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PRÉFACE.

Le long relard qu'à éprouvé l'apparition de ce volume provient moins

du grand nombre d'espèces qu'il contient que des difficultés que présente

leur étude , et de quelques obstacles matériels que j*ai rencontrés , lorsque

après l'avoir terminé il s'est agi de le mettre sous presse.

Il est exclusivement consacré à la tribu des Clylhrides ,
groupe géné-

ralement regardé comme médiocrement nombreux , mais qui l'emporte

en réalité sous ce rapport sur les quatre tribus précédentes réunies. J'en

décris , en effet , 697 espèces ; 269 seulement sont mentionnées dans le

Catalogue de M. Dejean , et encore y a-t-il parmi elles plus d'un double

emploi. Ces riches matériaux m'ont été remis par les mêmes personnes

qui m'avaient déjà confiés ceux de mon premier volume ; je les prie de

recevoir ici de nouveau l'expression de ma reconnaissance. A leurs noms

je dois ajouter, avec les mêmes senliraens de gratitude , ceux des Ento-

mologistes qui suivent :

M. le comte de Mannerheim m'a envoyé toutes les Giythridesde sa col-

lection
,
parmi lesquelles j'ai trouvé les espèces de la Russie méridionale

décrites par Faldermann.

M. Bohemann m'a communiqué celles recueillies par M. Wahlberg

pendant son voyage dans l'intérieur de l'Afrique australe. Quelques autres

rapportées des nièmes contrées par M. Delegorgue, et qui avaient échappé

à AI. Wahlberg, m'ont été prêtées par M. Dupont.

M. Pilate a bien voulu mettre à ma disposition celles (ju'il a récoltées

pendant le long séjour qu'il a fait au Texas et dans le Yucalan.

Mais la communication la plus importante que j'aie reçue, et qui mérite

une mention à part, est celle que je dois à MM. Germar, Klug et Eollar

des Chlamys qu'ils ont décrites. Personne n'ignore les difficultés toutes

particulières que présente la détermination des espèces de ce genre.

;i()ic>^-^



n PBEFÂCB.

Un entomologiste très-distingué , M. le docteur Suflfrian , a publié (1)

une critique détaillée de toutes les espèces européennes décrites dans la

première partie de cet ouvrage. Ce travail est du plus grand intérêt, sur-

tout pour les Donacia dont les espèces sont d'une étude si ardue qu'il est

douteux que les entomologistes parviennent jamais à se mettre d'accord

sur les limites de quelques-unes d'entre elles. M. Suffrian n'est pas à ce

sujet d'accord avec moi dans un certain nombre de cas. Quelques-unes

de ses observations me paraissent fondées ; les autres n'ont pas porté

la conviction dans mon esprit. Pour répondre à ces dernières il faudrait

entrer dans de longues discussions auxquelles il m'est impossible de me
livrer en ce moment, n'ayant plus entre les mains les matériaux qui m'a-

vaient été confiés. D'ailleurs je me suis imposé la loi de n'ajouter aucun

supplément à mon travail avant qu'il soit terminé. Si jamais ce moment ar-

rive, le dernier volume sera consacré à répondre aux critiques qui m^au-

ront été adressées , réparer les erreurs que j'aurai commises et ajouter

les espèces qui m'étaient restées inconnues. En attendant je remercie M.
Suffrian de l'opinion indulgente qu'il a émise sur mon premier volume, et

je désire vivement , dans l'intérêt de la science
,
qu'il soumette celui-ci à

un examen semblable à celui dont je viens de parler.

Des circonstances contre lesquelles ma volonté ne peut rien, m'obligent

de suspendre jusqu'à nouvel ordre mon travail. S'il ne m'est pas permis

de le reprendre plus tard , j'espère qu'il se trouvera quelque jour un en-

tomologiste, qui, ne s'effrayant pas de l'étendue de l'entreprise, achèvera

ce que je n'aurai pu que commencer.

Liège, i" Mai 4848.

[\) Stettin. entom. Zeit. A. 18-45 et 1846
,
passim.
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MONOGRAPHIE

FAMILLE DES PHYTOPHAGES.

CINQUIÈME TRIBU.

Clythrides [Vlylhridœ
.)

Langnelle petite , cornée , entière , arrondie , tronquée ou légèrement sinuêe

en avant.

Dernier article de tous les palpes court , conique et obtus ou tronque à son

sommet.

Mandibules robustes , arquées , concaves au côlé interne , tridentées à leur

extrémité.

Antennes plus ou moins dentées , insérées près du bord antérieur des yeux

,

souvent reçues au repos dans des rainures prothoraciques.

Prolhorax de la largeur des élytres à sa base.

Pâlies croissant d'arrière en avant chez les uns , égales entre elles chez les

autres^ les postérieures jamais plus longues ni plus fortes que les quatre an-

térieures.

Premier segment abdominal embrassant sur tes côtés les épimères métalho-

raciqucs [i] ; le dernier tantôt égal au premier, tantôt plus grand; les inter-

médiaires souvent refoulés dans leur milieu.

Crochets des tarses de forme variable.

Avant d'ajouter quelques observations aux caractères qui précèdent
, je

dois commencer par reclifier une assertion que j'ai émise, relativement auK

limites de celle tribu, dans les généralités placées en tête du premier vo-

lume de cet ouvrage (p. l). J'ai dit qu'à cet égard la forme du prosternuin

devait l'emporler sur les autres caraclères , notamment sur ceux emprun-

tés aux antennes , et qu'en conséquence les Lamprosoma et les Chlamys qui

ont cet organe Irès-développé , devaient être reportés parmi les Cryptocé-

phalides. Un examen plus approfondi m'a fait voir que je m'étais trompé

et qu'il n'y a rien à changer à la composition de la tribu , telle qu'elle est

(1) Ce caractère se modifie chez les Chlamijs ; Its angles antérieurs du premier

segment abdominal se recourbent en arc de cercle et vont simplement rejoindre les

extrémités des épimères métatboraciqiies.

1



2 CLVTlir.lDKS.

admise généralement et en pailiculier établie daus le Catalogue de M. le

comte Dejean,

Ainsi constitué ce groupe est plus riche en espèces que les quatre tribus

précédentes réunies, et comprend des formes infiniment plus variées que

chacune d'elles considérée isolément. Aussi est-il difficile de rien dire de

bien général sur ces Insectes, et me vois- je obligé de réserver pour les gé-

néralités de chacune des sections que j'ai établies parmi eux les détails de

ce «^enre, en me bornant ici à quelques observations préliminaires.

Les particularités qui les séparent des Sagrides , Donacides et Criocéri-

des sont si tranchées qu'il serait oiseux de les signaler. Ils sont beaucoup

plus voisins des Mégalopides , mais tout aussi faciles à en distinguer par

la structure de leurs mandibules
,
palpes, pattes , etc. Quant aux Crypto-

céphalides avec lesquels ils ont de si grands rapports par leurs premiers

états , je ue trouve qu'un seul caractère constant et sans exception qui les

en sépare, caractère qui réside dans les antennes, lesquelles sont tou-

jours allongées et filiformes dans le groupe en question , tandis qu'ici elles

sont au contraire constamment dentées sur une portion plus ou moins

étendue de leur longueur. Enfin il est encore une autre tribu, celle des

Eumolpides, à laquelle ils se rattachent, par le genre Lamprosoma , d'une

manière encore plus intime qu'aux Cryptocéphalides. Cette affinité est

telle que des entomologistes du premier mérite s'y sont trompés , comme

on le verra plus tard. En effet il n'existe dans ce point de contact, pour

distinguer les deux groupes
,
qu'une assez légère différence dans la forme

(les antennes, des pattes et des êpimères métalhoraciques ; du moÎDS est-

ce tout ce que j'ai pu trouver.

Les parties de la bouche n'offrent ici guères plus de ressources pour

rétablissement des genres que chez les Mégalopides. Ce n'est pas que la

plupart d'entre elles, notamment les mandibules, les mûchoires et le men-

ton ne subissent des modifications importantes, parfois même singulières
;

mais presque toujours elles sont propres aux mâles et disparaissent sans

laisser de traces chez les femelles , d'où suit que tout au plus elles peuvent

servir pour établir des groupes d'importance secondaire , tels que les sous-

genres. Aussi, bien que je les aie examiné chez un grand nombre d'es-

pèces, ai-je fait médiocrement usage de ces organes pour caractériser les

groupes que j'ai établis, si ce n'est chez les Mégalostomidées où ils su-

bissent les modifications les plus remarquables. Voici, du reste , un aper-

çu de leur structure en général, en commençant par les espèces dont les

deux sexes sont semblables.

Lo labre est carré ou transversal , un peu arrondi ou sinué en avant

,

cl, selon l'extension qu'il a prise au niomcnt de la mort, peut être très-

apparent ou entièrement caché sous l'épislôme. Les mandibules le dépas-

sent à peine et , au repos , se rejoignenl de telle sorle que la gauche en gé"

néral recouvre un peu la droite. Les rniichoires , sauf chez les Lamprosoma
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^t les ChlamyS , offrent ceKe parliciilarilè assez remarquable que loules

leurs parties constituantes, au lieu d'être distinctes, sont intimement son-

dées ensemble sans traces de suture , et forment une plaque cornée de

forme variable , souvent ornée sur sa face externe de couleurs métalliques,

lorsque la tète en présente elle-même. Leur lobe externe est presque

toujours composé de deux articles dont le 2" est beaucoup plus grand que

l'autre, et par conséquent palpiforme. Le lobe interne est blanchâtre,

crustacé , rigide , rarement subcylindrique, en général lamelleux , mais du

reste de forme très-variable. Chez les Megalosiomù , à part quelques rares

exceptions , ce lobe est profondément bifurqué
;
partout ailleurs il est sim-

ple. Les palpes maxillaires, plus ou moins robustes, se composent de quatre

articles donl'le 2^ est presque toujours le plus long de tous, et le 5" surpasse

sous ce rapport le dernier qui est fait , sans aucune exception , comme il

est dit , dans la caractéristique de la tribu. Le menton est petit , assez dif-

ficile à distinguer du sous*menton, plus ou moins échancré, et porte dans

celte échancrure la languette dont la structure a été également indiquée

I)lus haut. Ses palpes composés de trois articles dont le 2° est le plus long

,

varient un peu sous le rapport de l'insertion qui est tantôt apicale, tantôt

basilaire, avec tous les passages, mais toujours antérieure.

Lorsque les sexes diffèrent et que la tête des mâles acquière un grand

développement , ce qui n'a lieu que chez lesClythridées et les Mégalosto-

midées , alors le plus souvent les mandibules prennent des dimensions

considérables, tous les autres organes buccaux s'agrandissant , et la lèvre

inférieure ainsi que les mâchoires , surtout la première , se reploient daus

l'intérieur de la cavité buccale qni est devenue plus ou moins ample. La

bouche, considérée dans son ensemble , est par conséquent très-différente

de celle des femelles. Néanmoins elle ne fournit pas plus que celle de ces

dernières des caractères génériques , attendu qu'elle varie chez les espèces

d'un même genre. Il y en a même, les Coptocephala par exemple, chez

lesquelles on peut dire que ses diverses parties sont amorphes, la tête étant

plus ou moins grosse , selon les individus, et modifiant en conséquence les

pièces contenues dans sa cavité buccale.

D'après cela, il n'y a pas lieu d'attacher aux organes buccaux, dans cette

tribu , la même importance que dans les autres familles de Coléoptères. Il

faudrait
, pour être exact, les décrire séparément chez presque toutes les

espèces , travail pénible et sans utilité réelle, puisque les caractères ainsi

obtenus ne seraient plus que spécifiques et n'auraient pas plus de valeur

que ceux empruntés aux autres organes. Je me contenterai par conséquent

de signaler les modifications les plus importantes que subit la bouche, à

mesure qu'elles se présenteront.

Les yeux n'ont plus ici la même constance dans leur forme que

chez les quatre tribus précédentes. Ils varient tellement sous ce rapport

qu'on n'en peut rien dire de général. Ce n'est que chez les Chlamys qu'ils
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soiil toujours forteiuenl écluncrés
;
partout ailleurs ils le sonl Irès-peu ou

toul au plus médiocremenl.

Indépendaniinenl des caractères que fournit son sternum qui est lanlôt

nul , lanlôt fort large , le prothorax subit, dans l'arrangement de ses autres

parties constituantes, des modifications qui méritent d'être prises en sé-

rieuse coDsidêralion. Je veux parler des rapports de ses épisterouras avec

le rebord inférieur du pronofum qui forme de chaque cùlé la partie supé-

rieure des flancs. On peut à cet égard partager la tribu enJrois groupes.

Dans le premier fCIylhra, Babia, Megalosiomis), ces pièces sont soudées

intimement aux flancs du pronotum , souvent sans aucune trace de sutures ;

dans le second (Lamprosoma) , tout en conservant la même place, ces su-

tures restent parfiiitement distinctes ; enfin dans le troisième (Chtamys), les

épislernums ont été refoulés par les Iianclies antérieures , au point de ve-

nir au niveau des angles antérieurs du pronotum qu'ils prolongent ainsi

inféiieurement et avec lesquels ils sont ordinairement unis sans sutures

apparentes. Celle particularité est une des plus caractéristiques de ce

groupe déjà si remarquable a tant d'égards, et je n'en connais aucun

autre parmi les Coléoptères qui possède rien de pareil.

Les élytres afTectent une forme particulière qui ne se retrouve plus, dans

la famille, que chez lesCrypIocépbalides. Il est très-rare que leurs bords

latéraux soient droits , comme chez les Coléoptères en général. Ou ils

présentent dans leur milieu un sinus allongé plus ou moins distinct; ou

bien ils se rétrécissent fortement à peu de distance de leur base, rétré-

cissement qui fait paraître celle dernière comme prolongée en une sorte

de lobe ou d'oreillette. Ce lobe constamment très-prononcé chez les Chla-

mys, d'une forme particulière chez ] es Lamprosoma , el qui n'existe que

partiellement chez les Mcgaloslomis , les Babia et les Clylhra , est d'un

grand secours dans la classification de ces Insectes.

Excepté chez les Cldamys, le dernier segment abdominal ne surpasse

plus le premier en longueur (i) d'une manière aussi constante el aussi évi-

dente que cela a lieu chez les Mégalopides. Les deux segmens sonl sou-

vent égaux ; souvent aussi il est assez difficile de dire lequel des deux

l'emporte sur l'autre, de sorte que ce caractère n'a plus ici la même va-

leur que dans le groupe que je viens de nommer. Il en est de même pour

les segmens intermédiaires qui sont plus ou moins rétrécis dans leur mi-

lieu ; les Cldamys sonl encore les seules chez lesquelles ils sont refoulés

au point d'être imbriqués. Partout , sauf chez les Lamprosoma, il existe

(l)Dans la mtsure de la longueur du prcmiersegnient abdominal, je ne comprends

que la portion de sa surface comprise entre son Lord postérieur et une ligne trans-

versale qui passerait immédiatement en arrière des hanclits de la dernière paire de

pattes. Si l'on y comprenait les trois saillies antérieures du segment, la médiane et

celles que font ses angles antérieurs , sa longueur serait considérab'emenl augmen

lée.
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Tin pygidium que les élytres laissent d'autant plas à découvert que les

lobes de leurs épipleures sont plus prononcés ; mais sous ce rapport il y

a des passages.

Les Clylhrides n'ont pas été étudiées d'une manière suffisante au point

de vue de leurs caractères sexuels. Les Lamprosoma sont les seules chez

Tesquelles ces caractères sont nuls , ce qui établit un rapport de plus entre

ces Insectes et les Eumolpides. Partout ailleurs, sans aucune exception

connue, les femelles sont pourvues sur le dernier segment abdominal

d'une fossette, qui devient énorme chez quelques Chlamys, mais qui en gé-

néral est médiocre. Il est extrêmement rare qu'elle existe aussi chez les

mules; les Clylhra sont les seules qui en fournissent un petit nombre

d'exemples. Celle fossette conslilue le seul caractère sexuel chez les Chla-

mys el la plupart des Bahia. Mais chez un assez grand nombre de Meiia-

îostomis, et surtout chez les Clylhra, il s'y ajoute d'autres différences telle-

ment nombreuses et tellement profondes qu'elles surpasseni tout ce qui

existe en ce genre chez les autres Coléoptères. J'entrerai bientôt à cet

égard dans des délailsqui montreront que cette assertion n'a rien d'exagéré.

On ne connaît rien jusqu'ici de l'organisation interne des Clylhrides.

Seulement dans un travail récent et d'un grand intérêt sur le système ner-

veux des Coléoptères en général , M. Blanchard dit (i) que chez ces In-

(1) Ann. d. se. vai. 3^ série. Zool. V. p. 370. M. Blanchard léunit les Clylhra et

les Crypioccpliahis des auteurs dans un seul groupe auquel il donne le nom de Cly-

thrides. On verra plus loin que M. Chevrolat , en parlant des larves , a déjà proposé

quelque chose d'analogue. 11 est certain qu'au point de vue anatomique et à celui

des métamorphoses, celle réunion est très-naturelle. Mais alors, pour èlre consé-

quent, il faudrait en faire autant pour les autres groupes de Phytophages, et l'on

arriverait aiusi à n'avoir que les cinq groupes que j'ai indiqués dans le tableau des

larves de la famille (I. p. xl), arrangement dont j'ai déjà dit ce que je pense. Quoi-

qu'il en soit , d'après la figure que M. Blancliard a donnée du système nerveux du

Cryjiloccplialus scriccvs [loc. cil. pi. i5, f. i), ce système se composerait de neuf

ganglions, le sus-œsophagien est volumineux et fournit deux nerfs optiques très-

gros; le sous-œsopliagien est placé très en arrière et suivi immédiatement des trois

ganglions du tlioi ax qui sont séparés par des intervalles courts et égaux. Des quatre

ganglions aLdomiuaux, le \" est accolé au ganglion mélallioracique , le 3* au 4",

de sorte que le 2* est seul isolé. Les cordons intcrganglionaires sont séparés jusqu'aux

ganglious du thoiax exclusivement, la chaiue entière atteint le milieu de TaLdo-

ratn. — Celle du Crioccris mcrdigcra (même pi. f. 1) présente des différences assez

iiotabifs. Tous les ganglions sont isolés; le sous-œsophagien est beaucoup plus rap-

proché du sus-œsophagien , le prolhoracique plus distant du mésothoracique ; le V^

}.'anglion abdominal est très-écarlé du métatlioracique el les cordons interganglio-

naire sont distincts, sauf dans leur portion antérieure abdominale.—Le système ner-

veux de la Donaciu Lcmnœ (f. 1) ne diffère du précédent que par une plus grande

longueur et quelques changemens dans la distance respective des ganglions. — Les

résultats les plus généraux auxquels est arrivé W. Blanchard, sous le rapport de ce

système, sont que la famille actuelle se confond presque avec les Cérambycins et se

lie d'une manière plus eu moins intime avec les Vésicanis, les Diapcris et les

Coccineljides.
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Sectes ce sysième esl identique avec celui des Cryplocéplialides , e( que

?ous ce rapport ils se rapprochent plus des Curculionides que les autres

i'spèces de la famille. Il faut convenir qu'extérieurement rien ne révèle

cette analogie anatomique.

Les renseignemens qu'on possède sur les premiers états des Clylhrides

sont plus complets; ceux d'un certain nombre d'espèces européennes sont

connus depuis assez longtems, et dans ces dernières années on a obtenu

quelques détails satisfaisans sur ceux des genres Chlamys et Lamprosoma.

Sous ce rapport ces Insectes s'éloignent considérablement des autres Phy-

tophages, à l'exception desCrypIocéphalides. Leurs larves, tant indigènes

qu'exotiques, ne présentent aucune différence tant soit peu remarquable

dans leur structure. Toutes ont en commun un corps plus ou moins allongé

et cylindrique, recourbé en arc de cercle postérieurement et terminé par

un prolongement anal. Toutes vivent également dans des fourreaux por-

tatifs
, formés de leurs excrémens convertis par la dessicalion en une

substance noirâtre et friable. Ces fourreaux varient plus dans leurs formes

que les larves , et en prennent chez les espèces exotiques qui sont assez

bizarres. Ceux des espèces européennes eux-mêmes, tout en étant plus ou

moins cylindriques, offrent dans leur sculpture extérieure des particulari-

tés caractéristiques pour chaque espèce. Les habitudes de ces larves pa-

raissent aussi présenter quelques différences. Quelques-unes se trouvent

exclusivement dans les fourmilières , d'autres vivent simplement sous les

pierres
; il en est , et les espèces exotiques sont de ce nombre, qui se

tiennent à la surface du sol ou sur les végétaux. Les fourreaux qui les ont

protégées pendant la durée de cet état, les abritent encore jusqu'au mo-

ment de leur transformation en insecte parfait. Il y a seulement quelques

variations dans les procédés que les larves emploient pour clore leurs

coques
,
quand elles vont passer à l'état de nymphe, et dans ceux auxquels

les Insecles^ parfaits ont recours pour se mettre en liberté. On trouvera

plus loin des détails sur toutes celles de ces larves qui sont connues jus-

qu'à ce jour.

A l'état parfait les Clylhrides sont des Insectes médiocrement agiles,

qui volent cependant assez bien et qui fréquentent plutôt les arbres et les

arbustes que les végétaux herbacés. En Europe , les diverses espèces de

Chênes semblent les J'.llirer particulièrement.

Leur histoire scientifique est peu compliquée. Dans toutes les édilions

du Syslcma Nalurœ failes de son vivant, Linné les a laissées parmi les

Chrysomela. Geoffroy (1704) est le premier qui les ait constituées en un

genre proi)re , sous le nom de Mclolontha {^) , mais sans apercevoir leurs

rapports avec le genre Cryptocephalus établi par lui en même tems. Fabri-

cius les transporta dans celui-ci où ils restèrent néanmoins peu de tems

(1) /«.v. d. cnrir. de Paris, I, p. 19o".
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car Laicharling (4781) les en relira bientôt, eu leur imp&sanl le nom de

Clythra (i) qui fut successivement adopté par Fabricius, Olivier, Latreille

,

etc. Il est presque inutile de faire observer que tous ces auteurs y com-

prenaient des espèces très-différentes, tandis que d'autres, qui auraient dû

en faire partie, étaient disséminées par eux dans d'autres genres. En dSOl

Knocb (2) commença à épurer le genre en en retirant les Chlamys. Plus

tard , en 1817, M. Kirby (3) créa le genre Lamprosoma dont les espèces

avaient été laissées par Fabricius et Olivier parmi les Chrysomela et les

Eumolpus, et dont il signala l'affinité avec les Clyilira. Quelque tems après

(1821) M. Foersberg (4) publia sur ce dernier genre la seule Monographie

dont il ait été jusqu'ici l'objet , en lui donnant presque la môme extension

qu'à l'époque de Fabricius , c'est-à-dire en y comprenant les Mégalopides,

mais non les Chlamys. Ce travail eut été très-utile, s'il avait été rédigé

avec soin , mais ce n'est qu'une simple compilation , dans laquelle les es-

pèces sont classées uniquement d'après leurs couleurs et décrites par da

courtes phrases spécifiques, sans un mot de synonimie. Néanmoins il est

indispensable à consulter, attendu qu'à la fin se trouvent décrites, de façon

à être reconnaissables, un certain nombre d'espèces dont les diagnoses

avaient, pour la plupart, déjà été publiées par Thunberg (5), espèces dont

quelques-unes ont reparu depuis sous d'autres noms.

A partir du genre Lamprosoma de M. Kirby, aucun autre n'a été établi

parmi ces Insectes, jusqu'à l'apparition des deux dernières éditions du

Catalogue de M. Dejean. Cet ouvrage en contient 17 nouveaux [Ischiopa-

chys, Megaloslomis, Acidalia , Babia , Labidoslomis , Lachnœa, Macrolenes,

Anomœa, Camptolenes , Tachypeles, Labidognatha , Melilonoma, Damia ,

Coptocephala , Cheilotoma , Smaragdina , Cyaniris) ,
presque tous dûs à

M.Chevrolat et qui sont généralement adoptés dans les collections. Les

changemens qu'il m'a paru nécessaire de leur faire subir, me dispensent

d'entrer ici dans aucune explication à leur égard. Leurs caractères d'ail-

leurs n'ont jamais été publiés et l'on ne peut les apprécier que par leur

composition , telle qu'elle est établie dans l'ouvrage en question.

Depuis , M. Chevrolat a fait connaître (g) que les Clythra et les Crypto-

cephalus ne formaient pour lui qu'une famille, celle des Tubifères, divi-

sées en deux tribus, les Clytbraircs et les Crypfocèphalides. Celte famille

est , en effet , très-naturelle, et la seule objection dont je la trouve suscepti-

ble, c'est qu'elle est établie sur des caractères empruntés aux larves et

non aux insectes parfaits.

(1) Verzeichniss der Tyrolcr Jnsekten , I
, p. 16o.

(2) jyeue Beitr. z. Insektenk. p. 122.

(3) Traits, of the Liiin. Soc. XII
, p. Mo.

(4) Nov. Act. l'psal. VllI, p. 258.

(o) Ibid.-^. 183.

{%) Diction, unit: d'hist. nat. IV. Articles C'iytht aires et Cnjptocéphalides.
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Quant à moi , les nombreuses espèces de celle tiibu me paraissent for-

mer cinq groupes distincts , ayant pour types les genres Clylhra , Babia ,

Megaloslomis, Lamprosoma et Clilamys, groupes que j'appelle en consé-

quence : Clythridées, Babidées , Wégaloslomidées , Lamprosomidées et

Chlamydées. Un petit nombre de caractères exposés dans le tableau sy-

noptique que voici suffit pour les faire recoonaîlre :

I Antennes libres au repos,

A Crochets des tarses simples.

Saillie prosternale nulle , existant rarement à l'état de vestige. 1 Clythridées.

Saillie prosternale toujours distincte, 3 Mégalostomidèes.

B Crochets des tarses appendiculés ou à la fois bifides et soudés. 3 Babidées.

II Antennes reçues au repos dans des rainures prothoraciques.

Yeux très-faiblement échancrés. 4 Lamprosomidées.

Yeux toujours fortement échancrés. 5 Chlamydées.

Il est essentiel de remarquer au sujet des analogies que ces cinq grou-

pes ont entre eux, qu'ils se refusent invinciblement à être disposés sur

une série linéaire et que
,
par conséquent , dans quelque ordre qu'on les

place, on brise plus ou moins leurs rapports. Cela vient principalement

de ce que les trois premiers sont des groupes normaux, tandis que les

deux autres sont aberrans et conduisent directement, Tun (Lamprosomidées)

aux Eumolpides , l'autre (Chlamydées) aux CryptocépUalides. Les groupes

normaux eux-mêmes ne peuvent pas être arrangés sérialement. Le dia-

gramme suivant fera comprendre sans peine les analogies de ces Insectes,

telles que je les conçois :

Mégalostomidèes. -j

^ Cryy locéphalides .

a,

n
Lamprosomidées. ï'

Eumolpides.

Comme on le voit, les Clythridées et les B;ibidécs forment dans ce ta-

bleau deux séries parallèles. Il y a en effet parmi elles des genres qui se

correspondent exactement et dont les caraclères, abslraclion faite des

crochets des tarses, sont semblables. Les Tellena [Acidalia Cliev.)
,
par

exemple, qui font partie des Babidées, seraient des Clylhra proprement

diles, si chez elles les crochets en question n'étaient pas bifides et soudés.

Les Mégalostomidèes ont des rapporis ég;iux avec les deux sections qui
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précèdent et ne peuvent être placés ni parallèlement à toutes deux ni à la

suite de l'une ou de l'autre. Leurs crochets des tarses simples les ratta-

chent intimement aux Ciythridées, tandis qu'un de leurs genres (Procfo-

phana) que je place à leur tète ne pourrait se distinguer, si ces mêmes

crochets n'étaient pas différens, des Saxinis qui terminent les Babidàes.

Les Lamprosoraidées ne se rattachent directement à aucune de ces trois

sections ; elles formeraient un rameau complètement isolé de l'ensemble

et, pour ainsi dire , suspendu en l'air, si elles n'avaient pas des rapports

intimes avec certaines espèces deChlamydées (G. Lamprosomoides, spécu-

lum, etc.) groupe qui à son tour est relié jusqu'à un certain point aux

Mégalostomidées par un genre nouveau que j'ai nommé PseuiocfUamijs.

Quant aux rapports de ces deux dernières sections avec les EumolpiJcs et

les Cryplocéphalides , la chose paraît assez évidente pour n'avoir pas be-

soin de démonstration. Elle l'est surtout pour les Lamprosomidées qu'on

pourrait définir des Eumolpides pourvus d'antennes de Clylhra.

La distribution géographique de ces cinq groupes est également digne

de remarque. Les Clythridéas ont leur siège dans l'ancien continent
,
prin-

cipalement en Afrique, en Europe et dans les régions voisines de l'Asie;

elles ne sont représentées en Amérique que par quinze espèces , la plupart

de petite taille. Les quatre autres sections sont , au contraire, tellement

propres à cette dernière partie du globe, que jusqu'ici on n'a découvert

qu'une seule Babidée en Afrique, une Lamprosomidée en Europe et qua-

tre ChlamydéesenAfriqueetdans l'Inde. Quant aux Mégalostomidées, elles

ne paraissent pas avoir de représentants dans l'ancien monda.

PRElfllÈRE g^CriOlV.

Ciythridées (Clytlirideœ.)

Antennes libres au repos.

Lobe interne des mâchoires suhcylitidriquc ou lamelliforme , jamais bifur-

que.

Yeux faiblement échancrés ou entiers.

Saillie proslernale nulle chez presque toutes, n'existant chez les autres qu'à

Velat de vestige.

Un pygidium distinct.

Pattes s'allongeant plus ou moins d'arrière en avant.

Crochets des tarses toujours simples.

Sexes souvent dissemblables.

Cette section correspond à tous les genres de Clythrides inscrits dans le

Catalogue de M. Dejean, moins les Babia, Megalostomis , Ischiopachys

,
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Acidaha, ChUimys el Lamprosoina, C'est à ia fois l;i [ilus riche eu espèces,

la plus diflicile sous le rapport de l'élude, et ccil.3 qui , aiosi que je l'ai

dit plus hiiut , représeule csseutielleuieul la tribu dans l'auciea conli-

neul.

Le corps de ces Insectes ne varie que de la forme cylindrique ou cy-

liiidrico-conique à la forme obloogue ou oblougo-ovale. Leur tête exces-

sivemeut sujette à èlre modifiée, n'est jamais , à proprement parler, en-

châssée dans l'ouverture antérieure du prothorax , comme chez lesChla-

mydées, ni fléchie en dessous, comme chez un grand nombre de Babi-

dèes. Les antennes sont tantôt très-robustes, tantôt grêles , mais le poiut

où elles commencent à être manifestement dentées ne varie que du 4^ au

5" article. Toujours il existe au sommet du dernier ou 11*, une pelile

saillie qui parfois [Teinocera , etc.) se développe assez pour simuler com-

plètement un 12" article; mais ce cas est très-rare el il existe des passa-

ges qui lui oient une partie de son importance. Les épisternums prolho-

raciques sont iulimemeut unis , et le plus souvent sans sutures apparentes

,

aux flancs du pronotum, et il est très-peu commun que les bords latéraux

de ce dernier se prolongent de façou à former de chaque côté une voûte,

comme cela a lieu si souvent chez les Babidées. Les élytres ne sont for-

tement lobées à la base des épipleures que chez un assez petit nombre

d'espèces. Enfin le dernier segment abdominal ne l'emporte pas beaucoup

sur le premier en longueur ; il est même assez souvent un peu plus court

,

el les segmens intermédiaires varient tellement sous le rapport de leur rè-

Irécissement dans leur milieu qu'il n'y a aucun parti à en tirer; en géné-

ral ce rétrécissement est médiocre.

Quant aux organes buccaux , ils ne présentent rien de particulier et la

simplicité du lobe interne des mâchoires est , à pari les mandibules , le

seul des caractères qu'ils fournissent qui mérite d'être pris en considéra-

tion.

Ce que ces courtes observations ont d'imparfait va être complété par un

coup-d'œil jeté sur les modifications sexuelles que présentent ces insectes,

modifications pour lesquelles la nature a épuisé toutes les combinaisons

imaginables et dont il est essentiel de se pénétrer si I'ok veut comprendre

quelque chose à leur organisation. Les anciens auteurs semblent n'avoir

attaché aucune importance à ce fait, cl quand ils mentionnent les difïéren*

ces sexuelles, c'est avec si peu de soin et d'une manière si imparfaite
,

qu'en lisant leurs écrits on ne se douterait pas jusqu'à quel point elles sont

portées ni combien il est nécessaire de les connallre pour la détermina-

tion des espèces.

Il n'ixible , rigoureusement parlant, dans celle section aucune espèce

dont les deux t>excs soient absolument pareils
,
puisque toutes les femelles

ont une fossette sur le dernier segment abdominal cl qu'en oulrc , en y

regardant de près , il est rare qu'on ne trouve pas leurs tarses , surtout
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les antérieurs, un peu plus faibles. Mais de ces deux caraclère? . l'un

éfant propre à la Iribu entière, sauf les Lanipro?omidces , et l'autre étant

en général très-peu prononcé, on peut sans inconvénient ne pas en tenir

compte et dire que dans ce cas les deux sexes sont semblables. Les deux

cinquièmes environ des espèces appartiennent à cette catégorie. Ici la

tète est toujours médiocre ou petite et plus ou moins engagée dans le

prothornx ; les mandibules sont constamment courtes , les autre* parties

de la bouche très-réduites et jamais repliées dans l'intérieur de la cavité

buccale; enfin les pattes s'allongent un peu d'arrière en avant , sans qu'au-

cune de leurs parties prenne un développement particulier.

Chez les trois autres cinquièmes des espèces les deux sexes sont plus

ou moins dissemblables et il existe à cet égard une telle multitude de

combinaisons , des gradations tellement ménagées d'une espèce à l'autre
,

qu'il faudrait entrer dans des détails sans fin pour en donner une idée un

peu complète. Cependant eu égard aux parties modifiées on peut , en pro-

cédant du simple au composé , établir quatre calégorien distinctes.

1° La modification la plus légère qui puisse avoir lieu consiste dans

rallongement chez les mâles des pattes antérieures. Il peut s'opérer sans

qu'aucun autre organe soit altéré ; le cas n'est pas commun , mais il yen

a quelques exemples. Cet allongement général entraine celui des hanches,

des cuisses et des jambes, mais non dans fous les cas celui des tarses qui

[•cuvent rester médiocres et mêrne assez courts. Quant aux pattes inter-

médiaires et postérieures, elles participent toujours un peu à l'accroisse-

ment des précédentes et sont par conséquent un peu plus grandes que

chez les femelles; mais eu général la différence n'est pas très-forte.

2" Après celui des pattes vient l'agrandissement de la tête qui est d'une

importance plus grande en ce qu'il peut entraîner des changemens dans

les nombreux organes dont celle partie du corps est le siège. C'est ici

surtout qu'il existe des nuances infinies , non pas seulement de groupes à

groupes , mais d'espèces à espèces dans un même groupe nafTirel. On voit

par exemple, chez les Labidoslomis et les Lachnœa, des mules qui ont la

télé presque semblable à celle de leurs femelles, tandis que chez d'autres,

surtout parmi Xa Labidoslomis ^ la différence à cet égard est énorme entre

les deux sexes. Tout ce qu'on peut dire , et d'une manière générale , c'est

qu'une tête très-grosse est accompagnée de mandibules saillantes en te-

nailles, de mâchoires et d'une lèvre inférieure plus grandes et repliées

dans l'intérieur de la cavité buccale, d'yeux relativement plus pelils, par

la raison qu'ils ont conservé le même volume que chez les femelles, enfin

d'antennes plus robustes et un peu plus longues,

5° Toutes les fois que les pattes et la tète sont nmdifièes le prolhorax

l'est également, et il serait encore plus vrai de dire que jamais il n'est exac-

tement pareil dans les deux sexes. Celui des femelles est toujours plus

court, plus rabattu sur les côtés antérieurs et un peu autrement fait à sa



^- CLYTHRIDES.

base que celui des uiàles. Celle circonstance est une de celles qui conlri-

bueut le plus à modifier le faciès des deux sexes.

4° Si ron compare un mâle dont les caractères gexuels sont très-pro-

noncés à sa femelle , on trouve au premier coup-d'œil que ses èlytres

paraissent beaucoup plus courtes que celles de celte dernière. Mais ce

n'est qu'une illusion provenant de la grandeur plus considérable de sa lêle

et de sou prolhorax qui, d'après cela, doivent nécessairement faire paraître

moins allongés les organes eu question.

La conséquence la plus générale qui résulte de ce qui précède est celle-

ci : savoir, que chez ces Insecles les caractères génériques qui sont sou-

vent très-prononcés chez les mâles
,
peuvent disparaître complètement

ou ne plus laisser que quelques traces de leur existence chez les femelles
;

d'où suit comme corollaires : 1° que des mâles très-diflérens peuvent

avoir des femelles identiques , et 2° que les formes des femelles ne peu-

vent jamais faire préjuger qu'elles sont celles des mâles. L'instinct le plus

subtil n'est pas dans cette question un guide assuré ; l'observation directe

peut seule la résoudre.

Si l'on ajoute à cela que les formes générales de ces Insectes que j'ai

indiquées plus haut, figurent parmi celles qui se transforment le plus aisé-

ment les unes dans les autres, que leur taille est exlrêmement variable ,

que leurs couleurs peuvent dans la même espèce loruîer un dessin com-

pliqué ou êlre nulles , enfin que leurs formes même n'ont rien de stable
,

on pourra se faire une idée des difficultés dont est hérissée leur étude ,

tant sous le rapport de la détermination des espèces que sous celui de ré-

tablissement des genres, soit que ces genres reposent sur les deux sexes

à la fois, soit qu'on se contente de les fonder sur les mâles seulement.

Aussi de tous ceux que M. Dejean a admis il n'en est pas un seul , en les

prenant tels qu'ils sont composés, qui soit susceptible d'èlrc caractérisé

même approximativement.

De mon côlè j'ai fait de vains efforts pour arriver à un résultat plus sa-

tisfaisant. Après avoir élabli provisoirement un grand nombre de divi-

sions génériques, lorsque j'ai voulu leur assigner des caractères positifs ,

je me suis trouvé en face d'obslacles insurmontables. J'ai essayé alors

d'en diminuer le nombre et, de réduction en réduction, j'étais arrivé à n'en

avoir plus que trois auxquelles j'avais appliqué les noms de Macrolcnes

,

Clylhraet Gynandrophlalma. M;iis bien loin de diminuer la difficulté, je

n'avais fait que l'accroître. J'ai dû alors, quelque singulier que cela puisse

paraître à notre époque , en revenir purement et simplement à l'ancien

genre CUjthra des auteurs , moins les espèces qui cou posent les quatre

sections qui suivent celle-ci. Une fois ce parti pris, il m'a été plus facile

d'établir des groupes secondaires que j'ai élevés au rang de sous-genres.

Ces groupes qui sont fondés la plupart sur les mâles seulement , les autres

sur les deux sexes a la fois , ne s'élèvent pas à moins de 40 et j'aurais dû
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à la rigueur les multiplier encore davantage. Sauf un Irès-pelit nombre

d'exceptions, telles que par exemple, les Teinocera, Labidoslomis, etc. , il

n'y a pas de limites appréciables entre eux , celles qui existent entre les

mules s'évanouitsant chez les femelles ou chez des espèces de transition.

L'ordre dans lequel ils sont disposés est également loul-à-fait arbitraire
,

par la raison qu'ils se refusent aussi invinciblement que les sections de

la tribu à être disposés en série continue. En un mot, je les donne pour ce

qu'ils valent, c'est-à-dire comme une tentative malheureuse pour résou-

dre un problème que j'ai trouvé insoluble.

Le grand intérêt qui s'attache aux métamorphoses des Clythrides m'en-

gage à donner un résumé complet des observations dont elles ont été jus-

qu'ici l'objet. Un assez grand nombre d'auteurs^ Latreille par exemple,

en ont parlé d'une manière plus ou moins vague. Je ne m'attacherai qu'à

ceux dont on peut extraire des détails précis.

Les larves varient à peine , ainsi que je l'ai dit plus haut , ou du moins

les différences peu sensibles qu'elles doivent présenter, selon las espèces,

ne sont pas encore sullisamment connues. Leur corps forme un cylindre

s'élargissant graduellement en arrière , à partir du point où il se recourbe

sur ini-nièrr.e et se compose, y compris la tête , de treize scgniens dont

le dernier est muni d'un prolongement anal. La tête est d'un brun plus ou

moins foncé et écailleuse , comme de coutume. On n'a pas de détails com-

plets sur la structure des parties de la bouche, des yeux et des antennes

,

et je ne peux y suppléer n'ayant à ma disposition qu'un exemplaire des-

séché et mutilé de la larve de la Clythra i^-punclaCa. Il est i)robable que

ces organes sont identiques avec leurs analogues chez les larves des Chla-

mys dont on trouvera plus loin une description exacte. Les autres seg-

mens sont d'un jaune plus ou moins rougeàlre et présentent ça et là quel-

ques poils redressés. Le8 pattes sont bien développées et varient comme
chez les Insectes parfaits, c'est-à-dire que les antérieures sont allongées

ou non et que dans le premier cas leurs diverses parties participent à cet

accroissement.

Quant aux fourreaux dans lesquels vivent ces larves, ils varient non-

seulement selon les espèces, mais encore selon l'âge des individus qui les

ont construits. Ce qu'il y a de certain également c'est que la substance

dont ils sont composes est excrémentitielle et non pas simplement de la

terre ou du bois trituré et agglutiné à Taide d'une matière visqueuse,

comme on l'a cru pendant longlems.

On ne possède pas encore l'histoire entière de la larve d'aucune es-

pèce , depuis l'œuf jusqu'à l'étal parfait, mais en combinant les rensei-

gnemens qu'on a sur quelques-unes d'entre elles à différentes époques de

leur vie, il ne s'en faut pas de beaucoup que cette histoire soit complète.

Ces espèces sont en ce moment au nombre de quatre , savoir : Clylhra
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quadrij'unctala (i), Lachnœa palmnln (2) , Labidoslomis hngimana (5), e(

une espèce indélcrminôe dont Fiiessly a fail connaître seulement la larve

et le fourreau (4). Je dois à ToLligeance de M. Chevrolal plusieurs coques

de la première dans quelques-unes desquelles l'insecte parfait se trouve

encore renfermé et j'ai trouvé dans la collection de M. Dejean un exem-

plaire vide da celle de la Laclinœa palmata. A l'aide de ces matériaux , je

vais lâcher d'exposer le développement de ces Insectes depuis leur sortie

de l'œuf jusqu'à leur transformation en Insectes parfaits. '

M. Gêné {loc. cit. p. 155) est le seul auteur qui ail élé témoin de la

ponte des œufs et qui ait expliqué comment les jeunes larves, dès le

moment de leur éclosion , se trouvent protégées par un fourreau qu'elles

sont, à celle époque de leur vie , incapables de fabriquer elles-mêmes.

Il a vu la femelle de la Labidoslomis^ Ivngtmana déposir simultanément

:2i œufs adhérant légèrement entre eux ainsi qu'aux branches et aux épi-

nes des plantes par une substance visqueuse. Ces œufs étaient cylindriques,

un peu allongés et revêtus d'une enveloppe très-lisse. De même que chez

les Cryplocéphalides , au fur et à mesure qu'ils sortent du corps de la fe-

melle, chacun d'eux reçoit une couche d'excrémens qui l'entoure en en-

tier et ne tarde pas à devenir sol ide par la dessication. La jeune larve en

éclosant fait nécessairement sautera la fois une des extrémités de l'œuf el

la portion de celle couche qui lui correspond, de sorte que cette enveloppe

excrémentiiielle se trouve transformée en un fourreau ouvert seulement à

l'un de ses bouts.

Ces fourreaux ne sont jamais régulièrement cylindriques , mais vont

toujours en s'élargissant graduellement en arrière, disposiliou qui était

nécessaire pour que leur fond put contenir le corps de la larve qui

dans ce point est recourbé eu arc de cercle , de telle sorte que l'ou-

verture anale se trouve à peu de dislance de la bouche, autre circonstance

importante également, comme on le verra bientôt. Dans toutes les espè-

ces , la tête est disposée de façon à fermer exactement l'eulrèe du four-

(1) Voye-A Schaller Avlal/aleiis. l, p. 528, Tab. 1, f.8; Mârkel in Germar's Zeitsch.

m, p. 221 et V, p. 234; et Rostnliauer, Slctlin. Entom. Zcil.k. 1842, p. SO.

—

Deux espèces étaient confondues sous ce nom de i-punclata jusq^ues dans ces der-

niers tenis, de sorte qu'on ne peut savoir à laquelle des deux se rapporte l'espèce

dont Sclialler a observé le premier les mélamorpboses. M. BLirkel a fait de celle

iloul il a décrit la larve une espi-ce nouvelle, sous le uocu de i-siij/iata, mais ce n'est

qu'une légère variété de la véritable l-puiiclu/a.

(2) Ou Clyihia yubciccns de M. L. Dui'our, Ann. gcncr. d. se. phijs. VI
, p. 307 ,

pi. î)tî. i". 1 la larve , f. 2 sa coque.

(3) J. G. iliibner in Fuefsly's Arçhiv. lieft IV-V, pi. 31, f. l-li. — Voyez aussi

pour la piiute de celle espèce l'excellent travail de M. Gêné intitulé : Mémoire pour

servir à ^histoire naturelle des Clythres et des Cri/jilocéphalcs, dans les Ami. d, se.

liât. XX
, p. 155.

(4) A la suite du tiavail d'IIiibncr cité tlans la note précédente
,
pi. 31 , f. A , B , C.
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reau et ia larve ne peut faire sortir do ce dernier qu'environ la moitié

antérieure do son corps, cette entrée étant trop étroite pour livrer pas-

sage à la partie recourbée. De la vient que bien que ces larves n'adhèrent

nullement à leurs coques , on éprouve une résistance assez forle lorsqu'on

veut les eu extraire et qu'elles peuvent les traîner à leur suite sans être

exposées à s'en séparer.

Le teins que ces larves mettent à opérer leur développement n'est pas

exactement connu. Bîais comme pendant la mauvaise saison, il n'est pas

rare de rencontrer réunis des individus de la même espèce dont les uns

ont atteint presque toute leur taille et les autres sont cinq à six fois plus

petits, ce qui implique nécessairement qu'ils n'appartiennent pas à la

même génération, on peut en conclure avec M. Hosenhauer [loc. cit. p.

SI) qu'il leur faut au moins une année pour arriver à l'état parfait. Les

fourreaux de la i-punctaia recueillis par cet entomologiste au mois de

décembre, ceux trouvés par Schaller au mois d'avril , ceux également de

la Lachnœa patinala observés par M. L. Dufour en février, avaient leur

entrée close par un opercule, précaution prise sans doute par les larves

contre le froid et qui rappelle l'épiphragrae avec lequel la plupart des

Gastéropodes terrestres de nos pays ferment leur coquille à la même
époque de l'année. M. Rosenhauer pense que les larves , à mesure qu'el-

les grossissent , doivent de tems en tems abandonner leurs coques pour en

construire de nouvelles, et eu effet , on ne remarque sur les plus grandes

rien qui indique qu'elles aient subi une opération analogue à celle par

laquelle les Teignes ont coutume, pour la plupart , d'agrandir les leurs.

On n'a pas non plus d'observations directes sur la manière dont elles sont

construites , mais il est plus que probable que les larves font usage dans

ce but des procédés qu'emploient celles des Cryptocéplialides et qui ont

été si bien exposés par M. Gêné {loc. cil. p. 148), c'est-à-dire que les

excrémens, à leur sortie du corps, sont recueillis par l'animal qui les

applique là oii il est nécessaire en les travaillant avec ses mandibules.

Par là s'explique dans quel but la nature a recourbé la partie postérieure

du corps chez ces larves. C'est non-seulement afin de le maintenir dans

le fourreau qui le protège sans contracter d'adhérence avec ce dernier,

mais encore afin que les matériaux destinés à le former se trouvent immé-

diatement en rapport avec les instrumens destinés à les utiliser.

Toutes ces larves ont une habitude commune
,
qui se retrouve égale-

ment chez celles des Chlamys , et qui consiste en ce que , lorsque le mo-
ment de leur tranformation en nymphe est venu , elles ferment l'ouver-

ture de leur fourreau avec une sorte d'opercule, puis se retournent de telle

sorte que la partie postérieure de leur corps se trouve là où était la tête

et vice versa. Ceci s'explique encore |)ar la plus grande largeur du four-

reau dans son fond , largeur suffisante pour livrer à l'insecte parfait un

passage qui eut été beaucoup plus difficile par la partie opposée. Parvenu
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à cel (Jlal l'animal délache avec ses mandibules une partie du fourreau,

ou peul-èlre le fait simplemciU i^auler et se trouve immédiatement en li-

berté.

Les différences spécifiques que présentent ces fonrreaux sont assez

prononcOos pour qu'un jour, lorsqu'elles seront suffisamment connues , il

soit f.icilc de reconnaître ininijdialomeut à quelle espèce chacun d'eux

appartient.

Celui de la Clyllira ^t-punctala ,
pendant le jeune âge de la larve , est

,

d'après M. Mârkcl (Germar's Zeilsch. V, p. 2o4) , recouvert de lamelles

en forme d'écaillés, imbriquées, et qui lui donnent l'aspect d'une pomme

de pin. Plus tard ces lamelles disparaissant et sont remplacées par un

nombre variable de côtes situées au côté dorsal dont elles occupent toute

la surface. Elles sont disposées sur deux rangs et se réunissent de ma-

nière à former des chevrons irréguliers reliés entre eux; j'en compte

dans chaque rang de six à neuf dans les fourreaux que j'ai sous les yeux.

Les plus antérieurs font un peu saillie au-delà de l'ouverture et y forment

de quatre à six petites dents. Cette dernière se prolonge un peu en se re-

courbant et est obliquement tronquée. L'extrémité opposée est arrondie
,

légèrement impressionée, et présente deux faibles tubercules disposés

fransversilement. La larve de cette espèce n'a jusqu'ici été trouvée qu'en

compagnie de la Formicarufa.

Le fourreau de la Laehnœa palmala que j'ai à ma disposition est à son

maximum de développement et l'insecte parfait en est sorti , comme l'in-

dique son extrémité antérieure fermée par un opercule cl son sommet

Lirgement tronqué. Il est plus grand, plus régulier que celui de la A-punc-

lala et sans aucun vestige de côtes saillantes ; sa surface entière est sim-

plement on peu rugueuse et striée. L'ouverture antérieure est légèrement

oblique, mais non prolongée, et M. L. Dufour nous apprend (ioc. cit.

p. 500) que le sommet présente aussi deux mamelons. Ce savant ento-

mologiste avait rencontré abondamment ces coques sous de grosses pier-

res dans les montagnes de Girone en Catalogne ; il ne dit pas si elles se

trouvaient dans des fourmilières.

D'après les figures qu'en donne Diibner, le fourreau de \a Labidoslomis

longimana est de forme un peu plus ovoïde que les deux précédons et

présente une particularité singulière en ce qu'il est entièrement recouvert

de prolongemens piliformes qui lui donnent un aspect velu. Cet auteur

l'avait également rencontré sous des pierres.

Enfin le fourreau de l'espèce innommée qu'a décrit Fuessly est aussi un

peu ovoïde ; son exlrèmilé antérieure est tronquée perpendiculairement,

et son sommet se prolonge en dessous en deux assez gros mamelons acco-

lés l'un à l'autre. D'après les figures sa surface aurait été couverte de

lignes saillantes, droites dans la région dorsale, disposées en chevrons

jnférieuremcnt. Fuessly n'indique pas dans quelles circonstances ces four-

reaux avaient été trouvés.
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Il est évident d'après cela que ces coques , même en faisan! abstraction

des larves qu'elles contiennent, pourront fournir par la suite des carac-

tères spécifiques aussi imporlans que ceux empruntés aux Insectes parfaits.

La distribution géographique des Clylhridôes est assez difficile à ex-

poser quand on veut le faire avec détails, attendu que beaucoup d'entre

elles ont un habitat Irès-étendu. Mais en se bornant aux grandes régions

du globe, elle a lieu de la manière suivante : sur les 255 espèces décrites

plus bas 88 appartiennent aux faunes méditerranéenne, européenne et

sibérienne , 121 au continent africain , 30 au continent et à l'archipel

indiens , 1 à l'Australie et 15 à l'Amérique .

I. (28) CLYTHRA.

Laiciiakt. Tijrol.In.iekt. l, p. 163.

Les caractères du genre étant les mêmes que ceux de la section , je

n'ai rien à ajouter à ceux exposés plus haut. J'aurais voulu donner le

ijibleau synoptique des 40 sous-genres qui suivent, mais il m'a été impos-

sible de parvenir à en formuler un.

s. ». 4. TEIMOCEBA.

Mâle : Antennes presque aussi longues que le corps , larges , comprimées,

ai" article très-gros , ovalaire et tronqué ,
2" très-court , turbiné , 3-12 al-

longés , subégaux , en triangle renversé et faiblement prolongé à son angle

antérieur externe ^ tes cinq derniers un peu plus grêles que les autres. —
Une crête transversale à la base de chaque élylre.

Corps allongé , déprimé, métallique et finement pubescent , sauf sur les

èlytres.—Tête médiocre , dégagée du prothorax
,
penchée , terminée par

nn museau cunéiforme.—Mandibules courtes.—Yeux médiocres, Siiillans,

subréniforraes, pourvus d'une assez forte orbite en arrière.—Prothorax un

peu plus large que long ,
peu convexe , arrondi sur les côtés y bi-cchancré

â sa base, impressions au milieu de son bord antérieur.—Écusson médio-

cre, en triangle rectiligne tronqué à son sommet.— Élytres planes, criblées

de gros points enfoncés sub-confluens,— Pattes antérieures très-allongées ;

leurs hanches cylindriques, très-saillantes; leurs cuisses très-renflées,

subcyliudriques ; leurs jambes grêles, fortement arquées, inermes au

bout ; leurs tarses sensiblement plus longs que les qu;itre posîérieurs ; tous

peu robustes, légèrement déprimés, à 3" article fendu jusqu'à sa base.

Femelle inconnue.

J'établis ce sous-genre sur un insecte toul-à-f.jit singulier de l'Afrique

australe et que je n'aurais pas hésité à ériger en un genre propre , si les

deux sexes m'étaient connus. Ses anienues n'ont pas d'analogue dans tous

3
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les autres genres, non-seulemeal de la section uctuelle, mais de la tribu

toute entière. Néanmoins la loosueur extraordinaire et la forme de ces or-

ganes ont plus dev;ileurque le nombre insolite des articles qui les com-

posent , quoique le 12* soit aussi développé que le 11° et articulé avec lui

tout aus<i distinctement que celui-ci l'est avec ceux qui le précèdent. Cet

article surnuméraire n'est, en effet, pas autre chose que ce taux article qui

dans toutes les espèces de la tribu couronne le sommet des antennes , en

se soudant intimement au 11" article qui le supporte , et qui ici a pris une

grandeur inaccoutumée et est devenu libre. On le retrouvera plus bas à

divers degrés de développement, et l'on verra même chez la Nosognatha

mandibularis qu'il peut exister chez les mâles et manquer chez les femelles.

Il ne faut par conséquent pas attacher à cette particularité plus d'impor-

tance qu^elle n'en mérite. Quant aux autres caractères, ils ne diffèrent en

rien d'essentiel de ceux du sous-genre suivant, qui possède également une

crête à la base de chaque élytre. La femelle de cet insecte remarquable

est très-probablement pareille pour la forme à la Lophobasis liyeroglyphica

décrite plus bas.

Le nom de Temocera que porte ce sous-genre est de la création de

M. Drège ,
qui l'a employé en envoyant à ses correspondans les Insectes

recueillis par lui lors de son voyage dans l'Afrique australe , mais sans en

donner les caractères. J'en dois la connaissance à M. Chevrolat.

1 . T. NiTinicoi-Lis. E'ongala, depressa, obscure œnea sublus cyanescens sub'

lililerque albido-villosa, Uhiis testaceis. anlennis nigris basiinferne rufescen-

êibus; capile longiludinaliler profunde sulcalo ,
prolhorace undique sparsim

punctalo; elytris conferlim grosseque punctalis, saluralc cyaneis, margine

omni basi apiceque dilalalo, lincola communi pone scutellum, singuloque

maculis duabus orbiculalis [anleriore cum margine lalerali ramo gracili coii'

ne,va), flavo-luleis. — Long. 5. Lai. 1 i/s lin.

Mas : Anlennis longe dimidiam corporis partent superanlibus ; pedibus

anlicis longissimis , coxis femoribusque ejusdem paris validissimis , tibiis

arcualis.

Mâle : Allongée, déprimée en dessus , surtout sur les élytres
, et d'un

faciès peu robuste. Sa couleur générale est d'un bronzé très-foncé, bril-

lant sur la lête et le prolhorax , bleuàlre et un peu plus mat en dessous;

loules ces parties sont revêtues d'une fuie et molle pubescence blanchûlre

médiocrement abondante. Tête criblée de points enfoncés, plus gros et

confluens en avant, parcourue, à partir de l'occiput, par un profond sil-

lon qui se termine entre les antennes en s'élargissanl ; un sillon superfi-

ciel la traverse au niveau des yeux , de sorte que le vertex parait bi-coii-

vexe ; épislôme continu avec le front, angulairement échancré. Labre noir,



CLYTHRA (s. G. LOPHOBASIS). 19

coupé carrément ; mandibules peu saillantes, droites, puis arquées nu

bout
, planes en dessus; les autres parties de la bouche noires. Yeux as-

sez grands, subglobuleux. Antennes noires, rufescenies à leur base en

dessous. Prothorax environ d'un quart plus large que long , très-légère-

ment sinué au milieu de son bord antérieur, régulièrement arrondi sur

les côlés
, puis se redressant près de ses angles postérieurs qui sont Irès-

courts , mais distincts ; bisiuuô en arc de cercle à sa base , avec sou milieu

margiué , légèrement convexe en dessus, fortement impressionè près de

son bord antérieur, parcouru par une carène déprimée et lisse qui aboutit

à celle impression , et couvert de points enfoncés bien marqués et assez

serrés près de celle carène , de plus en plus rares sur les bords latéraux.

Écusson en triangle recliligne assez aigu , finement rugueux. Élytres deux

fois et demie de la longueur du prothorax
,
planes, criblées de points en-

foncés, gros et contigus ; elles sont d'un bleu d'indigo foncé mat et

entourées complètement d'une fine bordure d'un beau fauve-jaune ,
qui en

avanl près de fécusson, se dilate en une assez grande tache triangulaire,

et à l'angle suturai en une petite tache transversale; sous l'écusson se

trouve une courle linéole suturale de même couleur, puis sur chacune

deux taches, a>sez régulièrement ovales de même nuance; l'antérieure

plus petite , située au tiers de leur longueur, est réunie à la bordure mar-

ginale par une ligne grêle de sa couleur; la postérieure plus grande est

située près de l'exlrémilé. Pattes antérieures très-allongées ; leurs han-

ches et leurs cuisses énormes ; ces dernières subcylindriques; leurs jam-

bes grêles , fortement arquées ; les quatre postérieures le sont faiblement ;

toutes sont testacée? soit en totalité , soit en grande partie.

Elle a été découverte dans l'Afrique australe par M. Drège et envoyée

par lui à M. Chevrolat qui a bien voulu me la communiquer.

Ses variétés doivent être Irès-nombreuses sous le rapport des taches

des élytres.

s. Ci. s. liOPlIOBASIS.

Lalidosioviis
(
pars ) Dej. cat. éd. 3. p. 442.

Maie : Antennes rfe 12 ou de \\ articles , moins longues que la moitié

du corps. — Une créle transversale à la base de chaque élytre.

Corps médiocrement ou assez allongé
,
peu convexe ou plane , un peu

rétréci en arrière , métallique et finement pubescent, sauf sur les élytres.

— Tête médiocre , dégagée du prolhorax ,
penchée , terminée par un mu-

seau cuiicirorrtie. — Mandibules courtes. — Yeux médiocres , assez sail-

lans
, arrondis et légèrement échancrès , munis d'une faible orbite en

arrièle. — Prolhorax aussi long que large ou transversal , arrondi sur
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les côlés , bi-échancrè à sa base
,
peu convexe et impressioné le long du

bord aiilérieur. — Ecussoii petit ou médiocre, en triangle recliligoe tron-

qué au bout. — Elylres assez fortement ponctuées. — Pattes antérieures

beaucoup plus longues que les autres ; leurs banches très saillantes , cylin-

driques ; leurs cuisses grosses, ovoïdes cl comprimées; leurs jambes grêles,

arquées et inermes au bout 5 leurs tarses médiocrement allongés, assez

larges ; le 5" article de tous fendu jusqu'à sa base.

Femelle : Voyez plus bas le groupe n" 2.

J'établis ce genre sur deux espèces dont les mâles seuls me sont cou-

nus , en leur adjoignant une troisième dont je n'ai au contraire que la

femelle entre les mains, mais dont l'autre sexe doit, à ce que je pré-

sume , avoir les plus grands rapports de forme avec les mâles en question.

Toutes trois présentent à la base des élytres cette crête singulière qu'on

remarque dans le sous-genre précèdent et qui désormais ne reparaîtra

plus dans aucun de ceux qui suivent. Leurs autres caractères ont aussi

les plus intimes rapports avec ceux de ce sous-genre ; toutefois leurs an-

tennes non-seulement ne permettent pas de les réunir à ce dernier, mais

encore exigent qu'on les partage en autant de groupes distincts. L'un

des mâles et les ferr.elles ont leur faux article antennaire assez développé

poijr être regardé comme un article à part , sans être à beaucoup près

comparables sous ce rapport à l'espèce précédente.

Ces trois espèces sont de l'Afrique australe. M. Dejean qui a connu

l'une d'elles l'a placée parmi les Labidoslomis avec lesquelles elle n'a que

des rapports éloignés.

GaocpE i. Mâle. Antennes do d2 articles, de la lo7tgueur de la moitié du corps,

élargies dans leur milieu , très grêles à leur extrémité , à 1er article gros , suhcylin-

drique , Su très court, turliiié ,
3^ du douhle j)lvs long , ohcotiique , 4-6 larges , en

triangle irrégulicr , 7-11 s'amincissant graduellement, 12 très grêle, slgliforme.

Corps déprime , j)lane. Femelle inconnue. Esp. 1.

\ . L. st'ECLATiinATA. Moàice elongata
,
parallela, depressa , obscure œneo-

nitida abdomine laruhsctnte, libiis parlîm leslaceisy sublus sat dense supra

subltlius alhido-viUosa; veriicc obsolète sulcalo j prolhorace disco confer-

lim lalcribus sparôim punctalo ; elylris discrète punclatis , lestaceis , linea

suturait apice vaille dilatala , vitta submarginali interrupla
, fascia média

cotnmuni singuloque macula pane sculelUim , obscure œneis. Long 2 7^"

Lat.
'<lr.

lin.

JHàle .-De moitié plus petite que la Tcinocera nitidicolUs , moins allongée

et tout aussi déiirimée en -Icssus. Sa couleur générale est d'un bronzé très

foncé et brillant, passHnt au lileuàlre sur l'abdomen ; le dessous da corps est
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revêlu comme de coutume d'une pubescence blanche assez abondanle ,

plus rare et couchée sur la tôle et le prothorax. Tèle rugueuse ,
comme

corrodée , surtout sur le front en avant ; un court sillon obsolète et lui-

sant parcourt le reste; épistôme légèrement déclive , largement échancrè

en demi-cercle. Parties de la bouche d'un brun-rougeâtre ;
labre coupé

carrément ; mandibules médiocres , presque planes en dessus , droites ,

puis recourbées brusquement à angle droit à leur sommet. Youx médio-

cres , très saillans , subglobuleux. Antennes d'un noir bronzé, avec le

dessous des articles 1, 5 , 4 et le 2® en entier rufescents. Prolhorax d'un

cinquième plus large que long
,
paraissant carré quand on le regarde en

dessus, légèrement sinué au milieu de son bord antérieur, bi-èchancrè

à sa base , avec un très court lobe dans son milieu , régulièrement arrondi

sur les côtés jusqu'à ses angles postérieurs qui sont très obtus; il est mé-

diocrement convexe en dessus , impressionné près de son bord antérieur

et parcouru par un très large et vague sillon dont le milieu est relevé , ce

qui le fait paraître double ; des points enfoncés très serrés occupent le

fond de ces deux dépressions ; d'autres plus gros, épars, couvrent le reste

de sa surface. Ecusson finement rugueux , un peu tronqué au bout. Elylres

deux fois de la longueur du prothorax , finement ponctuées; les points

médiocrement serrés ; elles sont d'un testacé pâle et ornées d'un dessin

d'un bronzé obscur très compliqué et qui doit varier dans chaque individu
;

chez celui que j'ai sous les yeux il consiste d'abord en une fine ligne

suturale qui , à son extrémité , se dilate brusquement en une large tache

transversale ; une raie assez large, submédiane et déchirée sur ses bords

la croise et va se perdre de chaque côté dans une bande marginale assez

large , assez fortement interrompue au tiers de sa longueur et qui n'atteint

pas tout-à-fait la base ni l'extrémité ; enfin une tache oblongue et obli-

que se voit sur chaque élytre à peu de distance de la base et près de la

suture. Pattes antérieures très allongées ; leurs hanches et leurs cuisses

robustes, mais moins que chez la Temocera nilidicollîs ^ \eurs jambes

arquées , terminées par une courte pointe; les quatre postérieures pres-

que droites ; toutes sont en parties testacces , surtout à leur base et sur

leur tranche interne. — Femelle inconnue.

De la Caffrerie. Je l'ai reçue de M. Klug.

Gbolpe 2. Femelle : Antennes de 12 articles, de la longueur de la moilic du corps,

rètrccies à la hase
,
parallèles dans le reste de leur étendue , a peine dentées ; à 1"^''

article médiocre , ovalaire ,
2« très court, 3* du double plus long ,

olconique , i« en

triangle ires allongé , 5-H cti triangle renversé et régulier très obtus ^ devenant

graduellement transversaux , 12 sub-orbiculaire. Corps allougr
,
assez convexe. Mâle

inconnu. Esp. 2.

2. L. iivEKOGLiPHiCA. lîlohgaUi
,
poslicc nonniltil awjuslior, saluralc vi-
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ridi-anea, pedibus teslaceis , sublus sat dense capite thoraceque rarius albido-

villosis, anlennis nigris basi rufescentibus , Ihorace sat crebre punctalo ; elylris

conferlim grosseque punclalis , teslaceis
, fascia sulurali anlice furcata , sin-

guloque macuUs duabus elongalis laleralibus , viridi-œneis. — Long. 5 '/a.

Lai. 1 ^/s lin.

Femelle : Assez allongée , assez convexe et un peu rétrècie en arrière.

D'un vert-bronzé foncé et assez brillant ; revêtue de poils blancbûlres

longs el fins , assez serrés en dessous
,
plus rares sur tète et le prolhorax.

Tète médiocre, rétractée, assez rugueuse et ponctuée, ayant au niveau des

yeux un sillon transversal obsolète et sur le front une petite fosselte peu

profonde; épislôme continu avec le front , angulairement échancré. Parties

de la bouche d'un noir brunâtre ; labre à peine échancré. Yeux assez

gros et saillans , 1res brièvement ovales. Antennes noires, avec leur quatre

premiers articles rougeâlres. Prothorax du double plus large que long
,

subcyliudrique
, un peu atténué antérieurement , coupé carrément en

avant , fait pour le reste comme l'indique la diagnose du sous-genre ; en

dessus une faible impression transversale se voit le long du bord antérieur

ainsi qu'une suite de petits espaces lisses et comme calleux sur la ligne

médiane
; il est entièrement couvert de points enfoncés assez gros, assez

serres
, mais irrégulièrement rapprochés. Ecusson finement pointillé ,

tronqué el arrondi au bout. Elytres quatre fois aussi longues que le pro-

lhorax
, légèrement convexes , criblées d'assez gros points enfoncés très

serrés, dont les intervalles paraissent comme réticulés ; elles sont d'un

lestacè blanchâtre mal et ont une large bande suturale d'un vert foncé

un peu bronzé , très régulière, n'atteignant pas tout-à-fait le sommet de

la suture ni l'écusson ; en avant cotte bande se divise dans son quart

antérieur en deux branches de forme triangulaire; deux taches de même
couleur allongées , larges , submarginales , se voient en outre sur chacune

d'elles; la 1^'' en carré long , commence sur l'épaule et s'arrête au tiers

de leur longueur ; la 2" commence peu après et n'arrive pas tout-à-fait à

leur extrémité ; eu avant elle se renfle au côté interne. Patles d'un tes-

tacé un peu rougeâlre , légèrement fuligineuses au sommet des cuisses
,

(irossiî-sant graduellement d'arrière en avant. La fossette abdominale est

bien marquée. — IMàle inconnu.

Du Cap de Bonne Espérance où elle a été découverte par M. Drège. Je

n'en ai vu qu'un exemplaire envoyé par lui à M. Chevrolat , sous le nom
que j'ai conservé.

Elle présente sans doulc de nombreuses variétés; les deux taches de

cliiique clylrc doivent surtout se réunir cl former une bande continue, ou

bien rejoindre la bande suluralc.
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Groupe. 3. Mâle. Anlcnnes de il urlicles , un peu phts longues que le yrothnra.v ;

à 1er article yros, cylindrique , 2-3 obconiques , cotirl.i et suhcijaux ,
4e du double plus

long, en triangle renversé , 5-H en triangle transversal , oblique , s''affaiblissant

graduellement. Corps assez épais
,
peu convexe en-dessus. Feiuelle inconnue. Eip. 3.

3. L. jENKicoLLis. SatelongaCa, tcnuiter griseo-villosa, sublus cyanea , ca-

pile prothoraceque œneis , hoc undique conferlim scrobiculalo ; pedibus ely-

irisque rufo-fulvis , his glabris , crebre punclu'atis , singulo lineolis hinis

submarginalibus [allcra humerali , allera média) suluraque angusle , œneis.

Long. 5. Lat. 1 '/4 lin.

Mas. Pedibus anticis longissimis, (emoribus ejusdem paris valde incrassatis,

sublus crenulalis , tibiis gracilibus , arcualis.

Lahidostomis œncicollis. Dej. cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Assez allongée, très peu convexe et légèrement altènuée en ar-

rière. D'un vert bleuâtre en dessous
,
passant au bronzé pur sur la tête et

le prothorax ; toutes ces parties revêtues d'une pubescence grisâtre, vil-

leuse, médiocrement abondante. Tête assez allongée , subcunéiforme
,

ponctuée sur le verlex, finement rugueuse sur le reste de sa surface et im-

pressionnée depuis l'arrière du front jusqu'en avant ; épistôme faiblement

èchancré en triangle. Mandibules peu saillantes , droites
,
puis faiblement

recourbées à leur sommet. Yeux assez grands, subglobuleux, assez forte-

ment échancrés. Antennes robustes, fortement dantées, un peu plus lon-

gues que le prothorax , noires avec leurs quatre 1*''' articles fauves. Pro-

Ihorax d'un tiers environ plus large que long, débordant un peu les élytres,

fortement arrondi sur les côtés
, y compris les angles postérieurs , dis-

tinctement bisinuè à sa base , avec un lobe médian très court ; en dessus il

esl assez largement déprimé le long du bord antérieur , médiocrement

convexe sur le disque , couvert de points enfoncés assez gros dans son

milieu
,
petits et superficiels sur les bords latéraux , et parcouru par une

carène médiane , longitudinale , large , très obtuse et flanquée de chaque

coté d'un sillon superficiel. Ecusson bronzé
,
pointillé , villeux , très petit,

en triangle allongé, très obtus à son sommet. Elytres à peine lobées à la

base des épipleures , criblées de petits points enfoncés très distincts et

très réguliers ; elles sont d'un jaune de terre de Sienne vif et mal , et pré-

sentent chacune deux linéoles d'un bronzé obscur, grêles , longitudinales
,

voisines du bord latéral , l'une sur l'épaule , l'autre dans leur milieu.

Pattes de la couleur des élytres , avec la tranche dorsale des jambes anté-

rieures et les tarses brunâtres ; les antérieures très allongées
5
leurs cuisses

très renflées , âpres et crénelées en dessous ; leur jambes grêles , arquées
;

leurs tarses de la longueur de la moitié des jambes
,

grêles, à l""" article

de la longueur des deux suivants réunis ;
le 5° court, fendu jusqu'à sa

base- — Femelle inconnue.
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Du C.ip de Bonne Espérance. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collec-

tion de M. Djjean qui a classé l'espèce parnai ses Labidoslomis avec les-

quelles elle n'a aucun rapport.

s. c 3. »yiv.\jk.

Mâle : Antennes robustes , de il articles , un peu plus longues que le pro-

thorax , à [" article gros , suhgtobuleuv , 2-3 extrêmement courts , égaux ,

4 épais , allongé , obconique et déprimé , 5-11 en triangle transversal et obli-

que. — Prolhorax court , très peu convexe , droit sur les côtés en avant , ar^

rondi aux angles postérieurs , coupé carrément à sa base
,
faiblement impres-

sionné le long de son bord antériimr.

Corps allongé , déprimé , subraétaliique
,
pubescent seulement en des-

sons et sur la têle. — Tète médiocre , brièvement Irigone , dégagée du

prothorax, penchée et terminée par un museau cunéiforme.— Mandibules

courtes. — Yeux assez grands , ovalaires, très-saillans
,
pourvus d'une

faible orbite en arrière.— Ecusson médiocre , en triangle recliligne tron-

qué au bout. — Elytres planes , Irès-fineraent pointillées. — Pattes anté-

rieures très allongées; leurs hanches cylindriques, très-saillantes ; leurs

cuisses extrêmement grosses , en ovoïde allongé , striées partout et den-

telées en dessous ; leurs jambes arquées , âpres , terminées par un très

court mucro ; leurs tarses allongés
,
peu robustes, déprimés , à 5® article

en coeur allongé , fendu presque à sa base ; le 1" de tous aussi long que

les deux suivans réunis.

Femelle inconnue.

Ce sous-genre est établi sur une petite espèce qui, par sa taille , sa

forme générale et ses couleurs , a la plus grande analogie avec la. Lophobasis

subclathrata décrite plus haut, mais qui en diffère notablement par ses

caractères et ne peut entrer dans le sous-genre en question non plus que

dans aucun de ceux qui suivent. Je suis par conséquent obligé de la

placer dans un groupe à part. Comme les précédens cet insecte e^t de

l'Afrique australe.

1. S. vinciNEA. Modice elongata , subdepressa , obscure œnea , femoribus

hast Ihoracisque margine antico et latcrali /lavis,- elytris tenuissime punc-

talis , Icslaccis , singulo lineola humerali , maculis tribus in triangulum di-

gcstis fasciaque angulata ante apicem , nigro-œneis. — Long. 2 '/,. Lai.

Mas. Paraliclus
,
pedilms anticis clongatis

, femoribus ejusdem paris in-

crassalis , Iramversim slrigosis subtusquc denticulatis , libiis asperulis , cre-

natis , apice brevissime mucronatis.
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3/d^c : Médiocreraent Jillongéc, parallèle et très peu convexe. D'un

bronzé obîcur et mat , sauf sur le protliorax où il est assez brillant ; des-

sous du corps revèlu d'une fine pubescence blanclu\(r<\ Tète nnenienl ru-

gueuse sur toute sa surface et non impressionnée ; épistome faiblement

échancré en triangle. Mandibules courtes. Yeux assez gros , ovalaires
,

saiilans , distinctement écliancrôs. Antennes noires , avec leurs quatre pre-

miers articles fauves. Prolhorax entouré en avant el sur les côtés d'une

étroite bordure d'un beau jaune brillant, du double plus large que long ,

médiocrement convexe , coupé carrément en avant et à sa base , celle-ci

presque sans lobe médian ; droit sur les côtés en avant , arrondi aux

angles postérieurs , très finement pointillé en dessus , avec un fin sillon

longitudinal sur le disque et son bord antérieur déprimé dans son milieu.

Ecusson noir, lisse, petit , en carré un peu rétréci en arrière. Elytres à

peine distinctement poinlillées , d'un teslacé blanchâtre et ayant chacune

cinq grandes taches d'un noir bronzé mat: une allongée sur l'épaule,

une subarrondie près de la suture au tiers de leur longueur , deux de

même forme disposées un peu obliquement au dessous du milieu et for-

mant avec la précédente un triangle , la dernière subapicale , en chevron à

sommet antérieur. Pattes de la couleur du corps , avec la base de toutes les

cuisses fauve et les quatre jambes postérieures variées de la même
nuance ; les antérieures très allongées ; leurs cuisses renflées , finement

striées sur toute leur surface el denliculèes en dessous; leurs jambes

grêles , âpres, fortement arquées et terminées par un mucro très-court
;

leurs tarses à 4" article de la longueur des deux suiyans réunis 5 le 3"

court , fendu jusqu'à sa base. — Femelle inconnue.

De la CafTrerie. Collection du Muséum de Berlin.

n. c 4. mioPBiSTis.

Lahidostomis (pars) Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Antennes grêles, de la longueur de ta moitié du corps, à l" arti-

cle allongé , renflé à son sommet, droit ou légèrement arqué , 2-3 très-grè'

les, subcylindriques , croissant graduellement, 4° plus long que les deux
précédens réunis , légèrement obconique , a-l 1 triangulaires , d'abord très-

allongés, puis se raccourcissant et s'élargissanl peu à peu.

Corps , tête , mandibules et prolhorax de forme variable.—Yeux médio-
cres ou petits , sub-arrondis

, peu ou assez saiilans. — Écusson petit , en

triangle rectiligne tronqué à son sommet.—Pattes antérieures très-allongées;

leurs hanches très-saillantes, cylindriques ;
leurs cuisses plus ou moin'

robustes, mais toujours comprimées; leurs Jambes arquées
,
grêles , sou-

vent terminées par une poiule aiguc ; tarses tantôt grêles , tantôt robustes
;
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les aulèiieurs notablement plus longs que le^ autres ; le l'"' ailicle Je

tous égalant les deux suivans réunis , le 5'^ fendu jusqu'à sa base.

Femelle : Je n'en connais qu'une seule
,
pour laquelle voyez le groupe

n- 3.

Ce groupe est , comme on le voit par la diagnose qui précède , très-peu

homogène, et les trois espèces qui le composent devraient , à la rigueur,

former autant de sous-genres distincts ; mais comme toutes trois possè-

dent des antennes construites sur le même plan
,
qu'une seule de leurs

femelles m'est connue , et que je répugne à multiplier sans fin les divisions

portant des noms , à moins qu'une nécessité absolue ne l'exige
,
j'ai pré-

féré les laisser ensemble. M. Dejean
,
qui a connu l'une d'elles , la Clylkra

calenala de Thunberg , la placée parmi les Labidostomis , sous le nom de

X. suluralis , et , en effet , elle a quelque analogie avec ce sous-genre ,

mais elle ne peut y être comprise sans en altérer les caractères et le ren-

dre par suite impossible à limiter d'une manière précise.

L'Afrique australe est encore la patrie des espèces de ce sous-genre.

Gbocpe 1. Corps allongé, parallèle ^ déprimé , non métallique
,
glabre en dessus.

Tète dégagée du prothorax
^
penchée, médiocre, presque carrée (abstraction faite

des mandibules et des yeux) et terminée par un court museau tronqué. Mandibules

courtes. Yeux petits, médiocrement saillans. Prothorax fortement transversal , suh.

cylindrique , légèrement arrondi sur les côtés , coupé carrément à sa base , sans imr

pressions en dessus. Cuisses antérieures irès-eomyrimées ; jambes de la même paire

trcs-grèles, terminées par une pointe aiguë ; tous les tarses ^rè/e*. Femelle inconnue.

Esp. i.

1. M. LEPiDA. Elongata, depressa, nigro-cyanescens, femoribus basi, ore,

thoracùque margine anlico et lalerali /lavis / elylris dilulioribus, subtiUler

jmnclulalîs
, fasa'a communi infra médium ^ lineola humerait, macula oblonga

anle médium puiicloque juxta apicem, nigris. — Long. 2. Lat. 1^2 lin.

Mas. Parallelus, pedibus anlicis elongatis, femoribus ejusdem paris corn-

pressis, sublœvibus, tiblis modice arcuatis apiceque acule mucronalis.

Mâle : Allongée
,
parallèle et déprimée. Tête d'an bronzé obscur assez

brillant , avec sa partie antérieure et la bouche entière d'un fauve testacé
;

elle est relevée en bourrelet transversal sur le verlex , triangulairement

imprcssioiiée en avant , avec l'èpistôrae coupé carrément. Mandibules peu

caillantes. Yeux petits , médiocrement saillans , ovalaires et à peine

écbancrés. Antennes grêles
,
presque de la longueur de la moitié du corps,

noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax d'un bleu

d'acier foncé et brillant , entouré sur les côtés et en avant d'une étroite

bordure d'un jaune testacé brillant ; deux fois cl demie plus large que

long , coupé carrément r^n avant et à sa base, avec le lobe médian de celle-
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ci assez saillaol 5 droit sur les côtés en avant , arrondi aux ongles posté-

rieurs, lisse en dessus, avec un court sillon longitudinal au milieu du

disque , et deux autres partant des côtés du lobe basilaire , arqués et se

dirigeant en dehors. Écusson noir et lisse. Élylres très-finement pointil-

lées, d'un fauve Manchâlre , traversées sous leur milieu par une étroite

bande commune, d'un noir mat, très-régulière , mais un peu abrégée à

ses txlrcinilés ; deux taches de même couleur, l'une huraérale , alloo-

gèe , l'autre arrondie et placée près de la suture, avant le milieu , se

voient sur chacune d'elles, ainsi qu'un petit point médian voisin de l'extré''

mité. Poitrine et abdomen d'un noir bleuâire , finement pubescens. Pattes

d'un noir brunâtre , avec la moitié basilaire de toutes les cuisses d'un

fauve assez vif. — Femelle inconnue.

De l'Afrique australe, d'où elle a été rapportée par M. Drège. Je n'en

ai vu qu'un seul exemplaire que j'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que

je lui ai conservé.

Celle jolie petite espèce a beaucoup de rapports, par sa forme, son

prothorax et ses couleurs , avec la Smeia virginea qui précède et elle unit

ce sous-genre à celui-ci.

Geoufe 2. Corps allongé, peu convexe, légèrement atténue en arrière, obscuré-

ment métallique et pubescent sur toute sa surface. Tête assez grande, pilane
,
prolon-

gée de chaque coté sous les yeux en une forte oreillette quadrangulaire , terminée par

un museau assez long , arrondi eu avant. Mandibules légèrement saillantes , ai'ron-

aies dès leur base
,
peu épaisses. Yeux médiocres, ovalaires. assez saillans. Prolho-

rax transversal , arrondi sur les côtés, coupé cai-rément à sa base, peu convexe en

dessus et imprcssioné le long du lord antérieur. Pattes antérieures très-longues ; leurs

jambes Irès'grèles , terminées par VJie pointe aiguë ; tous les tarses grêles. Femelle

inconnue. Esp. 2-

2. M. viRGATA. Elongala, depressa, obscure œnea, griseo-lomenlosa, ore

,

atitennis basi , Ihoracis margine antico pedibusque lestaceis, tarsis infuseatis ;

/ rolhorace convexiusculo, tal erebre punetato, anlice Iriangulariler impresso,

laicrihus valde rolundato, basi obsolète bisinualo ; elylris sublilissime punc-

lulalis, siiarstm jiHosis, albido-leslaceis, singulo fasciis duabus longiludinaii-

bus unicc connexis, obscure œneis. — Long. 3. Lat. 1 lin.

Mas : Pedibus anlicis longissitnis , libiis ejusdem paris arcualis , apice

longe aculequc mucronalis

.

Mâle : Allongée , comme déprimée eu dessus et de forme grêle. Sa

couleur générale est d'un bronzé très-obscur et elle est couverte en des-

sous , sur la lète et le prolhorax , de poils grisâtres, assez longs, comme

lanugineux , sur les èlytres de petits poils redressés, peu serrés et visibles

seulement à la loupe. Tête ponctuée et rugueuse de toutes parts ^ vague-
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nienl fovéolèe sur le Irout; ses oreilleltes Irès-saillantes, larges et coupées

carrément ; épislôme conlinu avec le froni , légèrement el largement

arrondi. Parties de la bouche teslacées; mandibules assez robusles ,
plane»

en dessus, arquées el médiocrement saillantes. Yeux assez gros, subré-

niformes et saillans. Antennes noires , avec les quatre premiers articles

tcsiacés. Prothorax deux fois el demie plus large que long, médiocre-

ment convexe, ayant au milieu de son bord antérieur une impression

triangulaire d'un jaune testacé ; cette couleur se prolonge tou-l le long du

bord en question ; sa base est à peine distinctement bis-inuôe el presque

sans lobe médian; ses côtés sont très-forlemenl arrondis; il est criblé eu

dessus de points assez gros el assez marqués. Écusson pubescent , en trian-

gle rectiligne tronqué au bout. Élylres deux fois et demie plus longues

que le prothorax, très-finement et vaguement pointillées, ayant chacune

deux bandes longitudinales , d'un bronzé obscur, larges, irréguliéres et

confondues en arrière sur une assez grande étendue ; elles commencent i

la base et n'atteignent ni le bord latéral, ni la suture, ni l'extrémité.

Pattes teslacées , avec une tache bronzée sur les hanches antérieures, et

l'extrémité des cuisses et tous les tarses d'un brun fuligineux. Une grande

el assez profonde dépression sur le dernier segment abdominal. — Fe-

melle inconnue.

De la Terre de Natal où elle a été découverte par M. Drège. ColleclioD

de M. Chevrolat.

Son prothorax a beaucoup d'analogie avec celui des Lophobasis subcla-

ihrala et aneœollis, ainsi qu'avec celui de la Teinocera nilidicollis, el l'on

peut la considérer comuie unissant sous ce rapport ces deux sous-genres à

celui-ci.

GaouPE 3. Wàle : Curps allonge^ sulcylindriqiie ^ métallique, glabre en dessus.

Tête grosse , dcgayéc du pruihorajc , fcrpendicvlairc , allongée , tcrviinée par vn fort

invseuu qvadraiiijulaire. 31andihules assez saillanles
,
peu épaisses , la droite plus

courte que la gauche. Yeux petits, sularrondis
,
peu saillans, munis d'une orbite

médiocre en arrière. Prothorax transversal , suLcylind^ique , rugueus, fortement

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs
,
faiblement hlsinuè à sa base, impres-

sioné le long de son bord antérieur. Pattes antérieures très-longues ; leurs cuisses

inédiocremcnt comprimées ; leurs Jambes assez robustes, iner^ncs au bout} tous les

tarses assez robustes el déprimés,

Ftmtllc : Oblonguc et allongée. Tète de même forme que chez le mâle, 7nais beau-

coup plus petite, avec les mandiLules courtes. Prothorax plus court et plus cylin-

drique. Pattes plus grêles, toutes assez longues ; les antérieitrs surpassant noiable-

ment les autres sous ce rapport, Esp. 3.

5. M. CATENATA. J?/owj/«/a, saluratc vhidi-œnca aul œnco-cyanesccns, ca-

pite elongalo laie profundcquc sulcalo
,
prolhurace dense slrigoso-ruyoso, an-

tice Iransvtrsim tulcuto, elyiris albido-tcilacns , sutura angusle singuloque
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lunula antica, fascia média extrorsum dilalata, lineolaque obliqua apicis,

suturœ conneœis, obscure ceneis. — Long. 2 tp, 5 1/3. Lat. d, 1 i/3 lin.

Mas. Pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris incrassalis trans-

versim strigosis, tibiis modice arcualis, inlus remote denliculalis apiceque

extrorsum av.gulalis.

Fœm. Pedibus anticis sat elongatis.

Clythra caienata. TavvB. Nov. Ad. Vpsal. VIll
, p. 184.— Foersberg. ibid. p. 267

et 283.

Labidostomis siituralis. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Vab. a. Signaturis elytrorum magis minusve delelis ac inlerruplis sulu-

rœque haud connexis.

Celle espèce est extrêmement variable sous le rapport du dessin des

élytres , et il est même difficile d'en trouver deux exemplaires absolument

semblables sous ce rapport. J'ai pris pour type ceux chez lesquels ce des-

sin atteint son plus haut degré de développement.

Slâle .-Assez allongée, parallèle et médiocrement convexe. Sa couleur

générale varie du verl-bronzé foncé au vert bleuâtre ; celle dernière cou-

leur est la plus ordinaire en dessous et assez brillante , l'autre sur la tête

et le prolhorax ; dessous du corps révolu d'une très-courle et Irès-fine pu-

besceuce blanchâlre. Tête forle, prolongée, à partir des antennes, en un

long et robuste museau quadrangulaire , assez fortement rugueuse et

striée sur toute sa surface
,
parcourue par un large et assez profond sillon

qui commence au niveau du bord postérieur des yeux , et a lui-même
,

dans son fond , un sillon longitudinal qui part de l'occiput et divise le ver-

lex eu deux ; épislôme largement écliancré en demi cercle. Mandibules

brunâtres, médiocrement longues , contigues au repos, médiocrement ar-

quées ; la gauche plus longue que la droite. Yeux petits, peu saillans

,

brièvement subréniformes. Antennes grêles
,
presque de la longueur de la

moitié du corps , d'un noir bleuâtre, avec leurs articles 2-3 et le sommet

du i" fauves. Prothorax du double plus large que long , assez régulière-

ment convexe , un peu rétréci en avant , d'abord droit sur les côtés, puis

obliquement arrondi aux angles postérieurs, bisinuë à sa base, avec sou

lobe médian très-court ; en dessus il est largement impressioné au milieu

de son bord antérieur; un sillon élroit longe la base dans toute son éten-

due ; sa surface entière est couverte de rugosités fines , de stries flexueuses

très-serrées et de points enfoncés. Écusson médiocre, convexe, pointillé,

eu triangle très-obtus à son sommet. Êlytres à peine sinuées dans leur mi-

lieu sur les côtés, lisses , d'un leslacé blanchâlre mat , avec la suture sur

une faible largeur d'un bronzé obscur et mat dans toute son étendue : Irois

toches de même couleur réunies à la Lande sulurale se voient sur chacune

d'elles , savoir : une bande arquée qui commence sur l'épaule et se re-
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«ourlx; brusquement en dedans au liers de la longueur de l'élylre ; une

bande lonsiiudinale, voisine du bord latéral, d'où part un rameau à angle

droit
; enfin tout prés de l'extrémité une petite linéole oblique. Pâlies an-

térieure? lrès-!ongues ; leurs cuisses grosses , comprimées, finement striées

en travers
; leurs jambes assez robustes, peu arquées , anguleuses exté-

rieurement près de leur sommet et denliculées d'espace en espace au côté

interne; leurs tarses larges, un peu plus longs que les jambes.

Femelle : Elle est plus petite
,
plus grêle que le mâle , moins parallèle

et un peu atténuée à ses deux extrémités. Sa tèle est de nioitié plus pe-

tite
;
son prolhorax d'un tiers plus court , régulièrement cylindrique , un

peu atténué en avant, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian

très-dislinct et arrondi. Sa surface est plus rugueuse et l'impression voi-

sine du bord antérieur est â peine marquée. Ses èlylres sont visiblement

poiulillées. Ses paltes sont beaucoup plus grêles et les antérieures l'em-

portent assez sur les autres, sans que leurs tarses soient plus longs. Sa

fossette abdominale est grande , arrondie, terminale et bien marquée.

Var, a. J'y comprends toutes les variétés que présente le dessin des

élytres
; il serait difficile de les énumérer toutes sans exception. Les

taches de chacune d'elles commencent par ne plus atteindre la suture,

puis elles diminuent de grandeur. La linéole terninale étant la plus pe-

tite disparaît la première; la tache médiane se divise en deux, parfois

en trois et finit par devenir ponctiforrae. Quant à la lunule de la base
,

elle est plus constante, et, si ce n'est qu'elle cesse d'atteindre la suture ,

elle se modifie peu. Les mâles sont plus sujets que les femelles à varier

ainsi.

Du Cap de Bonne Espérance où elle paraît assez commune.

La description de Foersberg a été faite sur une simple variété , m;.is

n'en esl pas moins reconnaissable.

s. ». 5. liABinosToms.

Lahidostomis et Lachnœa (pars) Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâ!e : Corjts plus ou moins allongé et cylindrique. — Têlc lanlôl presque

pareille à celte des femelles, tantôt très-différente et, dans ce cas, beaucoup

plus forte , dcfjdffcc du prothorax
,
penchée , plus ou moins suhquadrangulaire,

prolongée de chaque côté sous les yeux en une forte oreillette trigone , avec

Vi'pisiôme profondément entaillé, les mandibules saillantes , robustes, en forme

de tenailles cl la lèvre inférieure repliée dans rintérieur de la cavité buccale.

— Prolhorax transversal , tombaht sur les côtés en avant ; ses bords latéraux

d'abord droits
,
jiuis coupés obliquement et redressés , avec les angles posté'

rieurs toujours satltans cl plus ou moins relevés.
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Yeux pelils, au plus médiocres, subglobuleux ou ovalaires. — Anten-

nes un peu plus longues que le prolhorax , à 1" article de forme variable
,

2^ obconique, très-courl ,
5^ de même forme, mais plus long, 4* varia-

ble; les suivaiis triangulaires
,
plus ou moins transversaux. — Écussoa

aî^sez grand, en triangle rectiligue allongé , tronqué ou arrondi à son

sommet. — Pattes allongées, les antérieures en général beaucoup plus

que les autres: leurs banches excessivement saillantes, cylindriques;

leurs cuisses robustes, de forme variable; leurs jambes assez grêles, ar-

quées, iiiermes au bout ; leurs tarses antérieurs médiocrement allongés,

mais toujours notablement plus grands que les quatre postérieurs; le 1"

article de fous aussi long que les deux suivans réunis; le 5^ en cœur

oblong , fendu presque jusqu'à sa base.

Femelle : Corps oblong, plus ou moins allongé. — Têle médiocre ou pe-

tite , oblongo-triangulaire , engagée dans le prolhorax
,
perpendiculaire, non

prolongée en oreillelles sous les yeux , avec son épislôme faiblement échancré,

ses mandibules très-courtes et toutes les autres parties de la bouche irès-ré •

dattes. — Antennes plus faibles, moins allongées que chez les mâles. —
Prolhorax plus court

,
plus régulièrement cylindrique , avec ses angles pos-

térieurs moins relevés. •— Vallès moins longues, s'allongeant graduellement

d'arrière en avant ; hanches antérieures peu saillantes, conico-cylindriques ;

jambes de la même paire presque droites ; tarses médiocres.

Ce groupe établi par M. Chevrolal , est un des plus trancbés de la sec-

tion et présente des caractères peut-être sulfisans pour être érigé en un

genre propre, caractères, du reste, qui résident uniquement dans la

forme particulière du prolborax, car tous les autres disparaissent cbez

les femelles ou se retrouvent ailleurs. J'ai déjà signalé plus haut quelques

espèces que M. Dejean y a introduites à tort et que j'ai dû en retirer, at-

tendu qu'elles le rendaient impossible à caractériser ; on en verra encore

deux plus loin. D'un autre côté
,
j'ai dû y placer une autre [hybrida) que

M. Dejean avait mise parmi les Lachnœa, avec lesquelles elle n'a que

dts rapports éloignés. Ainsi épuré, ce sous-genre forme un groupe très-

naturel.

Les couleurs de ces insectes sont très-constantes; sauf trois espèces

{Stbirica , Guerinii et hordei) lou[es sont d'un vert bronzé tantôt foncé,

tantôt clair et passant souvent au bleu pur, avec les élytrcs blanchâtres,

d'un jaune de paille ou d'un rouge ochracé , et, à part quelques exceptions,

leur dessin se réduit à un point humerai noir ou brunâtre
,
plus ou moins

gros , mais du reste assez permanent. Les espèces sont extrêmement dif-

Celles à distinguer entre elles, même pour ce qui concerne les mâles , et

je n'ai pu trouver pour faciliter leur étude
,
qu'un petit nombre de divi-

sions basées sur la forme des antennes et la présence ou l'absence de pu-

bescence sur lu tête et le prolhorax. On u vu [ilus haut que les individus de
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ce sexe ont la (êle tantôt faite comme chez les femelles , tantôt beaucoup

plus forte. Ce'.le particularité qui n'est pas sans importance , ne peut

néanmoins servir à grouper les espèces 5 elle conduit à un arrangament

(oul-à-fail articiel en obligeant de séparer celles qui ont pour tout le rc«le

la plus intime analogie.

Quant aux femelles, la constance de leur forme générale, l'insigni-

fiance des modifications qu'éprouvent leurs antennes et leur prothorax ,

seules parties qui varient un p^u chez elles , font qu'il est à-peu-près im-

possible de déterminer la plupart de celles qui appartiennent à une même

section, quand on ne connaît pas leurs mâles. Moi-même, qu'une longue

élude à familiarisé avec les formes de ces Insectes, je ne suis pas en-

core parvenu à le faire avec une cerlilude complète. J'ai essayé de rédi-

ger on tableau synoptique des caractères spécifiques de ce sexe, mais

j'ai dû y renoncer après de longs elTorls; les mots manquaient pour ren-

dre ces nuances fugitives de forme .

Ce genre est intéressant au point de vue de la Géographie enlom^lo-

gique, en ce qu'il paraît essentiellement propre à la Faune méditerra-

néenne, à l'Europe et au nord de l'Asie. L'Afrique australe, si riche en

espèces des sous-genres qui précèdent et qui suivent ainsi qu'en (hjnati'

dtophtalma, n'en a fourni jusqu'ici aucune espèce , non plus que le Conti-

nent indien et son Archipel. La plupart de celles décriles plus bas, au

nombre de 52 , ont un habitat extrêmement étendu et quelques-unes se

trouvent depuis la Sibérie orientale jusques sur les bords de la Méditer-

ranée.

Division I. Premier article des antennes gros, court, plus ou moins renflé à

son sommet et arqué. Esp. 1-29.

A . Antennes distinctement dentées à partir du 4® article ; celui-ci moins

fortement triangulaire que les suivons, au moins aussi long

que les deux précédens réunis. Esp. 1-7.

1 . L. TAiicoBNis. Saturate cœrulea , interdum virescens , antenm's violaceis

latissimis , sublus parce albido-villosa , capite prothoraceque rude punctato-

rugosis ; hoc lateribus crenulalo obtuseque angulato , angulis poslicis obtusis,

reflexis ; elytris flavo-'testaceiSf conferlim punctulalis. — Long. 4, 5
'Z^.

Lai.

^
'A, 2

'/s lin.

Mas : Capite magno
, quadrato

, fronle late epistomateque Iransver.iim

foveolatis , hoc profunde subquadratim cmarginalo , mandibulis validis , e.v-

sertis apkcquc forcipatis , antennis Ihoraccm vatdc superantibus
; pedibux an.

ticis longitudinc (ère corporis
,
fcmoribus ejusdem pari; subtus apice obtuse

dentati".
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Lalidostomis taxicornis. Dej. Cat. éd. 5. p. 442.

Cryptocephalus taxicornis. Fab. Entom. Sijst. 1. II. p. 36. 13. Sysl. El. II. p. 34.

29.— Païk. Faun. Suce. II. p. 130. 3.

Clythra taxicornis. Yki. Stippl. Entom. Sijst. p. 112. 16.

—

Oliv. Enlom. VI. p. 843.

2. 96. pi. l.f. 2 Mas; et Gribouri pi. 1. f. 2. Mas. — Gïllenr. Fns. Suce, III. p. 386.

2. IV. p. 663. 2, — Stephens III. of Brit Entom. IV. p. 334. Brit. Beellcs. p. 307.

2415. — Scnn. Syn. Ins. II. p. 347. 30. — Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Clythra similis. Sciineid. Magaz. p. 191. 8.

Cryptocephalus tridentalus ? Petagna. Ins. Calah. p. 11. 32. f. 8.

ykn. A. Obscure cyanea, elylrisrufo-lestaceis, epistomale profunde foveolato.

Var. B. LœCe cyanea , niliduta , prolhorace convexiore postice abrupte de-

clivi. Mas.

Mâle : Assez allongée et d'un faciès robuste. D'un beau bleu foncé , légè-

rement brillant en dessous, plus mat sur la tête et le prothorax; ces der-

nières parties assez souvent virescentes , ce qui est rare eu dessous , surtout

sur les pattes. Tête grande, presque carrée , couverte de rugosités bien

distinctes , un peu en stries , ayant une grande excavation plus ou moins

marquée qui couvre tout le front; l'épistome est occupé par une autre

transversale, tantôt assez large et alors médiocrement marquée, tantôt plus

étroite et profonde ; il est profondément entamé par un échancrure sub-

quadrangulaire un peu rétrëcie et souvent arrondie dans son fond
, qui est

parfois muni d'une saillie obtuse. Mandibules robustes, saillantes, sur-

montées d'une forle lame en dessus à leur base , arquées en tenaille à leur

extrémité et fortement dentées. Antennes presque de la longueur de la

moitié du corps, d'un beau bleu violet à partir du 5^ article; le l'^'" allongé,

le 2^ et le 3° turbines subégaux , le A" allongé, graduellement élargi en

triangle , les six suivans très larges , le dernier échancré à son sommet en

dehors. Yeux brièvement allongés , assez saillans ; une petite tache d'un

rouge sanguin obscur se voit immédiatement derrière chacun d'eux. Pro-

Ihorax du double au moins plus large que long , coupé presque carrément

ou faiblement bisinué à sa base , très légèrement sinuô au milieu de son

bord antérieur qui est lisse , marginé et irrégulièrement crénelé sur les

côtés qui sont tronqués obliquement dans leur moitié postérieure, avec les

angles postérieurs très-obtus et relevés; il est peu convexe et couvert en

entier de points enfoncés bien marqués , irréguliers , (rès-serrés , con-

fluens ça et la , surtout sur le disque , et entremêlés de quelques callosités

lisses. Ëcusson finement rugueux. Elytres à peine trois fois de la longueur

du prolhorax , très-parallèles , assez convexes et couvertes de petits points

enfoncés asssez serrés et à peine distincts à l'œil nu. Dessous du corps

très-faiblement vilieux. Pattes allongées graduellement
; les antérieures

presque de la longueur du corps; leurs hanches excessivement saillantes
;

leurs cuisses arrondies , renflées dans leur milieu on dessous , couvertes

de stries ilexueuses transversales et ayant près de leur extrémité une largo

5
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denl Irès-obluse , corrodée ou denticulée
;
jambes plus longues que les

cuisses , assez forlemenl arquées ; les tarses sont presque des deux tiers

de la moitié de leur longueur. Une petite fossette superficielle à Texlrë-

milé du dernier segment abdominal.

Fetnelle. Plus petite et moins allongée que le mâle. Tête triangulaire,

moins fortement impressionnée sur le vertex , sans excavation sur l'ëpis-

lorae qui est faiblement échancré ; mandibules courtes, dépassant peu le

labre. Antennes dépassant seulement un peu le prolborax, beaucoup moins

large que celles du mâle. Prothorax un peu plus transversal que chez ce

dernier, ayant les côtés postérieurs coupés moins obliquement et les angles

qui les terminent plus aigus. Pattes notablement plus courtes et plus grêles

que celles du mâle , mais s'allongeant toujours graduellement
;
jambes

antérieures droites , de la longueur des cuisses et seulement un peu plus

grêles.

Dans la variété A le corps est d'un bleu très-foncé et les élytres sont d'un

rouge testacé ; la fossette transversale de l'épistôme est profonde. Elle

parait propre au nord de l'Afrique et au midi de l'Espagne ; du moins

tous les exemplaires que j'ai vus provenaient de ces deux pays.

Var. B. Elle parait former au premier coup d'œil une espèce distincte
,

mais je crois qu'elle n'a aucun droit à ce titre. Sa couleur est d'un beau

bleu clair et partout assez brillant , comme chez la rubripennis qui suit
;

le prolborax est un peu plus convexe que de coutume et son bord posté-

rieur , au lieu d'être de niveau avec le disque , est brusquement et plus

ou moins déclive. Pour tout le reste je n'y vois rien qui dépasse les limites

des variations qu'éprouvent les individus typiques. Je pense que c'est de

celte variété que Dabi avait fail une espèce distincte, sous le nom de capri-

cornis, après l'avoir découverte dans son voyage en Sardaigne. Les exem-

plaires que j'ai vus venaient de celle île.

Certains exemplaires dont les élytres sont d'un j'aune d'ocre plus ou

moins clair, avec le corps d'un bleu d'indigo foncé , et qui proviennent de

Sicile , figurent comme une espèce à part dans quelques collections de

Paris, mais je n'y vois rien non plus qui autorisée les regarder comme tels.

Cette espèce varie considérablement sous le rapport de la taille , de la

sculpture de la tête et du prolborax ,de la nuance générale du corps , etc.;

mais au milieu de ces modifications , elle se distingue sans peine de la

suivante , la seule avec laquelle on puisse la confondre
,
par ses aniennes

unicolores , son prolborax crénelé sur les côtés , ses cuisses antérieures

obtusèment dentées près de leur sommet , etc.

Elle habile le midi de l'Europe cl l'Algérie ; les exemplaires les plus

septentrionaux que j'aie vus venaient du Tyrol et de la Bavière. Ceci parait

en opposition avec la synonimie inscrite plus haut dans laquelle on voit

quePaykull et Gyllenhall l'ont décrite comme se trouvant en Suède; mais
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il y a eu là sans aucun doute quelque erreur d'Iiabilat commise par eux.

Gylleuhal lui-même semble le reconnaître , car dans son Àppendix à ses

Insecla Suecica , il ajoute celte note à la suite de l'espèce « erronœe forte ut

Sueciœ incola allala. «En efifet, si elle existait en Suède, on la retrouverait

sans aucun doute en Finlande et en Sibérie; or, MM. Sahlberg elGebler

ne l'indiquent pas dans leurs ouvrages sur les insectes de ces deux pays.

Je ne la trouve pas non plus mentionnée dans les auteurs , tels que

MM. Faldermann , Ménélriés , etc. , qui ont écrit sur la faune entomolo-

gique de la Russie méridionale , du Caucase et de la Perse. M. Slephens

l'a décrite également comme se trouvant en Angleterre , mais il ajoute que

sa localité lui est inconnue, de sorte qu'il a très-problement commis une

erreur analogue à celle de Gyllenhal et de de Paykull.

2. L. RUBRiPENMS. Cyauea , nilidula , anlennis lalissitnis , violaceis , basi

infeme testaceis , sublus parce albido-villosa , capite rugoso
,
poslice canali-

culalo ;
prolhorace convexiusculo , basi modice bisinualo , angulis posticis

obtusis , refleœis; elylris rufis , confertim punclutalis.— Long. 4 , 5 '/i* Lat.

1 V4,2V3lin.

Mas : Capite magno
,
quadrato , fronle profunde excavata , epistomale late

profundeque quadralim emarginato; mandibulis validis , exserlis apiceque

forcipatis , anlennis Ihoracem modice superanlibus
,
pedibus anlicis longi-

tudine fere corporis
,
femoribus ejusdem paris subtus inermibus.

Lahidostomis rulripennis. Lucas Revue Zool. A 1845. p. 120. — Dej. Cui. ud. 5.

p. 442.

Mâle : Elle ressemble complètement pour la taille et la forme à la

taxicornis , mais en est très-distincte par un grand nombre de caractères.

Sa couleur est coustammeut d'un beau bleu , assez clair en dessous , foncé

eu dessus, souvent un peu verdâtre en dessous et partout assez brillant
;

la tête a souvent aussi un reflet violet 5 elle est largement et fortement

excavée sur le front, comme chez la taxicornis , mais il y a de plus ici sur

le vertex un sillon assez marqué , dont cette dernière ollre à peine quel-

que trace , et l'excavation de l'épistôme est remplacée i)ar une déclivité

plus fortement rugueuse que le front ; on voit aussi sur chaque cavité an-

tennaire, un gros point enfoncé constant, dont quelques individus seule-

ment de la précédente offrent des traces 5 l'épistôme est plus carrément

échancrè. Les antennes sont un tant soit peu moins longues et moins

larges
; elles dépassent de peu le prolhorax ; le dessous de leurs trois pre-

miers article* ( 1 ) est testacè ou rougeâtre , le 1'' est de moitié plus court

(1) M.Lucas , dans sa description , indique le 2'' article comme eutièrement let-

lacé
;
je n'ai pa." vu d'exemplaires qui l'eusîcnt ainsi coloré ; ceux qu'il m'a commu-

niqué îui-oiéme l'ont tel que je l'indique.
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que cJiez la laxicornis. Le prothorax est un peu plus long
,
plus convexe

sur le disque 5 son bord antérieur est coupé tout-à-fait carrément ; sa base

un peu bisinuée , ce qui produit un lobe médian prononcé , arrondi et

marqué d'un sillon transversal qui se prolonge presque jusqu'aux angles

postérieurs 5 les bords latéraux sont aussi plus arrondis et moins anguleux
;

quant à sa sculpture, elle varie comme chez la laxicornis^ mais cependant

elle est en général plus forte. Les élytres sont d'un rougeâtre uniforme peu

brillant et ponctuées de même. Enfln les pattes ne diffèrent de celles de

l'espèce en question
,
qu'en ce que les cuisses antérieures n'ont point de

dent en dessous près de leur extrémité.

La femelle présente tous les caractères de celle de la taxlcornis dont

elle est facile à distinguer par la couleur testacée des trois premiers arti-

cles des antennes, celles de ses élytres, et son protborax bisinuè à sa base.

Elle se trouve en Algérie , mais seulement , suivant M. Lucas , dans

l'ouest de ce pays et spécialement aux environs d'Oran. Les exemplaires

assez nombreux que j'ai vus , ainsi que ceux de ma collection
,
provien-

nent des environs de cette ville.

5. L.TiBULis. lilongata, viridi-œneaaut cœrulescens, suMus ienuiler supra

sublilius albido-pubescens , antennis violaceis , basi inferne testaceis, fronle

excavala ; prolhorace subtiliter punclulato , basi leviler bisinualo , angulis

poslicis brevoribus , reflexis ; elylris crebre punclulalis , rufo-ieslaceis, punclo

humerait nigro . — Mas. Long. 5. Lat. 2 lin. Fœm. 2 '/s > ^ 'A* ^^^' ^ '/4»

\ 3/4 lio.

Mas. Valde elovgatus , cylindricus, capile magno obsolète punclulato, laie

profundcque excavala ; mandibulis validis, modice porrectis
,
forcipalis, supra

profunde canaliculalis ; epislomate valde arcualim cmarginato ; prolhorace con-

vexOf laleribus dilalalo-rolundato, angulis poslicis aculis ;pedibus anlicis lon-

giludine corporis, femoribus ejusdem paris modice incrassatis , tibiis qualuor

poslicis apice abrupte intus dilalalis.

Mâle .-lia beaucoup de rapport avec ceux de la decipiens et de la pro-

pinqua décrites plus bas , mais il appartient à la section actuelle par ses

antenues et présente de nombreuses différences.

Très-allongé et su bcylindrique. D'un vert bronzé assez brillant, pas-

sant sur la tèle au bleu viole l foncé. Dessous du corps revêtu de poils

blanchâtres très-fins , assez longs et médiocrement abondans. Tête glabre,

presque lisse sur le verlcx , ayant le front tout entier occupé par une pro-

fonde fossette limitée en arrière par une ligne courbe, en avant par une

saillie transversale finement ponctuée et rugueuse dans son fond
;
une

profonde fossette se voit au dessus de chaque cavité aulennaire
j
épislôme
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presque abrupleraenl déclive, largement et profoudémenl échancré en demi

cercle. Labre noir , légèrement échancré en avant. Mandibules extrême-

ment robustes , mais médiocrement saillantes , arquées à leur extrémité ,

ayant en dessus leur bord latéral externe très-fortement lamelleux dans

toute sa longueur ; toutes les autres parties de la bouche noires. Yeux mé-

diocres, subarrondis et assez saillaus (i). Antennes assez robustes, d'ua

bleu violet foncé, avec le dessous de leurs trois premiers articles rufescent
;

le 1*"^ court , déprimé et subquadrangulaire , le 2° très-court , turbiné , le

5" UD peu plus long obconique, le 4^ très-long, en triangle renversé ; les

six suivans médiocrement élargis et assez aigus en dedans ; le dernier

surmonté d'un faux article conique assez fort. Prothorax grand, un peu

moins du double plus large que long , coupe carrément en avant , très-

convexe sur le disque pour ce genre, tombant en s'arrondissant sur sa base

qui est assez fortement bisinuée, avec un lobe médian très-court , arrondi

et non marginé ; il est très.fortement dilaté et arroudi sur les côtés, et ses

angles postérieurs sont petits , mais aigus et assez fortement relevés ; sa

surface est couverte d'une très-fine pubescence, visible seulement sous un

certain jour, et de petits points assez serrés. Ecusson finement rugueux et

caréné dans son milieu. Elylres trois fois à peine de la longueur du pro-

Ihorax
, couvertes de petits points assez serrés , distincts seulement à la

loupe; elles sont d'un beau jaune d'ocre clair et mat, et ont chacune sur

l'épaule un point noir médiocre. Pattes allongées ; les antérieures de la

longueur du corps 5 leurs cuisses médiocrement renflées , inermesen des-

sous , couvertes de stries transversales flexueuses et obsolètes ; leurs

jambes très-grandes , fortement arquées et comme prolongées à leur extré-

mité ; jambes intermédiaires et postérieures peu arquées , subitement

élargies en dedans à leur sommet.

Femelle : Elle varie singulièrement sous le rapport de la taille , et tous

les individus que j'ai sous les yeux sont d'un vert bleuâtre. Outre les

caractères sexuels ordinaires , elle u'a plus sur le front qu'une large dé-

pression peu marquée , au lieu de la profonde excavation du mâle ; son

prothorax est dislinc lement sinué en avant et , comme de coutume
, plus

court que celui du sexe en question. Ses quatre jambes postérieures ne

sont non plus nullement élargies à leur sommet. La forme de ses antennes

snflit pour la distinguer des fem elles de la section suivante. Le point noir

de chacune de ses élytres ne permet pas de la confondre avec celles des

deux précédentes.

Elle se trouve dans le midi de la France et en Espagne. Les exem-

plaires de ce dernier pays que j'ai sous les yeux , viennent des environs

de Badajoz et d'Algesiras. Je l'ai reçue de MM. Reiche et Dupont.

(l)lls sont déj'ourvus détaches rouges en arrière ; mais n'ayant entre les mains

qu'un seul e&emplaire ,je ne suis pas sûr que ce caractère soit constant.
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4. L. MEitiDioNALis. Modicc elongata, lœte œneo-viridis aut cœrulescens,

sublus tenuiter albido-villosa, antennis sat validis, violaceis, basi inferne ru-

fescentibus, fronle laie impressa, vertice convexiusculo ; prolhorace sat crebre

punclulato, convexiusculo ^ basi parum profunde bisinualo, angulis posticis

hrevioribus, subaculis reflexisque ; elylris flavo-teslaceis, crebre punclulatis,

punclo humerali nigro. — Long. 5 , 4. Lat. 1 '/s > 1 V4 ^^^'

Mas. SuhcyHndricus, capile magna, vertice Icevi convexiusculo, fronle

rugulosa, sat profunde laleque excavala, epislomale laie emarginato ; mandi-^

bulis validis, exscrlis, forcipalis, supra profunde canaliculalis ; pedibus an-

ticis longiludine fere corporis, femoribus ejusdem paris modice incrassalis ^
libiis quatuor posticis apice nonnihil dilalalis.

Lahidosiomis scapularis. Dej . Cat, éd. 3. p. 442.

Clijihra Lusitanica. Geruar. Ins. Spec. nov, p. 549.

Mâle : Elle est Crès-voisine de la tibialis, et les caractères qui l'en dis-

tinguent ne portent que sur les points suivans. Sa taille est plus petite

d'un quart et même de moitié chez certains individus ; sa forme sensible-

ment moins allongée, mais tout aussi cylindrique; sa tète et son prolho-

rax sont glabres 5 la première a sur le front un simple dépression très-

large et beaucoup moins profonde ; les antennes sont moins robustes et

leur 3'= article est d'un tiers moins long ; son prolhorax est plus court

,

moins convexe , avec les angles postérieurs encore plus courts, moins

aigus et moins relevés; il est plus brillant et sa ponctuation est tantôt très

fine, tantôt assez distincte; enfin ses quatre jambes postérieures sont à

peine épaissies à leur extrémité.

Quant à la femelle, elle est presque aussi allongée que celle de la li'

bialis, et il est impossible d'exprimer par des mots les légères différences

que présente son prolhorax dans sa forme ; deux caractères cependant la

font distinguer sans peine ; ils consistent dans l'absence de pubescence

sur la tête et le prothorax, et la l'orme moins robuste des antennes. La forme

générale est aussi un peu plus courte , mais ce caractère disparait com-

plclemenl chez certains individus.

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du midi de la France , d'Es-

pagne et du Portugal. Dans le nombre il s'en trouvait une douzaine pris

dans les Pyrénées ; ils sont plus petits que les autres; la couleur de leurs

élylrcs est d'un teslacé plus paie; mais je n'y trouve, du reste, aucun

caractère spécifique particulier et, à l'imitation de M. Dejcan qui en pos-

sédait plusieurs dans sa collection
,
je les regarde comme une simple va-

riété de taille.

C'est cette espèce que M. Germar (/or. cit.) a indiquée , sans la décrire

,

sous le nom de Lusitanica^ les deux cNcmplaires de sa collection qu'il a
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bien voulu m'envoyer ne présentent rien de particulier. C'est encore elle

que Gyllenhal a eu en vue dans la note qu'il a ajoutée à la fin de la des-

cription de la Lab. longimana, note ainsi conçue : « E Lusitania spéci-

men masculinum oblinui uostris simillimum, sed duplo fere majorera ,

Ihorace vis punctulato et puncto humerali magno notatum. An specie

dislinclura? [Ins. Suec. III, p. 590). »

J'ai dû changer le nom de scapularis que lui avait imposé M. Dejeaii

,

Tliunberg l'ayant déjà appliqué à une espèce de la section actuelle décrite

plus bas.

5. L. HTERiDA. FAongala, subcylindrica, saturale cyanea, sublus dense ca-

pile thoraceque sublilius albido-villosis , anlennis modice dilatalis, obscure

violaceis, basi rufescenlibus; fronle rugosa laie impressa
;
prolhorace confer-

tim punctulato, modice convcxo, angulis poslicis modice prominulis , reflexis ;

elylris subliliter punclulatis, rufis, singulo puncto humerali maculaque qua-

drata inframedium, nigris.— Long. 4. Lat. i ^j^t , l ^/s lin.

Mas. Capile mediocri fere ut in fœmina, epislomate parum profunde ar-

cualim emarginalo, mandibuUs vix exsertis-^ pedibus anlicis elongalis, fe-

moribus ejusdem paris modice incrassalis,

Lahidostomis hyhrida. LocAs, Revue Zool, A. 1843. p. 121. 2.

Lachnaia hylrida. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Allongée , subcylindrique et intermédiaire sous ce rapport entre

les deux précédentes. D'un bleu foncé ,
parfois un peu virescent , légère-

ment brillant, et revêtue d'une pubescence blanchâtre, villeuse, longue et

assez abondante en dessous, plus courte sur la tète et le prothorax. Tête

médiocre
,
petite même pour ce genre, finement rugueuse sur le vertex,

ayant le front tout entier occupé par une dépression peu profonde, couverte

dérides assez fines, mais assez marquées ; une petite crête lisse, obli-

que , se voit au dessus de chaque cavité anlennaire ; ëpistôme presque

continu avec le front;, légèrement échancré en demi cercle. Labre noir,

faiblement échancré , avec ses angles antérieurs arrondis. Mandibules

médiocrement robustes, peu saillantes, légèrement canaliculèes en dessus •

les autres parties de la bouche noires. Yeux assez grands, médiocrement

saillans, subrèniformes , ayant chacan une petite tache fauve en arrière.

Antennes dépassant un peu la base du prolhorax , médiocrement robus-

tes ; leur \" article grand , comprimé et arqué , le 5' obconique, du dou-

ble plus long que le 2^; les suivans en triangle oblique assez aigu; elles

sont d'un violet obscur, avec le dessous des deux premiers articles et le

5« en entier rufescents. Prolhorax à peine du double plus long que large
,

faiblement sinuè en avant , inipressionè près du bord antérieur, légère-

ment bi-convexe sur le disque ; celui-ci s'abaissaul insensiblement sur la
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base qui esl coupée presque carrément el très-faiblement lobée dans son

milieu
;
ses côtés sont fortement arrondis , avec les angles postérieurs assez

courts, subaigus , mais bien relevés. Écusson finement rugueux. Èlytres

trois fois environ de la longueur du prothorax , finement ponctuées; les

points peu serrés ; elles sont d'un rouge-fauve assez vif, mais peu brillant,

et ont chacune , outre un point noir médiocre sur l'épaule , une tache de

même couleur, transversale , tantôt carrée , tantôt linéaire , aux deux tiers

de leur longueur. Pâlies antérieures assez allongées, presque de la lon-

gueur du corps ; leurs cuisses médiocrement grosses , un peu rugueuses
j

toutes les jambes faiblement arquées.

La femelle est un peu plus forte que le mâle , et, à part les caractères

sexuels ordinaires , n'en diffère presque pas ; sa tête est d'un quart à peine

plus petite et de même forme; l'impression frontale est presque aussi

marquée; enfin ses mandibules ne sont guères plus courtes. La fossette

de son dernier segment abdominal est assez marquée.

Elle se trouve en Algérie , mais seulement dans ses parties occiden-

tales, notamment aux environs d'Oran , suivant M. Lucas. Cet entomolo-

giste ajoute qu'on la trouve dans les mois de mai et juin.

M. Dejean l'a placée dans le genre Lachnœa, mais c'est incontestable-

ment une Labidoslomis, comme l'a très-bien reconnu M. Lucas. La forme

du prothorax dans les deux sexes et le faciès général ne laissent aucun

doute à cet égard. C'est la seule, avec la tridenlala décrite plus loin, dont

le mâle ait la tête peu différente de celle de la femelle.

6. L. PROPiNQDA. Sat eîongata, viridi-cœrulescens
,
pube lenui grisea sat

dense vestila, anlennis violaceis basi inferne leslaceis ; fronle profunde ex-

cavala; prothorace crebre punclulato, convcxo, angulis poslicis prominulis

reflexis ; elylris evidenler crebre punclalis, flavo-teslaceis, punclo humerait

nigro. — Long. 3 '/a , 4. Lat. 1 ^3 > * V4 '"•

Mas. Cylindricus, capite magno, fovea maxima orbicuîari excavalo ;

epislomate abrupte dectivi, Iridentalo ; mandibulis validis, modice cxserlis,

supra profunde canaliculalis
;
pedibus anticis longiludine fere corporis, femo-

ribus ejusdem paris incrassaiiSf subfus apice obtuse vix angulalis.

Labidostomis propinqua. Fai.derm. Fauna cntom. Trancaucas, II, p. 372 , 534. Tab.

XIII. f. 10 et il.

Vab. a. Elylris pallide leslaceis.

Mâle : Assez allongée et régulièrement cylindrique. Sa couleur est

d'un vert bronzé et bleuâtre , un peu brillant partout et voilé par une

pubescence grisâtre, très-fine , molle, couchée, plus abondante en des-

sous que sur la tête et le prothorax. Tète criblée de petits points enfonces
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sur le verlex , ayanl sur le front une grande et assez profonde excavation

finement rugueuse dans son fond, limitée en arrière par un sillon arqué

qui part des canlhus oculaires , en avant par un fort bourrelet transversal

,

sur les côlés, au dessus de chaque antenne, par une profonde fossette tri-

gone ou arquée ; répislôme qui est abrupteraent déclive , est profondément

échancré; l'échancrure est munie dans son fond d'une courte dent, et limitée

latéralement par deux très-fortes. Mandibules robustes , fortement cana-

liculées en dessus, très-arquées et circonscrivant un espace arrondi. Les

autres parties de la bouche, y compris le labre, sont noires en entier ou

brunâtres. Antennes un peu plus longues que le prothorax , à 4*='" article

assez allongé , eu massue arquée ,
2e très-court , turbiné , S" deux fois

plus long, obconique, 4e en triangle iuéquilatéral assez long et faible-

ment saillant à son angle anléro-iolerne ; les suivans graduellement plus

transversaux et aigus; elles sont d'un violet foncé
,
parfois purpurin , avec

le dessous de leurs quatre 1"" articles rufescens ou testacés. Yeux sub-

globuleux, ayant chacun en arrière une petite tache d'un fauve sanguin.

Prolhorax à peine du double plus large que long , assez convexe sur le

disque, brusquement déclive en arrière, avec ses angles postérieurs bien

distincts, aigus et réfléchis. Élylres trois fois à peine de la longueur du

prothorax, cylindriques, très-distinctement ponctuées et sans trace de

lignes élevées. Leur couleur est d'un fauve teslacé mat, un peu rembruni,

et elles ont chacune sur la callosité humérale, qui est très-obtuse, un gros

point noir régulièrement arrondi. Les pattes antérieures sont très-longues

et leurs cuisses qui sont robustes , ont près de leur extrémité en dessous

une sorte d'angle très-obtus.

Femelle ; Elle est plus petite que le mâle et en diffère par les caractères

ordinaires ; sa tôle présente une fossette encore très-marquée
,
quoique

moins profonde que dans le sexe en question ; le 4^ article de ses antennes

est plus faiblement triangulaire et presque obconique. Cette femelle se

distingue sans peine de celle de Vhybrida par le dessin de ses élytres , et

de celle de Xa^scapularis par le 4^ article de ses antennes qui est du double

plus long et de forme toul-à-fait différente , sans parler d'autres caractères

indiqués plus haut.

La variété A est établie sur nn exemplaire mâle dont les élytres sont

d'un teslacé blanchâtre, mais qui , à part cela , est à l'état normal.

La description du type qui précède, a été faite sur deux exemplaires

venant de Perse et donnés par Faldermann à M. De Mannerheim
, qui a

bien voulu me les communiquer. La variété m'a été envoyée par M. de

la Ferlé-Sénecterre , comme venant de Turquie et étant la hinolata de

MM. Kollarel Friwaldsky. J'ai reçu sous le même nom, de M, Klug, un

exemplaire de cette variété recueilli aux environs de Brousse dans l'Asie

mineure.

6
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Celle espèce a les plus intimes rapports avec la decipiens décrile plus

bas , mais par la forme du 4" article de ses antennes elle appartient au

groupe actuel; sous ce rapport, du reste, elle est sur la limite de ce

groupe et du suivant.

7. L. ASUTiCA. Elongala, viridi-œnea sublus cœrulescens,nilidula, pube

albida molli erecla sat dense veslita
;
fronte laie impressa , anlennis obscure

violaceis , minus dilalatis , basi infeme rufescenlibus ; ptolhorace lenuiler

punclulato, basi bisinualo, laleribus rotundalo-amplialo, angulis poslicis ob-

tusis, reflexis', elytris leslaceis inlerdum infuscalis, confertim ruguloso-punc-

tatis, singulo lincis duabxis elevalis (interna evidenliore) puncloque humerait

majori , nigro. — Long. 5 i^2. Lai. 2 lin.

Lalidostomis asiatica. Faldf.rm. Fauna entom. Transcauc. Il, p. 370, 555. Tab.

XIII. f. 8 et 9.

Femelle : Elle ressemble exlrêraemenl à celle de la propinqua, mais elle

est du double au moins et parfois trois (ois plus grande. Sa couleur est

sur la tête et le prothorax d'un vert bronzé passant au vert bleuâtre en

dessous, partout assez brillant ; toutes ces parties sont revêtues d'une

fine et longue pubescence blanchâtre redressée et serrée. Tête convexe

sur le verlex, jusqu'au niveau du bord postérieur des yeux, criblée de

petits points enfoncés entremêlés de rides; front occupé par une grande

dépression médiocrement profonde, n'arrivant pas à beaucoup près jus-

qu'au bord interne des yeux et assez fortement rugueuse ; épistôme taillé

en biseau, légèrement èchancrè en demi-cercle. Parties de la bouche

noires ; mandibules courtes. Yeux médiocres , subréniformes. Antennes

d'un violet obscur, avec leurs quatre 1"' articles rufescents en dessous,

un peu plus robustes que celles de la propinqua-, leur 2" article très-court,

obconique; le 5° de même forme , mais plus long ; le 4* encore plus al-

longé , déprimé et légèrement triangulaire; les suivans graduellement

plus courts et plus transversaux. Prolhorax du double plus large que long,

légèrement sinuë en avant, largement bisiouè à sa base, avec son lobe

médian court , arrondi et un peu réfléchi ; ses côtés droits en avant, sont

très-obliquement coupés et relevés en arrière , avec les angles qui les

terminent larges, obtus et médiocrement réfléchis ; il est couvert sur

toute sa surface d'une ponctualion bien distincte, quoique fine et serrée,

et vaguement impressioné ça el là. Ècusson finement rugueux , sub-lron-

qué au boul. Éiytres près de quatre fois aussi longues que le prothorax
,

oblongo-cylindriqucs , assez fortement ponctuées et ayant chacune deux

lignes élevées dont l'externe sub-obsolète et l'interna plus distincte (i)
j

(1) FaUiermann ne mentionne que cette dernière ; l'autre lui a échappé , et en

«•lift , elle l'st parfois très-peu apparente.
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elles sout d'un lestacë Uinlôt couleur de paille , taulùl fuligiueux , et ont

chacune ud très-gros point humerai noir. Pattes allongées 5 les antérieures

un peu plus grandes que les autres. Une fossette assez profonde sur le der-

uier segment abdominal.

Cette femelle se dislingue de celle de la propinqua, la seule du genre

avec laquelle on puisse la confondre, par sa taille beaucoup plus grande
,

sa forme moins cylindrique , sa pubescence plus abondante et redressée

sur la lèle et le prolhorax , les angles postérieurs de ce dernier plus larges

et beaucoup plus obtus , etc.

Le mule m'est inconnu , et la description accompagnée d'une figure

qu'en a donné Faidermann , ne me permet pas de me faire une idée exacte

de ses formes. Cet auteur ne parle pas des mandibules et ce qu'il dit des

pattes s'applique également aux deux sexes. Ce mâle est-il voisin de sa

femelle , comme cela a lieu pour l'hybrida et la Irideniata 2 C'esl une ques-

tion que je ne saurais résoudre.

Elle se trouve dans la Perse occidentale.

M.Dejean en possédait un exemplaire que lui avait envoyé Faidermann»

mais il l'avait regardé comme identique avec Vhumeralis. Un second m'a

été envoyé par M. Germar, et j'en ai trouvé un troisième sans nom dans

la collection de M. le Marquis de Brème où il était indiqué simplement

comme originaire de l'orient.

B. Antennes denUes seulement à partir du 5® article
'^

le 4^ obconiquCy de

longueur variable.

* Télé et piolhorax pubescens , mais en général un peu moins que le

dessous du corps. Esp. 8-15.

8. L. KiFA (Friwaldsky). Sal elongala , salurale cyanea subopaca , lanu-

fjme molli grisea obleclu, antennis violaveis basi inferne lestaceis ; capile

poslice iuhlililer unlice rude rugoiO
;
protlwrace punclalo-rugoso, convexius-

culo, angulis yotUcis oblusis, modice reflexis ; elylris cribre punclalis,
(lavis,

singulo punclo majori humerait nigro. — Long. 4,5. Lai. 1 2p , 2 lin.

Mas. Capile magno, subquadrato, laie impresso , epislomale profunde qua~

drulim emarginalo -^ mandibulis validis , cxserlis , apice sunimo forcipalis,

pedtbus aniicis longiludine fere corporis, femoribus ejusdem paris apice sub-

lus obluse denlulis.

Mâle : De la taille des exemplaires moyens de la taxicornis , mais un

pou plus grêle que celle espèce. Sa couleur générale est d'un bleu foncé,

un peu viresccnl et IcgiMemenl brillant en dessous, mal en dessus, et elle
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esl revêlue d'une fine pubescence grisâtre peu serrée , droite en dessous

,

un peu lanugineuse sur la (êle et le prolhorax. Tête fortement irapressio-

née depuis le niveau du bord postérieur des yeux jusqu'en avant, ce

qui fait paraître le vertex un peu transversalement renflé ; ce dernier est

couvert de rides assez fines qui vont en grossissant graduellement et sont

très-prononcées près de l'épistôrae ; une fossette assez profonde se voit au

dessus de chaque cavité antennaire ; épislôme entamé par une profonde

échancrure quadrangulaire. Labre à peine échancré. Mandibules très-ro-

bustes, surmontées en dessus à leur base d'une forte lame , d'abord droi-

tes, puis subitement recourbées en arc de cercle à leur extrémité. Yeux

sub-arrondis, un peu plus gros et plus saillans que chez la taxicornis,

ayant chacun en arriére une petite tache d'un rouge-sanguin foncé. An-

tennes d'un bleu violet , avec le dessous de leurs trois premiers articles

testacés, dépassant faiblement la base du prolhorax ; leur i" article en

massue arquée , échancré en dessous près de son sommet ; le 2® très-

court , obconique ; le 5" subcylindrique, un peu plus long ; le 4*^ dépri-

mé, plus long que les deux précédons réunis; les six suivans larges,

obliquement trigones, assez aigus ; le dernier surmonté d'un petit appen-

dice conique et oblique. Prolhorax deux fois et demie plus large que long,

légèrement sinué au milieu de son bord antérieur, coupé carrément à sa

base , avec un lobe médian peu saillant et arrondi , anguleux sur les côtés

puis arrondi un peu avant son milieu , avec ses angles postérieurs

bien distincts , obtus et médiocrement réfléchis; il est assez peu con-

vexe en dessus , irapressioné ça et là , et couvert de toutes parts de rugo-

sités et de points enfoncés confluens. Écusson un peu allongé , fortement

arrondi à son sommet , finement rugueux. Élytres trois fois environ de la

longueur du prolhorax , couvertes de points enfoncés bien distincts , serrés

et uniformes; elles ?onl d'un jaune fauve ochracé plus ou moins foncé,

mat , et ont chacune un assez gros point noir, oblong ou arrondi sur l'é-

paule. Les pattes sont exactement pareilles à celles de la laxicornis, aussi

longues, et les cuisses antérieures ont, comme chez celte espèce, une dent

ou plutôt une crête très-obtuse avant leur extrémité en dessous.—Femelle

inconnue.

Des environs de Constantinople , des provinces nord de la Grèce et

probablement aussi de tous les pays voisins. Elle m'a été communiquée

par MM. Klug et Dupont , comme étant la rufa de M. Friwalsdky qui ne

l'a décrite nulle part, à ma connaissance. Je l'ai reçue aussi de M. Ger-

raar, de M. de la Fertè-Sénecterre et du Muséum d'histoire naturelle de

Paris.

La couleur fauve de ses élylres pùlit quelquefois au point de ressem-

bler presque à celle des élytres de la taxiçornis.
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9. L. LiNEOLA. Sat elongala, lœle viridi-œnea, tenuiler albido-villosa, an-

tennis obscure violaceis, basi inferne leslaceis ; verlice lenuiler sulcato, fronle

laie impressa; prolhorace confertim puyxclulalo , angulis poslicis acutis , re-

jlexis ; elytris crcbre pu7ictulalis, pallide (lavo-leslaceis , singulo punclo hu-

merali lineaque longitudinali abbreviala
, fuscis, — Long. 5 '/4. Lai. 1 ^/s

liD.

Lalidostomis lineola. L. Redtenb. in Rdsseger's. Reise. Bd. I. Th. II. p. 990 > 31»

Tab. B. Gg. 31.

Femelle : Assez allongée el semblable pour la forme à toutes les femel-

les de ce genre. D'un verl-bronzè , un peu brillant et revêtue d'une Gne

piibescence blanchâtre
,
plus longue en dessous que sur la têle et le pro-

thorax. Tète finement rugueuse sur le verlex , un peu plus fortement en

avant; le premier est parcouru par un fin sillon plus marqué sur l'occi-

put ; une large dépression subquadrangulaire et peu profonde occupe le

front tout entier ; en avant elle est séparée par une élévation peu pro-

noncée de l'épislôme qui est déclive et légèrement échancré. Labre brunâ-

tre , un peu échancré en avant , avec ses angles antérieurs arrondis ; man-

dibules courtes ; les autres parties de la bouche noires. Yeux ovalaires ,

assez saillans , marqués d'une pelile tache rougeâlre en arrière. AnJennes

assez robustes, un peu plus courtes que le prolhorax , d'un violet obscur,

avec leurs trois premiers articles rufescens en dessous ; le o" obconique

comme le 2*" et un peu plus long ; le 4" un peu plus allongé ,
déprimé et

un peu anguleux à son sommet en dedans, mais pas assez pour faire pa-

raître ces organes dentés dans ce point. Prolhorax deux fois et demie plus

large que long , peu convexe , coupé carrément en avant , faiblement bi-

sinué à sa base , avec son lobe médian court , un peu arrondi , et ses an-

gles postérieurs assez saillans , aigus et relevés ; il est couvert en dessus

de petits points enfoncés très-serrés et présente en avant une impression

transversale assez distincte. Ècusson finement rugueux. Éiylres quatre

fois de la longueur du prolhorax , d'un jaune-leslacé pâle , avec un point

humerai et une ligne longitudinale sur chacune, d'un brun fuligineux;

celle ligne un peu rapprochée de la sulure et assez étroite, s'élend du

tiers aux deux tiers de leur longueur ; leur ponctuation est fine , assez

serrée , el entre la ligne en question et la suture, il existe une faible dé-

pression dans laquelle elle est presque disposée en rangées. Pattes allon-

gées , faibles ; les antérieures un peu plus longues que les autres. Une dé-

pression peu profonde et lisse sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

De la Mésopotamie où elle a été découverte par M. Helfer.

Je n'en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été communiques l'un

par M. Gerniar, l'autre par M. le Marquis de la Ferté-Sènecterre qui lui-
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inônie l'avail reçu de M. le docteur Schmidt , à Prague. Dans ce dernier

la liande des élylres est uu peu plus large et raoins régulière que chez le

précédent.

M. L. Bedtenbacher ne parle pas des sexes dans sa description ; mais

il est évident qu'elle se rapporte ainsi que la figure qu'il a publiée , à la

femelle.

10. L. DECiPiENs. Viridi-œnea , interdwn cœrulescens, tenuiler albido-

fuhescens, antennis basi inferne, labro, palpis parlim libiisque apice summo
testaceis ; verlice canaliculalo, bi-calloso} prolhorace tenuiler crebre punctalo,

angulis poslicis aculis, reflexis • elylris albido- testaceis, subliliter punclulalis

lineisque tribus obsoletis instructis. — Long. 5 i/ô, 4 i/ô. Lat. 1 1^2 , 1 3/4

lin.

Mas. Longior, capite magno , sublœvi , violaceo
,
fronle late profundeque

excavala
, inter antennas transversim carinata , epistomate abrupte declivi

,

tndenlalo, mandibulis validis, exsertis, supra canaliculatis
;
pedibus anticis

longiludine fere corporis, femoribus incrassalis, subtus apice obtuse dentalis.

Fœm. Minor, elylris puncto humerali fusco subobsolelo.

Labidostiimis decipiens. Faldehm. Faunaeiitom. Transcaucas. II, p. 373. Tab. XIV.

f. 1-2.

Vak. a. Âniennarum arliculis quatuor baseos omnino testaceis.

Mâle : Après la longipennis c'est la plus allongée du genre. Sa couleur

générale est d'un vert-bronzé clair, assez brillant en dessous
,
plus mat

eu dessus; parfois cette couleur se change en bleu virescenl clair. Une

pubescence blanchâtre fine
,
presque absente sur la tète, revêt toutes les

parties de la couleur eu question. Tête toujours d'un bleu-violet foncé, à

reflets purpurins , lisse presque en entier, ayant le verlex canaliculé et

comme divisé en deux émioences arrondies; une grande excavation très-

profonde , renfermant elle-même une fossette arrondie bien marquée au

niveau des antennes , couvre le front tout entier ; en avant elle est limitée

par une forte carène obtuse et flexueuse qui surplombe l'épistôme ; ce der-

nier est abruptement déclive et armé en avant de trois dents, deux laté-

rales aiguës , une médiane courte et très-obtuse , on , si l'on veut , il est

profondément échancrô en carré , avec le fond de l'échancrure muni d'une

courte dent et ses côtés limités par deux dents très-fortes. Labre d'un

jaune de paille , faiblement échancré en avant. Mandibules rougcûtres à

leur extrémité , assez saillantes , régulièrement arquées, profondément

canaliculées et luisantes en dessus , de sorte que leur bord externe forme

une lame saillante dans toute leur longueur. Toutes les autres parties de

la bouche sont test accès el plus ou moins variées do brunâtre. Yeux sub-
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arrondis, médiocres , assez saillants, ayant une pelite lilure d'un rouge

sanguin sur leur bord postérieur interne. Antennes dépassant faiblement

le prolhorax en arrière, grêles , d'un bleu violet , avec leurs quatre pre-

miers articles en dessous teslacès ; le l^' assez long , en massue arquée
;

le 2" conique, court ; le 5° du double plus long, obconiquc ; le A" de la

longueur du précédent, mais déprimé ; les suivans assez aigus et forte-

ment transversaux ; le dernier surmonté d'un court appendice conique.

Prolhorax deux fois et demie plus large que long, assez convexe, tombant

brusquement en arrière , marqué près de son bord antérieur, qui est cou-

pé carrément , d'une vague dépression triangulaire ; coupé carrément à sa

base, avec un lobe médian très-court et réfléchi ; ses bords latéraux sont

foriement élargis et arrondis en avant, puis fuient obliquement en arrière •

les angles postérieurs sont très-saillans, subaigus et relevés ; il est couvert

sur le disque de petits points enfoncés confluenspour la plupart , et sur les

côtés de points plus petits, obsolètes et espacés. Écusson en triangle assez

étroit , tronqué au bout et finement rugueux. Èlylres trois fois et demie

environ de la longueur du prothorax , flnement ponctuées, ayant chacune

trois lignes élevées, très-fines, pareilles à des nervures; elles sont d'un

testacé blanchâtre sans tache. Pattes allongées ; les antérieures de la lon-

gueur du corps ; leurs cuisses très-fortes, fusiformes , ridées transversale-

ment , ayant en dessous au côté externe près de leur sommet, une grosse

dent conique obtuse
;
jambes de la même paire fortement arquées ; les

autres le sont également, mais moins ; toutes ont à leur sommet un peu de

testacé qui remonte parfois le long de leur tranche interne.

Femelle : Plus petite
,
plus convexe que le mâle et un peu atténuée à ses

deux extrémités ; sa tête est comme de coulume moins grande
; son vcr-

tex est presque aussi foriement renflé de chaque côté , mais la grande ex-

cavation est remplacée par une dépression bien marquée ; il n'y a pas de

carène entre les antennes , et l'épistôme simplement déclive est largement

et assez fortement échancré ; enfin toute sa surface est couverte de petits

points enfoncés entremêlés de rides, surtout dans la dépression frontale.

Les ant( nnes sont plus courtes et ne dépassent pas la base du prolhorax.

Celui-ci est plus court , plus convexe ; ses lords latéraux sont simplement

arrondis sans cire dilatés en avant , et ses angles postérieurs sont moins

longs et moins tigus. Les élylres sont ponctuées plus fortement et d'une

manière plus serrée ; elles ont chacune un petit point brunâtre presque ob-

solète sur l'épaule. Les pattes, comme de coulume , sont notablement

plus courtes, surtout les antérieures. Une fossette demi-circulaire assez

grande et bien marquée existe sur le dernier segment abdominal.

Vab. a. Les quatre premiers articles des anleunes sont en entiers tesla-

cès. lly aà cet égard des passages avec les exeu)plaires typiques.

De la Perse. J'en dois la connaissance à M. le comte de Mannerheim
^
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qui a Lien voulu m'en envoyer trois mâles et autant de femelles qu'il te-

nait de Faldermann lui-même. M. Dupont m'en a également communiqué

un indiviilu mâle venant du Kurdistan et qui porte sur chaque épaule ,

comme la femelle , un petit point fuligineux à peine apparent.

La fossette arrondie que renferme la grande excavation du front manque

quelquefois ou est à peine distincte.

il. L. Stevenu. Oblongo-elongata , viridi-œnea
,
puhc tenui erecla sat

dense oblecla , anlennis violaceis
, fronle impressa , prolhorace crebre punc-

tulalo , lateribus poslice oblique Iruncalo-sinualo , angulis poslicis prominulis,

vix reflexis; clylns icslaceis , dense evidenler punctalis
,
punclo majori hu-

merali niyro.— Long. 5 ^/j. Lat. 1 ^/4 lin.

Làbidostomis Stevenii (Friwaldsky) Gekm\r in litter.

Femelle : Elle a la forme générale de toutes les femelles de ce genre,

en particulier de Vhumeralis , etest, après l'a^ïa^ica, l'espèce la plus grande

et la plus pubescenteen dessus. Sa couleur est d'un vert-bronzè bleuâtre,

partout assez brillant, et la fine pubescence grise qui la revêt, est presque

aussi abondante que chez Vasialica , et redressée également sur la tète et

je prothorax. Tète de forme normale , partout finement rugueuse et pubes-

cente, ayant sur le front une grande dépression assez marquée et une

petite fossette sur chaque cavité antennaire ; épistôme légèrement échancrô

en triangle.Yeux petits, ovalaires, assez saillans. Antennes d'un violet foncé,

à peine plus longue que le prothorax ; leur 2® article très-court , turbiné ,

le 5® et le 4® égaux , assez longs et subcylindriques, les suivans assez larges,

transversalement triangulaires. Prothorax ayant une forme particulière,

étrangère a toutes les autres espèces du genre ; il est médiocrement con-

vexe , largement sinué en avant , d'abord droit sur les côtés en avant
,
puis

non-seulement tronqué obliquement et redressé comme de coutume en ar-

rière , mais encore sinué cl presque échancré en avant des angles posté-

rieurs ; ceux-ci sont larges , saillans , obtus et à peine réfléchis ; en des-

sus il est couvert de petits points enfoncés très-serrés. Ecusson en trian-

gle allongé, arrondi à son sommet , finement rugueux. Elytres d'un jaune

de paille clair, aussi distinctement ponctuées que chez Vasialica et ayant sur

chaque épaule un point noir aussi gros que chez cette espèce. Les pattes

et la fossette abdominale ne présentent rien de particulier. — Mâle in-

connu.

De la Turquie d'Europe. Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui n)'a été

envoyé par M. Germar , comme étant la Sievenii de M. Friwaldsky, qui ne

l'a décrite nulle part , à ma connaissance. Je l'avais d'abord |)risc pour

une variété de Vasialica , niais outre qu'elle en diCfere par les articles basi-

laires de ses antennes , .^on prolhorax a une forme spéciale qui ne permet
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de la confondre avec aucune autre espèce du genre. Ce caraclère doit èlre

encore plus prononcé chez le iiâle.

12. L. SL'Lcicoi.Lis. Sal elongala, viridi-cœrulea , subùililer albido pubes-

cens, anlennis violaceis basi inferne rufcscenlibus, verlice gibbo, fronte laie de-

planaCa
,
prolhorace sublililer alulaceo ,

parum convexo , anticc Iransversim

profunde imprcso, angulis poslicis brevioribus , reflexis ; elylris subdepressis,

lenuiler punclulalis , pallide leslaceis
,
punclo humerali nigro. — Long. 3.

Lai. i lin.

Mas : Capile magno , subquadrato , cpùtomale profunde emarginato ,

emarginalione obtuse denlala , mandibulis validis , modice exsertis , ar-

cualis , supra canaliculalis ; pedibus anlicis elongatis
,
femoribus modice in •

crassalis.

Mâle : As?ez allongée et un peu déprimée sur les élytres. D'un vert-

bleuûlre, assez foncé el un peu brillant ; revêtue d'une fine pubescence

blanchâtre en dessous el sur le prolhorax. Tête presque glabre , assez

grande , renflée sur le verlex ; celui-ci finement rugueux
,
parcouru par un

étroit sillon longitudinal , aboutissant en avant dans un sillon plus large

transversal et anguleux qui limite le front en arriére ; à part ce sillon
,

ce dernier est presque plane et rugueux sur toute sa surface ; épistôme

entamé par une échancrure profonde , munie dans son fond d'une dent

obtuse. Mandibules robustes, assez courtes , régulièrement arquées, cana-

liculées en dessus dans toute leur longueur ; les autres parties de la bou-

che d'un noir bleuâtre. Yeux médiocres, subglobuleux , ayant chacun un

petit point fauve en arrière. Antennes dépassant faiblement le prothorax

assez robustes à partir du 5® article ; le 2" très-court, obconique , le o" de

même forme , de moitié plus long ; le 4® encore plus allongé
, déprimé

mais non denté à son côté interne antérieur. Prothorax un peu plus du

double plus large que long , distinctement sinué au milieu de son bord

antérieur
,
peu convexe , fortement impressionné transverhalement en ar-

rière du bord en question , très- faiblement bisinuô à sa base , avec son lobe

médian extrêmement court et ses angles postérieurs médiocrement sail-

lans, larges , subaigus el assez fortement redressés ; il est couvert en dessus

de ttès-petils points conligus qui le font paraître finement alulacé. Ecus-

son finement pointillé , tronqué à son sommet. Elytres de la longueur du
prothorax , subdéprimces , couvertes de points enfoncés très-petits et très-

serrés
; elles sont d'un teslacé pâle ei ont chacune sur l'épaule un petit

point noir. Pattes antérieures très-longues ; leurs cuisses médiocrement

robustes
;
leurs jambes assez fortement arquées

; les quatre postérieures le

sont un peu moins. — Femelle incounue-

Des environs de Consianlinople. Je n'en ai vu qu'un exemplare qui m'a

7
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élé communiqué par M. Chevrolat sous le nom que j'ai conservé. Aucune

e?pêce n'a le prolhorax aussi profoudôment impressionné que celle-ci en

avant ; mais peut-être ce caractère est-il sujet à s'affaiblir.

i D.L. PALLiDiPENNis. Elongata, lœle viridi-œnea , corpore sat dense capile

proihoraceque suhlilius albido-villosis , antennis basi , labro
,
palpis parlim

uhiisque apice summo lestaceu • ftonte laie impressa , oculis ohlongo-ovatis

,

orbitisposlice sanguineo-maculatis, prothorace modice convexo, sublililerpunc-,

(ulalo , angulis poslicis subacutis vîx reflexis • elylris palUde testaceis
, fré-

quenter infuscatis , crebre punctulatis lineisque elevalis obsoletis inslructis.

Long. 5^/3. Lat. I /, , 1 ^4 ''«•

Mas. Valde elongalus , capite mediocri , vertice laie gibboso
, fronte inter

oculos plana , epislomate profunde subtriartgulariler emarginalo; mandibulis

validis, modice exserlis, arcualis, supra fere plants ; pedibus anlicis elongalis,

corpore brevioribus
,
femoribus sat incrassalis.

Clylhra pallidipcitiiis, Gebler. Bcmerk. ûbcr die Iiisekt Sibir. in Ledeeours Reise

p. 199. 7.

Lalidostomis lonçjijyctinis. (Dalil) Dej. Cat. éd. 5. p. 412.

Mâle : ïrès-allongée , surtout pour les élytres
,
peu convexe et de forme

grêle. Sa couleur est d'un vert-bronzè clair et légèrement brillant , tant en

dessous que sur la lèle et le prothorax ; ces deux parties sont revêtues d'une

pubescence blanchâtre, lanugineuse
,
qui devient plus longue et redressée

en dessous. Tète médiocre , en carré un peu plus long que large , assez

finement rugueuse en avant , simplement pointillée sur le vcrlex ; ce der-

nier brusquement et largement renllé ; front plane ou largement déprimé
;

la dépression formant un carré transversal limité au niveau des antennes

par un bourrelet peu saillant , sinueux , s'abaissant assez brusquement du

côlé de l'épislôme : celui-ci profondément èchancré en triangle arrondi à

son sommet. Labre d'un jaune de paille , très-légèrement èchancré au mi-

lieu de son bord antérieur avec les angles arrondis. Mandibules raédiocre-

ineril sîiillanles , assez robustes
,
planes en dessus, sauf un feston obtus

1out-à-fiiil à leur base , et régulièrement arquées à leur extrémité; elles

sont en général aussi pubescentes que la tête elle-même. Toutes les autres

parties de la bouche sont jaunes et plus ou moins variées de brunâtre.

Yeux ovales-oblongs , assez grands et médiocrement saillans , ayant en

arrière une petite tache d'un rouge sanguin ; antennes d'un bleu-violet

foncé avec leurs quatre premiers articles lestacés , mais ayant souvent

en dessus (surtout le 1") , un rotlet bleu ou vert
,
plus ou moins prononcé

;

leurl" article subcylindrique et arqué , le "2'^ obconique , court, le 5* et

le 4" plus longs, obconiques et subégaux ; le? six suivans médiocrement

larges cl fortement transversaux. Prothorax du double plus larg"( que long,
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eo43pè carrément en avant , médiocrement convexe et vagucmiMit impres-

sionné ç;i et là ; la convexité tombant en s'arrondissant sur lu base, qui

est coupée presque carrément , avec un lobe médian large , mais médiocre

et arrondi ; ses cotés postérieurs sont coupés moins obliquement et moins

redressés que chez les précédentes, et les angles qui les terminent sont

assez saillans , subaigus et relevés seulement tout-à-fail à leur pointe ; il

est couvert de points enfoncés petits
,
[)eu marqués , irrégulièrement rap-

prochés, assez serrés et partout semblables. Ecusson finement rugueux ,

en triangle un peu allongé et tronqué à son sommet. Elylres d'un testacé

pâle , souvent rembruni , trois fois et demie de la longueur du prothorax,

finement et superficiellement ponctuées et ayant chacune de trois à quatre

fines lignes élevées longitudinales. Pattes longues ; les antérieures sensible-

ment plus courtes que le corps ; leurs cuisses sont médiocrement robustes

pour ce genre ^ peu renHées dans leur milieu , et inermes en dessous.

Femelle : Elle est plus courte
,
plus convexe

,
plus fortement ponctuée

sur les élylres que le mule ; sa lèle n'est pas beaucoup moins forte que

celle de ce dernier , mais sa dépression frontale est moins marquée et

moins quadrangulaire ; l'épistôme est assez fortement écluincré en demi

cercle ; ses antennes sont d'un cinquième environ plus courtes que le pro-

thorax. Ce dernier est un peu moins arrondi sur les côtés , et ses angles

postérieurs sont plus obtus et tout-à-fait planes en dessus. Ses pattes sont

plus courtes
,
plus grêles, et croissent régulièrement d'avant en arriére ,

de sorte que la 1
'" paire ne l'emporte pas beaucoup , sous ce rapport , sur

la paire intermédiaire. Une fossette oblongue , assez profonde, se trouve

sur le dernier segment abdominal.

Cette femelle se distingue sans peine de celle de la decipiens
,
par soîi

front non canaliculé , ses yeux beaucoup plus grands , son prothorax

dont les angles postérieurs ne sont pas relevés , etc.

Elle est répandue dans toute l'Europe méridionale jusqu'en Sibérie. J'en

ai vu des exemplaires du midi de la France, d'Ilalie, du Tyrol , de l'Au-

triche et contrées voisines , de la Sibérie , mais point du nord de la France

et de l'Allemagne. Mes exemplaires viennent du Piémont et du Caucase.

C'est bien la pallidipennis de M. Gebler
;
j'ai sous les yeux deux exem-

plaires mâle et femelle envoyés par lui , dans le teiL>s , à M. Dejean
;

ils sont parfaitement semblables à ceux des pays indiqués ci-dessus.

L'elonc/ala du même auteur, espèce non décrite , doit aussi être rapportée

ici , comme l'a fait M. Dejean. Si j'en juge d'après un exemplaire que

m'a communiqué M. Germar, ce n'est qu'une variété de grande taille,

dont la couleur verte e-sl plus brillante que de coutume , le prolhorax

plus finement ponctué et dont la pnbcsccnce de celle dernière partie ainsi

que de la lèle est presque nulle.
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La chalybeicornis ( Dahl ) de M. Dejean est une espèce nominale , éla-

blie sur deux individus femelles , dont l'un étiqueté comme étant le mâle,

appartient à l'espèce actuelle , et l'autre indiqué comme la femelle, ap-

parlieiit à la tridentala. M. Clievrolat m'a communiqué comme étant cette

même chalybeicornis de Dahl , un mâle qui appartient à la cyanicornis.

J'ignore quelle peut être l'espèce que Dahl a désignée sous ce nom , mais

très-probablement je l'aurai décrite sous une autre dénomination.

44. L. piLicoLiis. Elongala, lœle viridi-œnea , sal dense albido-villosa ,

antennis basi , labro , palpis partïm libiisque apice summo lestaceis , fronle

vi.v imprcssa , oculis oblongo-ovalis
,
prolhorace modice convexo , mblililer

punctulalo , angulis poslicis aculis
,
prommuti^ reflexisque ; elytris pallide

lestaceis , crebre punclulalis lineisque elevalis obsolelis inslructis. — Long.

5 Vs , 4 Vs. Lat. 1 '/a , 1 V4 'i«-

Mas. Capiie mediocri, inler oculos obsolète iransversim impresso ,
episto-

mate profunde semicirculariler emarginalo ; mandibulis sal validis ,
exserlis,

arcuatis , supra planis
, pedibus anticis elongalis

,
femoribus compressis.

Clijihra jnlicollis. Daiil, Colcopt. vnd Lepidopt. p. 76.

Lahidostomis loïKjipennis. Dej. Cat, éd. 3. p. 442.

M. Dejean a confondu celle espèce, découverte par Dahl , avec la lon-

gipennis du même naturaliste {jpallidipennis Gebler) ; mais
,
quoique voi-

sine de celle espèce, elle en est sans aucun doute distincte. Il suffira,

du reste , d'exprimer les caractères qui l'en distinguent.

Mâle : Quoique fort allongé, il l'est visiblement un peu moins que

celui de la pallidipennis ; ses éiytres sont proportionnellement moins lon-

gues , et leur forme est aussi cylindrique que chez la dccipiens. Sa pubes»

cence est un peu plus abondante , surtout sur la tète et le prolhorax. La

première, au lieu d'être renflée sur le vertex et déprimée sur le front,

est plane dans toute son étendue , avec un vague enfoncement entre les

yeux ; l'épislôme est graduellement déclive ; son échancrure est plus

large , moins profonde et en arc de cercle très-régulier. Les antennes sont

plus grêles et leur 4" article est proportionnellement un peu plus long.

Le prothorax est plus plane sur le disque et s'abaisse
,
par une pente douce,

presque insensible , sur sa base ; ses angles postérieurs sont de moitié

plus longs , aigus et assez fortement relevés. L'écusson est plus petit et

plus allongé. Les èlytrcs sont à peine trois fois plus longues que le pro-

thorax , et, comme je l'ai déjà dit plus haut, régulièrement cylindriques.

Les pattes antérieures sont notablement plus longues et leurs cuisses , au

lien d'être renflées , sont comprimées.

Femelle : Elle est assez difficile à distinguer de celle de la pallidipennis ;
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mais avec un peu d'aKenlion on ne saurait la confondre avec celle der-

nière. Sa forme esl un peu plus courte , sa tète parfaitement plane et les

angles postérieurs de son prolhorax sont beaucoup plus saillans. Enfin

son écusson csl, comme chez le mAle
,
plus petit et plus allongé. Pour tout

le reste la différence est inapréciable.

D'après ce qui précède , il esl hors de doute que cette espèce est très-

distincte de la précédente , et que c'est lout-à-fait à tort que M. Dejean

l'a réunie à celte dernière. Sa collection eu contient quatre exemplaires

qui lui avaient été envoyés par Dahl lui-même.

Tous ceux que j'ai entre les mains viennent de la Hongrie et du Ban-

nal , sauf un seul qui m'a été communiqué par M. Chevrolal , comme pro-

venant de la Grèce.

lo. L. cYANicoRNis. Sût clougata , lœle virîdi-œnea nilidula, antennis

(basi jirœlermissaj violaceis, labro pafpisque teslaceis, sublus sal dense, ca-

ptle prolhoraceque vix albido-pubescenlibus, fronlc la(e impressa
;
prolhorace

convexiusculo, evidenter ac inordinale punclalo , angulis posticis brevibus

,

acuCis Icvilerque rcflexis ; elylris albido-leslaceis, crebre punctutalis lineisque

elevaiis inslructis. — Long. 5 , 5 '/s. Lat. \ '^3 , 1 '/^ lin.

Mas. Capile mediocri , sublilîler punclutato , epislomate vix declivi
,
pro-

funde quadralim emarginato , sinu denlalo ; mandibulis validis , modice

exserlis , arcuatis , supra nonniliil canaliculalis
-^

pedibus anlicis longilu-

dine fcre corporis, femoribus modice incrassalis ; libiis ejusdetn paris arcualis.

Lalidosiomis cyanicornis. (Dahl) Germar. Faun. Ins. Europ. fiisc. VII. 7. — Dej.

Cat. éd. 3. p. 442.

Var. a. Lcele cyanea, prolhorace subldius punclulato, elylris futvo-tesla-

ccis.

Lalidosiomis fulvipenins. Besser iu Dej. l.c.

Mâle : Assez allongée , mais moins que la pallidipennù et la pilicollis,

plus pelile que ces deux espèces et d'un faciès un peu moins robusie. Sa

couleur générale est d'un vcrt-Lronzé clair et assez brillant paitout. Tète

médiocrement forte, carrée , fiiieincnt ponctuée sur le verlex
,
plus forte-

ment cl en même temps un peu rugueuse sur le reste de sa surface, surtout

en avant , couverte de petits poils bhincbàlres couchés, j)eu serrés et peu

dislincls
;
une grande , mais assez faible dépression , occupe tout le front

depuis le bord postérieur des yeux jusqu'au niveau des aniennes, mais le

verlex n'est que peu renflé ; èpislômo légèrement déclive , entamé par

une profonde échancrore quadrangulaire, ciyant dans son fond une courte

dent obtuse. Labre d'un jaune Icslacé , un peu écha;icrô en cœur anlé-

rieurement ; ses angles antérieurs arrondis. JMan'Jibulcs robustes , mais
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jiiédiocrcmonl snillanles , forlement arquées en tleini-cercle à parlir de

leur ba<o , ayanl en dessus sur leur bord exlerne un sillon obtus inèdio-

crenieiit saillanl. Toutes les autres parties de la bouche leslacées et un

peu variées de brunâtre. Yeux médiocres , brièvemenl oblonss et assez

saiilans . ayant chacun en arrière une petite taclie d'un fauve sanguin.

Anteiines médiocrement robustes, dépassant faiblement le prothorax,

d'un bleu-violet foncé , avec le dessous du 1" article et les trois suivans

teslacès
; leur i" article déprimé , en carré long ; le 2" objconique , court 5

le 0*= et le /t*" un peu plus longs, grossissant graduellement; les six sui-

vans médiocres, mais assez aigus et fortement transversaux. Prothorax

presque glabre, à peine du double plus large que long, très-légèrement

sinué au milieu de son bord aiilérieur, assez convexe sur le disque, im-

pressioné le long du bord antérieur et ça et là , régulièrement déclive en

arrière, bisinué à sa base , avec un lobe médian assez prononcé et arron-

di j ses bords latéraux se portent obliquement en arrière , avec les angles

postérieurs courts , assez aigus et redressés ; il est couvert en dessus de

points bien marqués sur le disque
,
plus petits sur les côtés

,
partout assez

nombreux et très-irrégulièrement rapprochés. Écusson finement rugueux,

arrondi ou un peu tronqué à son sommet. Élylres trois fois de la lon-

gueur du prolhorax , d'un testacé blanchâtre sans tache, couverte de pe-

tits points enfoncés, assez serrés partout , et ayant chacune quatre fines

lignes élevées plus ou moins distinctes. Pattes longues ; les antérieures

presque de la longueur du corps; leurs cuisses assez robustes ; toutes les

jan'bes arquées.

Femelle : Elle ne dilTère du mâle que par les caractères communs à tou-

tes les femelles de ce genre, c'est-à-dire sa taille plus petite, sa forme»

plus convexe, sa ponctuation plus forte, sa télé et ses mandibules plus

petites, etc. Elle est facile à distinguer des femelles de la pallidipentus et

de la pilicollis par sa couleur verte plus brillante et la faible pubescence de

son prolhorax.

Var. a. Comme on le voit dans le Catalogue de M. Dijean , cette es-

pèce a reçu plusieurs noms qui n'ont jamais été publiés; ceux de dimi'

dialicornis Gysselen, Hungarica Slurm et salicis KoUar, n'exigent aucune

observation ; ils s'appliquent à des individus parfaitement normaux. Celui

de fulviiiennis, à en juger par la collection de M. Dejean , a été imposé

par M. Besser, à des exemplaires chez qui le vert-bronzé est remplace

par du bleu brillant un peu virescent , et dont les élytres sont d'un testacé

fuligineux ; leur prothorax est aussi un peu plus finement ponctué que de

coutume , mais la di ffércuce est très-peu de cliosc.

Tous les exemplaires que j'ai vus , en assez grand nombre, venaient du

l'iémoni , de l'Autriche et pays voisins. Il est probable qu'elle est aussi

répandue que la j allidipemn's c[ lapilicollis. La pubescence de sa tête et de
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son prothorax est, comme je l'ai dit plus haut
,
peu distincte, et elle pa-

rait plus caduque que chez les espèces précédentes. Il faut souvent y re-

garder de très-près pour ne pas confondre certains exemplaires avec les

espèces de la section suivante.

^* Têle et prothorax glabres. Esp. 16-30.

i6. L. HEBR^A. Satelongata, obscure chalybea, sublus parce albido-villosa,

anlennis basi infcrne testaceis; capile rude rugoso ; prolfiorace convexo, te-

imiler confertim punclulalo , angulis posticis mod'ce prominulis, reflexis ; ely-

tris subtîliler punctalis , rufis, singulo maculis duabus (altéra humerali orbi-

culata, altéra infra médium elongala) nigris. — Long. 5. Lat. 2 lin.

Mas. Capile magna, quadrato, piano, inler oculos transversim foveolalo,

vertice gibbo ; epistomale profunde semicirculariter emarginato ; mandibulis

crassis , exserlis apiceque forcipalis; pedibus anlicis corpore brevionbus, fe-

moribus apice sublus obtuse an^/ulatis, libiis ejusdem paris arcuatis.

Mâle : De la taille des exemplaires ordinaires de la taxicornis , mais

moins parallèle, étant un peu rétrécie en arrière. D'un bleu d'acier vi-

rescent très-foncé , assez brillant en dessous , mat en dessus ; dessous du

corps revêtu d'une villosilé blanchâtre peu abondante. Tète grande
,
plane

en dessus
, avec une dépression transversale assez profonde au niveau du

bord postérieur des yeux ; vertex transversalement relevé, assez finement

rugueux et ponctué ; la dépression et toute la partie située en avant l'est,

au contraire, fortement et comme corrodée ; une profonde fossetle réni-

forme se voit sur chaque cavité antennaire ;épislôme profondément échan-

cré en demi-cercle
; le labre l'est aussi assez fortement au milieu de son

bord antérieur. Mandibules très-épaisses, mais simplement carénées à

leur base en dessus, moins saillantes que chez la taxicornis, arquées,

épaissies et comme tronquées à leur extrémité. Yeux petits , subarrondis
,

médiocrement saillans, ayant chacun en arrière une petite tache d'un

rouce-sanguin obscur. Les antennes sont incomplètes dans l'exemplaire

unique que j'ai sous les yeux ; elles sont de la couleur du corps, avec le

dessous du l'^'" article et presque la totalité des trois suivans, rufescens
;

le l'^'" est allongé., en massue arquée, les trois suivans obconiques et s'al-

longeant graduellement , le ;j'= en triangle oblique , les 4 suivans fortement

transversaux et aigus. Prothorax assez grand , du double plus large que

long , assez convexe , lècèrement siiiué en avant, coupé carrément à sa

base, avec son lobe médian très-court et marginé ; il est fortement arrondi

et anguleux sur les côlés , avec ses angles postérieurs sub-oblus et médio-

crement relevés ; toute sa surface est couverte de points enfoncés assez

petits, très-serrés, mais non conduens. Ècusson un peu alIcD;;é, finement
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ri(J6 , avec un sillon longilndinal entier. Élylres deux fois et demie de la

longueur du prolhorax , très-finement alulacées , couvertes de petits points

enfoncés superficiels , médiocrement serrés ; elles sont d'un fauve-rougeâ-

(re mat et ont chacune deux taches noires assez grandes , l'une arrondie

sur l'épaule , l'autre placée au dessous du milieu , sublatérale , formant un

triangle dont la base très-large est parallèle au bord latéral , et le sommet

très-arrondi regarde la suture. Pattes longues ; les antérieures très-allon-

pées, mais moins longues que le corps ; leurs cuisses renflées, couvertes de

rides transversales flexueuses, et oblusôment anguleuses près de leur

sommet en dessous; jambes de la même paire fortement arquées. — Fe-

melle inconnue.

Je l'ai reçue de M. Klug comme venant de la Palestine.

Il est probable que quelquefois les deux taches de chaque élylre se re-

joignent et forment ainsi une large bande longitudinale.

il. L. LiMBATA. FAonçjala, salurate cxjanea, subtuf lenuiler albido-vUlosu,

fronle vaije impressa; prolhorace suhlililer rugoso-punclalo , anjulis posùicis

oblusis, rc/lcxis ; cbjlris crebre punctalis transversimque rugosis, nigris, mar-

gine omni apice dilaCalo, lœte fulvo. — Long. 4. Lat. 1 '/s lin.

Femelle : T)e la taille des femelles ordinaires de la taxicornis. mais plus

étroite, un peu plus allongée et d'un /ac«c5 moins robuste. Sa couleur gé-

nérale est d'un bleu d'azur foncé, brillant en dessous, presque mat en

dessus; le dessous du corps seul est revêtu d'une pube«cence blanche mé-

diocrement abondante. Têle couverle sur le vertex de petits poinls enfon-

cês et de fines stries longitudinales très-serrées ; le front est un peu dépri-

mé , mais plane, l'épistônie angulairement et assez fortement échancré
;

les parties de la bouche sont brunâtres et faites comme chez toutes les fe-

melles du genre. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai entre

les mains. Yeux médiocres , subréniformes , peu convexes, tachetés de

fauve en arrière. Prothorax semblable pour la forme à celui de la iriden-

lala d'Europe , trois fois plus large que long, assez fortement sinué en

avant et bisinué en arrière, avec ses angles postérieurs assez saiilans ,

obtus et largement rinéchis ; il est peu convexe et couvert de fines ruso-

sités ainsi que de petits points enfoncés très-serrés. Écusson très-finement

rugueux , fortement tronqué au bout. Élytrcs environ quatre fois de la

longueur du prolhorax , médiocrement convexes, finement alutacèes, cri-

blées de poinls enfoncés bien distincts et présentant en outre des rides

transversales, flexueuses , confluenles et plus visibles en avant cl près de

la suture qu'ailleurs: elles sont d'un noir foncé assez brillant, et entou-

rées d'une ('Iroile bordure d'un jaune f.iiivi' clair, qui commence près de

l'écusson et se dilate subilemcnl à rcxtrémité de la suture en une tache
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carrée commune ; lout-à-fait à sa base elle est un peu irrégulière. Paltes

allongées
,
presque égales entre elles. Une grande et assez profonde fos-

sette sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Cette belle espèce est de Palestine et m'a été communiquée par M. Klug.

Elle doit présenler de nombreuses variétés sous le rapport du dessin des

ëlylres. N'ayant pas vu les antennes
,
j'ignore si l'espèce appartient réelle-

ment à la division actuelle ; son faciès seul me le fait supposer.

18. L. ABME.MACA. Elongala, salurale cyaneo-virescms, sublus (enuiler

albido-vUlosa, anlennis validis, obscure violaceis , basi infcrne rufescentibus

;

fronle impressa
,
prolhorace couferlim evidenlerque punctato, basi profunde

bisimtalo,angulis poslicis oblusis, re/lexisj elytris crebre punctalis, rufis, ma-

cula kumerali nigra. — Long. 5, 4. Lai. 1 '/4, 4 -"/s lia.

Mas. Cylindrlcus
,
fronle rugosa, sat profunde lateque impressa, epislo-

vxale profunde quadralim emarginalo , mandibuUs validis , modice exserlis
,

margine lalerali supra eievalo, prolhorace anlice evidenler impresso ; pedibus

anlicis valde elongalis, femoribus ejusdem paris incrassalis , rude rugosis

,

lihiis arcuatis.

Var. a. Ehjlris lœle ochraceis aut livide flavis.

Mâle : Elle ressemble beaucoup au premier aspect au mâle de la pro-

pinqua, mais elle en ditlère par plusieurs caractères essentiels, dont le

plus apparent consiste en ce qu'elle est glabre sur la tête et le prothorax ; sa

couleur générale est , comme dans celle espèce , d'un bleu pur ou vires-

cent, foncé et médiocrement brillant. Tèle assez grosse, couverte de

petits points enfoncés et de fines rides sur le vertex qui est assez proémi-

nent , ayant sur le front une grande et assez profonde fossette rugueuse

dans sou fond
, sub-arrondie en arrière, â peine limitée en avant par une

faible élévation transversale ; les fossettes situées au dessus des antennes

sont très-marquées
; épistôme entamé par une large écliancrure quadrau-

gulaire , simple dans son fond. Labre brunâtre, finement bordé de rous-

sàtre , assez échancré en avant , avec ses angles arrondis. Mandibules

épaisses , saillantes , arquées à leur exlrôinité , ayant leur bord latéral en

dessus relevé en une forte crcle. Les autres parties de la bouche sont

noires. Antennes sensiblement plus longues que le prothorax , d'un violet

obscur, avec le dessous de leurs quatre premiers articles rufescens : le

i" médiocre, en massue arquée , tranchante en dehors ; le 2° court , ob-

conique; les deux suivans allongés, subégaux, un peu renflés à leur

extrémité; les autres larges et forteraeut dentés. Yeux assez grands

brièvement ovales , médiocrement saillans et tachetés de fauve sur leur

orbite postérieure. Prothorax un peu plus du double plus large que long,

«ssez convexe eu dessus, ayant une impression triangulaire et forleaienl

8
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transversale au milieu de son bord antérieur, qui est coupé carrément

,

s'abaissant assez brusquement sur sa base qui est fortement bisinuée ,

avec un lobe médinn court , arrondi, faiblement sillonè en travers supé-

rieurement ; ses bords latéraux antérieurs sont droits , les postérieurs

très-obliques , et ses angles postérieurs robustes , obtus, saillans et rele-

\és • il est couvert en dessus de points enfoncés gros pour ce genre , bien

marqués, serrés, mais non confluens. Écussou presque lisse, arrondi à

gon sommet. Élylres trois fois et demie environ plus I<Migues que le pro-

thorax . cylindriques, assez fortement ponctuées, semblables pour la cou-

leur à celles de la rufa, c'csi-à-dire d'un fauve de brique assez foncé

et mal , ayant chacme , comme dans celle espèce, un gros point arrondi

noir sur l'épaule. Patles allongées ;
les antérieures presque de la longueur

du corps 5 leurs cuisses robustes , couvertes de grosses rides transversales
;

leurs jambes fortement arquées ; les quatre postérieurs beaucoup moins.

La femelle est notablement plus petite que le mâle, moins longue et

outre les caractères sexuels ordinaires, elle diffère de ce sexe en ce que

son front ne présente plus qu'une dépression superficielle, et que le 4"

article de ses antennes est plus long que les deux précédons réunis.

T,a variété A comprend les exemplaires dont les élylres sont d'une cou-

leur autre que chez le type. Chez l'un de ceux que j'ai entre les mains,

elles sont d'une couleur de terre de Sienne très-claire, chez un autre d'un

fauve clair et livide ; les lâches humérales sont à l'état normal.

Cette espèce ne peut être confondue qu'avec la rufa et la propinqua

,

mais elle appartient, comme on le voit, à un groupe très-diff'érent.

Elle se trouve dans le nord de la Perse et l'Arménie
,
probablement

aussi dans les pays voisins. J'ai reçu de M. De Mannerheim une femelle

sous le nom que j'ai conservé, et j'ai trouvé innommés dans la collection

de M. De Brème deux individus du même sexe et un mâle.

d9. L, TRiDENTATA. Modicc clougata , saturale cyaneo-virescens ^ nilidula

anlennis minus validis , obscure violaceis , bastinferne teslaceis , labro palpis-

que piceis , sublus brevîler albido-ptibescens ; capile dense rugoso
,
fronle vix

depressa ,
prolhorace crebre evidenlcr punctato , parum convexo , basi pro-

funde bi-sinuato, angulis poslicis produclis , reflexis ; elylris teslaceis , crebre

punclalis. — Long. 5 , 5 ^/4. Lai. 1 '/, , l ^/4 lin.

Mas : Capile ul m fœmina , cpislomale quadratim minus profunde emar-

ginalo , sinu obtuse dentalo; mandibults vix crscrlis, forcipalis , supra canali-

culalis ^ pedibus anlicis modice elongalis
, fcmoribus compressis.

Lalidosloviis tridcntala. DtJ. Cal.cà, 5. [>. 442.

Clythra tiidcnlalu. Gyllenh. Ins. Suce. Ili. p. 587. 3. — I.atr. Bist. nat. des Tim.

XI. p, 356. 1.— Saiilb. Ins. Fcnnica II. p. 248. 2. — Zettkkst. Ins. Lappon. p. 219.
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2. — Stephess ni. of BrU. Entom. IV. p. 33t. Brit. Beelles. p. 307. 2416. — CviTtLS.

m^t. nat. d. Col. II. p. SI 2.1.

Chrysomela tn'dentata. Linné Faun. Suce. éd. 2. u" S46. Sysl. nat. II. p. 59G. 73.

— Degeer Mém. V. p. 333. 36, pi. 10. f. 10.— Panz. Enum. Ins. Schœf. p. S2. 13.

Cryptocephalus tridcntatus. Rossi Faun. Etrusc. I. p. 92. 23-i. éd. IIellw. I. p. 95.

234. Marsh. £/it. Brit. p. 206, 1.

Sciij:ff. Fus. Ralisb. pi. 56. f. 13.

Lahidostomis viriàicollis. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Lahidostomis cyanicollis. Daul in Dejean Cat. éd. p. 442.

Hue et ad L. humeralem referantur :

Clytlira tridenlata. Schneid. Mayaz. I. p. 191. 10. — Ouv. Enlom. VJ. p. 8S3. 24.

Gribouri pi. 2. f, 16. a. b.— iicHH. Syn. Ins. II. p. 347. 27.

Cryptocephalus irideîilatus. V&YKVLL. faun. Suec. II. p. 129

Vab. a. Nigro-indiyacea , opaca.

Var. B. Viridi-œnea
,
fronle profundius impressa.

Clytlira tridentuta.GzvhZR. Beinerk. ueb. d. Insekt. Sihiriens iii Ledeboubs Reise..

p. 201. 11.

Var. C. Elylris infuscalis.

Alàle : Médiocrement allongé , mais variant un peu à cet égard , et

assez convexe. D'un bleu-virescent foncé , assez brillant en dessous, en

général presque mat sur la tête et le prolhorax; ces deux dernières

parties sont glabres; le dessous du corps est revêtu d'une courle pubes-

cence bl.iuchà(re peu serrée. Tète nullement dilatée , triangulaire ,

plane, sauf une légère mais large dépression sur le front ; elle est cou-

verte de rugosités bien distinctes , très-serrées , remplacées sur le vertex

par de pelils points enfoncés ; ce dernier est quelquefois parcouru par uu

sillon plus ou moins marqué ; épislôme coulinu ou à peu près avec le

front
, quadrangulairement échancré ; l'èchancrure médiocrement pro-

fonde et pourvue d'un feslon obtus dans son fond. Labre brunâtre, légè-

rement échancré en avant. Mandibules assez robustes , mais très-peu sail-

lantes , subilement et fortement arquées à peu de distance de leur base ,

et interceptant un petit espace vide, souvent nul ; elles sont canalicuièes

en dessus ou plutôt munies sur leur bord externe d'une lame obtuse

plus ou moins longue. Palpes brunâtres; mâchoires et lèvre inféri.-ure

parfois en partie testacées. Yeux ovales-oblongs , médiocrement grtis et

modérément saillans. Antennes peu robustes ; leur l*"" article ovalaire, les

trois suivans obconiques et croissant graduellement ; les articles ;j-10 obli-

quement trigones, médiocrement larges ; elles sont d'un bleu-violet très-

foncé , avec le dessous de leurs quatre 1"' articles testacés ; parfois le 2'

et le 5% rarement le 4", sont en entiers de cette couleur. Prolhorax une

fois el demie plus large que long , assez forlemeut sinué au milieu de soa

bord anlérienr, fortement bisinué en arc de cercle à i-a base , avec un
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lobe médian assez saillant et arrondi
;
presque droit sur ses côlés en avant

.

puis fortement et obliquement arrondi en arrière , avec ses angles posté-

rieurs ?aillans
, larges

, tantôt subaigus , tantôt obtus et largement relevés;

il est couvert en dessus de points enfoncés aussi marqués que ceux de la

taxicornis . très-serrés , irrégulièrement rapprocbès et dont beaucoup sont

confluens. Kcusson rugueux , assez allongé, arrondi ou tronqué au bout.

Elylres de deux fois et demie à trois fois de la longueur du prolhorax ,

assez convexes, couverte-; de points enfoncés assez gros pour ce genre

et assez ferrés
, surtout près de la suture; elles sont d'un jaune de paille

teslacé plus ou moins clair , mal, et toujours dépourvues de points humé-
raux noirs. Pattes grêles, s'allongaant graduellement d'avant en arrière ,

sans que les antérieures prennent uu développement considérable ; leurs

cuisses sont comprimées et leurs jambes arquées seulement près de leur

extrémité.

Femelle : Elle diffère très-peu du mâle ; sa tête est aussi forte
,
presque

sans impression sur !e front et avec les mandibules très-courtes; ses pattes

sont un peu moins longues et, à l'inverse de la plupart des autres espèces

du genre, sa taille est ordinairement plus forte. Elle ne se dislingue par

conséquent du sexe en question que par son épi^tôme faiblement échan-

€ré , ses mandibules plus courtes , ses antennes un peu plus grêles et tes

yeux plus étroits et plus petils. Son dernier segment abdominal porte une

dépression peu apparente.

Var. a. Elle ne diffère du type qu'en ce que tout ce qui est d'un bleu.

virescent cbez celui-ci, est chez elle d'un bleu d'indigo Irès-foncè et

presque mat.

Var. B. Elle est l'inverse, en quelque sorte, de la précédente. Sa cou-

leur est d'un vert bronzé , assez clair et assez brillant ;
son front est un

peu plus fortement déprimé que de coutume. Je l'ai reçue de M. de Mau-

nerbeim à qui M. Gebler l'avait envoyée comme étant sa Iridenlata et

,

on effet , elle appartient inconlestableraenl à l'espèce actuelle. Elle vient

de Sibérie.

Var. C. Elytres plus ou moins rembrunies.

La synonimie de celle espèce est exlrêmemcnf embrouillée, ce qui

vient de ce que la plupart des auteurs l'ont confondue avec Vhumeralis de

Panzer, dont clic diffère principalement : 1" par la grande ressemblance

qui exisle entre les deux sexes; 2" par ses yeux plus petits ;
5" par ses

élytres constamment sans tacbes, ainsi que je l'ai dit plus haut. C'est

panzer lui-même qui a fait naîlre celle confusion , en disant dans son ex-

plication dos planches des Insccla Ralishonyicnsia de ScluTffor (p. îifî) que

sa longimana [humcralis de cet ouvrage) et relie de Pabricius (la vraie lon-

yimana) qui ont des points humcraux noirs, élaienl identiques avec celle-
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ci qui est la vérilable Iridenlata de Linné. M. Schœnherr ,
aJoptant celle

opinion , a en lassé sous ce dernier nom une foule de synonimes dans les-

quels il est presque impossible de se recounaiire.

J'ai commencé par regarder comme non avenus ceux delà plupart des

anciens auteurs , tels que Goeze , Sclirank , Miiller, elc. Vérificalion faite

de leurs descriptions , il me parait impossible de savoir quelles espèces

(car ils en ont certainement confondus plusieurs) ils ont eu sous les yeux.

J'ai mis ensuite en lèle ceux dont la synoniniie m'a paru positive , en

faisant observer toutefois que Gyllenhal est le seul qui permette d'arriver

à une certitude complète ; sa description esl la seule bonne qui existe.

Enfin j'ai mis à part les auteurs qui me paraisseul avoir décrit à la lois

l'espèce actuelle et ï'huincralis. Tous disent que l'espèce actuelle a les éiy-

tres tantôt sans taches , tantôt avec des points huuiéraux noirs , ce qui

prouve évidemment qu'ils ont eu deux espèces en vues, celle-ci à élylres

sans faciles et une autre à élytres lucbclées qui , selon toutes les proba-

bilités , n'est pas autre chose que Vhumeralis.

M. Dejcan dans son Catalogue cite en synonimie la Cfylhra humeralis

de Duflsclimid. J'ignore où il a pris ce nom , Dufbchmid ayant passé sous

silence les Ciylhra dans sa Faune enlomologique de l'Autriche.

L'espèce que M. Dejean a inscrite dans le même ouvrage sous le nom

de viridicollis , en l'indiquant comnie la tridenlala de Dabi , esl nominale.

Sur quatre exemplaires étiquetés dans sa collection sous le nom en ques-

tion , deux mule et femelle sont des Iridenlala , le 5® est une cyanicornis

mâle, et le 4* une pallidïpainis femelle. MM. Chevrolat , Keiche et Dupont

m'ont communiqué plusieurs exemjilaires sous ce même nom de viridi-

collis ; il m'est absolument impossible de découvrir en quoi ils didèrcnt de

l'espèce actuelle.

J'en dirai autant de la cyanicollis île Dabi que M. Dejean a également

admise. Sa colleclion n'en contient qu'un individu femelle originaire d'Au-

triche. Il esl de la plus parfaite idenlilè avec les iridenlala femelles ordi-

naires.

Je ne comprends pas comment M. Dejean dont le coup-d'œil <lait h
exercé, a j.u admettre de pareilles espèces et entasser autant d'erreurs qu'il

l'u fait pour la plupart de celles de ce genre.

Elle se trouve dans toute l'Europe et en Sibérie , sans que je puisse dire

dans quel pays elle est plus commune. On la trouve sur le noisetier , le

bouleau, le saule et probablement sur un grand uon;bre d'autres plantes.

20. L. BREviPEKNis. Brevior , raturate cyanea , nitida , sublus lentiilcr

alhido-pulcscrns , nnlcnnis basi infcrnc rvfesvenitlus ; (rente cjccavata ,i'if>-
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thorace evidenler conferlim punctato, angulîs poslicis oblusis re/lexù ; elytris

dorso depressis, subliliter puiiclalis, ochraceis, punclo humerali nigro. —Lon§.
3 '/,. Lai. 2 lin.

Mas. Capile magno , vertice convexo , lenuiter punclulato punctoque mé-
dia majori impresso

, fronle profunde laleque excavala , epislomale late qua-

dratim emarginalo; mandibulis validissimis , exsertis , margine lalerali supra

aile elevalo ; pedibus anlicis valde elongatis
,
femoribm ejusdem paris modtce

incrassatis , compressis , sublus an'e apicem obtuse denlatis.

Labidostomislrevipcnnis. Falderîi. Faunacntom. Transcaucas. II, p. 373.Tab.XlV.
f. 3 et i.

Vak. a. Ninnihil gracilior , fronte minus profunde excavala
,
prothorace

iublilius punclulato.

Labidostomis Taurica. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Court et d'un faciès robuste. D'un beau bleu-foncé , assez bril-

lant partout , et revêtue seulement en dessous d'une fine pubescence bian-

châlre peu serrée. Tète très-grande , subquadrangulaire , d'un bleu foncé

à reflels violets , transversalement convexe sur le vertex qui est finement

poinlillé et marqué sur la ligne médiane en avant d'un assez gros point
;

tout le front est occupé par une large et profonde excavation triangulaire

en arrière , recevant de chaque côté un profond sillon oblique, silué au

dessus de chaque cavité anlennaire , et séparée de l'épislôme par une fai-

ble élévalion
; celle excavation est assez fortement rugueuse dans son fond ,

surtout en avant ; épislôme lirailé latéralement par deux crêtes arquées ,

rugueux , largement et quadrangulairement échancrù. Labre noir, à peine

échancré en avanl. Mandibules exlrêmement robustes, presque difformes,

arquées à leur sommet , surmontées en dessus d'une lame latérale très-

élevée, surtout à sa base, et qui les fait paraître profondément canaliculée?.

Toutes les autres parties de la bouche noires. Yeux médiocres, subar-

rondis
,
peu saillans. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai

sous les yeux , sauf les deux premiers articles qui sont bleus et rufescens

en dessous. Prolhorax robuste , du double plus large que long , légère-

ment sinué au milieu de son bord antérieur, racdiocrement convexe sur

le disque qui est couvert d'impressions irrégulières assez nombreuses et

s'abaisse insensiblement sur la base ; celle-ci faiblement bisinuèe , avec

un lobe médian court , légèrement arrondi ; les côtés antérieurs sont

droits , les postérieurs fuient très-obliquement en arrière et en haut jus-

qu'aux angles postérieurs qui sont larges , oblus et médiocrement relevés
;

il est couvert sur toute sa surface de points enfoncés gros pour ce genre,

assez serrés , mais inégalement rapprochés. Ecusson rugueux , presque

tronqué au bout. Elytrcs deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax , un peu déprimées en dessus , fiuemont ponctuées^ d'un jaune d'ocre
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nssez clair et mal , avec un petit point noir sur chaque épaule. Patles

allongées j les antérieures un peu plus courtes que le corps ; leurs cuisses

inédiocremeut grosses , assez comprimées , couvertes de rides transver-

sales très-serrès, et caiialiculées le long de leur tranche inférieure sur leur

face interne , avec une dent obtuse, peu distincte et externe avant leur som-

met. — Femelle inconnue.

Vak.A. Elle est établie surun exemplaire mâle, envoyé par M. Sleven

à M. Dejean , sous le nom de (ridenlala , et dont ce dernier a fait une es-

pèce à part sous le nom de Taurka. Il est plus petit que celui qui a servi

pour la description qui précède et que M. Dejeau avait reçu de Falder-

mann lui-même ; sa forme est proportionellement un peu plus étroite
;

l'excavation de son front est de moitié moins profonde
; son prolhorax est

plus finement ponctué. Malgré ces différences , comme les caractères es-

sentiels subsistent en étant seulement un peu affaiblis
,
je n'hésite pas à le

rapporter à l'espèce actuelle.

Elle se trouve en Perse , en Crimée et problablemenl dans tous les pays

voisins.

21. L. BiPfNCTATA. Sat elongata, viridî-cyanea nilida , subtus parce al-

bido-villosa^ supra glabra, anlennis validis, violaceisy hast teslaccis, fronle

sat profunde excavala ; prolhorace modice convtxo , lenuiler punclalo, basi

bisinuato, angulis ponicis oblusis, rejlexis ; elylris sublitiler punclulalis, les-

taceit, punclo humerali piceo. — Long. 5 '/j , 4. Lat. i '/^ , 1 ^/4 lin.

Mas. Capile magno, supra anlcnnas profunde fovcolalo, fronle laie excava-

la, verltce convexo , epislomale declivi quadralim emarginalo ; mandibulis

validis , valde exserlis , supra aile marginatis
;
pedibus anlicis valde elon-

galis
;
femoribus ejusdem paris modice incrassatis

.

Clythra lipunctata. (Geblei) Maknerh. in Hcmm. Essais eniom. n° IV. p. 40.

Lahidostomis humeralis. {bi-punclata Gebler) Dej. Cat. éd. 3. p, ii'i,

Mâle : De la taille de la decipicns et de la propinqua, presque aussi al-

longée que la première de ces espèces. Sa couleur est d'un verl-bleuâtre

ou d'un bleu-virescent assez brillant partout. Une fine pubescence blan-

châtre assez longue , mais peu serrée , revêt le dessous du corps
; à peine

distingue-t-on à la loupe quelques poils trés-couris sur la tête, et le protho-

rax est entièrement glabre. Tète assez forte, carrée, légèrement convexe

sur le vertex qui est finement pointillé et souvent parcouru par une fine

ligne brillante , ayant sur le front une grande et assez profonde excavation

rugueuse dans son fond , arrondie en arrière , rétrécie en avant par les

cavités aniennaires • celles-ci surmontées chacune d'une profonde fossette

réniforme ; épislôme taillé en biseau et muni de deux dents limitant une

profonde échancrure. Labre quadrangulaire ; simple dans son fond
;

pal-

pes , mâchoires et lèvre inférieures noires. Mandibules allongées , très-
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robustes , en arc de cercle , circonscrivant un espace arrondi , assez ççrand.

Yeux ovalaires, mèdiocrenieiil saillans. Antennes assez robustes, à 2" arti-

cle Irès-courl , turbiné ,
5^ et 4* presque égaux , assez longs ; les suivans

fortement transversaux 5 elles sont d'un beau violet , avec leurs quatre

Jtrs articles teslacés en dessous ou seulement le premier. Protborax du

double plus large que long, coupé presque carrémsnt en avant , médio-

crement convexe sur le disque qui s'abaisse insensiblement en arrière et

est plus ou moins impressiouè ça et là ; une de ces impressions qui est

transversale et assez marquée se voit près du bord antérieur ; il est assez

fortement bisinué à sa base , avec ses angles postérieurs obtus , larges et

relevés; sa surface en dessus est couverte de petits points enfoncés bien

distincts à la loupe, serrés el, comme de coutume, irrégulièrement espacés.

Écusson lisse, arrondi à son sommet. Élylres deux fois el demie de la

longueur du protborax, très-finement ponctuées, paraissant lisses à l'œil

nu ; elles sont d'un jaune de paille très-clair, mat , et ont chacune sur

l'épaule un point noir médiocre. Pattes longues ; les antérieures presque

de la longueur du corps; leurs cuisses médiocrement robustes ; toutes les

jambes arquées. — Femelle inconnue.

M. Dejean a connu cette espèce ; sa collection en contient trois exem-

plaires mâles à l'état normal. Deux qu'il avait reçus de M. Gebler ont été

réunis par lui à Vhumeralis; le 5« qu'il avait reçu de Faldermann comme

venant de Perse , se trouve placé parmi des individus de la tucida. Mais

c'est sans aucun doute une espèce distincte .

De la Sibérie occidentale et pays voisins.

22. L. HUMERALis. Sut elongata , valida, viridi-œnea aul cyanescens

,

sublus sat dense albido-villosa, anlennis longioribus, obscure violaceis, basi

inferne leslaceis ; fronle impressa , prolhorace conferlim ac evidenler punc-

lalo, minus convexo, basi leviler bisinuato valdeque lobato, angulis poslicis

subaculis , reflexis • elylris crebre punclulalis , obsolète Unealis , albido-lcsln-

ceis , punclo humerali nigro. — Long. A , 5. Lat. •! 3/4 , 2 lin.

Mas. Capile magna, fronle sat profunde impressa, epislomale pro/undc

f/uadralim cmarginalo , sinu obsolète denlalo ; mandibulis valtdis , exserl/s,

forcipatts, supra sat profunde canaliculatis
;
pedibus anticis valdc elongalis

;

femonbus cjusdem paris modice incrassatis.

Vak. a. Ehjlris infuscatis.

I.abidostomishiimcralis. Dej. Cut. éd. 3. p. 442.

C/ijthra humerulis. SciiSEiDta. Magaz. ji. 192, 11. — Panzer. £n!om. Germ. l,

p. 189 , 5. Faim. Ins. Germ. fasc. (8 , 15. — Sumi. Syn. Jus. II , p. 346 , 26.

Clythia (liJenlalu. ? Fab. Sujipl. Entom. Si/sl. p. H2 , 15. Sijst. El.ll, p. 34, 27.

Cryplucùplialiis ttidciUatus. Fau. Sysl. Ent. p. 106, 5. Spcc. Ins. I, p. 139, 8.

Maut. I
, p. 79, 9. Ent. Syst. II

, p. 34, 27.

Luliidos'.omis imprcssihuviera. (IJ.dil} Du. Cat. id. 5. j). 442.
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Mâle : Assez allongée et d'un faciès presque aussi robuste que la laxi-

coniis , surtout les grands cxennplaires. Sa couleur générale est d'un vert

bronzé presque toujours cyanescent, passant quelquefois , mais rarement

,

au bleu presque pur, mais toujours raédiocrenient brillant ; dessous du

corps revêtu d'une pubescence blanchâtre , fine et peu épaisse ; tête et

prodiorax glabres. La première est assez forte et criblée de petits points

enfoncés aciculés et entremêlés de fines rides sur le vertex
,
qui n'est pas

rende, mais souvent parcouru par une faible ligne lisse, laquelle en avant

commence quelquefois par un point assez distinct ; une dépression plus

ou moins marquée, surtout en avant . tantôt médiocrement, tantôt assez pro-

fonde, plus ou moins rugueuse dans son fond , occupe le plus souvent

seulement la moitié antérieure du front ; en avant elle est limitée par un

bourrelet assez peu saillant, souvent un peu irrégulier et aux extrémités

duquel se trouvent deux grandes fossettes très-marquées sur les cavités

antcnnaires ; l'épistôme est taillé en biseau, largement et carrément échan*

crè , et dans le fond de l'écliancrure se trouve une petite dent très-obtuse.

Labre noir ou brunâtre, largement, mais faiblement échancré. Mandi-

bules robustes, saillantes, très-régulièrement arquées à leur extrémité et

fortement canaliculées en dessus. Yeux médiocres
,
plus gros

,
plus ar-

rondis et plus saillansque ceux de la Iridenlala. Antennes peu robustes,

assez longues ; leur 1"^ article très-court , obconique ; le 3® du double plus

long , subcylindrique ainsi que le ft" qui est encore plus allongé ; les

suivans, sauf le 5-, fortement transversaux; elles sont d'un bleu violet,

avec leur base teslacée en dessous. Prothorax deux fois plus large que

long, faiblement sinuô en avant, médiocrement convexe et faiblement

bisinué à sa base, mais pourvu ici d'un lobe médian très-prononcé pour

ce genre, arrondi et silloné transversalement à sa base; les côtés sont

d'abord droits, puis coupés très-obliquement en arrière, avec les angles

postérieurs subaigus
,
parfois obtus , mais médiocrement relevés et précé-

dés intérieurement d'une dépression ; il est couvert en dessus de points en-

foncés assez gros, bien marqués, très-serrés, mais un peu irrégulière-

ment rapprochés et qui le font presque paraître rugueux
, quoique la

plupart ne soient pas contluens. Écusson finement rugueux , arrondi à son

sommiil. Élytres deux fois et demie de la longueur du prothorax , subcy-

lindriques
,

parfois un peu déprimées en dessus, fiuement ponctuées,

ayant chacune trois à quatre nervures longitudinales peu distinctes; elles

sont d'un lestacè tantôt blanchâtre, lanlôl couleur de paille, et ont cha-

cune un point humerai brun ou fuligineux et petit , mais que je n'ai ja-

mais vu manquer. Pattes antérieures très-allongées ; leurs cuisses médio-

crement robustes , ridées transversalement et inermes en dessous ; leurs

jambes presque droites dans leurs trois quarts antérieurs, puis arquées;

celles des deux paires postérieures le sont faiblement dans toute leur

longueur.

9
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Le n'aie de ceMc espèce est, comrae on le voit, très-distincl de celui de

la iridentata; il n'en esl pas de même de la femelle. Elle ressemble lelle-

menl à celle de l'espèce en question qu'il serait presque impossible de l'en

distinguer sans le poinl brunâtre qu'elle a sur chaque épaule
;

je ne lui

trouve d'autres différences essentielles que ses antennes plus longues , à

4e article plus allongé ; son front est bleu aussi plus déprimé dans sou

milieu , niais pour apprécier la dilTérence , il faut avoir les deux espèces

en même tenis sous les yeux. Cette femelle ne diffère de son mâle que

par les caractères sexuels ordinaires.

Var. a. Elle est plus commune que le type de l'espèce et consiste en

ce que les élytres sont plus ou moins fuligineuses ; chez quelques indivi-

dus elles le sont au point de paraître brunâtres.

M. Dcjean a encore admis ici une de ces espèces nominales dont Dabi

a infesté dans le tems les collections. Son impressihumera devrait , comme

son nom l'indique
,
présenter quelques caractères particuliers aux épaules ;

or tout ce que j'y vois, c'est en dedans de chaque callosité bumérale une

dépression à peine distincte, et si bien accidentelle que parfois elle existe

d'un côté et pas de l'autre. Les deux exemplaires de la collection de

M. Dejean, étiquetés sous ce nom, sont deux femelles parfaitement nor-

males de l'espèce actuelle et dont les élytres sont seulement d'un jaune de

paille. M. Dejean, par une erreur qu'il a commise peut-être quinze fois

dans le genre actuel, a pris l'une de ces femelles pour un mâle et la éti-

quetée comme tel.

M. De Maunerheim ra'a envoyé sous le nom de lucida Miiller, un

exemplaire d'Allemagne qu'il avait reçu de M. Sturm. 11 est d'un bleu

presque pur assez brillant , mais du reste je n'y vois rien qui permette

d'en faire une espèce à part.

Elle paraît se trouver uniquement dans les parties tempérées de l'Eu-

rope , surtout dans l'Allemagne orientale et les pays voisins ; mais elle

existe aussi en Italie et jusqu'en Sicile. En France elle semble peu répan-

due cl ii'a été prise jusqu'ici , à ma connaissance
,
que dans les Vosges. Je

ne connais pas bien les plantes qu'elle fréquente plus spécialement.

Il n'existe aucune bonne description de cette espèce , et ce n'est que

par la tradition qu'on sait qu'elle esl Vhumcralis de Schneider et de Pan-

zer, cl la (ridcnlala de Fabricius. La figure qu'en a publié le second de

ces auteurs n'est d'aucune utilité pour la faire reconnaître , le dessin étant

insuffisant pour rendre les caractères distinctifs des espèces de ce genre.

3'ai (lit j)lus haut qu'on la confondue avec la Iridcnlala. De même que

pour celle-ci, j'ai retranché de la synonimio quelques citations raenlio-

nècsparRI. Schoenherr, ignorant complètement à quelle espèce elles se

rapportent.
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23. L. LuciDA. Brevior, parallela , viridi-cyanea nilida , subCus lenuiler

albido-villosa, anlennis validiuscuUs, obscure violaceis, basi inferne lestaceis,

fronte magis minusve impressa j prothorace modice convexo, sal crebre punc-

lulato, basivix bisinualo, anlice obsolète iransversim impresso, angulis pos-

licis brevioribus, subaculis, pariim reflexis-^ elylris crebre punclulalis , albido-

lesiaceis
, punclo minulo kumerali fusco. — Long. 5,4. Lai. 1 1^-2 , 2 lin.

Mas. Subcylmdricus, capile magna, rugoso, epistomale sat profunde quu-

dralim^cmarginato, sinu obsolète denlalo, mandibulis validis, modice exscr-

tis , supra canaliculatis . anle médium abrupte arcuatis ; pedibus aniicis

elongalis, femoribus modice incrassalis.

• Fronle evidenlcr impres'^a, verlice nonnihil in/lato. Mas.

Clijthra lucida. Geruar. Ins. Spcc. tiov. p. 5-48, 7-4S.

»• Fronte obsolète impressa. Mas.

Clylhra lucida. var. Gekmvr iu lilter.

Clythra notata. Gï.zli.k. Bemerk. iit^. d. Insekt. Sib. in Ledebodrs /îewe. II , p.

108,6.

Labidoslomis fulgïda, (Dahl.) Dej. Cat. cd. 5. p. 442.

Lahidostomis axillari.t. (Dahl.) Dej. toc, cit. (pars).

Lahidostomis alhipennis. ÎIasnerh. in litter.

Clythra bisignata. Falberm. Coleopt. ab ill. Bungio , etc. p. 108,87.

Var. a. Elylris infuscatis,

La Clythra lucida de M. Germar et la notata de M. Gebler, quoique

présentant quelque différence dans la forme de la tête, conslilueDt sans

aucun doute une seule espèce à laquelle doit être conservé le premier de

ces noms qui est de six ans plus ancien que l'autre. J'ai de l'une et de

l'autre sous les yeux des exemplaires authenliques provenant de ces deux

auteurs, et je prendrai pour type ceux que j'ai reçus de M. Germar qui

,

le premier, a décrit l'espèce.

Mâle : Semblable pour la forme à Vhumeralts mâle , c'est-à-dire régu-

lièrement subcylimirique , mais d'un tiers au moins plus petit que celle

espèce et proporlionellemenl beaucoup moins allongé. D'un beau vert-

bleuâtre, parfois même d'un bleu pur, toujours clair el en général très-

brillant ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence bliuiche. Tèlc

forte, carrée , largement et brusquement déprimée sur le front , ce qui

fait paraître le verlcx renflé ; celui-ci est finement pointillé avec un sil-

lon longitudinal , t;:ndis que tout le reste de la tète est assez fortement

rugueux; èpislôme légèrement déclive, entaillé quadrangulairement
,

avec une dent obtuse au fond de l'échancrure ^ fossettes antennaires pe-

tites et médiocrement profondes. Mandibules Irès-robusles , canaliculées

en dessus , brusquement recourbées avant leur milieu el circonscrivant

un vide plus ou moins transversalement ovalaire. Yeux médiocret;, ar-
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rendis , ayanl chacun en arrière une pelile (aclie rougeâlre. Antennes as-

sez robustes, un peu plus longues que le prolhorax , à 1'^'' article très-

court
, obconique ;

2° du double plus long ,
ô^^ encore plus allongé , tous

deux déprimés
; les suivans, sauf le 5% fortement transversaux et aigus.

Prothorax du double plus large que long, à peine sinué en avant, faible-

ment bisinuè à sa base , avec son lobe médian médiocre et arrondi , ayant

ses côtés postérieurs coupés très-obliquement et les angles qui les termi-

nent assez courts , subaigus et faiblement relevés ; ^en dessus le disque

est médiocrement convexe et s'abaisse insensiblement sur la base ; une

très-faible impression se voit le long du bord antérieur; la ponctuation

est fine , assez marquée, parfois un peu aciculée, nombreuse, mais irré-

gulièrement rapprochée et variable selon les individus. Écusson finement

rugueux , arrondi à son sommet. Élytres deux fois et demie au plus de la

longueur du prothorax, assez distinctement pointillées , d'un testacé

blanchâtre mat et ayant chacune un petit point humerai brunâtre. Pattes

antérieures très-longues ; leurs cuisses médiocrement robustes et un peu

comprimées ; leurs Jambes un peu flexueuses et arquées à leur extrémité
;

les autres arquée* régulièrement.

Le mâle de la Cl. nolata Gebler, ne diffère de la description qui pré-

cède que par son impression frontale qui est plus faible , souvent même
assez peu apparente , de sorte que le vertex ne paraît pas renflé; sous ce

rapport il y a des passages avec les exemplaires typiques. Les exemplaires

de cette nolata que j'ai entre les mains étant beaucoup plus nombreux

que ceux de la lucida , il se trouve parmi eux quelques modifications

dans la forme générale que je n'ai pas observé chez cette dernière. Ces

modifications se bornent , du reste , à ce que quelques-uns sont un tant

soit peu plus allongés que les autres , et ici encore on observe les passages

les plus insensibles.

Femelle : Elle est indescriptible comme presque toutes celles de ce genre,

et je me bornerai à la comparer à celle de Vhumeraiis avec laquelle elle peut

être plus spécialement confondue. Elle est d'un tiers au moins et souvent

de moitié ou des deux tiers plus pelile. Sa tête est un peu plus courte et

l'impression frontale est tantôt presque aussi apparente que chez le mâle,

tantôt complètement elTacée. Ses antennes sont d'un cinquième environ

plus courtes que celles de la femelle eu question et plus robustes. Sou

prothorax est presque toujours ponctué d'une manière aussi serrée que

chez cette dernière ; mais quelquefois il ressemble tout-à-fait à celui du

mâle. Pour tout le reste il est impossible de la distinguer de Vhumeraiis

femelle.

Vau. a. Élytres plus ou moins fuligineuses. Elle est rare chez les mâles

et si commune chez les femelles qu'elle parait être leur couleur normale.

Cette espèce est une de celles au sujet desquelles M. Dejeau a accumulé
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le plus d'erreurs dans sa colleclion. Il en a d'abord séparé la fulgida de

Dalil qui ne présenfe aucun caractère particulier ; puis sous le nom d'axil-

laris il a réuni un grand nombre d'exemplaires pareils à celle fufgida, la

véritable axillaris de Dabi qui est une espèce distincte , cl des exemplaires

qui me paraissent appartenir à la longiinana.

M. le comte de Mannerbeini en a répandu quelques exemplaires dans

les colleclious de Paris, et a bien voulu m'en communiquer un ,
sous le

nom d'albipennis. Ces individus correspondent parfaiteaient à la nolata de

M. Gebler.

Il en est de même de la Clythra hisignala de Faldirmann , sauf un seul

caractère de nulle importance , les points buméraux qui dans l'exemplaire

unique décrit par cet auteur, étaient un peu plus gros que de coutume.

C'est une des espèces les plus répandues du genre ; 5= on habitat en efTet

s'étend du fond de la Sibérie jusques dans le raidi de la France, mais en

traversant celte immense étendue de pays d'après une zone oblique ea

dehors de laquelle se trouvent le nord de l'Europe et ses parties les plus

occidentales. Les exemplaires du pied des Pyrénées et ceux de l'Altaï sont

parfaitement semblables.

24. L. AxiLLARis. Brevis, lœte viridi-œnea, subtus tcnuiler albido-villosa,

anlennis validtusculis, violaceis, basi inferne leslaceis, fronte vix impressa ^

yrolhorace conferlim punclulalo
,
parum convexo, basileviter bisinuato, angu-

lisposiicis vix prominulis, oblusis, reflexis ; e'ajlris crebre punctulalis, albido-

testaceis, punclo minuto humerali, fusco. — Long. 3. Lat. 1 ^/4 lin.

Mas. Subctjlindricus, capite magno , rugoso, cpistomate sut profunde qua-

dralitn emarginalo , sinu obtuse denlato , mandibulis validis , inodice exser-

lis, supra canaliculatis, anle médium abrupte arcuatis ; pedibus anticis elon-

galis
, femoribus modice incrassalis.

Clythra axillaris. Dahl. Coleoiit. u, Lepidopt. p. 7G.

Lahidoslomis axillaris. Uf,j. Cat, cd. 3. p. 442. (pars).

Vak. a. Prothorace dense aciculalO'Tugoso

.

Vau. B. Major, prothorace minus dense punctato, angulis poUicis vali-

dioribus magisque reflexis.

Lahidoslomis laiicollis. (Dahl.) DtJ. Cat.eA. 3. p. -ii"2.

Mâle : Elle est extrêmement voisine de la lucida et n'en diffère que par

sii forme générale et quelques légères modifications de son prolhorax. La

première est, à diamètre égal , sensiblement plus courte , ce qui lui donne

UD facûs plus ramassé et plus robuste. Le second est un tant soit peu plus

court , un peu moins convexe sur le disque , couvert de points plus nom-

breux et ses angles postérieurs sont plus courts, très-obtus et relevés scu-
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lement à leurs exlrémilés. J'ajouterai encore que la (ête est pareille à

celle des exemplaires de la lucida chez lesquels elle est presque dépour-

vue d'impression frontale.

Femelle : A part sa forme un peu plus courte , caractère à peine ap-

préciable
,
je ne peux pas la distinguer de celle de la lucida.

Var. a. Elle est établie sur un exemplaire de forme normale, mais

dont le prolhorax est couvert de petits points enfoncés , aciculés et serrés

au point de le faire paraître rugueux.

Var. B. Au premier aspect on la prendrait pour une espèce distincte ;

elle est plus grande , ses formes sont plus robustes et son prothorax pa-

raît avoir une ampleur inacoulumée ; mais en l'examinant de près on ne

tarde pas à reconnaître que cette illusion est due simplement à ce que ses

angles postérieurs sont encore plus larges que chez le type et un peu pins

relevés.

Tous les exemplaires que j'ai sous les yeux viennent d'Autriche et font

partie de la collection de M. Dejean qui les avaient probablement reçus

de Dabi lui-même. Est-ce une espèce réellement distincte? Je le crois,

mais je n'oserais l'affirmer d'une manière positive.

25. L. LONGiMANA. Modicc elongala ac convexa, œneo-viridis aut cyanea^

sublus tenuiler albido-pubescem , anlennis salurale violaceis, basi inferne ru-

fescenlibus, verlice longiludinaliler sulcalo, fronte rugosa, wipressa; prolho-

race punclatissimo, sat convexo, basi obsolète bisinualo brevilerque lobalo,

angulis posticîs lubaculis, minus rcflexis ; ehjtris flavo-leslaceis
,
puncto mi'

nulo ImmeniU, fusco. — Long. J ^/s , 3. Lat. 2/4, \ '/s lin.

Mas. Capiie magno, fronte sat profunde excavata , epistomate quadralim

emarginato, sinu obsolète dentalo ; mandibulis validis, exsertis, apice forci'

patis, supra canaliculaiis ; pedibus anticis valde elongatis, femoribus ejusdem

paris modice incrassalis.

Laiidostomis lutujimana. Dej. Cat, cd. 3. p. -442.

Clyihra lonjimnna. Fab. Siippl. Entom. Syst. p. 113. 22. Sijsl. El. II. p 57, 40.

— SciiNEiD. Magaz. \u 191, 9. — Pa^zek. .C/imot. lus. Ralisb. Schœf. p. '9, 7,

—

GïLLKNii. Lis. Suce, m, p. 589, 4.— Oliv. Eniom. VI
, p. 856 , 25. pi. I. fig. 16. a. b.

— Lath. Iliat. nat. des Ins. XI, p. 357, 2. — Sciiir. Sijn. Jns. Il, p. 347, 28.

Chrijsomela loiujimanu. LiNSÉ. Faun. Suce. éd. 2. n" 562. Syst. nai. II
, p. 599 , 93.

Cryptoccphaluf. lomjimamts. Fab. Spcc. Ins. I
, p. 140, 16. Mant. l

, p. 80, 19.

EhI. Syst. II
, p. 58 , 25. — Payk. Faun. Suec. Il

, p. 151, 4.

Clythra tridciilalu. Panz. Eiil. Gcrm.l, p. 189, 4. Faun. Fns. Germ. fasc. 48. u" 12.

La Mclolnnthc lisctlc. Geoff. Ins. Paris. I
, p. 196 , 5,

Mololnnlha pallida, Fovrcr. Ent. Paris, I
, p. 72 , 5.

ScnjEiT. //i5. Ratish. 'fab. 62. f. 7.

Var. a. F.lyirorum punclis liumeralibus dclelis.
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Var. B. Vertice vix sulcato, fronte minus profunde excavala.

Var. C. Cyanea, capite ut in var. B
;
prothoraceque crebre grosseque

punctalo.

Luhidostotnis Dalmatina. Dej. Cat. cd. 3. p. 442.

Larve. Hùbner iu Fuessly's. ^Irc/ur. heft IV-V. pi. 31. f. 1-3.

Mâle : Telle pelile espèce varie beaucoup pour la (aille, mais elle n'at-

leint jamais à celle des plus petits exemplaires des espèces précédentes ; sa

forme générale varie également, certains exemplaires étant plus allongés

que d'autres ; toujours néanmoins elle est peu convexe et même parfois

déprimée en dessus. Sa couleur générale est d'un bronzé verdàlre assez

foncé et assez brillant, passant au vert bleuâtre et au bleu pur ; le dessous

seul du corps est revêtu d'une fine pubescence blanchâtre. Tête finement

striée sur le vertex qui est un peu renflé et assez fortement sillonné sur la

ligue médiane ; front occupé par une grande excavation plus ou moins

profonde , finement rugueuse et souvent un peu dorée ou cuivreuse dans

son fond , limitée antérieurement par une callosité transversale médio-

crement saillante, en avant de laquelle l'épistôme s'abaisse rapidement;

il est largement et assez profondément entamé par une échancrure quadri-

latère dont le fond présente une pelile dent obsolète. Mandibules robus-

tes , régulièrement arquées de leur base à leur extrémité, saillantes et

surmontées en dessus sur leur bord externe d'une lame assez saillante,

surtout à la base. Labre et autres parties de la bouche d'un noir brunâ-

tre; le premier faiblement écbaucré. Yeux médiocres , arrondis et assez

saillant. Antennes un peu plus longues que le prolhorax , d'un violet

obscur, avec les trois ou quatre premiers articles ferrugineux en dessous;

leurs articles 2-4 obconiques , s'allongeant graduellement , le 4® plus gros

que les deux autres; les suivans notablement moins larges que chez la

tucida et Vaxillaris, Prolhorax un peu plus du double plus large que long,

assez convexe dans son milieu , faiblement sinué en avant , à peine bisi-

Duè en arrière, avec son lobe médian court, arrondi, un peu silloné

transversalement en dessus ; ses côtés postérieurs sont lrès-obli(^ues et les

angles qui les terminent courts
, plus ou moins subaigus et un peu relevés

;

il est couvert en dessus de points enfoncés arrondis , assi'z gros pour ce

genre , bien m;irqués , serrés , mais comme de coutume, irrégulièrement

rapprochés. Ëcusson finement pointillé. Ëlytres trois fois environ de la

longueur du prothorax, finement ponctuées , d'un jaune de paille, ayant

chacune un très-petit point fuligineux sur l'épaule. Pattes antérieures très-

allongées
; leurs cuisses peu robustes , un peu comprimées ; leurs jambes

assez arquées ; les quatre postérieures le sont un peu moins.

La femelle a sur le front une fossette assez distincle et , du reste, res-

semble à toutes les femelles du genre. Cette fossette, ses antennes un peu
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plus grêles, la ponclualion de son prolhorax plus foile cl sa taille plus

peliic, sont les seuls caractères qui la distinguent des petites feinelles de

la nolala.

Cette cspoce, l'une des plus petites du genre , présente un assez grand

nombre de variétés. L'une des plus communes (A), qui l'est même autant

que le type de l'espèce, consiste en ce que les points huméraux des ély-

Ires sont complètement effacés.

Je place dans la variété B tous les exemplaires qui ont le front moins

excavô et le vortex moins silloné que de coutume
;
quelquefois ces deux

parties ressemblent presque entièrement aux parties analogues de la lu-

cida.

La variété C est établie sur des exemplaires recueillis par M. Dejeaa

en Dalmatie et dont il a fait une espèce particulière sous le nom de Dal'

malina. Ils sont de taille ordinaire ; leur couleur générale est d'uo beau

bleu foncé ; leur vertex et leur front sont comme dans la variété précé-

dente , mais leur prothorax est couvert de points plus gros et plus serrés.

Cela leur donne sans doute un {actes particulier, mais ne me paraît pas

suffire pour en faire une espèce à pari.

Elle est répandue dans toute l'Europe , sauf dans ses parties les plus

boréales. Les auteurs anglais n'en font pas mention dans leurs ouvrages ;

M. Zellerstedt paraît ne pas l'avoir rencontrée en Lapponie, et M. Sahiberg

ne la mentionne pas parmi les insectes de la Finlande. Suivant M. Gebler,

elle est commune sur les bords de l'Yrtisch en Sibérie. Elle n'est pas

rare dans la plus grande partie de l'Europe tempérée et se trouve prin-

cipalement sur les Céréales. Parmi les exemplaires nombreux que j'ai sous

les yeux . ce sont ceux de Suède qui ont le front le plus cxcavé cl le ver-

tex le plus fortement silloné 5 ils sont conformes de tous points à la des-

cription de Gyllenhal.

La synonitnie de cotte espèce est un peu moins embrouillée que celle

des autres espèces. C'est bien la longfmana de Linné et la iridenlata de

Panzer. Je crois également que c'est la lonyimana de Fabricius, malgré

l'opinion contraire de M. Germar (/«5. Spcc. nov. p. 549 note) et de

M. Scbœnlicrr {Sun. Ins. II
, p. 5-i7) qui la rapportent à la Iridenlala de

Linné. La phrase spécifique de Fabricius est ainsi conçue : obscure œnca,

elylris Icslacc/'s, punclo humcrali nîijro. Évidemmenl colle jibrase ne peut

pas s'appliquer à la iridenlala qui est d'un bleu pur ou viresceiit et dont

les élylres n'ont pas de lâches huméralcs. Elle convient très-bien au con-

traire à l'espèce actuelle. Il est peu probable d'ailleurs que Fabricius n'ait

pas connu un insecte aussi commun que celui-ci , sans compter qu'il cite

en synonimic la longimana de Liouè.
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26. L, Uralensis. Brevior^ nilide viridi-cœrulescens , sublus lenuiler al-

bido-pubescens , anlennis cxjaneis^ basi rufescenlibus , fronte rude punclata

lateque impressa
,
prolhorace modice convexo , sparsim evidcnterque punc-

lato , basi parum profunde hi-sinualo breviterquc lobalo, angulis posticis bre-

vioribus, oblusis, vix reflexis ; elylris crebrc punctulalîs, lœte nilidequeflaviSy

punclo humerali m'gro. — Long. 2 , 5. Lat. i , i ^j^.

Mas. Capile mediocri, epislomale profunde emarginalo , emarginationc ob-

selete dcnlala , mandibults validissimis , modice exserlis
,
forctpatis , basi

superne lamina valida aticlis • pedibus anlicis elongalis
, femoribus modice

incrassalis.

Var. a. Humeris immaculatis.

Mâle : Courte , très-parallèle , et peu convexe en dessus. D'un verl-

bleuâtre assez foncé et très-brillant , surtoutsurleprothoraxqui est glabre,

ainsi que la tête; le dessous seul est revêtu d'une fine el courte pnbeseence

blanche. Tête assez forte , en carré presque aussi large que long, cou-

verte sur le vertex qui est peu saillant de points enfoncés petits, mais bien

marqués , ayant le front tout entier occupé par une dépression peu pro-

fonde
,
plane et criblée de gros points (rès-marqués et la plupart con-

fluens ; aucune élévation ne la limite en avant et les fossettes situées à la

base des antennes sont petiles et médiocrement profondes ; épistôme fai-

blement déclive , entamé par une profonde écliancrure subarrondie et

pourvue d'une dent assez distincte dans son fond. Labre brunâtre
, étroi-

tement échancré en cœur en avant. Mandibules très-robustes à leur base,

médiocrement saillantes , assez régulièrement arquées à partir de leur mi-

lieu , surmontées en dessus à leur base d'une forte lame latérale obtuse.

Les autres parties de la bouche sont noires. Antennes dépassant à peine

la base du prothorax , assez robustes , d'un bleu noirâtre, avec leur i^'

article en dessous et les trois suivans presque en entier rufescens : le l®""

médiocre , sublrigone et tranchant en dehors ; le 2° court obconique ; le

5' on peu plus long, de même forme; le 4® encore un peu plus grand ,

plus robuste el déprimé ; les suivans fortement dentés. Yeux assez grands

et assez saillans , brièvement ovales ; leur orbite postérieure tachetée de

fauve sanguin. Prolhorax un peu plus du double plus large que long, mé-
diocrement convexe sur le disque , vaguement impressioné au milieu de

sou bord antérieur qui est assez fortement sinué, s'abaissant insensible-

ment sur sa base qui est faiblement bisinuée, avec son lobe médian large,

très-court , un peu arrondi et légèrement réfléchi; ses bords latéraux pos-

térieurs sont fortement obliques , ses angles postérieurs courts , très-

obtus el à peine relevés; il est couvert en dessus de points enfoncés mé-

diocres , bien marqués , irrégulièrement espacés , mais partout peu serrés.

Ecusson pointillé , assez rétréci el arrondi en arrière. Elytres deux fois

10
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et demie de la longueur du prolhorax , couvertes de points enfoQcès serrés,

assez gro?, et eu luème lems finemeul rugueuses; elles sont d'un fauve ron-

gcâlre assez vif , un peu brillant et ont chacune sur l'épaule uu petit point

noir. Pattes antérieures assez allongées ; leurs cuisses médiocrement robus-

tes , comprimées , vaguement ridées transversalement ; leurs jambes fai-

blement arquées ; les quatre postérieures presque droites.

Femelle : L'exemplaire que j'ai sous les yeux est beaucoup plus petit que

le mâle, et, outre les caractères sexuels ordinaires , sa tète n'est pas beau-

coup plus faible ; le front est presque aussi fortement déprimé , et les

élytres présentent trois lignes élevées , toutes incomplètes , mais bien

distinctes , et dont je ne vois aucune trace chez le niàle.

La variété A est établie sur l'individu mâle qui m'a servi pour rédiger

la description qui précède ; elle consiste en ce que les points noirs des

élytres manquent complètement , tandis que cbez la femelle ils soûl très-

apparens.

Elle se trouve dans les Monts Ourals. J'en dois la connaissance à M. le

comte de Mannerheim qui a bien voulu m'en envoyer , sous le nom que

j'ai conservé , deux exemplaires qu'il tenait lui-même de M. Eversmann

professeur à l'Université de Casan.

Celte espèce est presque aussi courte que la brevipcnnis de Faldermann

décrite i)lus haut , mais sa forme générale et ses autres caractères sont

Irès-différens.

27. L. HisPANicA. Modice elongata , cyaneo-nilidula , sublus lenuiler al-

ùido-pubescens, anlennis sal validis, obscure violaccis, hast inferne rufescen-

libus
;
fionlc vage impressa; prulhorace sut crebre evidcnlcrque punclulalo,

parum convexo , basi subrecle Iruncalo , angulis poslicis brcvibus , obtusis ,

vix rcflexis ; ehjlris (lavo-teslaceis , confertim punclulatis , punclo majori hu-

merait piceo. — Long. 2 , 2 '/s. Lai. 1 , 1 '/s lin.

Mas. CapHc fere ut in fœmina , epnlomale quadralim sat profunde emar-

(jmalo ; mandilmUs valtdiusculis , modice productis , margine lalcrali supra

aile elcvalo ; pcdibus anlicis sat elongalis
,
fcmoribus cjusdcm parts modice m-

crasialis.

Luhidosiomis Hispanica. Dej. Cat. éd. 5. p. 14-2.

Vak. Humcris immaculalis.

lHàle : Télc *.'n carré un peu allongé , pas plus développée que chez les

leuiellcs du genre , largement el très-Viiguemcr)t inipressionée sur le front

qui est presque plane ; elle est couverte de petits points enfoncés très-

serrés sur le verlex . et dérides rugueuses assez marquées sur tout le reste
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«Je sa surface ; èpislôme presque conlinn avec le front , cnUimô par une

écliancriire quadrangulairc assez profonde cl simple dans son fond. Man-

dibules médiocrement saillantes et assez peu robustes, arquées à leur ex

-

Irùmité et surmontées en dessus dans presque toute leur longueur d'une

lame élevée. Les autres parties de la bouche , les antennes et les yeux
,

sont absolument comme chez l.i longimana. Le prolhorax ne diDfére

presque pas de celui de cette espèce; il est seulement plus finement

ponctué et ses angles postérieurs sont plus courts cl à i)eine distinctement

relevés. L'écusson est pareil. I>es élylres sont un tanl soit peu plus courte?;,

ponctuées de même, d'un fauve leslaté un peu brillant et ont chacune sur

l'épaule un point brunâtre et oblong. Les pattes sont sensiblement moins

longues que dans le maie de la longimana et pas plus robustes.

La femelle ne diCfère presque pas du mâle pnr sa forme générale ; sa tèle

est un peu plus triangulaire ; son épistôme moins échancré , avec l'échau-

crure demi-circulaire : son prothorax un peu plus rabattu sur les côtés eu

avant ; ses pattes ne sont pas beaucoup plus courtes.

Var. B. Les points bruns des épaules sont complètement effacés.

Cette espèce, très-distincte de la longimana par la ressemblance qui existe

entre les deux sexes , a été découverte par M. Dejeau en Espagne. Je n'ai

vu que les deux exemplaires qui existent dans sa collection. La localité

daus laquelle ils ont été pris n'est pas indiquée.

28. L. CBNTROMACCLATA. Brevior, suturule vindt-cyanea aul œneanitida,

antennis brunneis , hasi rufescenlibus , corpore subtus capileque tenuilcr al-

hido-villosis
; fronle late impressa, prolhorace brevi

,
grosse sparsim punc-

talo, angulis posticis obiusis , reflexis ; ehjlris crebre piinctulalis, flavo-rufis,

macula magna ovala communi , singuloque slriga marginali puncloque

humerali , obscure aneis. — Long. 2 , 2 '/a. Lat. \ ,1 '/4 lin.

Mas. Capile maximo , quadralo , Ironie rugosa profunde impressa', épis-

lomale acule hicorni , mandibulis minus validis , valde exserlîs apiceque

reflexis
;
pcdibus aniicis elongalis

,
gracilibus.

Laltdostomis cenlromuculata, (Dali!) Gtst Col. Surdiii. Fas. II. p. 41. 43. Talj, I.

f. 24.— Du. Cat.eA. 3. p. 442.

Var. a. Elylrorum punclis humeraltbus delclis.

Vxn. B. Ehjlris macula communi plagaque marginali ulrinque , obscure

(Bnei--.

Lalndoslomis Sgriaca. Dtj. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : L'e la taille des grands exemplaires de la longimana , mais plus

courte
,
plus large et plus robuste que cette espèce. Sa. couleur générale
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varie du verl-bleuâire au verl-bronzé et même au cuivreux obscur , mais

est toujours brillante. Tète grande, carrée, au moins aussi large que lon-

gue , couverte d'une très-fme pubescence redressée plus ou moins visible,

finement poinlillée sur le vertex, ayant le front occupé tout entier par une

grande dépression carrée , rugueuse , et limitée en avant par une éléva-

tion plus ou moins prononcée entre les antennes ; épistôme perpeodicu-

laireineat déclive , muni de deux longues cornes déprimées , aiguës et

un peu redressées à leur sommet. Mandibules peu robustes pour ce genre,

très-saillantes_, arquées et en même tems redressées à leur extrémité. Yeux

petits, brièvement oblon£;s et saillans. Antennes assez robustes, un peu

plus longues que le protborax . brunâtres , avec leur quatre premiers ar-

ticles rufescens, tantôt et le plus souvent en enlier , tantôt seulement en

dessous ; les 2", 5* et 4" s^allongeant graduellement , tous trois obconiques.

Prolborax très-court
,
près de trois fois aussi large que long , coupé car-

rément en avant
, peu convexe en dessus , impressionè le long de son bord

antérieur et plus ou moins de cbaque côté du disque en arrière , faible-

ment bisinuë à sa base qui est très-faiblement lobée dans son milieu , ayant

ses côtés postérieurs un peu moins obliques que chez les précédentes, avec

les angles qui les terminent obtus et assez fortement relevés; il est cou-

vert en dessus de gros points très-marqués, peu serrés, surtout sur le dis-

que où se voient plusieurs espaces lisses irréguliers. Ecusson lisse , ar-

rondi à son sommet. Ëlytres un peu moins de trois fois aussi longues que

le prothorax, un peu déprimées en dessus, finement ponctuées , d'un

fauve-rougeûtre ou testacè , avec une grande tache ovale commune , d'un

bronzé obscur, aiguë à ses deux extrémités , et atteignant l'écusson et le

sommet de la suture ; une raie assez étroite de même couleur et allongée

occupe le bord latéral, sans atteindre son sommet en arrière et sans dépas-

ser beaucoup son milieu en avant; enfin chaque épaule porte un petit point

semblable. Dessous du corps revêtu d'une fine pubescence blanchâtre.

Pattes antérieures allongées ; leurs cuisses grêles , leurs jambes légère-

ment arquées ; les quatre postérieures le sont moins.

La femelle ne présente que les caractères sexuels ordinaires ; elle est

en général au moins aussi grande que le mâle.

Var. a. Points huméraux des élylres effacés. Elle est plus commune

que le type et c'est d'après elle que M. Gêné a décrit l'espèce.

Var. C. m. Dejean en a fait une espèce â part sous le nom deSyriaca,

d'après un exemplaire qui avait jadis appartenu à Latreille et qu'il présu-

mais , très-probablement à tort , venir de Syrie , car depuis , cette variété

a été rapportée assez abondamment de la Corse par M. Rainbur. Elle ne

diffère du type qu'en ce que la tache commune des élytrcs est beaucoup

plus petite , transversale-ovale ot que les deux raies marginales sont rem-

placées par deux petites taches placées à peu près au niveau de la prëcé-
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deule , en (riangle arrondi au côlé interne et parfois prolongé en poinle

postèrieurenienl.Ce dessin est assez différent de celui du type, mais comme

tout le reste est semblable et qu'il existe des passages, ce n'est sans aucun

doute qu'une variété.

Elle n'a été trouvée aulhentiquement jusqu'ici qu'en Sardaigne, en Corse

cl en Algérie. Sniv;iul M. Genè elle vit sur VErica scoparta , au commen-

cement de l'été. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires et en possède

plusieurs.

29. L. Gbilumi. Modice elongata , subdepressa , nùjra , suhlus lenuiler

albido-pubcscens , ocuUs majnribus , prothorace obsolète punclulalo , angulis

poslicis oblusis, vix prominuiis ; elylri's sublilùsime punclulalis , lœle flavo-

luleis , sîtigulo punclis duobus [allero humerali , allero majori pone médium)

uigris. —Long. 2 7^- '-^'j ' ''"•

Mas : Parallelus , capile parvo , inler oculos laie minusque profunde ex-

cavalo , epislomale vix emarginalo , mandibuiis brcvioribus
,
pedibus anticis

elongalis
,
fcmoribus ejusdem paris modice incrassalis

.

Mâle : Elle s'éloigne par son faciès des autres espèces de ce genre, mais

elle en fait réellement partie. Médiocrement allongée, parallèle, peu con-

vexe et même un peu déprimée en dessus. D'un noir peu brillant et revêtue

en dessous d'une pubescence blanchâtre peu abondante. Tète petite , fine-

ment rugueuse, largement, mais peu profondément excavée entre les yeux,

légèrement renflée sur le verlex qui est très-étroit , avec l'épistôme abrup-

tement enfoncé et à peine échancrê en avant. Mandibules courtes , médio-

crement saillantes. Yeux gros pour ce genre , assez proéminens. Les an-

tennes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux , sauf le 1" ar-

ticle qui est brunâtre. Prolhorax du double plus large que long
,
peu con-

vexe, légèrement déclive en arrière, très-tombant sur ses côtés antérieurs,

à peine bi-sinué à sa base , avec ses angles postérieurs Irès-courls , obtus

et un peu relevés. Elylres parallèles, très-finement poinlillées, ci'un beau

jaune de terre de Sienne clair et mat , et ayant chacune deux points noirs,

l'un humerai petit , l'autre du double plus gros
,
placé immédiatement au

dessous de leur milieu. Pattes antérieures médiocrement longues pour ce

genre ; leurs cuisses de grosseur ordinaire ; leurs jambes un peu arquées.

— Femelle inconnue.

Elle a été découverte en Espagne par M. Ghili;ini et fait partie de la

collection de M. le Marquis de la Ferté-Seneclerre.

50. !.. SiBiRicA. Modice elongata, salurale cxjanca aut cyaneo'Virescens,

labro anicnnisque basi rufesccnlibus, siiblus parce puhescens, fronle vix im-
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pressa
;
prothorace sparsiin punciulalo , an'julis brevibus, obtusis levHerquc

rcftexis ; chjlris sat yrosse crebreque punclatis. — Long. 2 , 5 74. Lai. 4/5

,

-1 73 li.'i.

5f;is. Cyliudrico-dcpresms , capile magno , epislomate breviler Iridenlato,

denlc mcdio minort, mandibuUs validis , valde e.vserlis , arcuatis , margine
laterali supra elevulo

;
pedibus anlicis elongaUs

,
femoribus ejusdein paris

modice incrassalù,

LaHJosiomis Sihirica. DtJ. Cat. cd. 3. p. 442.

Clytlu a Sihirica. Germar. 1ns. Spcc. nov. p. o43. 759. — Geblek. Bemerk. Huer
die Iiisekt Sibir. in Ledeuours Bcise II. p. 200. 10.

Mâle : Mèdiocremeni allongé , subcyliodrique ot en même tems dépri-

mé. En entier d'un bleu Irès-foncé , souvent virescent , surtout en des-

sous
, partout as?ez brillant ; le dessous du corps seul est revêtu d'une

Irès-fine pubescence blanchâtre peu serrée. Tête assez forte
,
presque car-

rée
, très-finement striée sur le verlex , rugueuse sur le front qui est très-

largement mais assez faiblement impressioiié ; épislôme muni de trois

dents assez courtes , surtout la médiane. Labre rufescent ou testacé , légè-

rement échancré en avant. Mandibules assez robustes, saillantes, résu-

lièremenl arquées en tenailles, ayant en dessus leur bord externe assez

fortement relevé. Les autres parties de la bouche sont noires. Yeux pe-

tits , subglobuleux , tachetés de rouge en arrière. Antennes d'un violet

foncé, avec le dessous du l^*" article et les trois suivans rufescens ; elles

sont un peu plus longues que le prolhorax , niédiocremenl robustes ; leurs

articles 3-4 égaux, notablement plus longs que le 2°; tous obconiques.

Protliorax du double plus large que long , coupé carrément eu avant, mé-

diocrement convexe sur le disque, un peu impressioné en travers le long

de sa base dans son milieu; celle-ci coupée presque carrément, avec un

lobe médian court , très-faiblement arrondi , et ses angles postérieurs peu

saillans
, oblus et faiblement relevés; il est couvert en dessus de points

aciciilés très-petits et dislans. Écusson linenient ponctué, arrondi à sou

sommet. Élytres deux fois de la longueur du prolhorax , couvertes d'assez

gros points enfoncés bien marqués et serrés sans être confluens. Pattes

antérieures licb-allongées ; leurs cuisses médiocremenl robustes , vague-

ment ridées ; leurs jambes assez arquées; les quatre postérieures le sont

uu peu moins.

La femelle est [Avs petite
,
plus allongée

,
plus grêle que le mâle et varie

beaucoup pour la taille , indépendamment des caractères sexuels ordi-

naires.

De la Sibérie. Suivant M, Gebler on la rencontre ça et là aux environs

de Barnaoul. CV'st sur des exemplaires qu'il avait envoyés à M. Germar

que ce dernier a déciil l'espèce.
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M. De Mannerheini m'a comraoniqiio un exemplaire m;\lo beaucoup

plus pelil que de coulume, comme élan? la Lahidoxlomis allaica de M. Ge-

bler. Sauf la laille, il est exactement pareil aux individus normaux.

Division II. — Premier article des antennes allongé
,
grêle, subcyliri'

drique et non arque. Esp. 51-52.

51. L. GuERiNM, Brevior, viresccnli-cyanea, subtus vix fuhescem, unten-

nis salurate violaccis basi inferne rufescentibus , fronte obsolète impressa
;

prollioracc suhlihler sparsim ptmclulato
,
parum convcxo , basi levtler bisi-

nualo, angulis posticis ohttisis, reflcxis; clylris rvgulosis, conferlim evidenter

punctatis, singtito macula apicis Iriangulari antice exlus emarijinala, lœle

auranliaca. — Long. 2, 2 '/j. Lat. 1, 1 '/^ lin.

Mas. Cylindrîco-depressus y capite magna, quadraCo
, fronte rugoso-punc-

lata , tri-foveolala , epistomale tridenlalo ; mandibulis minus validis, valde

exsertis, apice forcipatis; pedibus anlicis clongalis, fcmoribus ejusdem paris

incrassalis.

Cltjthra Gueriiiii. Dassi. Ami. de la Soc. cntow. de France 183i. p. 472. pi. XI. f. 8.

Lahidostomis icrminuiu. Dej. Cat. éd. 5. p. 442.

Mâle : De la (aille des plus pelils cxcmplnires de la Sibirica et encore

«n peu plus courte que cette espèce , du reste de même forme. En entier

d'un vert-bleuâtre uniforme et légèrement brillant
;
presque <;iabre en

dessous. Tète grande , très-finement pointillée sur le verlex , fortement

ponctuée et plane , avec trois fossettes plus ou moins marquées disposées

en triangle, une médiane en arrière, deux en avant placées sur les cavi-

tés antennaires; é[)islôme continu avec le front , tridcnté ; les dents mé-
diocres , déprimées, la médiane plus courte que les latérales. Mandibu-

les peu épaisses , très-saillantes, arquées seulement à leur extrémité , ca-

iialiculées à leur base en dessus. Labre et autres parties de la bouclie

noires. Yeux petits, subglobuleux. Antennes sensiblement plus longues

que le prolliorax , médiocrement robustes ; leurs articles 3-4 égaux, plus

longs que le 2", tous obconiques. Protliorax une fois et demie plus large

que long
,
peu convexe , coupé carrément en avant , faiblement bisinué à

sa ba!-e , avec son lobe médian A peine saillant et marginé ; ses bords la-

téraux sont finement crénelés de dislance en distance et ses angles posté-

rieurs courts, obtus et peu relevés; il est couvert en dessus de Irès-

pclits points enfoncés, aciculés et écartés. Éciisson presque lisse. Élytres

deux fois et demie de la longueur du prothorax , criblées de points enfon-

cés médiocres, très-serrés et paraissant v;iguement ridées quand on Ic^

regitrde sous un certain jour; elles ont chacune lout-à-fait a l'extrémité

une tache médiocre d'un beau jaune orangé , moulée sur l'angle suturai

de l'élytre et échancrée au côté antérieur externe. Pattes antérieures al-



80 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES).

longées; leurs hanches très-forles et très-saillantes; leurs cuisses Irès-

robasles, fusiformes; toutes les jambes presque droites.

La femelle ne présente que les caractères sexuels ordinaires; sa taille

égale ordinairement celle du raâle.

De la Sicile. Avant que M. Bassi la décrivit , M. Famia l'avait déjà

répandue dans quelques collections de Paris.

32. L. HORDEi. Brevior, saturale viridi-œnea aut cyanescens, capile aw-

ralo, antennis nigro-cyaneis, basi inferne leslaceis, fronte impressa ; protho-

race breviorif modice convexo, sparsim punclulalo, basivix bisinuato, angulis

poslicis brevissimù, oblusis, elevalis j elylris conferlim punclulalis. — Long.

\, 2. Lat. '/, , 1 lin.

Mas. Cylindricus , capile magno, quadrato, fronte sat profunde impressa ^

epislomale tridentalo, dente medio latiori, obtuse reflexo; mandibulis minus

validis, valde exscrlis,apice forcipalis, basi supra canaliculalis ; pedibus an-

ticis longissimis, femoribus ejusdem paris sat incrassatis. — Long. 1 7^ > 2.

Lat. 4/5 , 1 lin.

Lalidostomis hordei. Dej. Cit. éd. 5. p. ii2.

Clythra hordei. Fab. Suppl. Ent. Syst. p. H3 , 54. Sijsl. El. II
, p. 41 , 59. —

Sghii. Syji. Ins. II , p. 553 , 63.

Cryptocephalus hordei. Fab. Mant. I, p. 83, Qi. Eut. Syst. II, p. 69,82.

—

Lissé Syst. nul. éd. Gmel. IV. p. 1708. 61.

Var. a. JEneo-auralaaul cuprea.

Var. B. Fronte plana, vix impressa.

Clythra hordei. Oiiv. Entom. VF, p. 871. 53- pi. 2. f. 58.

Cryptocephalus hordei. Oliv. Encyc. méth. fus. VI, p. 619. 57.

Mâle : Il varie considérablement pour la taille et même pour la forme,

certains exemplaires étant plus petits et sensiblement plus élroils et plus

cylindriques que les autres ; ces derniers qui sont les plus communs , res-

femblent coniplèlcment sous ces deux rapports aux petits individus de la

Guerinii. Sa couleur générale est d'un verl-bronzi ou bleuâtre foncé et

légèrement brillant , avec la tête soit en totalité , ?oit en partie , dorée.

Elle est grosse , très-finement poinlillée et striée sur le vertex , et le front

est occupé par une grande et assez profonde fossette , arrondie en arriére

,

finement rugueuse et criblée de points enfoncés assez gros; une déclivité

perpendiculaire sépare du front l'épistôme qui est muni de trois dents

allongées, déprimées, presque d'égale longueur ; les latérales sont aiguës,

la médiane est large
,
presque en spatule ol un peu recourbée en haut.

Labre d'un bronzé-violet , faiblement échancré en avant. Les mandibules,

les antennes ot les yeux sont exactement comme chez la Guerinii; les

secondes ont seulement leur 1" article encore un peu plus allongé. Le
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prolhorax est un tant soit peu plus court et plus convexe que dans cette

espèce , sa base est très-faiblement bisinuèe , ses angles postérieurs sont

aussi courts, mais un peu plus relevés, et il est couvert en dessus de points

plus distincts, plus nombreux et arrondis. Les élyties ne sont guères au-

delà de deux fois plus longues que le prolliorax, et criblées de points en-

foncés plus gros que ceux de ce dernier et conligus sans être confluons.

Pattes antérieures très-longues; leurs cuisses assez renflées, fusiformes;

leurs jambes assez arquées et ayant en outre une faible double courbure

latérale; les quatre postérieures sont presque droites.

La femelle ne présente rien de particulier, outre les caractères sexuels

ordinaires.

V.4R. A. J'y réunis toutes les variétés de couleur que présente l'espèce
;

elle est quelquefois d'un vert-bronzé à reflets dorés, quelquefois d'un

bronzé-cuivreux ; dans ces deux cas la tête conserve sa couleur normale

ou prend celle du reste du corps.

La variété B est plus importante , et c'est sur elle qu'Olivier a décrit

l'espèce, ainsi qu'on le voit dans les deux ouvrages cités plus haut , et que

le prouve un exemplaire de sa collection qui appartient en ce moment à

M. Chevrotât qui a bien voulu me le communiquer. Elle consiste en ce

que la fossette du front a presque entièrement disparu. Cet exemplaire

d'Olivier est en outre le plus étroit et le plus cylindrique de tous ceux

que j'ai vus. On serait tenté d'en faire une espèce à part, mais j'ai en ce

moment sous les yeux tous les passages entre lui et les exemplaires les

plus larges. Ces individus à front plus ou moins plane paraissent au moins

aussi concmuns que les autres.

Elle se trouve en Espagne, en Portugal et en Algérie. Il paraît qu'elle

vil sur les céréales
,
principalement sur l'orge.

s.C G. CAKiTPTOBIII^'A.

Lalidosiomis (pars). Dej. Cal. éd. 3. \>. 442.

Mâle : Têle (abstraction faite des mandibules) médiocre , dégagée du pro"

thorax
,
penchée , presque carrée , légèrement convexe , sans épislôme propre-

ment dit , tronquée immédiatement en avant des antennes, avec son bord

antérieur de (orme variable. — Mandibules assez saillantes, peu robustes ,

en [orme de tenailles. — Antennes grêles, dépassant très-légèrement la base

du prothorax; à i"^ article médiocre, turbiné ou en massue arquée , 2-3

très-courts, obconiques , égaux, -4-11 obtmément triangulaires, serrés et

égaux. — l'^'' article de tous les tarse?: notablement plus long que les deux

suivans réunis.

Corps formant un cylindre court , déprimé , à peine pubescent en des-

H
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SOUS
, glabre el criblé de points enfoncés en dessus. — Yeux pelils , ar-

rondis ou brièvement ovalaires, plus ou moins saillants. — Prothorax ré-

gulièrement snbcylindrique , légèrement arrondi sur les côtés et aux an-

gles postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base. — Ecus-

son assez gr;ind , en triangle recliligne obtus à sou sommet. — Pattes

allongées , les antérieures beaucoup plus que les autres ; leurs hanches

très-saillantes, conico-cyliudriques ; leurs cuisses assez fortes , compri-

mées ; leurs jambes grêles , arquées , iuermes au bout ; tarses grêles, le

5° article de tous
,
petit , fendu jusqu'à sa base.

Femelle : Je n'en connais qu'une seule pour laquelle voyez le groupe

11° 2.

Les Labidostomis forcipiferael chloris du Catalogue de M. Dejean , cons-

tituent à elles seules ce sous-genre dont les caractères sont , comme on

le voit, très-différens de ceux du sous-genre en question. Ce n'est pas

<lans ce groupe que M. Dejean aurait dû les placer, mais parmi ses Smarag-

dina. La chloris mâle particulièrement , est au premier coup-d'œil exces-

sivement voisine de la 5"/?!. graliosa Dej. du même sexe; elle en a la

forme générale , les antennes grêles, les mandibules, etc. , et sans les

tarses qui sont autrement faits et la tête qui présente une légère diffé-

rence , les deux espèces devraient être placées dans le même groupe. II

va sans dire que la ressemblance est encore plus forte entre les femelles.

Elle est telle que je ne saurais dire en quoi ce sexe diffère d'un grand

nombre de Gynandrophlalma , sous-genre auquel appartiennent les Sma-

ragdina de M. Dejean. Il y a par conséquent ici fusion complète entre les

Gynandrophlalma et le genre actuel.

Dos deux espèces en question l'une appartient à l'Europe orientale ,

l'autre au nord de l'Afrique. Quoique ayant en commun uu grand nombre

de caraclères , elles présentent des différences assez fortes pour qu'il soil

nécessaire de les placer dans des divisions distinctes.

Groupe!. Wàle : Tcle proloïKjce sou.i chatjue œil en vnc forte oreillette. Front

Inrgeviciit cchancré en avant. Mandibules brusquement et angulairement recourbées

jirès do leur base. Yeux j)ctits
,
peu saillans. iM-mcllc Jiiconuue. Esp. i.

1 . C. FoKciPiFERA. Brcviler oblongo-parallela, parum convexa, salurate

cyauea. prothorace rude scrohiculalo ; clylris profundc punclatis, /lavis, su-

tura paslice, fascia communi ahbreviala hifra médium singuloquc macula

transversa pone basin , salurate cyaneis.—Long. i2 , 2 '/j. Lat. i '/s ? > ^ '/3

lin.
j

ISIas. Cnpile infra oculos valdc lobato ; mandibulis angulato-forcipalis
,

pcdibus anticis ctongalis.

Labidostomis forcipi/era. Lucas. Revue Zool. A. 18ij. p. 122. 3. — Dej. Cat. éd.

3. p. 442.
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Mâle : Courte, parallèle cl peu convexe. D'un beau bleu foncé
,
sou-

vent un peu violet , et à peine pubescenle en dessous. Tète carrée ,
légère-

ment convexe, ponctuée et sillonce sur le vertex , un peu imprcssiouée

et lrès-ru£?ueuse en avant ,
prolonsée sous les yeux en une forte apophyse

obtuse et perpendiculaire ;
épislôme légèrement èchancrè en demi-cercle.

Mandibules brunâtres . peu saillantes , brusquement recourbées à angle

droit près de leur base et iulerceplant un petit espace subovalaire
,
par-

fois nul. Yeux médiocres, peu saillans , subrèniformes. Antennes assez

robustes, de la longueur du prolhorax , noires, avec leurs articles 2-0

fauves. Prothorax près de deux fois et tiers aussi large que long, coupé

carrément en avant , bisinué à sa base, fortement arrondi sur les côtés et

aux angles postérieurs , impressioné en dessus le long du bord antérieur

et criblé de gros points enfoncés très-nombreux et presque confluens sur

les bords latéraux. Ecusson petit
,
pointillé , en triangle recliligne assez

aigu. Elylres assez lobées à la base des épipleures , fortement ponctuées ,

traversées au dessous de leur milieu par une large bande très-regulière

d'un beau bleu violet , n'atteignant pas les bords latéraux 5
en arriére Oe

celte bande la suture est bleue sur une faible largeur, mais se dilate un

peu à son extrémité ; on voit en outre sur chacune d'elle près de la base

une bande transversale de même couleur n'atteignant ni la suture ni le bord

externe. Pattes antérieures allongées; leurs cuisses assez fortes , compri-

mées ; leurs jambes assez fortement arquées ; leurs tarses d'un tiers plus

courts que les jambes , à 1" article un peu plus long que les deux suivans

réunis. — Femelle inconnue.

De l'Algérie aux environs d'Oran. J'en ai vu une demie douzaine d'exem-

plaires, entre autres celui sur lequel M. Lucas a fait sa description et

qu'il a bien voulu me communiquer.

Grocpe 2. Mâle : Tè(e sans oreillettes au dessous des yeus. Front arrondi anio-

rieurement. Mandibules recourhces en arc de cercle. Yeux médiocres, saiUans.— Fe-

melle : Oblongue. Tète ovale , obtuse , en partie dégagée du prolhorax. Front léger e-

ment échancré en avant. Mandibules courtes. Yeux relativement beaucoup plus gros

que chez le mâle. Prothorax plus court et ptlus cylindrique. Pattes assez longues
,

irés-yrèles , croissant d''arriére en avant; tarses médiocres ; /cl'-''' article de tous

de la longueur des deux suivans réunis. £s[j. 2.

2. C. CHLOKis. Jirevior, lœle viridis aul viridi-cijanea , mlidula, (arsis

(luets, prolhoracc confertim punctato; elylris punclalo-rugosis.— Long. 2, 5.

Lat. 1,1 /. lin.

Mas. Parallelus, cylindrico-dcpressus, mandihuUs yrominuUs, foropalis,

pedibus anlicis elongatis.

Labidnslomis chloris. (Dahl) Dej, Cnt. cd. p. -442.

Mâle : Peu allongée
,
parallèle et formant une portion de cylindre dé-
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primé. D'un l)eaii vert assez brillant , tantôt prir, tantôt bleuAire , avec les

tarses bronzés. Têle presque carrée, un peu convexe et pointillée sur le

vertex , fortement ponctuée et rugueuse sur le reste de sa surface , avec

une dépression bien marquée sur le front ; épistôme continu avec ce der-

nier, arrondi. Mandibules d'un vert doré , avec leur sommet noir, assez

saillantes, recourbées en demi cercle et circonscrivant au repos un vide

arrondi assez considérable. Yeux assez gros , assez saillans, ovalaires et

à peine échancrés. Antennes médiocrement robustes ,de la longueur du

prolhorax, d'un bleu foncé , avec leurs trois ou quatre premiers articles

d'un vert doré. Prothorax du double plus large que long, régulièrement

subcylindrique, coupé carrément en avant et à sa base, avec le lobe de

celle-ci très-court et arrondi , assez fortement arrondi sur les côtés et aux

angles postérieurs ; il est couvert en dessus de points enfoncés médio-

cres, bien marqués et régulièrement espacés. Écusson rugueux , assez

grand , en carré allongé. Elylres à peine sinuées sur les côtés , assez forte-

ment marginées, criblées de points enfoncés plus gros que ceux du pro-

thorax, confluens pour la plupart et entremêlés de rides transversales

bien distinctes. Pattes allongées, grêles ; les antérieures plus longues que

les autres; leurs cuisses médiocres, comprimées, finement striées obli-

quement ; leurs jambes un peu arquées ; leurs tarses d'un quart plus

courts que les jambes, ai" article beaucoup plus long que les deux

suivans réunis, 3'' petit , fendu aux trois quarts de sa longueur.

Femelle : Oblongue ; têle d'un tiers plus petite que celle du mâle ; man-

dibules non saillantes; prothorax un peu plus court, cylindrique, avec

ses côtés antérieurs rabattus. Pattes courtes ; les antérieures à peine plus

longues que les autres. Fossette abdominale assez grande et assez pro-

fonde.

Les exemplaires assez nombreux que j'ai vos venaient tous de la Hon-
grie et du Bannat. Je n'ai observé aucune variété parmi eux.

Elle n'a que des rapports éloignés avec les Labidoslomis parmi les-

quelles M. Dejean l'a placée.

». «. 9. ATKI.KCHIBA.

Crioceris. Fab. Sijst. El. Il
, p. 458. — Mclyris. Oliv. Eniom. II. n» 21 p. 7.

Clythra. Tiidnbekg. Ncv. Act. Vpsal. VIII. p. ISi.

Mûle : Têle (abstraction faite des mandibules) assez forte , dégagée du

prolhorax, penchée
,
presque carrée, S(ms épislôme proprement dit, tron-

quée en avant des antennes, avec son bord antérieur de forme variable
,
pro-

longée sous les yeux en une courte et grosse vrcillelle. — Mandibules assez

saillantes , médiocrement épaisses , arquées régulièrement dès leur base. —
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Ânlennes assez robustes, dépassant à peine la base du prothorax , à l**" arti-

cle fjros , ovalaire ou cylindrique , 2-5 courts , égaux, obconiqiies, 4-11 en

triangle assez aiyu et transversal. — Tarses antérieurs excessivement allon-

gés, grêles ; à l*' article sensiblement plus long que les deux suivans réunis,

le o" déprimé . en carré rétréci à sa base et fendu aux deux tiers de sa

longueur. Corps liès-allongé, parallèle , peu convexe.

Yeux médiocres, brièvemenl ovalaires , médiocremenl saillans.—Pro-

thorax transversal , peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés et aux

angles postérieurs, coupé carrément et faiblement lobé à sa base. —
Ecusson médiocre, en triangle recliligne aigu ou obtus à son sommet. —
Faites grêles , les antérieures extrêmement grandes ; leurs cuisses faibles

et comprimées ; leurs jambes arquées ,
grêles , terminées ou non par une

poiiile aisuc ;
1" jirlicle des quatre larses postérieurs de la longueur des

deux suivans réunis.

Femelle : Voyez le groupe n" i.

Ce sous-genre a pour type un remarquable insecte qui, au premier coup-

d'œil, n'a presque rien du faciès des autres espèces de cette section. Fabri-

cius .-«'y e^l laissé tromper et l'a placé dans son genre Crioceris qui n'est,

comme on sait, qu'un magasin d'espèces disparates. Olivier qui l'avait re-

connu daas Fabricius , l'a retiré du geure en question , mais pour le faire

entrer dans un autre où il est encore plus mal placé , celui des Melyris

avec lequel il n'a d'autre rapport que par sa couleur d'un vert brillant.

Thunberg mieux inspiré a reconnu ses véritables analogies ; mais ne

soupçonnant pas qu'il fallut aller chercher une Clythra parmi les Crioceris

et les JUclyris, il l'a cru nouveau et lui a imposé un autre nom.

A cette espèce j'en réuuis une autre , très-différente par ses couleurs
,

mais qui présente exactement les mêmes caractères. Toutes deux , comme
ou le voit par ceux exposés plus haut , touchent d'assez près les Calyplo-

rhina par la forme de leur tèle , et comme ces dernières , elles se divisent

en deux groupes établis .-ur la troncature du bord antérieur de cette partie

du corps.

Ces deux insectes sont propres à l'Afrique australe.

GttotPE \. Mâle : Bord uutùriciir de la tète coupé carrément.— Femelle : Forme
(jcneral du mâle, avec le télé jjliis petite , mais toujours dctjaijéc

, toutes les parties

de lu louche réduites, le prothorax plus court et j}lus cylindrique , les pattes très-

ijréles ; les antérieures sont aussi notablement plus longues que les autres , mais leurs

hanches sont inùdiocrement saillantes et le Icr article de leurs tarses est à peine plus

long que les deux suivans réunis, Esp. i.

1. A. A CLIC A. Eloitgala
,
parumconvexa, nitide viridi-cyanea

,
pedibus,

ore etylrisque lulec-tcslaceii
,

prolfiorace subquadralo , subtiliter alulaceo
,
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anliceque Iransversim sulcalo; chjtris suhlilissîme punctalo-striatis , singulo

maculis bim's magnis (aliera anle, allcra infra médium) viridi-cxjaneis. —
Long. 2 '/, , 4. La(. 1 , i ^3 '•"•

Map. Mandibulîs modice produclix, validissimis, valdeque arcuatîs;pe-

dihus anlicis clongalis, femoribus ejusdcm paris redis compressisquc , tibiis

apicc inflexis, incrmibus.

Crioceris aulica. F\b. S-pec. Ins. I, p. 1S4 , 29. Manl, I
, p. 89 , 38. Entom. Si/sl,

II, p. 9, 34. Stjst.El. I,p.458, 41.— Schh. Sijn.Ins.W. p. 274,42.

Mclyris aulica. Oliv. Entnm. II. n» 21. p. 7, 6. pi. I. i. 4. Fœra.

Cli/thra elcgans. Thckb. IS'ov. Aci. l'psal. VIII. p. 184. — Foersbebg. ibid. p. 263

et 279.

Var. a. Corpore maculisque elytrorum saturate cyaneis.

Mâle : AMongè , Irès-paralIèle et peu convexe. D'un beaa vert doré

plus OH moins brillant
,
parfois pur, le plus souvent bleuâtre, avec les

paKes, les parties de la bouche et les élylres d'un jaune de nankin très-

clair et uniforme ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence blanchâ-

tre. Tôle assez forte , ponctuée et sillonée longiludinaleraent sur le ver-

lex, fortement rugueuse sur tout le reste de sa surface et plus ou moins

impresàionée sur le front ; épislôme continu avec ce dernier, très-faible-

ment échancré en demi cercle. Mandibules médiocres , mais très-robus-

tes, fortement arquées en demi cercle; la gauche plus longue que la

droite. Yeux assez grands , ovalaires , saillans, à peine échancrés. An-

tennes tantôt fuligineuses , tantôt brunâtres , avec leurs trois
,
quatre ou

cinq i*"" articles fauves ; elles sont assez faibles et dépassent à peine le

prolhorax. Ce dernier est d'un cinquième environ plus large que long,

presque carré , faiblement sinué dans son milieu en avant , tronqué eu

arrière , avec son lobe médian très-court et ses angles postérieurs très-

obtos et distincts ; ses côtés sont faiblement arrondis; en dessus il est as-

sez convexe dans son milieu
,
plus ou moins alutacé et pointillé ; un sil-

lon transversal bien marqué longe le bord antérieur à peu de dislance, et

souvent il exisle une dépression ou une petite fossette de chaque côlé du

disque. Ècusson polit , lisse , en triangle très-aigu. Êiytres très-finement

ponctuées ; les points disposés en rangées Irès-régulières , surtout dans le

voisinage de la suture ; elles ont chacune deux grandes taches d'un vert

bleuâtre mal, de forme très-variable, surtout l'anlérieure qui est située

au tiers de leur longueur et qui est tantôt carrée, tantôt trigone ou oblon-

gue, et même en forme de bande oblique ; la poslérieurc située au des-

sous du milieu est généralement plus grande et en carré tronqué oblique-

ment à son côlé interne. Pattes antérieures très-allongées ; leurs cuisses

droilcs , comprimées cl lisses ; leurs jiimhcs arquées seulement à leur

extrémité cl inermcs au sommet ; leurs tarses de la longueur des jambes,

à 1" article égalant les deux suivans réunis, ô" médiocre, fendu jusqu'à

i^a base.
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Femelle : Un peu moins parallèle que le mûIe , comme de coutume. Sa

têle est petite , son prothorax d'un tiers plus court et subcylindrique ;
ses

pattes grêles, assez longues , mais presque égales entre elles. Sa fossette

abdominale est en général petite et superficielle.

La variété A comprend les exemplaires dont la couleur générale est

d'un beau bleu foncé ; ils sont toujours moins brillans que les autres.

Celte belle espèce ne paraît pas rare dans l'Afrique australe.

Je dois à MM. Klug et Germar de m'avoir fait connaître qu'elle répond

aux Crioceris aulica de Fabricius. Le premier de ces savans entomologis-

tes en a répandu quelques exemplaires dans les collections sous le nom

de Clythra ornala. Quant à celui d'elegans que lui a imposé Thuuberg, il

est postérieur de près de quarante ans au nom de Fabricius.

GaorPE 2. Bord antérieur du front arrondi. Femelle inconnue. Esp. 2.

2. A. BACLLCS. Valde elongala ,
parallela , subdepressa, pallide luleo-tes-

tacea, capile thoraceque rufescentibus ,
peclore , ventre , tibiarum apice tar-

sisque piceis, undique opaca ;
prothorace subquadrato, iransverso, confluen-

(er scrobiculato ; ehjlris alulaceis , conferlim punctutalis , singulo maculis

Unis longiludinaliter posilis (allera anle , altéra infra médium), fuscis. —
Long. 4'/4. Lat. 1 '/^ lin.

Mas. Mandibulis modice exsertis, valde arcualis ; pedibus anlicis longis-

simus, libiis ejusdem paris apice mucronatis, abdomine apice laie foveolato.

Mâle : Très-allongée, parfaitement parallèle et comme déprimée en

dessus. Tête d'un rougeâîre très-clair et mat, en carré un peu allongé ,

lisse sur le vertex , faiblement déprimée sur le front , rugueuse en avant

,

avec deux larges fossettes peu marquées entre les cavités antennaires ;

épislôme court , déclive, largement tronqué en avant. Mandibules mé-

diocres , cxcavées en dessus, anguleuses en dehors près de leur base,

fortement et brusquement recourbées; la gauche très-aigue, plus longue

que celle de droite. Yeux assez grands , subarrondis , assez saillans
,

presque sessiles. Antennes assez robustes, un peu plus longues que le

prolhorax , noires , avec leurs trois premiers articles testacés. Prothorax

de la couleur de la tète
,
passant au jaune soufré pâle le long de sou bord

antérieur, presque du double plus large que long , médiocrement et très-

régulièrement convexe , légèrement arrondi sur les côtés et aux angles

postérieurs, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian très-court

et tronque , rugueux en dessus et couvert de petits points enfoncés bien

marqués et la plupart conlluens. Ecusson d'un rougefttre fuligineux , mé-

diocre, lisse
, presque plane , en triangle curviligne obtus» Elytres d'un

jaune testacè pale et mat, très-faiblcraent lobées à la base des épipleures,
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Jilutacées et couvertes de petits points superficiels assez serrés ; elles ont

chacune deux taches médiocres d'un brun clair fuligineux , médianes et

situées l'une au tiers , l'autre aux deux tiers de leur longueur. En dessous

la poitrine et l'abdomen sont d'un noir brunâtre ça et là rufescent et re-

vêtus d'une pubescence blanchâtre villeuse assez abondante. Pattes de la

couleur des élytres, avec l'extrémité des jambes et les tarses brunâtres
;

les antérieures très-allongées ; leurs hanches très-saillantes, leurs cuisses

comprimées; leurs jambes arquées à leur extrémité et terminée par une

pointe aiguë assez saillante; leurs tarses grêles, à 1" article plus long

que les deux suivans réunis , 5" en cœur allongé , fendu à moitié de sa

longueur. Une grande dépression ovalaire et transversal sur le dernier

segment abdominal. — Femelle inconnue.

Cette singulière espèce est du Cap de Bonne Espérance. Collection de

M. Reiche.

s. O. s. ATHVVPA.

Aniipus Dëgeer. Mém. Vil. p. 6b9. — Chjthra Fab. Sysl. El. II. p. 36.

Macrolenes (pars) Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

-^ Mâle : Têle (abstraction faite des mandibules) grosse, dégagée duprolho-

rax , inclinée , arrondie au devant des antennes , sans épistôme proprement

dit. — Palpes labiaux grêles , allongés • leur 2" article sensiblement plus

long que les deux précédens réunis. — Mandibules saillantes, larges, pla-

nes ou un peu excavées en dessus , d'abord droites
,
puis brusquement recour-

bées à leur extrémité.

Corps médiocrement allongé , très-parallèle
,
peu convexe , non mé-

tallique et glabre en dessus. — Yeux petits , subarroudis, médiocrement

saillans, presque sessiles. — Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax, assez robustes , à 1" article gros , en massue arquée , 2-5 ob-

coniques , courts , égaux ; les suivans en triangle transversal , oblique et

aigu. — Prothorax arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, coupé

carrément et largement lobé dans son milieu. — Ecusson médiocre , en

triangle allongé et obtus. — Elytrcs finement ponctuées. — Pattes plus

ou moins robustes ; les antérieures notablement plus longues que les au-

tres ; leurs hanches cylindriques, très-saillantes; leurs cuisses compri-

mées ; leurs jambes inermes au bout ; leurs tarses beaucoup plus longs que

les quatre postérieurs; le i""^ article de tous de la longueur des deux sui-

vans réunis.

Femelle : Corps brièvement oblong. — Tête en partie dégagée , oblongo-

Irigone , avec l'épistôme coupé carrément , toutes les parties de la bouche

réduites et les yeux assez gros. — Prothorax plus court que chez le mâle ,
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penché
,
plus tombant sur les côtés.—Èlylres distinctement ponctuées.—Pat-

tes courtes , croissant un peu d'arrière en avant ; hanches des antérieures

coniques
,
peu saillantes ; leurs cuisses faibles, leurs jambes droites^ tous

les tarses courts, avec leur V^ article moins long que les deux suivans réu-

nis.

La Clythra maxillosa de Fabricius [Antipus rufus De Geer) est le lype de

ce petit groupe ; une seule autre espèce inscrite dans le Catalogue de

M. Dejean , sous le nom de Macrolenes signaitfera ,
présente des caractères

(Zénériques absolument semblables. Dans le nombre se trouve encore

une fois la forme de tôle particulière aux deux groupes précèdens; mais

à partir de ce moment on ne la verra plus se reproduire.

Ce sous-genre est un de ceux qui prouvent le mieux l'impossibilité ab-

solue d'établir des limites dans le genre actuel. La femelle de la maxillosa

a tellement perdu la physionomie du mâle et tous ses caractères généri-

ques , une partie même des caractères spécifiques
,
que si l'on n'avait pas

la certitude complète qu'elle appartient à la même espèce , il n'y aurait

pas moyen de s'en assurer par l'examen de ses organes. Aussi dans toutes

les collections où elle existe conjointement avec son mâle , la trouve-t-oa

placée à une grande dislance de ce dernier, parmi les Melilonoma de

M. Dejean dont elle a , en effet , le faciès et les caractères.

Le nom que je donne à ce sous-genre est , comme on le voit plus haut

,

celui que De Geer lui a imposé
;
j'ai seulement changé sa désinence

, pour

la mettre d'accord avec celle du genre.

Les deux espèces en question sont de l'Afrique australe.

i. A. MAXILLOSA. Nigra , subtus griseo-pubescem , capite prothoracequt

lœle fulvis, lœvibus ; elytris pedibusque maxima ex parle testaceis, illis punclo

humerali nigro.

Mas. Modice elongatus
,
parallelus , capiie magno , clongato-quadrato

,

mandibulis exscrtis; elytris subtilissime sparsim punctulatis ; pedïbus anticis

longissimis.— Long. 4 , 4 '/,. Lat. l 'ji, i ^4 '•"•

Clijihra maxillosa. Fab. Siippl. Entom. S:jst. p. 113. 18. Sijst. EL II. p 36, 33.

— Oliv. Entom. VI
, p. 857 , 26. Gribouri pi. 3. fig. 3i. — Sciiii. Syn. Ins. II, p. 348,

28.

Crypiocephalus maxillosus. Fab. iSpec. Ins. I, p. 139, 11. MaïU.l
, p. 80, 14.

Ent. Syst. II
, p. S6 , 19. — Linné, Syst. nal. éd. Gmel. IV, p. 1702 , 14.

Macrolenes maxillosa. Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

Clythra unipunctata.TavsB. Nov. Ad. Upsal. \lll, p. 183. — Foersbebg. Md.
p. 261 ft 274.

Antipus rufus. De Gecr Mérn. VU. p. 6j9, 61. pi. 49. f. 10 , 11.

Fœm. Oblonga, capite parvo, triangulari , mandibulis obtectis, prolhoraee

12
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breviorJ, efytris evidenter crebreque puncluldtis ; pedibus anlicis parum elon-

gatis. — Long. 2 '/^j 3. Lat. 4 74 ^ ^ 'A ^'°-

Var. a. Ehjlris punclo humeraii , macula juxta suluram anle medium

fasciaque submedia , nigris.

Clythra Capensis. Ouv. Entom. VI
, p. 853 , 20. pi. 1. f. 15

Clythra connexa. Klug in litter.

Var. B. Etytris punclo humerali rrtaculisque tribus (una pone sculellum,

duabus submediis transversim digeslisj, nigris.

Clythra octonotata. Thcnb. Nov. Act. Upsal. VKI , p. 184. — Foersberg. i'Jîd.

p. 265 et 281.

Var, C. Elylris fascia média communi singuloque altéra baseos obliqua
,

nigris.

Uterque sexus variai :

D. Elylris livide fuscis.

E. Supra omnino flavo-testacea.

F. TiBiis aul femoribus nigris.

Mâle : Médiocrement allongé, très-parallèle et peu convexe. Tête

(l'un rouge fauve assez vif el assez brillant
, grosse , presque carrée, fine-

ment rugueuse, traversée par une large dépression au niveau du bord

postérieur des yeux , ayant un sillon oblique et sinueux au dessus de

chaque cavité anlcnnaire; épislôme très-court, fortement arrondi, cana-

liculè sur sa tranche; la lèvre supérieure du sillon anguleuse, un peu re-

levée dans son milieu. Mandibules robustes . saillantes , larges , droites

dans presque toute leur étendue, comme tronquées au bout avec une

.puiule interne, excavées en dessus, se touchant au repos par leur bord

interne, de la couleur de la tèle, avec leur sommet brunâtre. Yeux pe-

tits , arrondis , subglobuleux , noirs. Antennes noires , avec leurs trois

premiers articles fauves. Prothorax de la couleur do la lèle , deux fois

el tiers plus large que long, assez fortement arrondi sur les côlés'y com-

pris les angles postérieurs , coupé carrément en avant et à sa base ; celle-

ci marginée dans toute son étendue , avec un Irés-courl lohe un peu si-

nué ; en dessus il est médiocrement et irès-régulièreraenl convexe , fine-

"ment alulacô , avec trois courts sillons (>cu marqués, longitudinaux
,
pa-

rallèles et écartés. Écussou noir, lisse. Êlytres d'un jaune-leslacô plus

ou moins clair el mal, (rois fois à peine de la longueur du prolhorax ,

couvertes de très-petits points enfoncés épars cl ayant chacune un point

brunâtre sur l'épaule. Le dessous du corps est f.iuve , avec la poilrine et

l'abdomen noir ; ces deux derniers sont revêtus d'une pubesccnce gri^Alre

assez abondante. Patles fauves, avec les genoux et les tarses noirs.

Femelle : Oulre les différences sexuelles indiquées plus haut , elle s'é-
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loigiic du mâle par plusieurs aulrcs caraclères de moindre importance.

Ses antennes sont plus faibles, plus courtes, el leur 1" article est sensi-

blement moins allongé. Le prolhorax est d'un quart plus court, moins

arrondi sur les côtés et coupé un peu obliquement de chaque côté de sa

base. I,es élytres sont plus fortement ponctuées et leurs points sont en

général très-serrés ; leur couleur aussi est plus brillante. Les exemplaires

qui n'ont qu'un point noir humerai sont les plus rares de tous ;
les varié-

tés suivantes qui sont propres à ce sexe sont , au contraire ,
communes.

Vak. a. Indépendamment du point humerai il existe près de la suture ,

sous l'écusson, une tache plus ou moins grande , en général irrégulière ,

et presque au milieu une bande transversale régulière arrivant très-près

de la suture et du bord latéral. C'est cette variété qu'Olivier a décrite

sous le nom de Clylhra Capensis.

Var. B. Pareille à la précédente ; seulement la bande de chaque élylrc

s'est divisée en deux taches dont l'interne est presque toujours plus grande

que l'extérieure qui parfois est réduite presque à rien. Elle correspond a

la Clylhra oclonotala de Thunberg el de Foersberg.

Var. C. Le point humerai et la tache sous-sculellaire se sont réunies

el forment une bande oblique ou arquée; la bande submédiane rejoint,

sa correspondante de l'autre élylre et n'en forme avec elle plus qu'une

parfaitement entière.

Ces trois variétés sont complètement étrangères au mâle 5
les suivantes

s'observent chez les deux sexes :

Vab. D. Elylres d'un fuligineux un peu livide ,
parfois presque brunâ-

tres.

Vah. E. Dessus du corps en entier d'un fauve-teslacé uniforme plus ou

moins clair.

Vab. F. Cuisses ou jambes entièrement noires. Je ne les ai jamais

rencontrées simultanément de celte couleur.

Pe l'Afrique australe. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

Les ùeux texts sont tellement diflérens , ainsi que je l'ai dit plus haul

,

qu'on ne peul reprocher à Olivier, Thunberg et Foersberg de s'y être

laissés tromper. Sans l'observation directe il serait presque impossible de

soupronuer qu'ils appartiennent à la même espèce. Parmi les individus

que j'ai sous les yeux se trouvent deux mâles pris en accouplement pac

M. Wuhlberg cl qui m'ont été envoyés par AI. Kohemann. L'un est uni

à une femelle typique, l'autre avec une Clylhra Capensis d'Olivier, ce qui

prouve d'une manière péremploire que celle dernière n'est qu'une variété.

Cette espèce devrait porter le nom de rufa que De (ieer, le premier

auteur qui l'ait décrite , lui a imposé ; mais ce nom qui peut s'appliquer
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à une foule d'espèces de celle section est si peu caracléristique
,
que j'ai

cru devoir lui conserver celui de maxillosa de Fabricius sous lequel elle

est inscrite dans toutes les collections.

2. A. siGNATiFHRA. NigrUy sublus griseo-pubescens , pedibus [genubus tar-

tisque exceplis) capile prolhoraceque fulvîs, hoc Icevi ; elytris flavo-teitaceis,

singulo punclo humerait tineolaque longiludinali, nigris.,— Long. 2 '/a » 3-

Lal.i 74, 1'/, lin.

Mas. Oblongo-parallelus , capile magno
,
quadrato , mandibulis exserlis ,

elylris sublilissime punctulatis
,
pedibus anlicis elongalis.

Macrolencs signatifcra. Dej. Cai. td. 3. p. 443.

Var. a. Femoribus aut libiis nigris,

Var. B. Elylro singulo linea nigra ab humero juxla suluram infra mé-

dium ducta.

Slâle : Elle ressemble presque complètement pour la forme à la maxil-

losa, mais elle égale à peine les petits individus de cette espèce sous le

rapport de la grandeur. Ses couleurs sont les mêmes. La tète est un peu

plus courte , alutacée , mais presque sans dépression transversale en avant

du verlex ou seulement avee un gros point enfoncé dans cet endroit; les

sillons placés au dessus des cavités antennaires sont très-courts et presque

effacés 5 l'épistôme est continu avec le front , non sillonè sur sa tranche

et à la fois arrondi et un peu tronqué. Les mandibules sont plus courtes ,

moins larges , à peine excavées en dessus et au repos elles laissent entre

elles un petit vide obloug. Les antennes sont plus larges, leurs articles

plus serrés et en triangle plus aigu en dedans. Le prolhorax est semblable

,

sauf pour le lobe de sa base qui est plus court et peu distinct ; en dessus

il est complètement lisse. L'écusson est un peu plus large et moins rétréci

au bout. Les élylies sont proportionellement un peu plus courtes ,
poinlil-

lées de même et , outre un point humerai noir, elles ont chacune une li-

néole longitudinale de même couleur, voisine de la suture
,
qui, lorsqu'elle

est bien développée, s'étend du voisinage delà base un peu au-delà de

leur milieu 5 en avant elle se recourbe du côté du point humerai qu'elle

louche presque ; mais quelquefois il n'en reste que des traces. Les pattes

antérieures sont un peu moins allongées, leurs cuisses un peu plus ro-

bustes; leurs tarses un peu plus longs et plus grêles.

La temelle diffère assez de celle de la maxillosa; elle est plus allongée

et moins convexe; à part cela elle présente absolument les mêmes carac-

tères , si ce n'est que son épislùnie au lieu d'être coupé carrément est

Ircs-légèremenl échancré en triangle.

La variété A correspond exactement à la variété F de la maxillosa

.

I



CLY'llIUA (s. G. PHOENICÔDIlUA). 95

c'est-à-dire qu'elle consiste en ce que soit les cuisses, soit Its jambes,

sont noires en entier ou en grande partie.

La variété B est établie sur une femelle et pourrait bien être particu-

lière à ce sexe. Le point noir humerai el la linéole de chaque élytre se

sont agrandis au point de se rejoindre, et forment une bande continue qui

de l'épaule se porte à quelque distance de la suture , la longe et à son

extrémité se recourbe au dehors en formant nn crochet irrégulier.

De l'Afrique australe. Outre les exemplaires de la collection de M. De-

jean
,
j'ai reçu deux mâles de -M. Klug et M. Chevrolal.

«$. C. O. PlI«£:!VI€ODEBA.

Clijthia. FoERSB. Nov. Act. Vpsul. VU t. p, 273.

Mêmes caractères que chez les Ânlipa , sauf les différences suivantes :

Mâle : Tête trigono-ovalaire , terminée par un museau subquadrangulaire

assez saillant , avec l'épistôme distinct et échancré en demi-cercle. — Man'

dibules médiocrement saillantes , arquées dès leur base et de forme normale.

— Yeux médiocres , subréniformes , mu7iis d'une orbite assez saillante en

arrière. — 4'' article des antennes obconiquc. — Pattes antérieures très-al-

longées; leurs tarses excessivement longs, à 1" article plus grand que les

deux précédens réunis.

Femelle inconnue.

Avec un faciès et des couleurs très-voisins de ceux du sous-genre pré-

cèdent, celui-ci en diffère notablement, surtout par la forme de la tête

el du 4" article des antennes. Je n'en connais également que deux espè-

ces , originaires de l'Afrique australe , et dont l'une a été déjà publiée par

Foersberg. I-eurs femelles doivent très-certainement être aussi différentes

des mâles que celle de l'Antipa maxillosa l'est du sien. Par la forme de

leurs tarses antérieurs ces insectes se rapprochent aussi des Aielechira.

Gkocpe i. Màlc : It article des antennes irês-tjros , carré et arrondi au côté ex-

terne ; le 4* ù j)cine plus loiuj que le o'. Jambes antérieures inermes à leur exlrémi-

1é. ter article des tarses antérieurs Irèa-grèle, suhcijlindriquc , d'un tiers environ

ylus long que les deux suivons réunis. Esp. 1.

I. V. VAHicoLLis. Modice elongala
,

parallela ,
parum convexa, Icstuceo-

lulca, pectore , veniris basi , tarsis, libiis anlicis anlennisque {basi excepta)

nigris, capile
,
prolhorace

, femorthus tibiisque rufis ; fronte tmpressa, nigro-

maculata ; prolhorace lœvi, nitido , margine antico et laterali testaceo-luteis ,•

elytris obsolète punclulatis , singulo punctis tribus {uno humerali. duobus injra

médium oblique digeslis). n'gris. — Long. 4. Lat. \ ^4 ''"•
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Mas. Pedibus anlicis longissimis.

Mille : Elle ressemble oomplètement pour la forme générale à VAnùpa

maxillofa mâle , mais elle est très-différenle sons beaucoup de rapports.

Médiocrement allongée, (rès-parallèle et peu convexe. Tête d'un rouge-

ferruaineux vif, assez forte , oblongo-triangulaire , un peu renflée sur le

vertex qui est presque lisse ainsi que sa partie antérieure, ayant sur le

front une grande fossette bien marquée, servant de limite à deux taches

noires finement pubescenles , formant deux triangles dont les bases s'ap-

puient sur les yeux et les sommets sont coutigus; épislôme déclive,

èchancré en demi cercle. Antennes noires , avec leurs quatre premiers

articles ferrugineux. Prolhorax de la couleur de la têle , avec une étroite

bordure antérieure et latérale d'un beau jaune clair ; il est du double plus

long que large , régulièrement subcylindrique, fortement et obliquement

arrondi aux angles postérieurs , bisinué à sa base , avec son lobe médian

assez distinct et marginé
; en dessus il est complètement lisse et marqué

d'un court sillon longitudinal de chaque côté du disque. Ècusson lisse,

noir, avec sa pointe fauve. Eiytres très-finement pointillées, d'un beau

jaune-testacé mat et ayant chacune trois petits noirs égaux , un humerai

,

deux placés sur une ligne très-oblique au dessous du milieu. Dessous du

corps finement pubescent, testacé , avec la poitrine et la base de l'abdo-

men brunâtre. Pattes d'un rouge-ferrugineux , avec les jambes antérieures

et tous les tarses noirs. — Femelle inconnue.

Du Cap de Bonne Espérance. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom que

je lui ai conservé.

Grodpe 2. Mâle : 1er article des antennes gros , cijlindriqae et déprimé ; le 4e «o-

tablement plus long que les deux précédons réunis. Jambes antérieures terminées pur

une pointe aigiie. Tarses antérieurs assez larges, déprimés; leur \^^ article un peu

plus long seulement que les deux suivans pris ensemble. Esp. 2.

2. P. scAPCLARis. Modice elongata
,
parum convexa , nigra , suhlus cum

tapile (jrùeo-villosa, libiis leslaceis, protlwrace nïlidc rufo , margine anlico

tuteo , calloso y lœvi, antice Iransversim disco longiludinaliter sulcalo; elytris

rufo-ochraceis , opacù, obsolète punclulalis, punclo humeralinigro. — Long.

33/',. Lat. 1 3/4 lin.

Mas. Capile mediocri , mandibulis parum cxserlis ;
pedibus anticis elon-

gatis, libiis ejusdem paris arcualis, apice acute mucronatis.

Clylhru scapularis. Foersb. Nov. Act. i'psal. VllI. \>, 275.

Mâle : Peu allongé, parallèle et faiblement convexe. Télc noire, hé-

rissée d'assez longs poils grisâtres, couverte de points enfoncés coutlueus,

vaguement imprcssionée sur le front ; se£ oreillettes saillantes, coupées
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carrément; èpistôme continu avec le front, largement et légèrement

èchancréen demi cercle. Mandibules assez robustes, arquées, médiocre-

raenl saillantes. Une petite tache fauve se voit en arrière de chaque œil.

Antennes noires. Prothorax d'un rouge fauve et brillant^ avec une bor-

dure antérieure d'un jaune-rougeâtre , un peu calleuse , limitée en arrière

par un sillon transversal assez marqué qui s» recourbe un peu sur les

côlés ; il est deux fois et demie plus large que long , fortement arrondi sur

les côlés , faiblement bisinué à sa base, avec un lobe médian court, ar-

rondi et marginé ; en dessus il est lisse et parcouru par un sillon médian

longitudinal étroit, mais profond. Ecusson noir, lisse. Eiytres trois fois

environ plus longues que le prothorax , à peine visiblement poinliilées,

d'on jaune d'ocre mat , avec un point noir sur chaque épaule. Dessous du

corps et pattes noirs, hérissés de longs poils grisâtres
;
jambes en grande

partie testacées. Une grande fossette assez profonde sur le dernier seg-

ment abdominal. — Femelle inconnue.

De l'Afrique australe. Je l'ai reçue de M. Chevrolat et de M. Klug.

s. a. lO. BARYB^MA.

Macrolencs (pars) Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Têle médiocre , à peine dégagée du prollwrax , aussi large que

longue et terminée par un court museau triangulaire , avec Vépislôme éclian-

cré. — Mandibules courtes. — Yeux assez gros
,
plus ou moins saillans. —

Pattes antérieures beaucoup plus longues que les autres; leurs hanches très-

fortes , cylindriques , tressaillantes ; leurs cuisses extrêmement grosses
, for-

mant un ovoïde allongé
,
plus ou moins comprimé ; leurs jambes arquées , soU'

vent munies d*un ou deux éperons au bout; tous les tarses robustes; les an-

térieurs pas beaucoup plus longs que les autres ; /c 'l'^'" article de tous à peine

aussi longs que les deux suivans réunis.

Corps médiocrement allongé
,
généralement peu convexe, métallique

ou non, glabre en dessus. — l'iolhorax transversal, réguliéremenl con-

vexe en dessus sans être cylindrique , légèrement arrondi sur les côtés ,

toujours lisse sur la plus grande partie de sa surface. — Écusson médio-

cre , en triangle allongé. — Élytres très-finement poinliilées.

Femelle : La seule qui me soit connue a tous les caractères des espèces

du sous-genre Gynandrophlalma qu'on trouvera plus loin.

J'établis ce sous- genre sur quatre petites espèces de l'Afrique australe,

qui ont des rapports assez prononcés avec la Macrolenes ruficollis d'Eu-

rope décrite plus bas , mais qui s'en éloignent considérablement par la

forme de leur prothorax et de leurs paltes anlérieures. Si l'on s'en tenait

rigoureusement à la structure des antennes , il faudrait les réparîir dans
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detix sous-genres dislincls , car ces organes sont Irès-grèles chez (rois

d'enlrc elles cl cxircmement robustes chez la quatrième , mais j'ai préféré

ne me servir de ce caraclère que pour partager le sous-genre en deux

groupes.

Tous ces insectes sont inédits. Trois seulement sont inscrits dans \eCa-

taloguc de M. Dejean.

Grocte 1. Mâle : Aniennus plus ou moins grêles, tantôt leaucoup , tantôt un peu

plus longues que le 2>rot]ioras ; leur 1er article médiocre , sulcylindrique , la 28 très-

court , le 02 de même forme , j)lus long , les suivans plus ou moins faiblement dentés.

Esp. 1-3.

d. lî. LiiRiDA. Modice €longa(a,paUide testacea, capile , pectore pedibus-

que magis minusve mgricanlibus, prothorace fulvo-teslaceo, lœvi, antice et

laleribiis marginato ; ehjlris siiblililer crebreque punclulalis. — Long. 2 ^/s,

5. Lat. -1 '/s. 1 'A ""•

Mas. Pedibus anlicis elongalis, [emoribus ejusdem paris incrassalis, com-

pressis, lœvibus, libiis arcualis, aspcrulis apiceque breviler mucronatis.

Mâle : Assez allongée
,

parallèle et peu convexe. D'un testacé Irès-

pâle , presque blanchâlre , avec la poitrine, la tête, la tranche dorsale

des cuisses antérieures , les jambes et les tarses de la même paire , les

genoux seulement des quatre autres paires tanlôt noirâtres, tantôt d'un

fuligineux plus ou moins sombre ; la têle surtout est parfois seulement

rembrunie sur le front et au bord inlerne des yeux. Elle est assez courte

,

plane , Irès-lisse , avec un sillon transversal arqué au bas du vertex et

marqué dans son milieu d'une fosselle plus ou moins dislincle ; épislôme

plane, assez fortement échancré en trapèze. Antennes grêles, un peu

plus longues que le prothorax , noires , avec leur trois \"' articles rou-

geâlres. Yeux grands , ovalaires , médiocrement saillans. Prolhorax à

peine d'un tiers plus large que long
,
peu convexe en dessus , droit sur

les côtés , coupé carrément en avant ei à sa base , avec les angles de

celle-ci obtus et le lobe médian très-faible , assez fortement raargiuô sur

les bords latéraux et en avant , très-lisse sur toute sa surface. Ecusson

assez grand , en Iriangle rectiligne allongé, obtus au bout. Elylres cou-

vertes de Irès-pelils points enfoncés à peiue distincts à la loupe et serrés.

Pattes robustes , les antérieures notablement plus longues que les autres
;

leurs hanches très-fortes, trcs-saillantes, quadrangulaires ; leurs cuisses

très-grosses , formant un ovoïde allongé , comprimé ci lisse; leurs jambes

arquées, rugosules , terminées par un court mucro obtus; leurs tarses un

peu plus longs seulement que les quatre postérieurs.— Femelle inconnue.

Du Cap de Bonne Espérance. J'en ai reçu deux exemplaires de M. Che-

vrolat et un de M. Itciche.
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2. B. PARVL'LA. Parum elongata ^ fulvo-leslacea
,
pectore , ventre , capile

[ore prœlermisso), sculello tarsisquc nigris,prolhorace convevo^antice impresso

punctulaloqiie ; elylris sublililer subserialim punclulalis. — Long. 1 '/^ , 2.

La(. 'ji , 4/5 lin.

Slas. Parallelus, prolhorace maj'ori
,
pcdibu'^ anlicis elongalis

^
femoribus

ejusdem paris valde incrassalis , compressis , lœvibus , tibiis arcualis , haiid

(tsperulis apiccque hreviter acule mucronalis. — Long. 2. Lat. ijs lin.

Macrolencs parvula. Dej. Cat.ed, 3. p. 442.

3fâle : Peu allongé et parallèle. Tête noire , avec l'épistôme et la bou-

che eu entier fauves, médiocre, finement rugueuse , largement déprimée

sur le front ; épistôrae déclive , légèrement échancré en triangle. Mandi-

bules un peu saillantes, graduellement recourbées de leur base à leur

sommet. Yeux médiocres , subglobuleux , distinctement échancrés. An-

tennes grêles, presque de la longueur de la moitié du corps, noires, avec

leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax d'un fauve testacè assez

vif , du double environ plus large que long , débordant un peu les ëlytres ,

coupé carrément en avant , très-faiblement bisinué à sa base , fortement

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, convexe et lisse , avec une

dépression médiane et ponctuée sur le bord antérieur. Ecusson noir, très-

petit, lisse , eu triangle aigu. Elylrcs d'un fauve-testacé sans taches, fine-

ment ponctuées; les points disposés assez distinciement en séries irrégu-

lières. Poitrine et abdomen noirs, revêtus d'une fine pubescence argentée.

Pattes d'un fauve-leslacé , avec les tarses noirs ; les antérieures irês-lon-

gues ; leurs cuisses renflées, comprimées et lisses; leurs jambes lisses

également, grêles, arquées, terminées par une pointe assez courte,

mais trcs-aigue ; leurs tarses grêles , à i" article de la longueur des deux

suivaus réunis ; le 3^ petit , fendu jusqu'à sa base.

Femelle : Oblongue et un peu plus convexe que le mâle. Tôle petite.

Prolhorax très-court, trois fois plus large que long, subcylindrique et un

peu rétréci en avant
,
présentant outre l'impression ponctuée du bord an-

térieur, d'autres points assez gros, bien marqués
,
parfois accumulés près

des bords latéraux. Pattes courtes, subégales. Une fossette assez grande

et bien marquée sur le dernier segment abdominal.

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean possédait les deux sexes dans

sa collection. J'ai reçu en outre de M. Germar une femelle qu'il avait

prise pour celle de la mendax , mais qui appartient sans aucun doute à

cette espèce-ci.

5. ii. BiLiNBOLATA. Modice clofigata, nigra, pedibus parlim prothoraceque

(ulvis, knc lœvi , anlicc cl laleribui marginilo ;
elylris dilulioribus, lennUer



98 CLYTHRIDES (cLYTHRIDÉKs),

sublinealim inmclulalis , singulo fascia longiludinali uliinquc abbreviabi ,

nigra. — Long. 2 '/j. Lat. i '/s lin.

Mas. Pedtbus anlicis elongatis, fcmoribus ejusdem paris incrassalis. sub-

cotnjiressis, lœvibus, libiis arcualis, asperulis, apice vix mucronalis.

Macrolcnes bilineolata. Dej. C'it. et). 3. p. -i-iô.

Mâle : Médiocrement allongé et (rès-peu convexe. Tèle d'un noir un

peu brillant, courte, lisse sur le vertex , très-finettient rugueuse en

avant ,
parcourue presque en entier par un sillon longitudinal bien mar-

qué ; épislôme courte un peu déprimé , assez profondément échancré en

triangle. Labre fauve ; mandibules courtes
;

palpes en partie testacés.

Yeux médiocres, subrénifornies, saillans. Antennes grêles, obtusément

dentées, de la longueur du prothorax, noires , avec leurs trois premiers

articles fauves. Prothorax d'un quart environ plus large que long , dé-

bordant un peu les èlytres , assez convexe , marginé de tous côtés, sauf

en arrière, largement échancré en demi cercle antérieurement
, presque

droit sur les côtés , avec ses angles postérieurs à peine distincts , très-

faiblement bisinuè à sa base et presque sans lobe médian ; i! est très-

lisse en dessus et d'un fauve vif uniforme. Ecusson noir, lisse, médiocre,

en triangle rectiligne, allongé et obtus. Elytres à peine lobées à la base

des épipleures, finement et presque linéairement pointillées en dessus,

d'un fauve jaunâtre clair et ayant chacune une assez large bande longi-

tudinale, noire, un peu arquée, médiane , arrivant très-près de la base

et de leur extrémité. Poitrine et abdomen noirs, finement pubescens. Pat-

tes de la même couleur, avec la moitié des cuisses antérieures , le tiers

des intermédiaires, le sommet seulement des dernières, et les quatre jam-

bes postérieures fauves ; les antérieures très-allongées ; leurs cuisses très-

grosses , formant un ovoïde allongé un peu comprimé et lisses ; leurs

jambes grêles, âpres, assez fortement arquées et à peine mucronëes à

leur sommet ; leurs tarses médiocrement longs , robustes, à 1'^'" article en

triangle renversé, 2« de même forme , un peu plus court , 5e court , en

cœurovalaire, fendu aux trois quarts de sa longueur. — Femelle incon-

nue.

Du Cap de Bonne Espérance. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collec-

tion de M. Dejean.

Groupe 2. Màlc : Antcnties sensiblement plus loinjucs que le prothnrax , très-robus-'

les, à \':r article gros, ovalaiie , 2-4 obconiques , s'alloiigcant graduellement et dé-

primes , surtout le i« ; les suivons fortement triu/igulaires. Esp. i.

4. B. siENDAX. Modicc clongala, obscure œnca, prothorace rufo, convcxo,

lavi , magine anlico imprcsso punclulatoque ; eUjlris albUlo-leslaceis, tenutler

sublinealim punctulads . — Long. 2 '1^. I.al. 1 lin.
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Mas, Pedibus anlicis lovfjisshiiis, fcmoribus cjusdetn juiris valde incrassa-

ti.t, intus rugosis, ttbtin arcuads, (npcrulis apkrque bi-mt(crunalis.

Macrnleites mcndax. 1)fj. Cut. éd. ô. p. 4i5.

Clijihra Aiilijinc. (lilug) Germar in liller.

Var. a. Tibiis, imprimis quatuor poslicK, flavin.

Vak. B. Prothorace paUide fitlvo.

Mâle : filèdiocreraeul allongé el parallèle. D'un bronzé obscur, parfois

presque noir, et revêtue en dessous ainsi que sur la lêle d'une fine pubes-

cence blanche. Tête médiocre , dislinctemeul rugueuse sur toute sa sur-

face, avec une impression peu marquée sur le front ; épislôme rétréci, sub-

quadrangulaire, assez fortement échancré en triangle. Mandibules cour-

tes, droites, puis brusquement recourbées à leur sommet. Yeux assez

gros, subglobuleux, presque entiers. Antennes noires, avec leurs trois

ou quatre premiers articles fauves. Protborax d'un rouge fauve vif, d'un

liers environ plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base
,

presque sans lobe au milieu de celle-ci , médiocrement arrondi sur les

côtés, avec ses angles postérieurs presque distincts, assez convexe eu

dessus, Irès-lisse, sauf une impression assez marquée el ponctuée au

milieu du bord antérieur. Ecusson noir, lisse , petit, en triangle très-

allongé et aigu. Elytres deux fois et tiers aussi longues que le protborax,

médiocrement convexes , finement ponctuées, d'un lestacé pâle presque

blanchâtre
, mat , et sans taches. Pattes antérieures très-allongées ; leurs

hanches subcylindriques , extrêmement saillantes ; leurs jambes très-

renflèes, formant un ovoïde allongé el un peu comprimé , rugueuses sur

leur face interne, parfois crénelées ou denliculées en dessous; jambes

de la même paire grêles, âpres, assez fortement arquées, terminées par

deux pointes ; l'interne assez longue et Irès-aigue , l'externe courte, par-

fois peu distincte ; tarses peu robustes , à \" article de la longueur des

deux suivans réunis ; le 5'^ petit , fendu jusqu'à sa base. — Femelle in-

connue.

Var. A. Jambes, surtout les antérieures, plus ou moins fauves, parfois

dans la plus grande partie de leur longueur. Elle paraît plus commune

que les exemplaires que j'ai regardé comme typiques.

Var. B. Protborax d'un fauve très-pâle, presque pareil à celui des ély-

Ires.

Du Cap de Bonne Espérance. Outre l'exemplaire de la collection <le

M. Dejean
,
j'en ai reçu un de M. Klug comme étant la Clijlhra Anlipne

d'illiger. espèce inédite sans doute , car je l'ai cherchée en vain dans les

écrits de cet auteur. M . Germar m'en a également communiqué deux exem-

plaires sous ce même nom , mai^ en l'attribuant à M. Klug.
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Mdcrolenes (pars) Dej. Ta/, éd. 3. p. 443.

Mâle : Antennes très-robustes, à \er article très-gros, ovalaire et déprimé,

2"= très-court , en cône renversé ,
'5'^ de même forme, plus long; les suwans

très-fortement transversaux , en triangle aigu. — Prothorax assez grand ,

fortement déclive sur ses côtés antérieurs, arrondi sur les bords latéraux en

avant, puis fortement rétréci , avec ses angles postérieurs saillans et un }>eu

relevés. — Pattes antérieures très-longues ; leurs hanches excessivement gros-

ses et saillantes, subquadrangulaires ; leurs cuisses comprimées , droites sur

la tranche dorsale , légèrement arrondies sur le bord opposé ; leurs jambes

grêles , arquées , faiblement mucronées à leur sommet ; leurs tarses très-longs,

subcylindrtques et un peu déprimés , à l'' article d'un tiers plus long que

les deux suivans réunis ; hanches intermédiaires échancrées en dessous près

de leur extrémité ; tarses postérieurs relativement très-courts.

Les autres caractères comme clicz les Barybœna.

Femelle : Obîongue et assez allongée. Télé, mandibules et antennes plus

petits que chez le mâle. Prolhorax plus court , plus cylindrique en dessus
,

avec ses angles postérieurs moins saillans. Pattes moins allongées et propor-

tionellement plus robustes ; les antérieures assez sensiblement plus longues

que les autres ; leurs hanches cylindriques, assez saillantes ; leurs cuisses en

ovoïde très-allongé et fortement comprimées ; leurs jambes un peu arquées
;

leurs tarses plus longs que les quatre postérieurs, mais avec leur l" article à

peine aussi long que les deux suivans pris ensemble.

Une seule espèce , la Clythra ruficolUs de Fabricius, peut rentrer dans

ce groupe. C'est un insecte très-singulier, qui, au prothorax à^s Labidosto-

mis, réunit le faciès des espèces du sous-genre précédent et les pattes de

celui qui suit. Néanmoins son prothorax n'est pas absolument identique

avec celui des Labidostomis ; ses côtés sont moins obliques en arrière et

deviennent même presque droits immédiatement en avant des angles pos-

térieurs. Les caractères du mâle sont si tranchés que la femelle a dû né-

cessairement en conserver quelque chose ; sans cela elle ressemblerait

tout autant à certaines Gynandrophtalma que les femelles précédentes.

Sou faciès général est absolument le même que celui de la Uarybxna par-

vula du même sexe.

Cet insecte appartient à la faune méditerranéenne.

i. M. BiFiCOLLis. JS'igra
,
pedibus mu.cima ex parte , ore ,

prothorace

elytrisque fulvo-testaceis ; antennis validissimis, subpectinatis ; prothorace
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ItEVi, angutis poslicis elevalts; elylris subiiUler conferlim punclulatis, singulo

tnaciilis qualuar fduabus basi , tolidem infra mcdium) sœpms coaUlis, nigiif.

Mas. Longior, parallelus, prothorace majori postice valde coarctalo , fie-

dibus anticis longissimis
,
femoribus ejusdem paris sublus apicc bidenlatis

,

tibiis apice brevîler mucronalis.

Muoolenes rujicoUis. Dej. Cat, td. 5. p. 4i5.

Clythra rtificollis. Fab. SuppL Entom. Sijst. p. lU , 26. Sijst. El. II
, p. 38, 45-

— FoEKSB. Nov. Ad. i'psal. VIII. p. 262. — Schh. Sijn. Ins. II. p. 330 , 46.

Cryptocephalus ruficollis. Fab. Syst. Eut. p. 109, 17. Spec. Ins. I, p. 142, 25.

Mant. 1, p. 81, 32. E?U. Sijst. II, p. 61, 42. — Umk Syst. nut. éd. Gmel. IV.

p. 1705,32.

Clythra oclopuiictata. SciiNEiD. .Vagaz. p. 188, 2. — Panzek. Enum. 1ns. Ratish.

Schœf. p. 32, 14.

Cryptocephalus oclopunctatti.f. Panz. Nalurf. XXIV, p. 17, 22. Tab. 1. f. 22. fœm.

22. b. mas.

Vab. a. Pedibus omnino nigris vel fuscis. Fœm.

Var. B. Elytro singulo yunclis tribus funo humerali , duobas infra mé-

dium), nigris.

Var. C. Elytro singulo punctis duobus (allcro basées, allero infra médium)

nigris.

Cryptocephalus himuculaius. Rossi. Faun. Etrvsc. I
, p. 91, 251. éd. Heliw. 1

p. 94,231.

Clyihra dentipes. Ouv. Eniom. VI
, p. 837 , 27. pi. 1. f. 17.

r/j///ira era54î»ia;ia. FoEiisBERG. Nov, Act, Upsal. \lll
, p. 276.

ScniFF, Ins. Raiisb.lah. 36. f. 14. Fœm.

Vau. 1). Elytiis punclo tanlum humerali ni^ro,

Vak. E. Eiytris îuimaculalis.

Mâle : Assez allongé
,
parallèle , (rès-peu convexe el exlrèmemenl va-

riable sous le rapport de la taille. Tèle petite, trigoue^, engagée dans le

prothorax , noire , avec répislôme el toutes les parties de la bouche d'un

fauve clair ; elle est lisse sur le vcriex , largement déprimée et finement

rugueuse sur le front ; épistôme coupé carrément , avec deux courtes

dénis limitant une faible échancrure demi-circulaire. Mandibules peu

saillantes, robustes, droites, puis recourbées à leur sommet. Yeux

grands, sabarrondis, faiblement échancrés et médiocrement convexes.

Antennes noires, avec leurs trois ou quatre premiers articles fauves. Pro-

thorax d'un rouge-fauve vif , d'un tiers environ plus large que long, dé-

bordant un peu les élytres à sa partie antérieure
,
presque droit sur les

côtés en avant
,
puis se rétrécissant brusquement et obliquement jusqu'à

ses angles postérieurs qui sont très-distincts et très-relevés; entre eux la

base est finement marginée el droite avec un très-court lobe médian ; le

bord antérieur est fortement cintré el coupé carrément ; en dessus il e^^t

presque plane près de la base , convexe en avant et très-fortement rabattu
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sur ses côlés antérieurs ; sa surface est complètement lisse , avec une as-

sez large dépression médiane sur le bord anlérieur. Écusson noir, lisse

médiocre, en triangle subcurviligne, arrondi à son sommet. Elylres allon-

gées , presque planes , finement poinliilôes , d'un fauve plus pâle que le

prolhorax ; elles ont chacune quatre taches noires irrégulières, savoir •

deux à la base dont l'externe placée sur l'épaule est allongée et l'interne

située en dedans de l'épaule l'est moins et un peu oblique; deux placées

au dessous du milieu : l'intérieure grande , subarrondie; l'externe beau-

coup plus petite, amorphe 5 il est rare que les taches de chaque couple

ne soient pas confluentes. Poitrine et abdomen d'un noir un peu brillant

et revêtus d'une pubescence blanche, villeuse , assez abondante. Pattes

de couleur variable, assez souvent d'un beau jaune fauve avec la tranche

dorsale des cuisses, celle des jambes et les tarses en entiers noirs;

mais tout aossi souvent les postérieures le sont presque en entier et les

intermédiaires n'ont plus que le dessous de leurs cuisses fauves ; cuisses

antérieures munies en dessous à leur sommet de deux fortes dents ; l'ex-

terne triangulaire , obtuse , l'interne plus petite , spiniforme ; leurs jam-

bes assez robustes , âpres et fortement arquées , terminées par une courte

pointe ; tous les tarses noirs.

Femelle : Sa taille est aussi sujette à varier que celle du mâle ; outre

les caractères indiqués plus haut , sa fossette abdominale est assez grande

et bien marquée.

Var. a. Elle est propre à la femelle, du moins je ne l'ai jamais ren-

contrée que chez ce sexe. Elle consiste en ce que les pattes sont en entier

d'un noir brunâtre, avec tous les passages entre cette couleur et celle qui

leur est ordinaire.

Les variétés suivantes s'observent indifféremment chez les deux sexes.

Vab. B. Trois taches noires seulement sur chaque élytre , une huraé-

rale, allongée ou poncliforme , les deux autres post-médianes à l'état

normal, c'est-à-dire, plus ou moins confluentes.

Var. C. Deux points noirs seulement sur chaque élytre , l'un basilaire

représentant tantôt la tache humérale , tantôt celle qui est en dedans de

l'épaule , l'autre l'interne des deux taches situées sous le milieu. C'est

cette variété que Rossi et Olivier ont décrite comme le type et dont Foers-

ber^' a fait une espèce distincte.

Var. D. Un point noir humerai seulement sur chaque élytre.

Var. E. Elytres sans taches.

Toutes cesvarii'lés sont très-communes , sauf la dernière, et la plupart

des auteurs en ont mentionné quelques-unes.

Celte jolie espèce est répandue dans toute l'Europe australe ,
le nord
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de l'Afrique el les parties occidentales de l'Asie. Les exemplaires les plus

si'plonirionaux que j'ai vus sont du Piémont et du Tyrol, les plus orien-

taux de la Mésopotamie, les plus méridionaux du Maroc.

M. Schoenherr lui a rapporté à tort le Cryplocephalus A-maculalus de

Vetagna {Ins. Calab. p. 1 1 , 54. f. 30, 51) qui a le prothorax noir en entier

et une forme toute difTérenle. C'est une de ces espèces indéterminables

dont sont remplis les anciens auteurs.

s. a. ««. PIiECO}IIEBA.

Cfi/thra Thonb. Nov. Act. Upsal. VIII, p. 184. — jT/acro/e/icv (pars).

Dej. Ca<. éd. 3. p. 443.

Mâle : Antennes médiocrement robustes, à !*" article très-gros, assez

long , en massue arquée, 2-4 obconiques, s'allongeant graduellement; les

suivons en triangle, transversaux. — Prolhorax régulièrement quadrangu-

laire , très-peu convexe , criblé de gros points enfoncés. — Pattes antérieures

extrêmement allongées; leurs hanches très-grosses , très-saillantes, irrégu-

lièrement quadrangulaires ; leurs cuisses très-fortes , comprimées , ridées au

côté interne , droites sur leur tranche dorsale , légèrement arrondie sur leur

bord inférieur ; leurs jambes grêles , arquées , terminées en pointe plus ou

moins longue ; leurs tarses du double plus longs que les quatre postérieurs
;

tous assez robustes , ai" article de la longueur des deux suivons réunis ; le

5* fendu presque jusqu'à sa base.

Corps allongé , très-parallèle, très-peu convexe, non métallique, gla-

bre en dessus, sauf sur la tête. — Celle-ci dégagée du prolhorax, pen-

chée, aussi large que longue , terminée par un court museau triangulaire.

— Mandibules courtes.— Yeux assez gros, subglobuleux, munis d'une

orbite en arrière. — Êcusson médiocre, en triangle allongé , tronqué au

bout.

Femelles inconnues.

Ce sons-genre ne comprend que deux espèces de l'Afrique australe dont

l'une connue de Thunberget de Foersberg , a été nommée à tort par eux

Clythra macropus, ce nom ayant déjà été employé par llliger pour une

espèce européenne. Comme on le voit par les caractères qui précèdent , il

se rapproche du précédent par la forme des pattes aniérieures , mais il

s'en éloigne considérablement par celle de ses antennes et surtout celle du

prothorax. Rien n'est plus rare dans toute cette tribu qu'un protliorax

carré et l'on ne trouverait même quelque chose d'analogue que cliez \'Ate-

Icchira baculus décrite plus haut.
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1. I'. Tnu.NBF.HGii. Sat elongala, parallela, vix convexa, rufo-opaca, ca-

pile (epislomalc excepta) peclore, ventre, femoribus tibiisque anlicis dorso ni-

gris ; prolhoracc quadrato. Iransverso, con/luenler scrobiculato ; elylris albido-

leslaccis, tenuiler punclalin , singulo punclis quatuor (uno humerali , uno

submarginali infra hummim , duobtts porte médium oblique digestis), nigris.

— f.ong. 2 '/ï. I-al. I lin.

Mas. Pedibus anlicis longi'simis, femoribus ejusdem paris crassis inlus

rude rugosis, tibiis gracilibus apice aculc mucronatis.

Clijthra macropus. Thchb. Nov. Ad, L'psal, VIII. p. 184. — Foersberg. ihid.

p. 266 et 282.

Macrolcncs sangui?iicoUis. Dej. Cai. éd. 3. p. 44.5.

Mâle : Assez allongé , Irès-parallèle el presque plane en dessus. Télé

noire, avec l'épislôme el les parties de la bouche (sauf les mandibules)

d'un fauve rougeâlre, finement rugueuse et pubescenle, avec une petite

fossette sur le front; épistôme déclive, un peu échancrè en triangle.

Yeux médiocres , globuleux , très-saillans. Antennes assez robustes, no-

tablement plus longues que le prolhorax , noires , avec leurs trois ou

quatre premiers articles fauves. Prolhorax d'un fauve rougeûtre mat

,

d'un tiers environ plus large que long , très-peu convexe , légèrement ar-

rondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts , faiblement bi-

sinuè à sa base, presque sans lobe niéJian , criblé en dessus de points

enfoncés médiocres, bien marqués , la plupart confluens et entremêlés

d'espaces lisses et irréguliers. Écusson noir, lisse
,
petit, en triangle al-

longé el oblus. Élytres à peine lobées à la base des épipleures , finement

ponctuées, d'un blanc testacé et ayant chacune quatre petits points noirs

égaux , le 1" humerai , le 2° sous l'épaule près du bord latéral , les deux

autres placés sur une ligne très-oblique au dc.>^sous du milieu. Poitrine et

abdomen noirs , finement pubescens. Pâlies d'un fauve assez vif, avec la

tranche des cuisses el des jambes antérieures plus ou moins noires et tous

les tarses brunâtres; les antérieures très-allongées; leurs hanches extrê-

mement saillantes ; leurs cuisses très-grosses , renflées , droites sur la

tranche dorsale , arquées en dessous , rugueuses et comme aréolées au

côlé interne en avant , ayant chacune en dessous , tout près de leur som-

met , deux épines aiguës et obliques ; leurs jambes grêles , arquées , ter-

minées par une pointe aiguë ; leurs tarses à 1" article plus long que les

deux suivans réunis ; le 5" fendu jusqu'à sa base. — Femelle inconnue.

I3u Cap de Bonne Espérance. Je n'en ai vu que deux exemplaires
,

celui de la collection de M. Dejean et un autre appartenant à M. Chevro-

lal.

Le nom de macropus que lui a donné Thunberg , ayant été employé près

de vingt ans auparavant par Illiger, pour une espèce de celle section
^

je n'ai pas pu le consM ver.
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2. P. QUAUK.viicoLLis;. l'jlonijata, parallela, vix convcxa, flavo-rufi opa-

ca, capile [epislomale prœlermisso), thoracis maculis duabus, peclore, ventre,

tibiis anlkis larsîsque omnibus, nigris ;prolhorace qiiadratu , laiiludine vix

brcvioie , fparsim scroluculalo ; elijiris sublUiler iiuncluliUis, pullidis, punclo

humerali nigro. — Long, ô^j^ ,o '/.,. Lai. 1 '/4 , 1 '/^ lin.

Mas, Pedibus anlkis lungissimis, feinoribus ejusdem paris incrassalis, in-

lus rude arcolatis, sublus inuUtdcnlalis, libiis graciUbus, apice acule mucro-

naiis.

Mâle : Elle reproduit exacleraenl la forme générale de la Thunbergii
,

iiiiiis elle esl de près de moitié plus grande , encore un peu plus allongée,

et ses couleurs, quoique distribuées exactement de même, sont un peu dif-

férentes ; le fauve rougeàlre est plus paie et les élytres sont d'un leslacé

pâle et livide. Elle eu diffère par les caractères suivans. Le museau qui

termine la (ète est un peu plus long. Le prolhorax esta très-peu de chose

près aussi long que largo et les points enfoncés dont il est couvert sont

beaucoup plus gros, plus profonds et irrégulièrement rapprochés sans

èlrc confluens ; il a sur le disque deux grandes taches d'un noir brunâ-

tre
, irrégulièrement trigoues. Les élytres ont pour tout dessin un point

humerai noir. Les pattes antérieures sont construites absolument sur le

riiOme plan , sauf les légères différences que voici : leurs cuisses sont plus

largement aréolées au côté interne; en dessous elles n'ont qu'une seule

dent près de leur extrémité, mais en arriére de celle-ci on eu observe de

(rois à cinq très-courtes et espacées ; enfin leurs tarses ne présenlenl pas

les mêmes proportions relatives, le 1" article n'étant pas plu-; long que

les deux suivans réunis. — Femelle inconnue.

lillc se trouve aussi au Cap de Bonne Espérance. Les qualre individus

que j'ai sous les yeux m'ont été communiqués par MM. Klug , Chevrolal

,

lit iihe cl Buquet.

H. Ci. 9. :«'OSOCl!VATHA.

Mucrolencs (jjar.s). Oej. Cut. oJ. 3. p. 443.

^I;^lc : Te'c assez forte , dégagée du prothorax, penchée, Iransversa'e-

mcul ovalaire ; qiistdme rétréci en avant des antennes , arrondi et entier uu

échancré en avant. — Mandibules saillantes, larges, planes, contigues an

repos; la gauche bru'ijuement recourbée et pro'ongéa en une longue pointe

lyés-wgue , la droite comme tronquée , parfois difftrme, — Yeux gros, glo-

buleux , Irès-saillans , comme portés par des jro'.ongemens latéraux de la tête.

— Faux article terminal des antetines plus ou moins libre et sitnulunt un 12"

ai tic' c.

14
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Corps allongé, parallèle, en cylindre déprimé , non mélallique
,
gla-

bre en dessus , sauf sur la lète. — Antennes plus courtes que le prolhorax ,

assez robustes , à i" article assez gros, subcylindrique, 2^ obconique
,

très-court , ô** de même forme , plus long ; les suivaus transversaux , ea

triangle aigu. — Prolhorax fortement transversal , débordant légèrement

les élylres
,
plus ou moins déclive latéralement, fortement arrondi sur les

côtés , bisinué à sa base. — Elylres très-finement poinlillèes. — Pattes

antérieures extrêmement longues ; leurs hanches grosses, très-saillantes,

cylindriques ; leurs cuisses très-longues, grêles ; leurs jambes arquées,

mucronées à leur extrémité ; tarses peu robustes; les antérieurs beau-

coup plus longs que les autres, à i" article plus long que les deux sui-

vans réunis, de la même longueur aux quatre postérieurs.

Femelle: La seule qui soit connue, présente les caractères suivans :

Corps obloDg , allongé , assez convexe. — Tèle médiocre , engagée dans

le prolhorax
,
perpendiculaire , terminée par un court museau triangu-

laire ; épistôme triangulairement échancré. — Mandibules et toutes les

parties de la bouche réduites. — Yeux très-gros, sessiles. — Faux arti-

cle terminal des antennes de forme normal , intimement soudé au 11^ ar-

ticle.—Prolhorax pas plus large que les élylres , subcylindrique.—Eiytres

criblées de points enfoncés assez gros. — Pattes robustes , courtes , crois-

sant régulièrement d'arrière en avant ; tarses médiocres , égaux, le 1*'

article de tous à peine aussi long que les deux suivans réunis.

Celte femelle n'a par conséquent absolument rien conservé des carac-

tères de son mâle j les couleurs même de ses élylres sont presque tou-

jours différentes, comme on le verra plus bas. Par suite de la petitesse

de sa lête, ses yeux qui ne sont réellement pas plus volumineux que

ceux du mâle ,
paraissent beaucoup plus gros et de plus sont loul-à-fait

sessiles. Ces organes sont complètement semblables à ceux de certaines

Melilonoma du Catalogue de M. Dcjean. On voit également que le déve-

loppement du faux article terminal des antennes qui rapproche les mâles

des sous-genres Teinocera et Lopliobasis, a disparu chez cette femelle , et

que par conséquent c'est un caractère de médiocre valeur. En un mot elle

appartient, par toute sou organisation , sans exception aucune, aux Meli-

lonoma de M. Dejeau , nouvelle preuve de l'impossibilité absolue qui

existe d'établir des genres fondés sur les deux sexes à la fois dans la sec-

tion actuelle. Quant aux mûIes ils présentent des caractères tellement dif-

féreus de ceux des sous-geures qui précèdent, qu'ils ne nécessitent aucune

remarque à cet égard.

Je ne connais de ce groupe que deux espèces , dont l'une est du Séné-

gal ; la patrie de l'autre est inconnue. Ce sont de très-beaux insectes

dont les élylres sont ornées de bandes noires sur un fond fauve , bandes

du re^te Irèi-sujeltes à changer de forme. Leurs mandibules sont sans

analogues dans le reste de la section. Celles de VAnlipa maxdlosa s'en

rnpprodient cependant un peu.
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\ . N. MAND:BULAniP. F.hngata , paralleh , nigra , s^uhlus alhido-villosa ,

nrolhorace lœle fulvo, lœvi , basi laie mfuscalo profundeque bismuato ,
scu-

'ello iriangulari , aculo ; elyliis basi bi-impressis ,
pallide flavo-leslaceia ,

ayice summo fasciisque hinis communibus nonnihil abbrevialis ,
nigris.

Mas. Mandibulis productis , lamclUformibus , sinùtra apice acHlissima
,

dextra aulem oblusa , elylris lœvibus, pedibus antids longissimis. — Long.

[
maod. exclus.) S. Lat. 2 lin.

Macrolenes mandibvlaris Dej. Cat, éd. 3. p. 443.

Mâle : Allongé ,
parallèle

,
peu convexe et formant une sorte de cy-

lindre déprimé. D'un noir peu brillant et revêtu en dessous d'une pubes-

cence villeuse et blanchâtre peu abondante. Tête un peu plus longue que

large (abstraction faite des mandibules et des yeux) légèrement et unifor-

mément convexe, avec deux larges sillons peu marqués ,
parlant des ca-

vités antennaires et se rejoignant presque sur le front
;
presque lisse sur

le verlex , finement rugueuse et striée en avant ; épistôme brusquement

rétréci, subquadrangulaire, arrondi aux angles antérieurs et un peu échan-

cré dans son milieu en avant. Mandibules très-saillantes ,
très-larges, pa-

rallèles, planes, lamelliformes , brusquement recourbées ou plutôt comme

tronquées en avant 5 la gauche prolongée en une assez longue pointe très-

aigue , la droite très-obtuse , comme tronquée au bout ; elles sont rufes-

centcs en dessous ainsi qu'une partie des palpes. Yeux gros . très-saillans,

globuleux. Antennes robustes, de la longueur du prolhorax , noires, ru-

fescentes à leur base. Prothorax d'un fauve clair, brunâtre à sa base ;
celle

dernière couleur largement et profondément déchirée en avant ;
il est des

deux tiers environ plus large que long , médiocrement convexe, avec ses

côtés antérieurs fortement rabattus, très-légèrement trisinué en avant, assez

profondément bisinué à sa base , avec son lobe médian bien distinct et ar-

rondi , très-fortement et obliquement arrondi sur les côtés en arrière et

aux angles postérieurs ; en dessus il est complètement lisse et tombe assez

l)rusquement sur le lobe de sa base ; cette partie déclive est limitée de cha-

que côté par une impression assez distincte. Ecusson noir, lisse , médiocre,

en triangle rcctilignc allongé et très-aigu. Elylres lisses, ayant chacune à

la base deux impressions bien marquées , et triangulaires : une allongée

en dedans de l'épaule , l'autre médiane beaucoup plus courte ; elles sont

d'un fauve lestacé très-clair, et traversées par deux larges bandes d'un noir

brunâtre, assez régulières, n'atteignant pas tout-à-fail les bords latéraux

et situées l'une au tiers , l'autre au deux tiers de leur longueur ;
leur ex-

trémité est de la même couleur, mais sur une Irès-faible étendue. Pattes

longuesjles antérieures beaucoup plus grandes queles autres ;
leursjambes

assez fortement arquées ; les tarses manquent dans l'exemplaire que j'ai



408 CLYTHRIDES (CLYTHP.IDÉEs).

entre les mains , sauf leur 4" arlicle qui est d'un liers au moins plus court

que dans l'espèce suivante. — Femelle inconnue.

Je n'ai vu de cette belle espèce qu'un individu provenant de l'ancienne

collection de Latreille et cède dans le tems par lui à M. Dejean. Sa patrie

n'est pas connue , mais il est sans aucun doute du Sénégal ou de la côte

de Guinée. L'espèce doit varier autant que la suivante sous le rapport

des couleurs.

2. N. Senegai.e>sis. Elouijala
,
paiallela . iublus lenuiler albido-vUlo-^a,

lahro prothoraceque lœle fulvis , hoc lœvi , basi subrecle Iruncalo , sculcHo

tnajori oblongo ; ehjlris lœle flavis ,
j'unclalis , anle apicem subsulcalis , sin-

gulo maculis duabus (cxleriore puncltfurmiJ anle fasc/aqiie liunsvena iufta

médium , nirjris.

Macrolenes Senegalen.iis, Dej. Cat. éd. 3. p. 142.

Clythra rvficollis. Oliv. Enctjc. méth. lus. YI , |p. 51. 4. EnUm. VI. p. 846. 8.

Gribouri pi. 1. f. 6.

Mas. MandibuUs produclis, dexlra exlrorsum in lolum vahdisshnum de-

planalum abeunle , sinislra ahruplc recurva apiceque aculissima ^eiy iris lenui-

ler punclalis , pedibus anlicis longissimis. — Long. ( uiand. exrl. ) -i '/j ,

^^I^.Ui. 13/4,2 '/s Ho.

Fœm. Capile parvo , mandibulis hrevibus , simplicibus , clylris sal grosse

punclalis iransversimque rugosis
,
pedibus brevioribus, anlicis vix eLongaUn,

- Long. 4 , 4 /.• Lai. 1 •/, , i ^/^ lin.

Var. a. Elylris nigris , sutura basi , marginc lalerali aniico lenuissimu
,

linea Iransversa anle médium maculaque comtnmii apicis
,
{lavi^^

Var. IJ. Elyiris nigris , macula communi apicis (lava.

Uterque sexus variât :

Var. C. Elylris fascia communi infra singuloque maculis daabus nnic mé-

dium , nigris.

Vab. I). Elylri singuh maculis duabus anle médium cœunlibus.

Mâle : Au premier coup-d'œil elle ressemble complètement pour la forme

à la mandibularis mâle ; sa couleur générale et sa pubescence en dessous

sont pareilles ; mais elle en diffère par une foule de caractères que voici.

Sa tète (moins les mandibules et les yeux) est sensiblement aussi large que

longue, faiblement déprimée dans toute son étendue, à partir du haut du
^

front, avec deux sillons obliques naissant des cavités autennaires et à peine
j

diiîtiocts ; répistômc est plus large et plus profondément échancré. Le labre i

c?t d'un fauve \if. I-es mandibules sont très différentes cl moins saillantes;

la gauclie est assez large, brusquement recourbée en une longue pointe

très-aiguo cl un peu recourbée eu avant ; la droite est munie au point
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OÙ elle se recourbe, d'ane Irès-forle apophyse , large ,
plane , un peu ar-

quée en arrière; son exlrémilé est tronquée el forlemenl Lidenlèe. Les

yeux sont encore plus gros, les antennes plus courtes, à articles plus serrés

et plus transversaux, à partir du 5". Le prothorax est en entier d'un fauve

clair et vif sans taches , et un peu plus court ; son bord antérieur est large-

ment, quoique faiblement avancé ; sur les côtés il est régulièrement ar-

rondi et non pas obliquement en arrière ; sa base est coupée presque car-

rément avec son lobe plus court et presque coupé de même ; en dessus il

est plus convexe sur le disque el ses côtés s'abaissent plus régulièrement.

L'écusson est plus grand et de forme oblongue. Les élytres sont sans im-

pressions à la base , distinctement ponctuées, el chacune d'elles présente

aux deux tiers de sa longueur dans le voisinage de la suture
,
quelques

sillons plus ou moins distincts, mais dont il reste toujours des traces ; leur

dessin consiste sur chacune en deux taches noires placées transversale^

ment à peu près au tiers de leur longueur : l'externe ponctiforme , l'interne

très-grosse arrondie, et en une large bande transversale, assez régulière,

n'atteignant ni la suture ni le bord externe et située notablement au des-

sous du milieu. Les pattes antérieures que je ne cormais pas complètement

chez la mandibulan's, doivent avoir des tarses plus longs chez celle-ci, du

moins leur V article est d'un tiers plus allongé.

Femelle : Aux caractères exposés plus haut j'ajouterai seulement que

ses antennes sont proporlionellcment plus longues que chez le mâle
,
par

suite de la brièveté plus grande de la tèle et du prothorax, el qu'outre leur

ponctuation , ses élylres paraissent comme ridées transversalement quand

on les regarde de côté. Sa fossette abdominale est grande el profonde.

Cette femelle est beaucoup plus sujette que le mâle à varier pour les

couleurs, et le dessin de ses élylres change souvent au point de devenir

entièrement méconnaissable.

Var. a. Elylres d'un noir assez brillant , ayant la suture fauve dans son

quart ou son tiers antérieur; celte couleur se prolonge sous la forme d'un

mince liseré qui contourne les épaules et, arrivé au tiers du bord margi-

nal , est rejoint par une étroite bande transversale de même couleur ar-

quée sur chaque élylre ; une tache orbiculaire médiocre el également fauve

occope l'extrémité de ces dernières.

Ce dessin s'efface peu à peu et l'on arrive à des exemplaires ( var. B)

qui n'ont plus conservé que la tache terminale en question. Il y a proba-

blement des individus dont les élytres sont enlièrement noires : mais je

n'en ai pas vus de tels.

Les deux variétés suivantes s'observent indifféremment chez les deux

sexes.
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Dans la première (var. f) les deux bandes transversales se sont réunies

en une seule qui arrive jusqu'aux bords latéraux j les deux taches de cha-

que èlytre sont à l'état normal.

Dans la seconde (var. D) ces deux taches se sont confondues et forment

une bande qui se rétrécit de dedans en dehors ; la bande postmèdiaue est

comme dans la variété précédente.

Du Sénégal où elle paraît commune. Les exemplaires que j'ai vus s'é-

lèvent à plus d'une trentaine. Le lobe singulier dont est pourvue la man-

dibules droite chez le mâle, est très-conslant sous le rapport de la forme

et de la grandeur.

Le nom de ruficollis qui lui a imposé Olivier, avait déjà longtems aupa-

ravant été employé par Fabricius pour une espèce toute différente de cette

section et appartenant au sous-genre Macrolenes décrit plus haut.

Clythra. Dalman in Schoen. Sijn.I/is, II
, p. 5i8.

Mâle : Cot'fjs allongé, subcylindrique
,
finement pubescenl sur toute sa sur-

face. — Télé très-grosse , fortement déijagée du prolhorax , suborbiculaire ,

légèrement rélrécie en arrière , arrondie en avant
,
prolongée sous les yeux

en une grosse oreillette. — Mandibules très-saillantes
,
peu robustes, égales,

circonscrivant au repos un espace vide ogival. — 4'' article des antennes

obconique , allongé.— Tarses antérieurs excessivement longs , déprimés j leur

i" article d'un tiers plus long que les deux suivaus réunis.

Yeux médiocres, arrondis, peu saillans, munis d'une orbite prononcée

en arrière.—Antennes assez robustes , plus longues que le prolhorax , à

l""" article gros, eu massue arquée , 2-3 obconiques , courts , égaux ,
5-

41 en triangle oblique , serrés. —Prolhorax court , fortement arrondi sur

les côtés en arrière , assez fortement lobé au milieu de sa base. — Ecus-

sou médiocre , très-déclive , en triangle allongé tronqué au bout ; sou ex-

trémité libre. -^ Pattes allongées ; les antérieures beaucoup plus que les

autres ; leurs hanches très-saillantes, cylindriques 5 leurs cuisses de même

forme , atténuées à leur extrémité 5 leurs jambes presque droites , obtuses

et un peu renflées à leur tommet ; tarses intermédiaires et postérieurs

assez longs; leur 1" article de la longueur des deux suivans réunis.

Femelle : Forme générale du mâle. — Tête médiocre , engagée en partie

dam le prothorax
,
perpendiculaire,; son épislôme écliancrè en demi-cercle. —

Mandibules cl toutes les parties de la bouche réduites.— Prolhorax plus court
^

plus cylindrique que dans le sexe en question. — Pattes austi allongées, sauf

les unlérieurr^ qui sont néanmoins notablement plus longues que les quatre
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autres; l" arlkle de Ions les larses de la longueur des diux suivans pris

ensemble.

Dalman a décrit ( loc. cit. ) une espèce de TAfrique australe
,
qui est

une des plus belles de cette section, et que ces caractères ne permettent pas

de réunir à aucune autre dans le même groupe. La tète du niàle ressemble

singulièrement à celle des Crabro du même sexe. La femelle en a une toute

dilTérente , mais à part cela , elle a , surtout pour les pattes , assez bien

conservé les caractères du sexe en question. Cet insecte eut été un Camp-

tolenes pour M. Dejean, s'il l'eut connu ; mais pas plus que les Macroienes,

ce genre n'est susceptible d'être caractérisé, si on le laisse composé comme

il l'est dans le Catalogue de cet auteur. 11 se résout en plusieurs groupes

distincts dont celui-ci peut être considéré comme le premier , et qui font

sans intervalle sensible suite à ceux qui précèdent. Une espèce même
{C. rugosa ) est une Ctythra proprement dite.

1 . C. iQCESTRis. Elongata , suhcylindrica , cœrulca, albido-villosa , an-

tennis basi tnferne rufescentibus ; elylris punclalo-rugosis
, (lavis

,
fasciis

duabus latissimis exlws dilitatis marginesque haud altingenlibus , macula-

quc quadrala communi apicis , cœruleis. — Long. 5 , 6. Lat. 1 ^/4 , 2 lin.

Mas. Mandibulis exserlis
,
prolhorace crebre punclalo , basi tubercule ins-

tructo , unlice arcuatim sulcato
,
pedibus anlicis longissimis.

Clijihra cqnestris Dalsan iu Schoemu. Sijn. Ins. Il, p. 3-48. ad calcem.

Clythra Pervheron. Gory iu Gt'ÉmN. Icon. du rù<jiio uiUm. Ins. pi. 48. f. 8. texte

p. 292.

Vab. a. Tibiis maxima ex parle testaceis.

Mâle : Allongée et cylindrique. D'un beau bleu assez foncé, uniforme

partout , niédiocreraent brillant , et revêtue d'une longue et molle pubes-

cence blanchâtre, couchée et assez abondante en dessous , moins dense sur

la tète et le prothorax
,
plus rare encore et peu distincte sur les élytres.

Tête grande, suborbiculaire, rétrécie en arrière , vaguement ponctuée sur

le vertex, avec un fin billou longitudinal , rugueuse sur le front ; une grande

excavation assez profonde , demi-circulaire en arrière , ouverte en avant^

occupe la plus grande partie de ce dernier ; ses bords assez saillans se ter-

minent sur les cavités aniennaires qui sont précédées chacune d'une petite

corne ; épistôrae continu avec le front , largement tronqué en avant. Man-

dibules saillantes , mais peu robustes , un peu irrégulières et canaliculécs

en dessus , circonscrivant au repos un grand espace ogival. Les autres par-

ties de la bouche noires. Une tache fauve se voit à quelque distance de

chaque œil , en arrière. Antennes d'un noir bleuûtre , avec le dessous de

leurs quatre 1*" articles rufescent. Prothorax deux fois et demie plus long
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que large , un peu avaocè au milieu de sou barJ antérieur, forlemenl ar-

rondi sur lo-i côtés , coupé presque carrément à sa base, avec un lobe mé-

dian iissez saillant et transversalement silloné en dessus ; il e.il couvert de

points enfoncés assez gros et serrés , et muni en arrière dans son milieu

d'un assez gros tubercule Irès-obtus; un sillon arqué , à concavité anté-

rieure, se voit en avant. Ecusson noir, lisse. Elytres près de quatre fois de

la longueur du prothorax , couvertes de points enfoncés confluens ,
d'un

beau jaune clair uniforme et traversées par deux très-larges bandes delà

couleur du corps , arrivant très-près des bords latéraux sans les atteindre ;

ces bandes occupent beaucoup plus de place que la couleur jaune et s'é-

largissent Iriangulairemcnt de dedans en dehors sur chaque élytre ; un tin

liseré suturai les unit entre elles; une tache médiocre de même couleur,

carrée ou trapéziforme , occupe l'exlréinilé. Pattes Je la couleur du corps.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par les caractères indiqués plus

haut et sa fossette anale qui est très-profonde.

Vak. a. Jambes en grande partie d'un testacé rougeâlre , à parlir de

leur base.

Cette belle espèce est de la Cafrerie.

M. Klug m'a envoyé une femelle sous le nom de Clythra coesa, et M. Che-

vrolat les deux sexes sous celui de Camptolenes caUizona ; mais c'est sans

aucun doute la Chjlhra equeslris de Dalman. Seulement cet auteur s'est

trompé en la donnant comme des Indes orientales. Le nom sous lequel M.

Gory la figurée dans VIconoyrapide de M. Guèrin-Méoeville , est très-pos-

térieur à celui de Dalman.

s. «. 15. CAMPTOIiE^'ES.

Camplolviies {['•^i'") Dej. Cal. éd. 5. p. HT.

}.îà!o : Tcle parfoh presque semblaUc à celle ds^ femelles , le plus souvent

1res- différente , et dans ce cas Ircs-forle , délayée du prothorax
, presque

perpendiculaire , transversale et prolongée en tin fort museau quadrangulaire

,

uvec l'cpislôme déclive et les mandibules assez saillanles , droites et recour-

bées à leur extrémité. — Yeux toujours assez grands , médiocrement convexes,

oblongs et rcniformes. — Antennes assez robustes , dépassant à peine le pro-

thorax ; leur 4" article de forme variable. — Pattes amérieurrs très allon-

gées , avec leurs tarses robustes, déprimés , mais pas beaucoup plus longs que

les quatre postérieurs.

Corps [.lus ou moins allongé , médiocrement convexe, eu général assez

nla»^if , non niélallique , le plus souvent pubescent sur la tèle et le pro-

lliorax. — Aiilenncs à I"^ article assez gros , subcylindrique ,
2-5 de lon-

gueur vuriablc ,0-11 c!i triangle oblique assez aigu. - Prolhorax de forme
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variable.— Ecusson médiocre , en triangle tronqué ou arrondi au bout.

— Hanches antérieures cylindriques, saillantes; cuisses de la même paire

assez faibles, comprimées
;
jambes très-iongues, arquées, inermes ou mu-

crooées à leur extrémité ; les deux 1"' articles de tous les tarses plus ou

moins rétrécis en arrière ; le 5" fendu presque jusqu'à sa base.

Femelles : Je n'en ai que deux sous les yeux; celle de la troisième es-

pèce m'est inconnue. Les deux premières conservent très-bien \q faciès et

les couleurs de leurs mâles , et , comme ceux-ci sont trés-diiïérens, il en

est nécessairement de même pour elles. A part cela , elles présentent les

caractères propres à leur sexe , une tèle plus petite , des pattes plus

courtes , et , au total , elles sont très-voisines de la Crabroniles equestru

du même sexe décrite plus haut.

Ce sous-genre comprend les trois premières des Camplolenes de M. De-

jean [Dreijeiou lœm'ala Foershcrg, cribrariael fasluosa) ainsi qu'une qua-

trième espèce qu'il n'a pas connue , la marginala d'Olivier. Malgré ce petit

nombre , elles ne peuvent être décrites simplement à la suite les unes des

autres. Sous le rapport de la forme générale elles se subdivisent en trois

sections (I fasluosa, 2 cribraria, ô mar;/inala, lœniala), et, d'après des ca-

ractères assez importans, en quatre que j'ai dû par conséquent établir. Je

ne connais que la femelle de la cribraria , et comme ce sexe ne fournit

que des données incertaines et trompeuses pour faire préjuger la forme

des mâles , il serait possible que celte espèce appartint à un autre genre.

Des quatre espèces en question trois sont de l'Afrique australe et la der-

nière du Sénégal.

Division I. Antennes dentées à partir du 4® article. Esp. 1-2.

Gbobpe 1. Mâle : Corps assez allongé , rétréci en arriére
,
glabre en desstis. Tète

beaucoup j>lus forio que celle de la femelle , prolongée sous les yeux en une grosse et

courte oreillette. 2* Article des antennes assez gros , iurhinc
,
plus long que le 3°;

celui-ci obconùjve. Prothorax impressioné transversalement le long du lord antérieur

et de chaque côté à peu de distance de sa base. Esp. 1.

1. C. FASTCOSA. Elonfjata, postice gradralim angustior, saturate cyanco-

viresccnsysublus nitida lenuilerquc argenleo-sericea, pcdibus hasi prothorace-

que anlice flavis} hoc modice convexo, iublililerrugoso, antice profunde trans-

versim sutcalo ; elytris depresiusculis
,
punctato-rugosis , apice sumno pone

suluram slriatis
,
fasciis tribus cxlus dilatalis cœunlibusque , saturate cyaneo-

virescenlibus . — Long. 3, 4 'j.. Lat. 1 =/; , 2 lin.

Mas. Capite majori , inter oculos sat profunde foveolato , mandibulis mo-
dice validis , exsertis

,
pedibus anlicis clongatis.

Camp tolencs fasluosa, Klig in Uej. Cat, cd, 3. p. 442.

15
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Var. a. Etrjlrorum fasciis duabus poslicis tanlutn extus cœuntibus , ati'

lica discrela.

Var. B, Elylris cyaneis, tnargine tenui singuloque maculis tribus longilu-

dinaliter digeslis
, flavis,

Var. C. Sublus magis minusve rufo-testacea.

Mâle : Allongée ,
graduellement réfrécie en arrière et peu convexe.

D'un bleu foncé un peu virescent , assez brillant en dessous
,
plus mat en

dessus ; dessous revêtu d'une fine et courte pubesccnce soyeuse argentée.

Tête plus ou moins grosse(i) , mais toujours plus forte que chez la femelle,

un peu renflée
,
presque lisse , el finement sillonée lougitudinaleraent sur

le verlex , ridée dans le même sens sur le reste de sa surface , avec une

grande fossette en triangle curviligne sur le front ; épistôiue déclive, lar-

gement et un peu angulairement éibancré ; le labre l'est un peu en demi-

cercle ; il est noir ainsi que les autres parties de la bouche. Mandibules

médiocrement robustes, assez longues , arquées à leur extrémité. Yeux

médiocres , saillans , brièvement oblongs et à peine échancrés. Antennes

assez robustes , de la longueur du prolhorax , noires , avec le 2^ et par-

fois le 5" article rougeâlre. Prolhorax ayant son liers antérieur testacé
,

celte couleur se prolongeant un peu en arrière sur la ligne médiane ; il est

deux fois et demie plus long que large , coupé carrément en avant et à sa

base ; le lobe médian de celle-ci est assez prononcé , arrondi et impres-

sioné transversalement en dessusj les côtés, y compris les anglesposlérieurs,

sont fortement arrondis ; en dessus il est médiocrement convexe et fine-

ment alutacé, avec des points enfoncés lanlùt assez distincls, tantôt pres-

que effacés, mais toujours plus nombreux et plus gros à la base qu'ailleurs;

un sillon plus ou moins profond longe le bord antérieur, et l'on voit quel-

que trace d'un autre moins marqué et également transversal de chaque

côté du disque en arrière. Écussou grand , déclive , eu triangle recliligne

et un peu arrondi au bout. Élylres trois fois de la longueur du prolhorax,

criblées de gros poiiils enfoncés confluens et ayant à leur extrémilé, près de

la suture, deux ou trois courtes stries dont les intervalles sont assez rele-

vés (2) ; elles sont d'un fauve testacé el traversées par trois bandes d'un

bleu foncé mat: la V au tiers de leur longueur, large et arquée ; la 2"

immédiatement après leur milieu, plus élroile et droite ; la ô" près de l'cx-

trémilé plus étroite encore el en demi-cercle ; ces bandes s'élargissent et

se rejoignent près du bord do chaque élylre el forment ainsi une bandq

(1) Il y a à cet égard de très-grandes dilltrciiccs selon les individus
;
j'en ai un

sous les yeux dont la tète est de moitié plus forte ([uc chez les autres. Les caractères

du groupe ont été pris sur lui.

(2) Ces stries trèr-appareutes clie* certains exemplaires sont à peine distinctes

elle/, d'autres ; néanmoins il eu reste toujours iiuehjues traces.
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longituilinatc qui longe le bord en question sans l'envaiiir complèlement.

Pâlies antérieures (rès-allongècs ; leurs cuisses assez robustes, compri-

mées ; leurs jambes assez forlcment arquées , un peu plus longues que les

tarses. Une fossette transversale et assez profonde sur le dernier segment

abdominal.

La femelle diffère du mâle par les caractères exposés plus haut ; son

front n'a plus qu'un gros point enfoncé au lieu d'une grande excavation
;

sa fossette abdominale est plus grande et longitudinale.

Cette espèce varie beaucoup sur le rapport de la taille et du dessin des

èlytres. Toutes les variétés qu'elle présente sous ce dernier rapport peu-

vent se classer dans deux catégories.

Var. a. Elle se compose des exemplaires chez lesquels le dessin bleu

tend à occuper moins de place et les bandes qu'il forme à s'isoler. Néan-

moins il n'y a que la première qui se sépare de la seconde sur les côtés
;

je n'ai pas vu d'exemplaires chez qui celle-ci fut distincte de la troisième.

La var. B. est l'inverse de la précédente 5 les bandes en question se sont

agrandies et réunies non seulement sur les côtés , mais sur la suture ; il

en résulte que les élytres sont bleues, avec une fine bordure latérale et sur

chacune trois taches disposées lon^itudiualeraent , d'un fauve teslacô ; ces

taches sont tantôt très-grandes , tantôt beaucoup plus petites.

Var. C. On l'observe indifféremment chez les individus typiques et chez

ceux des variétés précédentes. Elle consiste en ce que le dessous du corps

est plus ou moins d'un rougeàtre clair ou testacé. Celte couleur envahit

d'abord la base des pattes, puis ces dernières en entier, et enfin une partie

ou la totalité du corps. On trouve à cet égard tous les passages possibles.

IJe l'Afrique australe. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

Gbocpe 2. Corps allongé ^parallèle , tomentoux sur la tête et le prothorax. Articles

2-3 des antennes ohconiques , très-courts et égaux. — La femelle seule élaut connue ,

pour le leste voyez la dcscripliou suivante. Esj). 2.

2. C. CRiBnARiA. Elongala,nigra,griseo'tomenlosa, capite anlice prothora-

ceque teslaceis, hoc ntgro-lrimaculalo, punclalo-rufjoso ; ehjlris glabris , punc-

tato-rugosis , margine omni dentalo , villa sulurali abhreviala apicc abrupte

dilatala lineaque transversa communi unie apicem marginem allingenle

,

flavis. — Long. i.Lat. i '/, lin.

Camptolencs crilraria, Dej. Cat. td. 3. p. 415.

Femelle : Allongée et un peu déprimée en dessus. D'un noir peu brillant

et revêtue, sauf sur les élytres, d'une puhesccncc grisâtre molle et couchée.

Tète testacëe dans son tiers antérieur, avec le sommet des mandibules et
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des palpes noir ; elle est finement rugueuse et vaguenaenl impressionnée

entravers surlc front. Labre assez fortement écliancré. Yeux assez grands,

brièvement oblongs et très-faiblement ëchancrès. Antennes courtes , assez

robustes ; leurs articles 2-3 Irès-courls , égaux , obconiques ; les suivans

fortement transversaux, dentés en pointe algue ; elles sont noires en entier,

Prolhorax deux fois et demie plus large que long, coupé carrément en

avant et à sa base , avec un très-court lobe médian ; faiblement arrondi

sur les côîés , médiocrement convexe, couvert de points enfoncés bien

marqués , la plupart coufluens ; il est teslacè et orné de trois grandes ta-

cbes basilaires d'un noir brunâtre : une médiane carrée , deux près des

angles postérieures, irrégulières ; ces taches isolées dans l'exemplaire que

j'ai sous les yeux, se réunissent sans doute quelquefois. Ecussou pubescent,

en triangle curviligne assez aigu à son sommet. Elylres près de cinq fois

de la longueur du prolhorax , criblées de points enfoncés confluens ; elles

sont entourées complètement d'une étroite bordure d'un jaune-fauve qui

sous l'épaule s'élargit en une dent triangulaire, embrasse l'écusson en

s'élargissant, se prolonge sur la suture jusqu'au milieu de la longueur de

celle-ci, et se termine brusquement par une assez grande tache commune

brièvement rbomboïdale ; une ligne de même couleur traverse les élytres

à peu de dislance de l'exlrémilé et se réunit à la bordure marginale ea

s'élargissant Iriangulairemeot. Pattes s'allongeant faiblement d'arrière en

avant. Une profonde fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

Du Sénégal. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean.

Division II. Anlennes déniées seulement à partir du S* article ; le 4" obco'

nique. Esp. 5-4.

Groupe 5. Corps médiocrement allonçjc , 'parallèle, de forme massive
,
pulescent

sur la iéle et le prolhoras. 4e article des unlcnne.i près du double plus long que les

deux prcccdens réunis. Proihorax peu, convexe, vu peu rétréci en avant
,
fortement

arroitdi aux angles postérieurs, iriangtiluiremcnl et faililcment impressionè au mi-

lieu de son lord antérieur. Tète très-forle.— Femelle iiicouuuc. Esp. 5.

ô. C. MAr.GiNATA. Sat elongala, nigro-brunnea,griseo-'pubescens ,
prolho-

race crebrepunclulato, marginc anlico et laterali icslacco ; ehjtris glabris, sub-

tiiissimc sparsim punclulalis , albidu-leslaceis , srngulo punclis quinque (duo-

bus basi oblique , duobus infra médium Iransversim digeslis , uno ante api-

cem) , nigris. — Long. G. Lat. 2 '/.', lin.

Mas. Capile majori , mandibuUs nonnihil cxscrtis
,
pedibus anlicis elon-

galis ; libiis ejusdcm paris intus subtililcr aspcrulis apiccque mucronatis.

Clythra marginata. Oliv. Entom. VI
, p. 818 , 1 1 . IS» 9G pi. 1 .

f. 8. Focm.
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Mâle: Assez allongée, parallèle , nièdiocremenl convexe et d'un faciès

robuste. D'un noir brunâtre cl revêtue en dessous , sur la tète et le pro-

tliorax, d'une fine pubescencc grisâtre assez dense. Tète assez forte , ter-

minée par un fort museau quadraugulaire assez long
,
ponctuée sur le ver-

tex , rugueuse sur tout le reste de sa surface , avec une dépression assez

marquée sur le front et le dessus des cavités antennaires relevés en bour-

relet ; épislùme largement déclive , assez fortement écliancrè en triangle.

Mandibules un peu saillantes , d'abord droites
, puis brusquement recour-

bées ; la gaucbe plus grande que l'autre. Yeux assez grands , assez sail-

lans , distinctement échancros. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax , noires , avec leurs quatre i"" articles testacés. Prothorax un peu

plus du double plus large que long , médiocrement convexe , un peu rétréci

en avant , fortement arrondi sur les côtés en arrière , très-faiblemenl bi-

sinué et à peine lobé à sa base , ayant sur le disque une impression en

triangle renversé qui se prolonge en expirant le long du bord antérieur,

et en arrière de laquelle se voit une sorte de gros renflement très-obtus
;

sa surface est couverte de points enfoncés très-serrés, plus dislincls sur le

disque qu'ailleurs ; la dépression indiquée plus haut , le bord antérieur et

les côtés sont d'un testacé jaunâtre. Écusson noir et lisse. Élylres trés-

fiuemenl poiutillées , d'un blanc-testacô mat , ayant chacune cinq points

noirs inégaux , disposés comme suit : un oblong sur l'épaule, un réniforme

près de la suture au tiers de sa longueur, deux subarrocdis sur une ligne

transversale un peu au delà du milieu , un parfaitement rond à quelque

distance de l'extrémité et plus voisin de la suture que du bord externe.

Pattes de la couleur du corps. Une grande dépression sur le dernier seg-

ment abdominal.

Je ne connais pas la femelle. Olivier la décrite et figurée en indiquant à

tort que l'Amérique méridionale était sa patrie , tandisqu'elle se trouve

dans l'Afrique australe. Je dois à l'obligeance de M. Klug la connaissance

de l'unique individu mâle que j'aie vu.

GaocPE -1. Forme tjéniralc cl proihorax comme dans Ip groupe précédent. Tètepres"

<jue semblable à celle de la femelle , de môme forme , mais vn peu plus grosse, i'^

article des antennes un peu plus long seulement que les doux précédens réunis. £sp. it.

4. C. T^EMATA. Sal elongala , nigro-brunnea
,
griseo-pubescens

,
protho-

racc creberrime punclulalo, maryinc anlico cl lalerali fasciaquc dorsalt pos-

tke bifida testaccis, elijlris glabris, sparsim sublilissime punclulalis , albido-

teslareis
, fasciis duabus Iransversis (anleriore arcuata) extus abbrevialis ac

cœutUibus , sùujuloque macula magna anle apicein , niyris.— Long. 4. '^3

,

C. Lat. 13/4,2 /, lin.

Mas. Pedibus aniicis elongalis ; libiis ejusdcm paris arcualis, intus aspe-

rulis apiceque mucronatis.



4 1 8 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES)

.

Fœm. Pedihus anlicis vix elortgatis ; libiis ejudem paris validioribus, snb~

redis , apue inermihus.

Clijthra tœiiiala. Tiicnb. A''ov. Act. Upsal. VIII, p, 18-i. — Foersbebg. iiiii, p.

268 et 287.

Campto/ciics Drcgci. Dej . Cat. etl. 3. p. 445.

Var. a. Ehjtris leslaceo nigroque variegatis. Fœm.

Var. B. Elylri singuli macula anle apicem déficiente.

,

* Elylrorum fasciïs exlus conneœis.

** Elylrorum fasciis magis minusve anguslalis ac inlerruplis exlusque

discretis.

Celte espèce présente une multitude de variétés et dans l'origine je

l'avais partagée en deux; mais un nouvel examen m'a revelè mon erreur.

Mâle : Semblable pour la forme à la marginala , mais un peu plus pe-

tite. D'un noir brunâtre mat et revêtue d'une pubescence grisâtre ou un

peu viresccnte, serrée , molle et couchée , sauf sur les élylres qui sont

glabres. Tète médiocre , subtrigone , rugueuse, ayant sur le front une

fossette médiane oblongue assez marquée; épislôme continu, avec lo

front écbancré augulairement. Mandibules courtes , droites , puis arquées

au bout. Yeux rèniformes , assez grands, ayant sur leur orbite posté-

rieure une tache fauve. Antennes à peine de la longueur du prolhorax,

de la couleur du corps, avec les quatre premiers articles lestacés , sauf

une tache brunâtre sur le i". Prothorax semblable à celui de la Cœm'ala;

il est , comme chez cette espèce, entouré d'une bordure testacée assez

large en avant et qui se rétrécit graduellement sur les côtés jusqu'aux

angles postérieurs ; cette bordure se prolonge sur la ligne médiane en une

assez large bande
,
qui en arrière se bifurque et entoure une tache de la

couleur du fond ; les parties tesfacées sont rugueuses et celles qui sont

restées noires , criblées de points enfoncés bien marqués et serrés. Ecus-

son pubescent et finement ponctué. Elylres médiocrement convexes
,
pa-

raissant lisses à la vue simple et couvertes à la loupe de Irès-pelits

points enfoncés épars; elles sont d'un blanchâtre mat et traversées par

deux larges bandes d'un noir également mat , dont la principale située

immédiatement au dessous de leur milieu est droite^ et l'antérieure placée

au tiers de leur longueur, courbée et interrompue sur la suture ; en dehors

ces deux bandes sont réunies par une large bande longitudinale qui s'é-

tend de l'épaule aux trois quarts de l'élytrc sans envahir le bord latéral
;

une tache assez grande de même couleur et irrégulièrement arrondie se

voit en outre sur chaque élytre près de l'extrémité. Pattes de la couleur

du corps , avec le dessous des cuisses et quelquefois leur base plus ou

moins lestacécs; elles ne diflèrent eu rien de celles de la lœniata. Une
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grande fossette glabre , lisse et brillante sur le dernier segment abdo-

minal.

La femelle ne diffère du mâle que par les caracicres indiqués dans la

caractéristique du groupe.

Var. a. Elle parait propre à la femelle et pourrait bien être son élat

normal ; du moins tous les exemplaires de ce sexe que j'ai vus en faisaient

partie. Le noir forme le fond de la couleur de leurs élylres et le leslacé

n'en occupe que la moindre partie, eu formant un dessin très-embrouillé

et presque indescriptible, qui consiste le plus souvent en une bordure

marginale antérieure d'où partent deux bandes, l'une basilaire, l'autre

placée au tiers de la longueur de ces organes 5 ces bandes varient exlraor-

dinairenient sous le rapport de la longueur et de la largeur; quelquefois

elles se réunissent près de la suture; ailleurs la postérieure n'est plus

qu'un crochet recourbé en arriére, etc. ; l'extrémité des élytres est oc-

cupée par une petite bande apicale de même couleur, qui quelquefois s'a-

grandit et envahit leur quart postérieur. En un mot on ne trouve pas deux

exemplaires qui t-e ressemblent.

Var. B. Elle comprend les exemplaires chez lesquels manque la tache

subapicale des élytres et qui n'ont par conséquent que les deux bandes.

Elle se subdivise

• en exemplaires qui ont ces bandes pareilles à celles des individus

normaux
,

• et exemplaires chez lesquels elles deviennent plus ou moins étroi-

tes, interrompues sur la suture et séparées à leurs extrémités
;
quelque-

fois même elles se rétrécissent sur chaque élytre dans leur milieu au point

d'être presque coupées en deux.

Il faut ajouter à ces variétés qu'assez souvent les antennes sont entiè-

rement noires.

Cette belle espèce est du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean l'a regar-

dée à tort comme nouvelle , Thunberg l'ayant appelée , il y a longtems

(18:21), du nom sous lequel je viens de la décrire. La description de

Foersberg est assez bonne et a été faite sar des exemplaires à l'étal nor-

mal ; le sexe seulement n'y est pas indiqué.

H. C «O. «YRIOnKRA.

Clijthra. TiiLSB. J\'ov. Ad. l'psal. VIII, p. 18i. — Mucrolcncs (pars).

Dkj. Cut. cd. 3. p. 'iiô.

Mùle : Corps oblong , rarement parallèle , toujours peu convexe , non mé-

lallique et glabre en dessus. — Tcle brièvement ohlonguc , obtuse en avant

,

dérjagée du prothorax
,
penchée. — Mandibules courtes. — Yeux petits ou
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médiocres , assez saillans , ovalaires , munis d'une orbite assez forte en ar-

rière et en dessous. — Antennes parfois composées de M articles.—Protho-

rax fortement transversal et arrondi sur les côtés
,
plus ou moins fortement

tmprcssioné le lonij de son bord antérieur , transversalement bombé dans son

milieu ,
plus ou moins ponctué. — Tarses médiocres , tes antérieurs à peine

plus long que les autres ( crucia(a exceptée).

Antennes médiocrentient robustes , à 1" article assez, gros, turbiné et

court, 2-5 très-courts, obconiques et égaux; les suivans triangulaires,

transversaux et assez aigus. — Ecusson petit , étroit , allongé, fortement

déclive. — Pattes antérieures très-allongées ; leurs hanches très-sail-

lantes, cylindriques; leurs cuisses peu robustes ; leurs janabes très-grè-

les, plus ou moins arquées , inermes au bout.

Femelles : Celles dont je connais les mâles ont à peu de chose près la

forme générale de ces derniers, avec la tèle semblable , mais plus petite
,

les pattes plus courtes, croissant graduellement d'arrière en avant et les

tarses presque égaux ; le 1" article de tous est de la longueur des deux

suivans réunis et le 5*^ fendu jusqu'à sa base.

J'établis ce sous-genre sur la Clythra cruciata de Tliunberg, en lui ad-

joignant quatre autres espèces qui ont avec elle la plus grande analogie.

Toutes ont an faciès particulier dû principalement à la forme particulière

de leur prothorax, qui est comme bossu transversalement et toujours criblé

de points enfoncés plus ou moins gros, plus ou moins nombreux et dis-

posés sans ordre. La forme de cet organe s'alTaiblit cependant un peu

chez l'une d'elles [lugubris)
,
qui perd en mènce tems la forme oblongue

propre aux quatre autres, pour en prendre une régulièrement cylindrique

et déprimée. Une autre [circumducla) dont je ne connais que la femelle,

a très-disliiiclemeul douze articles aux antennes , le faux article terminal

de ces organes s'étant tout aussi développé , mais en prenant une autre

forme, que chez la Teinoceranitidicollisel quelques Lophobasis. J'ai déjà dit

plus haut que ce caraclérii ne me paraissait avoir qu'une médiocre im-

portance et n'être propre
,
quand il est isolé

,
qu'à établir une division

d'uD ordre secondaire. J'ajouterai que ces insectes sont tous d'un noir

plus ou moins brillant , avec des élylres ornées de lâches fauves, ou fau-

ves avec des taches ou des bandes noires.

Tous sont de l'Afrique australe.

Division I. — Antennes composées de 12 articles ; le 12'" ovalaire et oblique.

Esp. \.

1 . G. cinci MDLCTA. Sal elongata , iubcylindrica , nif/ra , nilidula ,
subtus

griseo-tomcntosa
, fronle bi-fovcolata ,

prothorace conve.ro , sparsim parce
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punctalo; elylris rugosis, margine omni basi apiceque juxta suluram recurvo

singuloque macula média oblonga
,
flavo-rujis. — Long. 4 72- Lai* 2 lia.

FemeWe : Assez allongée, subcylindrique et d'un noir profond , assez

brilkint en dessus, voilé eu dessous par une fine et courte pubescence

grise serrée. Tète finement sillouée longiludinaleineot et vaguement ri-

dée sur le verlex , ayant sur le froul deux grosses fossettes bien marquées

disposées Iraiisversalemenl ; épislôme lisse , vaguement impressioné, dé-

clive et échancré en demi cercle ; toutes les parties de la bouche noires.

Yeux assez grands , obiougs et faiblement ëchancrés. Antennes médio-

crement robustes, un peu plus longues que le prolliorax ; leurs articles

2-5 courts, égaux et obcouiques, les suivans trigones , dentés; le 12"

petit , oblique. Prolliorax du double plus large que long , arrondi sur les

côtés et aux angles postérieurs , faiblement lobé au milieu de sa base, le

lobe un peu échancré et silloné transversalement en dessus ; il est assez

convexe , et présentera et là quelques gros points enfoncés, disposés en

groupes irréguliers ; un sillon transversal bien marqué règne tout du long

du bord antérieur. Ecusson lisse , très-déclive , un peu convexe, allongé

et terminé en pointe obtuse. Elytrcs près de quatre fois aussi longues que

le prolhorax , couvertes de gros points enfoncés , la plupart confluens, qui

les rendent rugueuses ; elles sont entourées complètement d'une bordure

régulière, médiocrement large, d'un rouge fauve assez brillant, qui en

avant entoure l'écusson en se prolongeant un peu sur la suture et qui, à

l'extrémité , remonte un peu le long de celle dernière sur chaque èlytre ea

s'élargissant
; une assez grande tache de même couleur, oblongue , mé-

diane et disposée longiludinaleraent, se voit sur chacune de ces dernières.

Pattes s'allongeant un peu d'arrière en avant. Une grande et profonde

fossette sur le dernier segment abdominal. — Màle inconnu.

De l'Afrique australe d'où elle est été rapportée |)ar M. Drège. Collec-

tion de M. Chcvrolaf.

Division If. — Anlennes composées de \i articles. Esp. 2-5.

2. G. LicrBRis. Sat elongala, alra, prolhorace sparsim scrobiculalo, anlice

ulrinque (ransversim impresso ; elylris subliliter punclulatis, flavo-albescen-

tibus, fascia lala communi ulrinque abbreviala infra médium singuloque ma-

culis binis baseos iransversim digeslis, nigris. — Long. 4. Lai. I '/a lio.

Mas. Parallelus, pedibus anlicis longissimis, fcmoribus ejusdem paris sub-

cylindricis, iransversim slrigosis, libiis dense punclalis valdcque arcualis.

Alacrolenes Iwjvùris Dej. Cal, éd. 5. p. iiô.

jfd/e i Assez allongée, parallèle, subcyliodrique et en même temps

IG
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déprimée sur les élylres. D'un noir profond assez brillant et (rès-fine-

menl pubescente en dessous. Tète couverte de points enfoncés bien dis-

tincts et peu serrés , inégale dans sa moitié antérieure ,
parcourue sur le

\erlex par un sillon longitudinal qui aboutit à uu point enfoncé oblong,

situé au milieu du front ; épislôme rétréci , très-légèrement échancré en

triangle. Mandibule gauche assez développée, brusquemeut recourbée

dans son milieu et terminée eu pointe très-aigue. Yeux médiocres , réui-

formes , assez saillans. Antennes assez robustes , un. peu plus longues

que le protborax , obliquement et assez fortement dentées , noires , avec

leurs trois premiers articles d'un rufescent obscur. Prothorax un peu plus

du double plus large que long , médiocrement convexe , débordant un peu

les élylres, largement mais faiblement échancré en avant, à peine bi-

sinuè à sa base, presque sans lobe médian , fortement arrondi sur les

côtés , couvert en dessus de points plus gros , mais tout aussi irréguliers

que ceux de la tète , et présentant en outre de chaque côté une impression

transversale peu marquée et parallèle au bord antérieur. Écusson médio-

cre, lisse, en triangle rectiligne tronqué à son sommet. Élytres finement

ponctuées, mais d'une manière serrée ; d'un jaune clair un peu blanchâ-

tre, traversées au dessous de leur milieu par une assez large bande d'un

noir profond , n'atteignant pas tout-à-fait les bords latéraux et prolongée

en arrière à ses extrémités ; deux taches de même couleur se voient en

outre sur chacune d'elles tout près de la base , l'une en carré allongé sur

l'épaule, l'autre en carré régulier au milieu de l'élytre. Pattes antérieu-

res très-longues; leurs cuisses droites, subcylindriques , finement et

flexueusement striées en travers ; leurs jambes grêles, criblées de points

très-serrés et fortement arquées; leurs tarses à 1"'' article de la longueur

des deux suivans réunis, en triangle renversé ainsi que le 2*=
; le 7f mé-

diocre, fendu aux trois quarts de sa longueur. — Femelle inconnue.

Du Cap de Bonne Espérance. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collec-

tion de M. Dejean.

5. G. CRUCUTA. Oblonga, nigra, prolhorace profunde sparsim scrobiculato ;

elylris basi flavo-luteis ac dislincle punclatis, apice flavo-croceis tœvihus,

sutura anguslc fasciisque binis (altéra yonc basin abbrcvîata, altéra lalissima

intégra infra médium)^ nigris.

Mas. Major, prolhorace Iransvcrso, ehilris nonnihil latiore, pcdibus an-

tins clongalis, fcmon'bus ejusdem paris incrassalis, tibiis valde arcuatis. —
Long. 5. Lai. i ^/j Un.

Tœm.]iIinorfnilidior,prothoraccTninori, chjlris haud laliore , his rude

punclatis, pedibus brevioribus, subœqualibus. — Long. 2 '/a* Lat. i
'/-i

'i°'

Clythra c;i/cia/a. TiiifiBERG. A'ov. AcI. L'psal. \IU. p. 181. — Foersberg. li/d.

Vlll. p. 2G8 cl 286.
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Var. a. FJylrorum fascia anlerîore utrinque interrupta. Mas. Fœm.

Vak. B. Elylris nujrif, margine anlico, apice laie singuloque macula juxta

suturant anie mcdium, /lavo-croceis. Fœm.

Clythra pusiulata.liiVG in littcr.

Mâle : Oblongiie, assez convexe , subparallèle sur les élytres, d'un

noir profond mèdiocremenl brillant , et presque glabre en dessous. Tête

médiocre
,
presque lisse sur le verlex, impressionée et finement ridée en

travers sur le front , ayant deux carènes irrégulières qui naissent des ca-

vités antennaires et se réunissent entre les yeux; épistôme faiblement

échancré en triangle. Mandibules peu saillantes ; la gaucbe plus grande

que !a droite, brusquement recourbée et prolongée en une pointe aiguë.

Yeux médiocres
,
peu saillans , subréniformes. Antennes assez robustes,

un peu plus longues que le prothorax , noires , avec leurs articles 2-5

d'un fauvo obscur. Prolhorax un peu plus du double plus large que long

,

débordant un peu les élytres, arqué en dessus, cintré en avant, faible-

ment bisinué à sa base, très-fortement arrondi sur les côtés et aux angles

postérieurs , couvert de gros points enfoncés fortement marqués, nom-

breux , mais très-irrégulièrement distribués. Écusson lisse , assez grand,

en triangle très-allongé et aigu. Elytres assez distinctement lobées à la

base des èpipleures, visiblement ponctuées et d'un jaune fauve dans leur

moitié antérieure, d'un fauve safranè et lisses en arrière 5 leur suture est

noire sur une très-faible largeur et elles sont traversées par deux bandes

irrégulières de même couleur, l'une voisine de la base , n'atteignant pas

les bords latéraux , l'autre placée sous le milieu , extrêmement large et

entière. Pâlies antérieures allongées; leurs cuisses assez renflées, fine-

ment rugueuses ; leurs jambes fortement arquées ; leurs tarses assez al-

longés.

Femelle : Elle est plus petite cl un peu plus allongée que le mule. Sa

couleur noire est beaucoup plus brillante ; sa tête d'un tiers plus petite ,

très-lisse ainsi que le prolhorax ; ce dernier est d'un quart plus court,

penché, régulièrement subcylindriquc et moins arrondi sur les cùlés; les

points dont il est couvert sont tout au«si profonds, mais de moitié moins

nombreux. Les élytres sont beaucoup plus fortement ponctuées el leur ex-

trémité est un peu moins lisse. Les pâlies sont plus courlcs et subégales.

Sa fossette abdominale est assez grande , mais superficielle.

Vab. a. Elle consiste en ce que la bande antérieure des élytres eslia.

Icrrompue sur chacune de ces dernières. Mâle.

Var. B. Les deux bandes des élytres se sont agrandies au point de se

toucher par leurs exlrémités. il en résulte que les élytres sont noires, avec

une étroite bordure antérieure qui laléraiemenl s'élend au dessous de l'é-

paule , une tache irrégulière j'iacèe au tiers de chaque élylre près de la
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suture et l'exlrémilé largemenl, comme de coutume, fauves. Je n'en ai m
qu'un exemplaire femelle. M. Klug me l'a envoyée , comme une espèce à

part , sous le nom de Cl. puslulala ; mais il n'y a pas à se méprendre sur

sa vraie nature.

Du Cap de Bonne Espérance. J'en ai vu une demie douzaine d'exem-

plaires.

-t. G. CLiTELLATA. Oblonga, alronitida , lœvissima
,
prothorace imprimia

poslice convcxo, hinc inde parce punclalo ; elijlris punclalis, apice lœvibus,

nitide fulvis, fascia communi lattssima antrorsum producla, nigra. — Long.

2 '/,. Lat. 1 '/b lio.

Mas. Pedibus anlicis elongaiis , tarsis ejusdem paris brevioribus.

Mâle : Oblongue, assez convexe, d'un noir profond très-brillant sur la

tête et le prolhorax, presque glabre en dessous. Tête médiocre, très-

lisse, impressionée sur le front et ayant un point enfoncé sur chaque ca-

vité antennaire ; épistôme déclive , assez fortement écliancré en triangle.

Yeux médiocres, peu saillans , brièvement ohlongs. Antennes assez ro-

bustes, de la longueur du prolhorax, noires en entier. Prothorax deux

fois et demie plus large que long , débordant un peu les élylres , forte-

ment arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs , faiblement bisiuuè

à sa base , avec son lobe médian court , arrondi et marginé 5 en dessus

son bord antérieur est longé par un sillon bien marqué et ponctué , en

arrière duquel le disque est Irès-convexe ; son bord postérieur forme

une sorte de saillie au dessus du lobe de la base. Ecusson lisse
, en

triangle Irès-allongé
,
grèle et subaigu. Elytres distinctement lobées à la

Lase des épipleures, couvertes dans près des trois quarts de leur lon-

gueur de points enfoncés assez gros, dont quelques-uns disposés en ran-

gées, surtout à la base; elles sont d'un fauve vif très-brillant et traver-

sées par une très-large bande noire, légèrement bi-arquée en arrière et

qui en avant se dilate sur la suture au point d'arriver à peu de distance

de l'écusson. Pattes antérieures assez allongées; leurs cuisses assez

presses et ponctuées, leurs jambes médiocrement arquées; leurs tarses

à peine de la moitié de la longueur des jambes , mais ayant toujours

leur l'' article aussi long que les deux suivans réunis. — Femelle in-

connue.

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Muséum de Berlin.

5. G. Babioides. Elongata, subdepressa, undique pube grisea tenui obtec-

la, prolhorace sat crebre punclulato; elytrii lenuUer slrialo-punclaUs, inler-
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stiliis dense punclulalis, singulo fascia arcuala baseos maculaque orbiculala

api'cis, fulvo-luleis. — Long. 2. Lat. -j-^ lii).

Mas. Pedibus anlicis elongalis.

Mâle : Allongée, déprimée
,
parallèle, d'un noir peu brillanl et re-

couverie lant en dessous qu'en dessus d'une fine pubescencc grisûlre
,

très-courle
,
peu serrée el couchée. Tète finemenl poinlillée, vaguement

impressionée sur le front 5 épislôme Iriangulairement échancré. Mandi-

bules légèrement saillantes , parfois un peu plus , et alors circonscrivant

au repos un espace subarrondi. Yeux médiocres, oblongs , assez sail-

lans, entiers. Antennes peu robustes , un peu plus longues que le pro-

thorax, noires, avec leurs articles 2-5 rougeâlres. Prolhorax deux fois

et demie plus large que long , médiocrement convexe , débordant un peu

les élytres , à peine bisiuué à sa base et couvert de petits points enfon-

cés assez serrés. Ecusson en triangle allongé et assez aigu, Elylres assez

distinctement lobées à la base des épipleures, finement et superOcielle-

ment sillonées; les points placés dans ces sillons trcs-serrès
,
presque

conligus
;
les intervalles entre les sillons pointillés, subrugueux; elles ont

chacune deux taches d'un jaune fauve assez vif, l'une tout-à-fait basi-

laire, s'élcndant de l'écusson au dessous de l'épaule qu'elle envahit entiè-

rement, l'autre assez grande, apicale, orbiculaire. Pattes antérieures

allongées; leurs cuisses assez robustes, comprimées; leurs jambes mé-

diocrement arquées ; leurs tarses grêles , à l""" article un peu plus long

que les deux suivants réunis. — Femelle inconnue.

De l'Afrique australe d'oii elle a été rapportée par M. Drège. J'en ai

reçu deux exemplaires de M. Clievrolat comme étant la Babia nana de

M. Dejean; mais elle appartient à la section actuelle.

Camptolcncs (pars). Dej. Cat. éd. 5. p. 4-43.

Rlàle : Corps médiocrement allongé , en cylindre plus ou moins déprimé
,

mclallique ou non
, glabre en dessus. — Tele assez forle , dégagée du pro-

lhorax
,
penchée ^ terminée par un museau quadrangulaire tantôt assez long,

tantôt fortement tronqué

.

— Mandibules assez saillantes, droites, puis ar-

quées à leur extrémité. — Prolhorax suhcylindrique , droit sur les côtés , ar-

rondi aux angles postérieurs, coupé carrément et faiblement lobé au milieu de

sa base. — Pattes antérieures assez allongées ; leurs tarses notablement plus

longs que les autres.

Yeux de forme variable. — Antennes médiocrement robustes , à i"
article médiocre, de forme variable, 2-3 obconiques , courts, égaux

^
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les suivîins transversaux et obliques, en triangle assez aigu. — Écnsson

médiocre , Irés-déclive , en triangle allongé. •— Hanches antérieures as-

sez grosses , cylindriques , assez saillantes; cuisses de la même paire

f.iibios , comprimées
;
jambes grêles , médiocrement arquées et inermes

au bout; tarses assez robustes , déprimés; leur 1" article de longueur

variable.

Femelles : Celles qui sont connues difTèreut notablement des mâles.

Leur forme est oblongue , assez allongée , convexe et res^semble à celle

de certaines Clythra. Leur tèle est beaucoup plus petite, avec toutes les

parties de la bouche réduites ; leur prolhorax plus court
,
plus convexe et

plus rabattu sur les côtés en avant. Les pattes antérieures varient sous le

rapport de la longueur, étant tantôt sensiblement plus longues que les qua-

tre postérieures , tantôt seulement un peu plus ; mais leurs tarses sont tou-

jours courts et le l'^'" article de tous égale les deux suivans réunis.

Ce sous-senre a quelque rapport avec le précèdent par ses couleurs
,

mais les différences prononcées qui existent entre les mâles et les femelles ,

la forme de la tète chez les premiers, celle du prothorax dans les deux

sexes et d'autres caractères moins importans ne permettent pas de le réu-

nir à ce dernier. 11 a pour type la Clythra lunulala de Fabricius. Ce n'est

que pour ne pas trop augmenter le nombre des coupes sous-génériques

que j'y réunis la Camplolenes spilothorax Wiedcm. du Catalogue de M. De-

jean , car cet insecte diffère sensiblement du précédent par son mu-

seau largement tronqué à sa base et très-court ; mais comme ce caractère

disparait sans laisser de traces chez la femelle et que, pour le reste , cette

espèce est conforme à la diagnose inscrite plus haut, on peut la laisser

sans inconvénient dans le groupe actuel en la plaçant dans une division à

part.

Sur les trois espèces qui me sont connues une est du contioenl indien
;

les deux autres sont originaires de l'Afrique australe.

DivïsioN I. — Mâle : Museau coupé carrément en avant des cavités anlen-

naïves. Femelle : Pattes antérieures presque aussi longues que chez

le 7nâle. Esp. i.

]. M. SPILOTHORAX. Nigronilida
,
prolhoracc lœvi , hasi utrinque subar-

cuatim sulcato , ctylris pavis
,
fasciis Unis transversis utrinque abbreviatis

(altéra angustiori ante , altéra infra médium), nigris. — Long. 2 -"/s , 5 74-

Lat. \ -/, , 1 ./, lin.

Mas. Longior, subcylindricuSy clytris opacis, obsoletissimc punctulalis
,
pc-

dibus anticis clongalis.

Fœm. Oblonga , capite pruihoraccquc minoribus ,elytris nitidissimis , dis-

tinclc punctulalis
, pcdibus brevioribus , anticis minus clongalis.

Macrnlcms i-pilothorax. Wiepem in Urj. Cal. cd. 3. p. 443. Fœm.
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Mâle : Assez allongée
,
parallèle et subcylindrique. D'un noir profond

cl brillant , surtout sur la tète et le prolhorax , el finement pubesceiUe en

dessous. Tète assez forte, presque carrée , lisse, avec un sillon longitudi-

nal sur le verlex , une grande et profonde fossette sur le front et une pe-

tite trigone , au dessus de chaque cavité aniennaire ; épistôme déclive
,

coupé carrément. Mandibules médiocres , droites
,
puis recourbées à leur

extrémité. Yeu!c médiocres , saillans , ovalaires , ayant cliacnn en arrière

une petite tache roui;eàlre. Antennes grêles, oblusénient dentées, de la

longueur du prolhorax , tantôt noires en entier, tantôt ayant leurs ailicles

2-5 fauves. Prolhorax deux fois et un tiers environ plus large que long, sub-

cylindrique, coupé carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle

ci assez disiinct , arrondi et marginé ; droit sur les côtes, arrondi aux an-

gles postérieurs, très-lisse en dessus et ayant de ch;ique côté au-dessous

du milieu , un fort sillon oblique ,
presque arqué et n'alleignanl pas à beau-

coup près le bord latéral 5 la partie comprise entre ce sillon el les angles

postérieurs paraît comme renflée. Ecusson médiocre , lisse , allongé, en

triangle rectiligne tantôt aigu, tantôt tronqué. Elylres assez fortement si-

nuées sur les côtés dans leur milieu, à peine visiblement poinlillées, même
quand on les examine à l'iiide des plus fortes loupes, d'un fauve m^it et

traversées par deux bandes communes d'un noir opaque : l'antérieure située

à quelque dislance de la base, médiocre , très-réguliére, abrégée à ses deux

extrémités et parfois un peu interrompue sur la suture; l'autre enviroù

aux trois quarts de leur longueur, presque entière
,
plus large et dilatée à

ses extrémités. Pattes peu robustes ; les antérieures allongées ; leurs cuisses

comprimées, vaguemeut rugueuses ; leurs jambes médiocrement arquées;

leurs larses un peu plus courts que les jambes , assez larges , à 1" article

un peu moins long que les deux suivans réunis.

Femelle : Oblongue et plus convexe que le mâle. Sa tôle est d'un tiers

plus petite. Son prothorax est plus court, penché, rabattu sur les côtés en

avant, ce qui lui ôte sa forme cylindrique, el son lobe postérieur est nota-

blement plus saillant. Ses élylres sont d'un fauve vif Irès-brillaut et dis-

tiuclement poinlillées. Ses pattes sont plus courtes, plus grêles, avec les an-

térieures plus longues que les autres. Sa fossette abdominale est grande
,

mais peu profonde.

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean n'en possédait qu'une femelle
;

une ;mtre m'a été communiquée par M. Chevrolat. J'ai reçu le mâle de

Al. Klug et de M. Dupont.

Division II. Mâle : Museau de longueur normale. Femelle : PaCles anté-

rieures à peine plus longues que les autres. Esp. 2-3.

2. M^ LCNCLATA. Sut elotigala
,
paraltela, atro-violacea, imprimis superne
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nitidissima , capile prolhoracequc lœvibus, ehjlris obsolète punctulatis
, fascia

iransversa anle apicetn singuloque macula magna haseos ulrinque oblique ex-

cisa , alro-violaceis . — Long. 5 , 3 '/a* Lai. -I '/4 , 1 '/s lin.

Mas. Subdepressa ,
pedibus anlicis elongalis.

Fœm. Convexior
,
pedibus breviorilnn , subœqualibus

.

Clijthra lunulata. Fab. Siippl. Eiitom. Si/si. p. 112, 12. Sijst. El. II
, p. 33, 24.

— ScHii. Sijii. Ins. II , p. 54G , 23.

Cryptocbphalus lunulatus. Fab. Spec. Ins. I
, p. 138, 5. Mant. 1 , p. 81 , 79 , G.

Ent. Sysl. II, p. So, 10. — lijiyt Syst. nul. ecL Gmel. IV. p. 1701 , 6.

Clylhra lunata. Oliv. Enoyc. môlh. Ins. VI , p. 33, II. Entom. VI, p. 83S, 23. Gri-

bouri pi. 3. fig. 33.

Mâle : Assez allongée , très-parallèle et d'une forme cylindrique un

peu dèprinaée. Sa couleur générale v;irie du bleu Irès-foncé au noir vio-

let ; dessous du corps revèlu d'une pubesceuce villeuse , médiocrement

dense. Tète finement rugueuse et pubescenle sur toute sa surface, avec

une iuipression assez distincle sur le front 5 épistôme légèrement échancré

en triangle. Mandibules médiocres, droites, puis recourbées brusqueuienl.

Yeux jissez gros , sailians
,
globuleux. Antennes assez robustes , un peu

|)lus courtes que le prollioras , noires , avec leurs trois premiers arlicles

fauves. Prolborax du double [)liis large que long , très-régulièrenoeut cy-

lindrique , cou[)é carrément en avant cl à sa base , avec son !obe mèdiaa

très-court, presque droil sur les côlés et obliquement arrondi aux angles

postérieurs ; sa surface entière est très-lisse. Ecussou petit, cm carré long,

arrondi à son commet. Elylres faiblement lobées à la base des épipleures,

à peine visiblement poinlillécs , d'un fauve assez vif, traversées aux trois

quarts de leur longueur par une assez large bande d'un noir violet brillant

en général très-régulière ; chacune a avant son milieu une grande tache

de même couleur, Irigone ou carrée, et envoyant obliquement du côlé de

l'épaule qu'elle atteint presque , une irès-grosse dent obtuse. Pâlies anté-

rieures allongées ; leurs cuisses peu robusies, comprimées ; leurs jambes

faiblement arquées ; leurs tarses plus longs que les jambes , déprimés , à

i" arlicle un peu plus court que les deux suivans réunis ; le o<= en cœur

allongé, fen-du aux trois quarts de sa longueur.

Femelle : Elle est tantôt presque pareille au inàlepour la forme générale,

lanlôl moins parallèle , et plus convexe. Sa tète est plus courte ainsi que

son prolliorax ; ce dernier est rabattu sur les côlés en avant, ce qui le rend

moins cylindrique. Ses pattes sont plus grêles et presque égales entre

elles. Sa fossette abdominale est grande, subarrondie et médiocrement

profonde.

Des Indes orientales
, et en particulier de la côte de Coromandel et de

celle de Malabar. Fubricius et Olivier qui l'onl décrite tous deux d'après
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lin OU plusieurs exemplaires de la colleclion de Banks, n'ont pas connu
sa pairie. Je l'ai reçue de MM. Klug , Reiche et Chevrolal.

3. M. FoERSBERGU. Sa( elongala
, jmrum convexa

, parallcla, lœle viridi-

cenea
, prolhorace subcililer

, ehjlris evideniius conferlim punctulatis , lus

flavo-teslaceis
, singulo fascia arciiala pone hasin macitlaque trigona infm

médium , salurale viridi-œrieis.— Long. 4. La(. 1 3/, lin.

Mas. Capite viajori
, elongato , mandibuUs modice produclis

, pedibus
anlicis elongatis.

Clylhra lumdala. Foersc. A'ov. Act. Vpsal. VIII, p. 28i.

Mâle : Assez allongée, parallèle, subcylindrique et déprimée en raôrae

tems. D'un vert bronze clair, assez Lrillaut et revêtue en dessous d'une fine

pubescence blanchâtre villeuse. Tète forte, en carré allongé, convexe,
poinlillée et sillonée longiludinalement sur le vertex qu'un sillon angu-
leux et fin sépare du front ; celui-ci impressioué et couvert de rides mé-
langées de points enfoncés

; êpislôme déclive , assez fortement échancrè
en triangle. Mandibules médiocres, robustes , d'abord droi(es

,
puis brus-

quement recourbées. Yeux assez gros , allongés et distinctement échan-
crés. Antennes médiocrement robustes, de la longueur du prolhorax

,

brunâtres
,
avec leurs trois premiers articles fauves. Prothorax un peu

moins du double plus large que long, régulièrement subcylindrique, sinué
au milieu de son bord antérieur , faiblement bisinuô à sa base avec son
lobe médian irès-courl , arrondi obliquement sur les cùlés en arrière ; en
dessus il est impressioné ça et là, notamment près du bord antérieur ainsi
que sur les cùlés du disque

, et couvert de points enfoncés très-petits, irré-
gulièrement serrés et entremêlés d'autres un peu plus grands. Ecusson
petit

,
lisse, en triangle recliligne assez aigu. Elylres distinctement lobées

à la base des épipleures, criblées de points enfoncés un pou plus gros
que ceux du prolhorax , d'un fauve teslacé mat et ayant chacune deux ta-
ches d'un vert bronzé foncé : l'une à peu de distance de la base s'éteodant

du voisinage de la suture à l'épaule el ayant la forme d'un fer à choyai
dont la concavité regarderait l'écusson ; la seconda grande

, post:néJiane,

formant un triangle irrégulier dont la base regarde le bord latéral. Pattes
longues

,
les antérieures beaucoup plus que les autres ; leurs cuisses com-

primées
; leurs jambes faiblement arquées; leurs tarses de la longueur des

deux tiers des jambes.—Femelle inconnue.

Du Cap de Bonne Espérance. Colleclion des M. Reiche.

Foersberg l'a prise pour la lunulala de Fabricius qui est très-différente

eldes Indes orientales. Suivant cet auteur il existerait près de l'extrémité

de chaque élylre un pelit point d'un vert bronzé qui manque souvent.

L'exemplaire que j'ai sous les yeux n'en offre aucune trace.

17
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S. Ci. flS. A^OMGBA.

Anomoia (pars). Dej. Oit. éd. 5. p. iiù.

MiMc : Corps allongé , •parallèle , médiocremenl convexe , non métallique

,

glabre ou non en dessus. — Tcle ohlongo-ovalatrc ,
dégagée du prolhorax ,

penchée, avec l'épislômc fortement échancré en triangle aigu. — Mandibules

courtes, très-épaisses. — Yeux très-grands , allongés ,
^subdéprimés

,
parfois

un peu plus courts et alors plus convexes.— Pâlies allongées, plus ou moins

robustes , les anléricurcs beaucoup plus longues que les autres.

Antennes plus ou moins robustes , à 1" article gros, subcyliadrique,

2-5 courts , obconiques , égiuix ; les suivons triangulaires
,
transversaux.

Prolhorax transversal ,
peu convexe , dioil sur les côtés en avant

,
for-

lemenl arrondi aux angles po?térieurs
,
plus ou moins bisinuè à sa base.

Ecusson assez grand , en triangle allongé , tronqué à son sommet.

—

Hanches antérieures irès-grosses , très -^aillantes ; cuisses de la même

paire assez grêles ;
jambes arquées , iuernies au bout

;
tarses robustes ,

déprimés ; les antérieurs notablement plus longs que les autres; le l*' ar-

ticle de tous de la longueur des suivans réunis , le 5'' fendu presque jus-

qu'à sa base , le dernier très-long et robuste.

Femelles : Corps oblong , allongé cl assez convexe. — Tète un peu plus

petite que celle du mâle
,
plus engagée daiis le prolhorax et perpendiculaire ,

avec Vépislôme moins échancré et les mandibules plus courtes,— Prolhorax

plus cylindrique cl un peu rétréci en avant. — Pattes moins robustes
,
crois-

sant régulièrement d'arrière en avant; les an(érieures de très-peu plus longues

que les autres; leurs hanches courtes , leurs jainbcs presque droites
,
leurs

tarses de la longueur des quatre postérieurs ; le 1" article de tous comme chez

les mâles.

M. Cbt'.vrolat a établi ce genre sur quelques espèces, intéressantes eu ce

que ce sont les saoules qu'on puisse considérer comme représentant dans

le nouveau continent les sous-genres de l'ancien qui précèdent. Elles c:i

ont en effet tous les caractères , moins un seul , les yeux qui ont la plus

grande analogie avec ceux des Ctythra proprement dites. C'est par consé-

quent ni. genre de transition ,
qui comble l'intervalle entre les sous-genrcs

en question et ceux qui ont des yeux grands et allongés.

Les deux sexes sont Irès-dilTérens , non seulement sous le rapport de

la forme , mais encore sous celui des couleurs , du moins chez les trois

espèces les plus communes; et comme ces couleurs sont extrèiuemeut su-

jettes à changer et que les caractères spécilîques sont très-faibles, il en

résulte que la détermination des espèces présente de grandes difficultés.
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Il y CI» a (oiilofois une [siihacclulu]
,
qui fait exception jusqu'-) un cerlaiii

point ^ous le rai>[iorl îles dillerenccs sexuelles, comuiic on le verra plus bas.

M. Dejcan n'en nienlionne que (rois dans son Caialo>jUC, sur lesquelles

une [nigropuuclata) app;irlient à un tout autre groupe. J'en connais six,

dont une paraît propre aux partie? centrales et luériilionalcs des Èlats-

Tnis; quatre sont du Mexique et la dernière e-t répandue tout autour du

^iolfe du int'nie notn.

I. A. SA^GUlNll»E^NlS. Oblotiffo-c'onr/ala , myra , lublus dense griseo-

sericea. Ironie fuira, cpL^loiualc nul jiiofunile Iruaigulariler cmargtnalo
,
iiro-

thurace bast reclc iruncato , autjulis f:usiicis rolundaUs ; elylns lœle sauyui-

tieis, opaiis, sublilissime punctalo-stnalis, margine iiosiico
,
fascia lala com-

muni pune viedium , singulofjue macula magna quadralo-lransvcrsa baseos

,

nigris. — Long. 5 '/,. Lat. 'ù. '/s lin.

Femelle : !\'édiocreinenl alloiiçce et suhcyliudrique. D'un noir légère-

ment brillant et revêtue en de>^ous d'une puLcuconce grise soyeuse, assez

dense. Tête rouseàlre ejitre les yeux , lisse sur le vortex qui est un peu

renflé et sépare du front par un silKii angulaire jieu profond ; deux ca

réues peu saillantes irrèguliéres, parlant des cavités autenuaires, se rejoi-

gnent au sommet de ce sillon ; l'espace compris entre elles est couvert de

rides irrégulières
;
quelques poils très-fins se voient au bord interne de

chaque œil ; épistôme assez forlenienl échancrè en triangle. Labre bru-

nâtre. Antennes de la longueur du prolhorax, noires , avec leurs articles

2-4 leslacés. Prolhorax près de deux fois et demi aussi large que long

,

subcylindrique, avec ses côtés antérieurs rabattus , très arrondi à partir

du milieu des bords latéraux , coupé carrément à sa base, avec son lobe

médian très-court et on peu sinué ; sa surface est entièrement lisse. Ecus-

son grand, lisse , en triangle recliligne allongé, tronqué au bout. Ely-

Ires prés de quatre fois aussi longues que le [)rolhorax , très-îinement et

régulièrement pointillées en stries, d'un rouge sanguin vif et opaque ,

traversées immédiatement sous leur milieu par une large bande d'un noir

mat , Irèï-régulière sur ses bords et bien entière ; chacune d'elle a en

outre près de la base, une grande tache de même couleur, en carré trans-

versal et qui envoie une sorte de crochet sur l'épaule. Pattes assez lon-

gues et as^ez robustes , croissant faiblement d'arrière en avant ; l"^"" arti-

cle de tous les tarses de la longueur des deux tuivans réunis 5 les anté-

rieurs ù peine plus longs que les autres.

Le mile de cette belle espèce m'est inconnu ; il doit sans aucun doula

ressembler à celui des trois suivantes

Du Mexique. Je n'eu n'ai vu qu'un exemplaire appartenant à 3J. Keiche.
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2. A. LATiCLAvu. Pcclore , venlre , antcnnis (Uasi frœlermissa) , larsis ti-

biisque anlcrioribus nigris , capile prothoracequc rufo-lcslaceis , stiblus sat

dense albido-scricea ; epislomale mcdiocrilcr emarginnlo , anlenm's denlalis ,

prolhorace basi ulrinque recle iruncalo , angulis poslicis fere dislinclis
,
pe~

dibus ehjlrisque flavo-lestaceis , his sutura lineolaque marginali média
, pi~

ceis.

Mas. CijUndrico-depressus , ehjlris puis pallidis creclis serialim digeslis

obsitis , sublilissimc punclidalis , suliira singuloque llneula marginali angus-

la, nigris; pcdibus anlicis elongalis.— Long. 5 , 3 ^j-.. Lat. 1 74> '' ^h '*"•

Var. a. Ehjlris siibsulcalis.

Var. B. Ehjlris immaculalis.

Fœni. Oblongo-elongata , elytris glabris , evidcnter punclalis
, juxla sulu-

ram plurics sulcatiSy minus pallidis, sulura laie picea, pedibus anlicis minus

elongalis. — Long. 2 '/a > ^ '/^ » ^ '/4 ' ^ V^ *'"•

Var. C. Ehjlris plaga maxima communi
,
picea.

Var. D. Ehjlris piceis, basi apiçeque fîavis,

Ulerque sexus variai :

Var. E. Abdomine testaceo.

Var. F. Pedibus nigris, femoribus anlicis flavo-lestaceis.

Chrysomcla laticlavia. Forster. IVov. Spcc. ï/is. p. 27. Fœm.
Clythra laticlavia. Sciiit. Sijn. Ins. II. p. 355 , G8.

Cryptocejjliahis lalic/avius. Linmî. Sysl, nul. cd. GiiEi,. ÏV, p. 1710 , 78.

Clyilira ohsita. Iab. Stippl. Entom. Si/st. p. 51, 26. Sijst. EL II. p. 3-4, 26. Mas,

Tar. — Oliv. Encyc. viiih. fus. VI, p. 54, 15. Enlom. VI. p. 859 , 50. pi. 2. fig.

20. a. h, Mas. Fœm. — Foebsberg, i\'oe;. Ad. Vpsal. VIII. p. 261. — Sciioemi. Syn,

Ins.W, p. 3-16, 25,

Cryptocephalus ohsitus. Fae, Sysl. Ent. p. 106 , -i, Spcc, Ins. I, p. 139, 7. Mant,

I , p. 79, 8. Entom. Syst. II, p. 55 , 12. — Linné, Syst. nat. etl. Gmel. p. 1701 , 8.

Anomoia obsila. Dej. Cat. éd. 3. p. iiô.

Clythra cphippiutn. Germar. Ins. Spec, nov. p. 548, 744. Fœtu.

Clythra nUjripes. Fab. Stippl. Ent. Syst. p. 114 , 27. Syst. El. II. p. 58 , 46. Mas.

— FoERSEERG. Nov. Act. Upsol. VIII, p, 261. — SciioEN. Syn. Ins. II
, p. 551, 52.

Cryptocephalus nigripes. Fab. G:;n. Ins. p. 221. 17-18. Spec. Ins. I, p. 142, 26-

JUattt. I, p. 81 , 33. Entom, Syst, I[. p. 61 , 45. — Linné. Syst. iiat, éd. Gmel. IV^

p. 1705,33,

Clythra rtificauda': Foersberc. Nov. Act. Vpsal. VIII, p. 261 el 274.

Mâle : .\lloDgô , Irès-paralIèle , subcyliudrique et déprimé. Sa couleur

est d'un fauve Crcs-clair sur la (ôlo cl lo prolhorax
,
passant au teslacè

jaunâtre sur les élylrescl les pâlies
,
parfois blanchâtre sur les premières

,

avec la poitrine el le veiihc noirs cl revêtus d'une pubesccnce blanche sa-

tinée assez abondante. Tète un peu allongée
,
presque plane , ayant deux

billons bien marqués qui parlent eu avant des cavités autcnuairos et se réu-
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Dissent angulairement sur le front ; tout l'espace compris enire ces sillons

plus ou moins rugueux et ponctue , le reste très-lisse; épistôine mèdiocre-

lïieul échancré en triangle. Sommet des mandibules brunâtre. Yeux assez

grands , allongés , obliques , distinctement échancrès. Antennes robustes , ,

un peu plus longues que le prolliorax , médiocrement et triangulairement

dentées, brunâtres, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prolhorax

un peu plus du double plus large que long , médiocrement convexe, lar-

gement mais faiblement échancré en avant , légèrement arrondi sur les

côtés, avec ses angles postérieurs très-obtus , mais distincts , coupé car-

rément et lobé à sa base, le lobe arrondi ; sa surface est lisse , mais pré-

sente quelques impressions très-variables parmi lesquelles deux, un peu

plus constantes que les autres, se dirigent obliquement du lobe basilaire

vers les bords latéraux qu'elles n'atteignent pas. Ecusson brunâtre , sou-

vent à demi-testacé . lisse , en triangle rectiligne allongé , obtus ou tron-

qué au bout , souvent caréné en dessus dans sa moitié postérieure. Elylres

couvertes de très-petits points enfoncés , à peine visibles à la loupe , dis-

posés en séries sur un double ou triple rang ; elles paraissent en outre

revêtues, quand on les regarde latéralement, de petits poils pâles , re-

dressés
,
qui semblent disposés sans ordre, mais qui sont en réalité ali-

gnés sur les intervalles entre les rangées des points ; la suture est noire

sur une faible largeur, et chaque èlytre présente en oulre une linôole

marginale plus large, qui commence ordinairement sous le lobe des épi-

pleures et s'étend plus ou moins loin en arrière et en avant, en attei-

gnant parfois l'épaule et même l'écusson. Pattes allongées , peu robustes;

les antérieures notablement plus longues que les autres 5 leurs jambes

noires ou brunâtres , arquées el légèrement flexueuses.

Les variétés propres à ce sexe se bornent à deux principales :

Var. a. Elylres distinctement sillonées dans leur moitié interne. J'ai

entre les mains un exemplaire où ce caractère existe au plus haut degré

et dans lequel les sillons sont distincts dans toute la longueur des elylres;

mais ordinairement ils sont effacés en avant el en arrière.

Vab. B. Elylres sans raie sulurale ni linéoles marginales noires.

Femelle : Elle est très-différente du mâle. Sa forme est ordinairement

plus large, plus déprimée et sa tète ainsi que son prothorax qui sont plus

petits et plus étroits , fonl qu'elle cesse d'être cylindrique pour devenir

oblongue. Ses elylres sont glabres, toujours distinctement ponctuées,

même à l'œil nu, surtout dans le voisinage de la suture, et sillonées dans

le même endroit. Sous le rapport des couleurs , les mêmes organes sont

plus fauves ; la bande sulurale est beaucoup plus large, mais toujours

brusquement rélrécie dans son quart postérieur el parfois en même lems

sous l'écusson; les linéoles marginales sont aussi, mais pas toujours, plus

larges. Ses pattes sont plus grêles et les antérieures ne dépassent pas
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headconp les autres sous le rapport de la longueur. Enfin sa fosselle ab-

ilominiile est méiliocre , oblongue et bien marquée.

Les variétés propres à ce sexe sont également , en se bornant aux prin-

cipales , au nombre de deux :

Vah. C. La bande suturnie s'est considérablement élargie et arrive au-

delà du milieu de chaque élytre , mais en arriére elle n'atteint jamais

rextrèmilé ; les linéoles marginales sont restées à-peu-iifés à l'état nor-

mal. Elle est beaucoup plus commune que les exemplaires que j'ai pris

pour le type, vu leur plus grande ressemblance avec le màie, et doit être

regardée comme forniant le type en question.

Var. D. Ce n'est que la précédente exagérée ; la bande suturale et les

liuéoles marginales se sont élargies au point de se réunir sur une plus ou

moins grande étendue. Elle n'est pas rare non plus.

D'autres variétés sont propres aux deux sexes :

Var. E. Abdomen et parfois les bords latéraux de la poitrine , lestacés.

Elle s'observe plus souvent chez le mule que chez la femelle.

Vau. F. Pattes en entier d'un noir brunâtre , sauf les cuisses antérieures
;

entre elle et les exemplaires ordinaires on trouve tous les passages. Les

femelles la présentent beaucoup plus souvent que les mâles.

Cette espèce
,
quoique exotique , a une synonimie étendue, mais assez

facile à débrouiller. Comme les deux sexes sont Irès-difTérens . j'ai indi-

(pié , autant que j'ai pu m'en assurer, celui des deux que les auteurs qui

l'ont décrite ont eu sous les yeux.

C'est d'abord incontestablement la Chnjsomela (aliclavia de Forster, et

ce nom qu'elle a reçu avant tous les autres, eu 1771, doit lui être con-

servé. Cet auteur a décrit une femelle.

C'est également sans aucun doute la Clylhra nigripcs de Fabricius dé-

crite d'après le mâle à l'étal normal (i).

Quant à la Cl. obsita du même auteur et la C(. ephlppitiin de ^L Ger-

mar, tout le monde est d'accord qu'elles sont identiques avec l'espèce ac-

tuelle et elles n'exigent par conséquent aucune observation. M. Germar a

bien voulu m'envoyer l'individu femelle sur lequel il a fait sa descri|ilion

ain>i que deux mâles qu'il a probablement reçu plus tard.

Je peusc également que la Clyllira ruficauda de Foersbcrg doit être rap-

(1) Ce syuoijjmc a ôtû signale à mou allLiilioii par M. Gcniiar, nuoicjui: avec un

doule (piu je ue partage pas. La dcscriptiou de Fabricius no peut s'appliqui-r qu'a

l'espèce actuelle ou à la suivante; cepciidaut celte dernière étant plus purliculicre-

meiit piopre au Mexique, il est i)eu probable que Fabricius l'ait couiiue. M. Geruiar

m'a également signalé la Chnjs. laticluria de Forster connue iilculique avec sa pio-

pre Cl. eihijipiuiii , mais je l'avais déjà reconnu.
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porlèe à telle espèce. La ilescriplioii de cet auleiir a èlè rédigée d'après

iiQ mâle formant une variété parliculière cjuc je n'ai pas eu occasion d'ob-

server, mais qui n'excèJe cerlaiiiemenl pas les liniiles que peut éprouver

la couleur dans ce groupe. Ce iiiàle avait la poitrine , les patles, la têlc

et le prolhorax noirs , les élytres et l'abdomen rouge , avec un point de

même couleur à la base du prolliorax. En tout cas, si ce n'est pas à l'es-

pèce actuelle, c'est à la rufifvons ou à la mulabilis qui suivent qu'il faut le

r.ipporler.

Elle se trouve aux Elals-Unis, principaletnent dans leurs parties cen-

trales, et est commune dans les collections. J'ai vu l'exemplaire mâle sur

lequel Olivier a fait sa description; il appartient aujourd'hui à M. Che-

vrolat.

5. A. RLFSFRONS. VaricoloT, sublus sat dense albido-scricea , epislomale

profunde Irianijulariler emarginalo , anlentiis validioribus , sub-pecUnalis
,

jirollioracc basi ulrinqne sinuato, angulis posticis huud dislinctis.

Mas. Cylindricus, peclore , ventre , anlennis {basi prœlevmissa), tarsis, tù

hiisque utUicis nùjris, capite prolhoraccqne rufo-lcslaccis, ehjlris pilis ercctis

hrevissimis serialimquc dujeslis obsitis, sublilissimc ptinctulalo-strialis, pal-

liUe jlav O'ieslaceis , sulura angusle lineolaque marginali média
,
piceis. —

Long. 4. Lat. 1 7', lin.

Var. a. Femoribus dorso tibiisque quatuor posticis partim nigris.

Var, B. Abdominc testaceo.

Var. C. Etylris immacutatis.

Fœm. Oblongo-elongata , nîgra, capite rufo macula antica nigra, prolho-

racis marginibus angusle rufescentibus^ clytris glabris, evidentius punclalo-

slriatis, sulura
, plaga maxima communi , lineola marginali média margi-

neque poslico, nigris. — Long. 5, 4. Lat. i '/.^ , 2 lin.

Var. D. Pcdibus magis minusve fucescentibus.

Var. E. Eltjlrorum plaga communi lineolisque marginalibus coeunlibus.

Var. F. lihjlris nigris, bastrufis.

Vab. g. ('apile nigro.

Anomoia rufifroiis. CiiEvaoL. iu Dej. Cal. ed, 3. p. iiô.

Mâle : Il est Ircs-voisin du mâle de l'espèce précédente , surtout sous le

rapport des couleurs qui sont cxaclemenl les mêmes ; mais il en diffère

l)ar un assez grand nombre de caraclères. Sa taille est plus grande en gé-

néral et sa forme plus cylindrique. La tète est rugueuse , non-seulement

entre le sillon anguleux indiqué plus haut, mais sur le reste de sa surface,

sauf le vericx qui est parcouru par un faible sillon longitudinal 5 l'épis-

lùme est profondément échancré eu triangle. Les antennes sont notable-
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nient plus robustes cl pinlôt pectinées que dentées. Le prothorax est cou-

pé loul-à-fail carrément en avant, très-arrondi aux angles postérieurs qui

sont complctcmenl effacés , et sa base au lieu d'être coupée carrément est

distinclcnicnl sinuée de chaque côté de son lobe médian ; en dessus on ap-

perroit un vague sillon transversal qui longe le bord antérieur à une assez

grande distance. Les élytres sont encore plus indistinctement pointillées

et les poils qui les revêtent sont plus courts et plus difficiles à distinguer •

leur dessin est, du reste, le même. Les pattes sont égaletnent semblables.

Ce sexe varie de la manière suivante :

Var. a. La triiuche dorsale des cuisses est noire en majeure partie et

les quatre jambes postérieures sont de la môme couleur en totalité ou

partiellement.

Var. B. Abdomen teslacé et parfois une partie de la poitrine.

Vak. C. Elytres sans aucune trace de raie sutnrale et de linéoles mar-

ginales noires.

Femelle : Elle est très-différente de celle de la laliclavia et s'éloigne

par conséquent plus de son mâle que c 'llc-ci ne le fait du sien. Sa forme

est également oblongue , mais notablement plus convexe que celle de la

femelle en question. Elle est noire en entier, sauf la tète et les élytres qui

sont d'un rouge-fauve assez foncé ,
paifois presque sanguin. La première

a une assez grande tache noire à la partie antérieure du front. Le prolho-

rax a une étroite bordure rufoscente sur ses quatre côtés. Le dessin des

élytres consiste en une grande tache noire, commune , médiane, trans-

versalement ovalaire, au niveau de laquelle se trouve une tache allongée

assez large , marginale, de même couleur, sur chaque élytre ; une bor-

dure plus étroite, contiimeavec ces taches, entoure les élytres en arrière
;

la suture en avant et en arrière de la tache commune est noire aussi sur

une médiocre largeur ; les élytres sont, comme dans la femelle en question,

beaucoup plus di^linclemenl ponctuées que chez le mâle, mais non sillo-

nées. Les pattes et la fossette abdominale sont pareilles sous le rapport

de la forme.

Les variétés propres à ce sexe sont les suivantes :

Vak. 1). Pattes d'un brunâtre fuligineux sur une plus ou moins grande

étendue ; celte nuance plus claire n'envahit ordinairement que la base des

cuisses et celle des jambes.

Vau. E. La tacha commune et celles marginales des élylres sont con-

fondues ensemble ; il en résu-lte une très-large bande noire fortement

élargie dans son milieu , sans |)réjudice de la suture et du bord postérieur

qui sonl noirs comme de coutume. Cette variété est l'état typique de la

femelle ; les dix-neuf vingtièmes des exemplaires sont ainsi faits.
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Var. F. La bande noire dont il vient d'èlre question a eiivalii toute la

parlie posièrieure des élytres, de sorte que ces organes sont noirs, avec

une grande tache basilaire d'un ronge-fauve sur chacun d'eux.

Var. g. Tête entièrement noire ; elle n'est pas rare et entre elle et les

exemplaires typiques on trouve tous les passages.

Je ne connais pas de variétés qui affectent les deux sexes , le dessous du

corps et les pâlies de la femelle restant constamment noirs, sauf le léger

changement indiqué dans la variété D.

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du Mexique.

Quoique le nom de rufîfrons que lui a donné M. Chevrotât ne soit pas

suffisamment caractéristique^ j'ai cru devoir le conserver.

4. A. MCTABiLis. Nigra, sublus sat dense albido-sericea, capile elylrisque

rufo-fulvis, epislomale profunde triangulariler emarginato, anlennis modice

validis , serralis, prolhorace basi vix lobato obsoleleque bisinualo , angulis

posticis rolundalis.

Mas. Cylîndrîco-depressus, capile immaculalo
,
femoribus quatuor anticis

fulvis, elyiris sublilissime punclulalis pilisque pallidis senalim digesHs ob-

silis, sutura auguste maculaque média marginali, piceis.— Long. 3 , 4. Lat.

i 73,1^3 lin.

Var. a. Elyiris pallidioribus.

Vab. B. Elyiris macula média communi rhomboidali picea.

Fœm. Oblongo-elongala, pedibus omnino nigris, fronle vcrliceque nigro-

maculalis, elyiris glabris, evidenlius punclalis, sutura
y fascia lalissima com-

muni margineque postico, nigris. — Long. 3, 4. Lat. 4 '/a > 2 Hn.

Var. C. Capile omnino nigro.

Var. D. Elyiris plaga média communi lineolaque marginali, fusais.

Vab. E. Prolhorace elylrisque livide /lavis, lus sutura angusle lineolaque

marginali, fuscis.

Celte espère est douteuse. Le mâle se distingue assez bien de celui de la

rufîfrons; mais, pour la femelle, je cherche en vain un caractère apprécia-

ble qui la sépare de celle de celte espèce. Néanmoins dans la section ac-
tuelle ce ne serait pas une raison pour que les deux espèces ne fussent pas
différentes.

Mâle : Il est généralement de la taille de celui de la lalicîavia et par

conséquent plus pelit , moins robuste et plus déprimé que celui de la

rufifrons. Il ne s'éloigne du resle de ce dernier que par les caractères sui-

vans : sa couleur générale est noire , avec les quatre cuisses antérieures

fauves et la tête ainsi que les èlylres d'un rouge fauve vif, brillant sur la

i8
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première , ina( sur les secondes. Les antennes sont sensiblement moins

robustes cl moins fortement dentées , tout en l'étant plus que chez la

laliclavia mâle. Le prothorax est encore un peu moins convexe , presque

.-ans lobe médian à sa base, et de chaque côté de ce vestige de lobe se

trouve un sinus tellement faible qu'on peut dire que la base est coupée

carrément. Quant au dessin des èlylres, dans son plus grand état de *im-

pliciié il consiste en une étroite raie brune sulurale , un peu élarsie dans

son milieu, et en une tache marginale, médiane et irrégulièrement trian-

gulaire de même couleur. Tout le reste est semblable.

Les variétés que ce sexe m'a présentées se bornent à deux, mais il doit

y en avoir beaucoup d'autres.

Var. a. Elytres d'un fauve pâle jaunâtre ; dessin à l'état normal.

Vas. B. Dessin des élylres consistant , outre la suture et les lâches

marginales , en une grande t.iche commune médiane , rhomboïde-trans-

versale et atleignaut presque les taches en question.

Femelle : Ainsi que je l'ai dit, je ne peux pas la distinguer de celle de

la rvfifrons, et il serait bien possible que certains exemplaires que je re-

garde, d'après leur faciès, comme lui appartenant, dussent être réunis à

celte dernière espèce. Ceux que j'ai pris toul-à-fait arbitrairement pour

type, sont noirs, avec la lêle el les èlylres d'un rouge fauve ; la première

a une grande tache noire en avant du front; les secondes une Irès-large

bande commune dilatée dans son milieu , une raie sulurale étroite et une

bordure postérieure réunie à la bande en question ; en on mol ils ressem-

blent complètement à la variété E de la précédente.

Var. C. Tète entièrement noire ; souvent on apperçoit encore des traces

de la couleur fauve.

Vau. D. Elle reproduit exactement le dessin de la variété B mâle dé-

crite plus haut.

Vab. E. Prothorax et élylres d'un jaune d'ocre livide ; les secondes

ayant simplement un très-fin liséré suturai el une linéole marginale aussi

fine de chaque côté ; au premier aspect elles paraissent sans taches.

Son habitat paraît plus étendu que celui de la rufifrons. Elle fait en

quelque sorte le tour du golfe du Mexique , depuis le sud des États-Unis

jusques dans les parties occidentales de la Colombie. M. Pilale m'en a

communiqué un grand nombre d'exemplaires recueillis par lui au Texas

el dans le lucatan. A ce que m'a dit cet enlomologisle , on la trouve prin-

cipalement dans les mois de Mai cl de Juin .

5. A. spiiACELATA. Oblongo-parallela , nigra , cpistomate profundc trian-

(lulariler emurginato, prolhorace pallide fulvo, utrinque macula nigra notato ;
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ore dylrisque leslaccii, his sublililer punclalis , sutura , linea marginali infra

mcdium smguluque fascia longiludiniH nec bastn nec apicetn atlingenle , ni-

gris. — Long, ô 'j^. Lai. 1 ^j^ lin.

Mas. Stalura fere fœminis, elylris pilis erectis brevissnnis seriatim digeslis

vbleclis ; pedibus lestaceis, libiis anlicis dorso iarsisque nigris
;
prdibui anti-

cis clongalis.

Fœm. Convexior, cîytris glabris, pedibus brevioribus, subœquatibus, omni-

no nigris.

Mâle : Médiocrement allongé, parallèle et peu convexe en dessus. Sa

couleur générale est d'un noir peu brillant , avec le prolhorax d'un fauve

très-clair, et la bouche ainsi que les élylres leslacées. Tète moins allon-

gée que chez les précédentes, presque pareille à celle de la Clythra

A-punclata, Cnemenl pubescente , ridée sur toute sa surface, avec un sil-

lon arqué à concavité postérieure , en avant du vertes. Antennes robus-

tes, fortement dentées , mais à articles plus serrés que chez les précéden-

tes , noires comme de coutume , avec leurs quatre premiers articles testa-

cès ; le 4' presque obconique. Le prothorax est peu convexe, lisse, impres-

sioné ça et là en dessus ; son bord postérieur est coupé carrément de cha-

que côté de son lobe qui est Irès-court et ses angles postérieurs sont forte-

ment arrondis j en avant d'eux les bords latéraux soni droits ; il présente

de chaque côté une tache noire médiocre, oblique, lunulée et submarginale.

Les élytres sont poinlillèes et munies de poils courts redressés et rangés en

séries, comme chez les mâles précèdens ; leur dessin qui est d'un noir

mat . consiste en une raie sulurale élroite, une bande marginale commen-

çant vers le milieu du bord latéral de chaque élytre et se terminant dans

le |ioint où celle-ci s'arrondit en arrière , enfin sur cliacune d'elles en une

bande grèle , longitudinale, médiane, un peu arquée , commençant près

de la base et s'arrétant à une assez grande dislance de l'extrémilé. Pattes

leslacées , avec la tranche dorsale des jambes antérieures, les genoux de

toutes les cuisses et tous les tarses noirs ; les antérieures fortement allon-

gées; leurs jambes trcs-longues et arquées ; leurs tarses plus grêles que

chez les mâles précédons , mais conservant les mêmes proportions.

Femelle : Elle est peu différente du mâle ; sa forme est fculem nt plus

convexe , son prolhorax plus cylindrique , sa tète d'un cinquième environ

plus petite. Les deux taches submarginales du prolhorax sont beaucoup

plus grandes , et forment chacune une bande arquée qui suit à quelque dis»

tance le contour des angles postérieurs. Les élytres sont glabres , comme

de coutume , et leur dessin est beaucoup plus large , surtout pour ce qui

concerne les bandes longitudinales. Les pattes sont courtes, subëgales,

plus robustes et noires en entier.

Cette espèce n'a presque plus \c faciès des précédentes et cependant elle
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apparlicnl au même groupe , comme suffiraient pour le prouver les poils

qui existent sur les élylres des mâles. Rieu ne permet d'en faire un genre

à pari et aucun caractère générique ne la sépare de certaines Lachnœa

décrites plus bas. C'est une de ces espèces ambiguës , comme il y en a

tant dans cette section, et qui sont rebelles à la classification.

Du Mexique. J'ai reçu le mâle de M. Cbevrolat et la femelle de

M. Klug.

6. A. HUMERiGERA. Sat elotigata, parallela, modice convexa, nigra, sub-

tus albido-sericea^ prolhorace lœvi , ehjlris subtUiler alulaceis , conferlim

punctalis, nigro-cyaneis , singulo macula magna subquadrata ad angulum

baseos, rufa. — Long. 2 ^j/^. Lat. 1 '/s lin.

Femelle : Assez allongée
, parallèle et médiocrement convexe. D'un

noir presque mat et revêtue en dessous d'une pubescence blanche soyeuse

assez dense. Têle très-finement puLescenle, presque plane , vaguement

rugueuse , à peine impressionèe sur le front , ayant deux pillons plus

disiincls qui parlent des cavilés antennaires et se rejoignent sur ce der-

nier ;
épislôme déclive , rétréci, assez fortement échancré en triangle.

Labre brunâtre. Yeux assez grands, assez saillans , oblongs , à peine

échiincrcs. Antennes grêles, à articles serrés, subquadrangulaires, le 1"

en triangle aigu; un peu plus longues que le prolhorax et noires en en-

tiers. Prolhorax deux fois et demie aussi large que long, régulièrement

cylindrique, coupé c.irrément en avant, légèrement arrondi à sa base,

droit el marginé sur les côlés , obliquement arrondi aux angles posté-

rieurs , complèlement lisse en dessus. Ecusson assez grand, lisse, en

triangle recliligne allongé. Elylres faiblement sinuées sur les côlés , fine-

ment alulacées, couvertes de points enfoncés , la plupart confluens ; d'un

noir-bleuûlre et ayant cliacune, à l'angle de la base, une grande tache sub-

quadrangulaire coupée un peu obliquement en dedans et qui en arrière

s'avance au-delà du tiers de leur longueur. Pâlies allongées, grêles ; les

antérieures un peu plus longues que les aulres. Une fossette oblongne
,

médiocre , mais bien marquée , sur le dernier segment abdominal.— Mâle

inconnu.

Du Mexique. Collection du Muséum de Berlin.

Cette espèce , tout en offrant les caracicrcs génériques des précéden-

tes , sauf ses yeux un peu plus saillans , n'a rien conservé de \cur faciès

cl de leurs couleurs. Sous ce dernier rapport elle a la plus intime analo-

gie avec un grand nombre d'espèces de B.ibiJées , mais ses crochets des

lar.'<es simples ne permettent pas île la placer parmi elles.
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8. «. 19. TITIIBOBA.

Macrolenes (pars) Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

Mâle : Corps massif , parfois cylindrico-conique , le plus souvent cunéi-

forme , non métallique, i/labre en dessus, sauf sur la lêle. — Celle-ci

variable , mai* le plus souvent de même forme que chez les femelles
,

seulement un peu plus grosse. — Mandibules médiocrement ou peu saillantes.

— Yeux grands , allongés, tantôt peu, tantôt assez convexe. — Antennes

plus ou moins robustes , à articles 2-5 obconiques , égaux , de forme varia-

ble ; les suivans triangulaires , plus ou moins larges , le 4" en général plus

petit que le suivant. — Prothorax fortement transversal
,

plus ou moins

convexe ,
presque jamais à proprement parler cylindrique , ayant en général

ses bords latéraux obliquement arrondis dans leur moitié postérieure et ses

angles postérieurs assez souvent distincts. — Elytres distinctement lobées à

la bwe des épipleures chez la plupart
,
puis rétréctes en arrière. — Pattes

antérieures toujours très-allongées ; le i" article de leurs tarses au moins

aussi long que les deux suivans réunis ; leurs hanches tressaillantes , cyliU'

driques ; leurs jambes allongées , arquées et insrmes au bout.

Femelles : Elles varient sous le rapport de la forme comme les mâles,

et quand la lêle de ceux-ci est médiocre , leur ressemblent complèlement

pour la forme générale. Le seul caractère qu'elles possèdent en commun

consiïte dans leurs pâlies plus courtes , subcgales , avec les jambes droi-

tes , les tarses subégaux, à i" article aussi long que les Jeux suivans

pris cnseuible.

Ce sous-genre est extrêmement difficile à caractériser d'une manière

prélise et sous ce rapport , comme sous beaucoup d'aulres, il ressemble

aux Lachnœa décrites plus loin dont certaines de ses espèces sont si voi-

sines que j'ai été sur le point de réunir les deux groupes , ne trouvant

que des limites presque inaprëciables entre eux. Le faciès seul est fort

différent ainsi que les couleurs. Sauf quelques exceplioos, les Titubœa sont

noires , avec le prolliurax d'un fauve vif et les élylres d'un fauve plus

clair. Le premier de ces organes est seulement sujet à avoir des taches

noires ou à devenir en entier de cette couleur. Les secondes ont ordi-

nairement chacune pour dessin trois ou quatre taches noires, poncliformes,

dont une est toujours humérale et deux sont disposées sur une ligne oblique

ou transversale vers le milieu de leur longueur. Parfois les deux sexes va-

rient complètement sous le rapport du dessin ; et, soug ce rapport, toutes

les espèces sont très-sujettes à changer, ce qui rcn 1 leur délennioation

souvent très-incerlaine.

Ce groupe, sauf une espèce, est cssentiellemenl propre à l'Europe
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australe, à l'occidenl de l'Asie et au nord de l'Afrique , en d'auires ter-

me à la Faune mùdilerranéenne. Sur les d6 espèces que je décris, A sont

répandues dans la presque totalité des pays que je viens de nommer, 3

dans (oui le nord de l'Afrique , 5 dans l'Algérie et le Maroc ; i n'a encore

été trouvée qu'en Arabie ; la dernière est de l'Afrique australe.

Division I, — Elylres légèrement sinuées sur les côtés dans leur milieu.

Esp. d-5.

4" article des antennes triangulaire. Esp. 1-4.

Observation. Les mâles de celte division sont excessivement sujets à va-

rier sous le rapport de la grandeur. Les individus de forte taille sont Irès-

diffèrens des femelles ; leur forme est conico-cylindrique , leur tête très-

grosse , renflée sur le vertex
,
prolongée inférieuremenl ; leurs antennes

sont très-robustes, leurs mandibules assez saillantes, droites et recourbées à

leur extrémité. A mesure que leur taille diminue ces caractères s'effacent

,

et les plus petits finissent même par ressembler presque complètement à

des femelles. Il y a en outre, entre les exemplaires de même taille, des dif-

férences sensibles sous le rapport de la longueur du d"' article des tarses

antérieurs ; cbez les uns cet article est manifestement plus long que les

deux suivans réunis, tandis que chez les autres il est à peine aiis«i long.

Quant aux femelles , elles sont toujours oblongues
,
plus ou moins allon-

gées, avec la tète plus petite , le prolliorax plus court et plus cylindrique,

et les pattes faites comme il a été dit plus haut.

i. T. Illigeri. Nigra , sublus cum capile lenuiter albdo-villosa ,
protho-

race longiore , lœvt, angusle flavo-limbato ^ elylris inordinale linealim punc-

lulatis , lœte /Javo'luteis , singulo punctis tribus (uno liumerali , duobus mi-

nutis infra médium , iransversim digestis ) , nigris.

Mas. Elnngalus , cylindricus ,
poslice nonnihil angustior , capite mediocri,

prolhorace subcylmdrico
,
pedibus anticis longissimis. — Long. 5 '/a. Lat.

Mâle : Allongé, parallèle , cylindrique et très-légèrement allénuô en

arrière. D'un noir assez brillant et revêtu en dessous , sur les pattes et sur

la tête, d'une puhescence blanche assez longue, mais fine et peu abon-

dante , surtout sur celle dernière partie. Tête médiocrement forte, aussi

large que lougue, triangulaire ,
pointillée et parcourue sur le vertex par

un sillon peu distinct , impressionnée transversalement entre les yeux ,

et rugueuse tant dans celle impression qu'en avant ; épistôme échancrè en

Iri.ingle. Yeux allongés . assez saillans , faiblement échancrés, ayant sur

leur orbite postérieure nue tache allongée , d'un rouge fauve assez vif.

Antennes robustes , de la longueur du prolliorax, noires , avec leurs deux

premiers articles fauves. Prolliorax du double plus large que long, for-
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manl un cylindre régulier un peu relréci en avant , droit sur ses côlés

anlorieurs, puis s'arrondissant en arrière avec ses angles postérieurs pres-

que distincts , mais nullement relevés , coupé carrément à sa base, avec

son lobe médian lui-même tronqué ; en dessus il est lisse , sauf le long

de sa base que longe un sillon un peu ponctué ; sa couleur est d'un noir

brunâtre
,
passant sur les quatre côtés au fauve fuligineux et lui formant

une étroite bordure. Ecusson noir , lisse , large , en triangle curviligne

régulier. Elj très (rois fois de la longueur du prolhorax, faiblement sinuées

sur les côlés dans leur milieu , finement ponctuées en stries très-irrégu-

lières : elles sont d'un beau jaune de terre de Sienne très-clair et ont cha-

cune un point noir humerai, assez gros, et deux très-petits, fuligineux,

placés sur une ligne transversale au dessous du milieu. Paties allongées ,

les antérieures surtout, mais , du reste, reproduisant exactement les pro-

portions de celles de la teimaculala qui suit ; elless me paraissent seule-

ment , toute proportion de taille gardée , un peu plus courtes et plus

grêles.

La femelle m'est inconnue et le mâle lui même que je viens de décrire,

ne me parait pas être à l'élat normal , surtout pour ce qui concerne les

points postérieurs des élylres qui doivent être ordinairement plus gros.

Tendant quelque tems je l'ai regardé comnce une variété prononcée de la

sexmaculata } mais son prolhorax est tellement différent qu'elle me parait

former une espèce réellement distincte.

L'unique exemplaire que j'ai examiné venait des environs d'Alger et

fait pariie de la collection de M. Dupont.

2. T. SEXMACCLATA. Nigra , suhlus cum capite lenuiler albido-villosa

,

prolhorace ely (risque nilide fulvis , illo lœvi, his inordinalc linealhn punc-

tulatis , smgulo punciis tribus { uno humerali majori , duobus inœqualibus

infra médium transversim digeslis ) , nigris.

Mas. Elongalus
,
poslice anguslalus , cainle magno , occipile inflalo

,
pro-

lhorace modice convexo , basi bi-impresso , elyIn s prolliorace quadrupla lon-

gioribut
,
pedibus aniicis longissimis. — Long. 5, G. Lat. ^ , 2. '/^ lin,

Vab. a. Brevior, poslice vix allennalus , elylris prolhorace tripla longio-

ribus. — Long. 4 , 4 'j^. Lat. 2 , 2 '/j lin.

Var. B. Minor, omnino parallelus. — Long. 3 '/b > 5 'A* Lat. I '/a ,

Fœm. Oblonga-ovala , capite minori
, prolhorace breviler obconico

, an-
gulis poslicis haud elevatis

, pedibus brevioribus , aniicis vix etongatis. —

•

Long. 4, o. Lat. 2 74, 2 '/s lin.

Var. C. Minor, oblongo-etongala minusque convexa. — Long. 5 , 5 '/a»

Lat. I '/,, 1 ^jlin.
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Clythra sexmaculata. Fab. Suppl. Entom. Sysl. p. HO , 3. >Sijst. El. II
, p. 31 , 10.

SciiNEiDtR. Matjas. p. 187 , 1. — Ouv. Encyc. tnéth. Ins. VI , p. 52, 7. Entom. VIj

p. 835,25. Gribouri pi. 1. fig. 15.— roERSBEBC. A'ov. Act. l'psal. VllI. p. 264.

—

ScHH. Syn.Ins. II, p. 514 , 10.

Cnjviocephalus sexmaculatus.TkB. Spec. /hs. I
, p. 138 , 2. i>/a«/. l, p. 178, 2.

£nt. Sysl. II
, p. 55, S. — Linsé Syst. nat. éd. Gmei. IV. p. 1700 , 2.

Macrolenes sexmaculata. Dej. Cat, éd. 3. p. 443.

Ulerque sexus variai :

Vak. D. Proihorace aut elytris vel ambo dilutioribus
,
flavo-luteis.

Vak. E. Elijlrorum punclis minoribus , œqualihus.

Var. F. Elytro singulo punclis duobus , altero humerait , allero tnfra

médium pone suluram , nigris.

Var. g, Elylris puncto lanium humerait nigro.

Var. h. Elylris immaculalis.

Celle belle espèce esl une des plus variables de loule la seclion aciuelle,

sous le rapporl de la taille el de la forme. J'ai pris pour lype les exem-

plaires les plus grands el qui dans le sexe mâle , sonl les plus rétrécis en

arrière.

Mâle : Allongé el notablement rétréci en arrière à partir des égailles,

ce qui de subcylindrique qu'il eut été sans cela , le fait paraîtra obconi-

que. Sa couleur générale esl d'un noir peu brillant, et loules les parties de

celle couleur sont revêlues d'une pubescence blancbe peu fournie et plus

longue sur la tête qu'ailleurs. Télé allongée, renflée el presque lisse sur le

verlex ; front traversé dans son milieu par un sillon assez marqué, et ru-

gueuse à partir de là jusques en avant ; une lacbe d'un fauve obscur se voit

au dessus de chaque cavité anlennaire ; épislùme médiocrement échancré

en triangle. Yeux allocgès, peu convexes , distinctement échancrés, ayant

chacun une tache d'un fauve obscur sur leur orbite postérieure. Antennes

Irès-robusles , un peu plus courtes que le prothorax , noires , avec leur

deux ou Irois 1"' articles fauves. Prolhorax d'un rouge fauve , vif el bril-

lant, deux fois el demie plus large que long, médiocrement convexe, avec

ses côtés antérieurs largement rabattus ; ses bords latéraux d'abord droits

en avant, sur une faible longueur, s'arrondissent fortement et obliquement

en arrière ; les angles postérieurs qui sont très-obtus sonl un peu relevés,

el entre eux el le lobe médian la base esl impressionéc ; le lobe lui-

môme est arrondi et faible , mais très-large; en dessus toute la surface de

l'organe est lisse. Ecusson noir, lisse , assez grand , en triangle curviligne.

Elylres rëlrëcies en arrière , faiblement sinuèes sur les côtés dans leur

milieu, ponctuées superficiellement on stries irrégulières ; elles sonl quatre

fois plus longues que le prolhorax , d'un rouge fauve ordinairement un

peu plus pâle el toujours plus mal que celui du prothorax , avec trois points
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noirs sur chacune d'elles : un gros situé sur l'épaule , deux placés sous

leur milieu sur une ligne transversale ; l'interne de ces derniers est assez

gros et arrondi , l'externe beaucoup plus petit et allongé transversalement.

Pattes allongées
; les antérieures notablement plus longues que les autres •

leurs hanches très-fortes et très-grandes , subcylindriques ; leurs jambes

régulièrement arquées ; leurs tarses faits comme l'indique la caractéris-

tique du groupe.

Les deux variétés suivantes concernant seulement la forme et la taille
,

sont propres à ce sexe.

Var. a. J'y comprends les exemplaires qui, aussi larges que ceux dé-

crits plus haut, sont beaucoup moins rétrécis en arrière et ont leurs éiytres

proporlionellement plus courtes ; chez les plus prononcés elles ne sont

plus que trois fois plus longues que le prolhorax. S'il n'existait pas des

passages nombreux, on serait lenlè d'en faire une espèce à part, surtout

à cause de leur forme plus robuste.

Var. B. Elle comprend tous les exemplaires de petite taille , à éiytres

parfaitement parallèles et par suite subcylindriques. Quelques-uns sont

des deux tiers au moins plus petits que les grands individus typiques et

leur ressemblent si peu au premier aspect
,
qu'on les prendrait pour une

toute autre espèce , mais il y a des transitions insensibles, comme pour la

variété précédente. Les angles postérieurs sont moins distinctement relevés

chez ces petits individus ; mais jamais ce caractère ne s'elTace entièrement.

Femelle : Elle varie autant que le mâle sous le rapport de la taille. Les

grands exemplaires sont régulièrement ovale-oblongs et très-convexes
;

leur lète est de moitié plus petite que chez le mâle , non bombée sur le

vertex , finement rugueuse sur presque toute sa surface
, presque sans

silluM transversal entre les yeux , mais toujours un peu allongée ; il n'y

a jamais non plus de tache fauve sur les cavités antennaires. Les antennes

sont plus grêles et de la longueur du prothorax, ce qui vient de la plus

grande brièveté de ce dernier qui forme un cône régulier, mais très-court;

SCS angles i)0>térieurs ne sont nullement relevés ; une très-faible dépres-

sion se voit seulement en dedans de chacun d'eux. Les pattes sont beau-

coup plus courtes et s'allongent un peu de la dernière à la première paire.

La fossette abdominale est médiocre , ohlongue et fortement marquée.

La variété C est propre à ce sexe et correspond à la variété B du

sexe mâle. J'y réunis tous les exemplaires de petile taille. En mèiue tems

que leur grandeur ils perdent la forme ovalaire et convexe des plus grands,

et dans le nombre il en est qui sont simplement subcyiindriques
, parfois

même , un peu déprimés en dessus. Comme toujours on trouve tous les

passages entre eux et les individus normaux.

Les variétés suivantes ne concernent que les couleurs et s'observent

pour la plupart dans les deux sexes.

19
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VAB.D.EIIe comprend tous les exemplaires dont le prolhorax el lesély-

Ires sont d'uuc nuance autre que celle indiquée plus haut, c'est-à-dire d'un

Tauve de plus en plus clair et qui finit par devenir testacë ; ordinairement

relui du prolhorax reste plus foncé que celui des élytres, mais il y a quel-

ques exceptions à cet égard. Celte variété se combine avec les suiv;intes.

Var. E. Points noirs des élytres petits, égaux. Elle n'est pas rare.

Var. F. Le point externe poslmèdian manque.

Var. g. Le point humerai subsiste seul.

Var. h. Tous les points eu question sont effacés. Elle n'est pas com-

mune el je n'en ai vu qu'un individu femelle et deux mâles.

Celte espèce est répandue dans toute l'Europe australe, en Algérie,

dans l'Asie mineure , la Russie méridionale el la Perse. J'en ai vu un très-

grand nombre d'exemplaires provenant de ces divers pays.

Sa synonimie n'a pas été embrouillée , très-peu d'auteurs l'ayant dé-

crite, et dans les collections elle ne donne pas lieu à beaucoup d'erreurs.

J'ai seulement dans quelques-unes trouvé la femelle classée parmi les

Clylhra dont elle ne diffère en effet que par le 1" article de ses tarses

plus long.

5. T. MACROPOS. Elongala,nigra, sublus cum capite tenuiler albido-villosa,

prolhorace lœte fulvo,nilido, lœvi; elylris pallidioribus, obsolète linealîmpunc-

lulalis, singulo punclo humerali maculaque transversa infra médium, piceis.

Mas. Elongatus , subcylindricus ,
postice nonnihil atlennatus

,
pedibus

[genubus tarsisque exceplis) lœte ftdvis, prolhorace subparalleto , basi bi-im-

presso
,
pedibus anticis longissimis. — Long. 4 '/, , 3. Lat. i ^/.j , 2 lin.

Var, a. Minor , omnino parallelus. — Long. 3, 3 'j.. Lat. 1 '/s ? i

'/, lin.

Fœm . Oblongo-cylindrica ,
pedibus piceis , tibiis lœte fulvis , capite mi-

vori, prolhorace breviler obconico
,
pedibus hrevioribus, anticis vix elongatis.

"Long. 4,4 •/- Lat. 2, 2 '//Jin.

Var. B. Minor
,
parallela , subdepressa. — Long. 2 ^4 > 5. Lat. 1 74»

1 '/^ !'"•

Vat.. C. Pedibus omnino fuscis.

Clythra macropus. Ilug. in Wiedem . Arch. heft 11 , p. 128, 22. — Or.iv. Enioiii.

VI, p. 845 , 6. pi. 1. f. 5. — ScHH. Sijn. Ins. II. p. 318, 57.

Macroleiiex macropus. Dkj. Cal. éd. 3. p. M:Z.

Clxjthra grandipes. Forrsberg. i\'oi>. Act. Vpsal.WU, p. 262.

Utcrqne sexus variât :

Var. D. l'rolhnrnrr . elylris pedibusquc pallide Inlcis.
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Var. E. Elylrispunctis tribus funo humerali, duohus infra médium Irans-

versim digestv)
,
piceis,

V.4R. F. Ulytrix puncii$ duobus [allero humerali , allero infra médium

pone suluram ) ,
piccis.

Vais. G. Eljlris punclo lanlum humerali
,
piceo.

Vau. II. Elijlris immaculatis.

Elle varie (oui yulaiil que la scxmaculala pour la l;iiile, la forme el

les couleurs. De même que pour celle espèce j'ai pris pour type les exem-

plaires les plus grands el de la forme la plus caraclérisée.

Mâle: Il reproduit exactement les formes de la scxmaculala raàle et n'eu

diffère que par les caractères suivans : sa couleur fauve est plus claire sur

le prolhorax et surtout sur les élytresj les quatre ou cinq premiers articles

des anleunes et les pâlies sont en outre de la même couleur, à l'exception

des genoux sur une petite étendue , et des tarses qui sont d'un brun noi-

râtre. La tète est semblable, si ce n'est qu'il n'y a jamais de taches fauves

sur les cavités anlennaires. Le prolhorax est un peu plus long , arrondi

moins obliquement sur les côtés en arrière ; ses angles postérieurs sont à

peine visiblement relevés, et l'impression qui existe en dedans de chacun

d'eux n'est presque pas distincte. Les élytres sont encore plus fmement

mais toul aussi irrégulièremeut ponctuées en stries , et leur dessin consiste

en un ;is>ez gros poiut humerai d'un noir brunâtre el une lâche transversale

de même couleur au dessous du milieu; celle tache qui arrive très-près

de lu suture et du bord exlerne
,
paraît composée de deux tathes accolées

ensemble : uue interne très-grosse , une externe de moitié ou des deux

tiers plus petite. Les pattes , surtout les antérieures , sont sensiblement

plus longues et par suites plus grêles, sans toutefois que les tar-es parti-

cipent à cet allongement ; les jambes sont terminées plus en pointe el pi-

raissenl presque pourvues d'un nuicro. Pour tout le re-lc il ressemble au

nidic de l'espèce eu question.

Var. a. Elle corresi)ond à la variété ii de la scxmaculala el se compose

d'exemplaires deux ou trois fuis plus petits que les grands , moins con-

vexes et parfaitement parallèles, il existe aussi , cuuime dans i'es,ièce en

question, des individus de grande taille, un peu plu> courts que les autres,

mais ce caractère n'est pas assez prononcé pour qu'ils méritent de former

une variété à pari.

Femelle : Je n'eu ai pas vu de grands exeunjlaires aussi courts el auosi

ovalaires que chez \di scxmaculala femelle ; les plus grands sont toujours

assez allongés et oblongo-cyliudriques ; a part cela elle ressemble absolu-

ment à la femelle en question, avec celte différence toutefois que ses pattes

sont d'un brun noirùtrc , sauf les jambes qui sout fauves, comme chez le

mâle.
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Ce sexe présente deux variétés qui lui soûl propres:

Var. B, J'y comprends tous les exemplaires notablement plus petits que

ceux que j'ai regardés comme typiques. Ils sont moins convexes que de

coutume et beaucoup plus parallèles.

Var. C. Pattes en entier d'un brun fuligineux plus ou moins clair. Elle

n'est pas rare , surtout parmi les exemplaires de petite taille.

Variétés communes aux deux sexes :

Var. D. Le prolhorax , les élytres et les pattes sont d'un fauve ou d'un

jaune testacé, avec tous les passages intermédiaires. Le prolhorax cepen-

dant reste en général un peu plus foncé que les deux autres parties ci-

dessus.

Var. E. La (ache postmôdiane de chaque élytre s'est divisée en deux

lâches tantôt très-inégales, tantôt presque de même grandeur. Illiger [loc.

cil.) l'a déjà signalée.

Var. F. Chaque èlylre ne présente plus que deux points brunâtres

,

Tuu humerai , l'autre post-médian , voisin de la suture.

Var. g. Le point humerai de chaque élytre subsiste seul. Illiger l'a

également connue.

Vab. h. Elytres sans taches. Elle n'est pas plus commune que sa cor-

respondante chez la sexmacutala.

Cette espèce paraît répandue dans les mêmes pays que la précédente ;

cependant je n'en ai pas vu d'exemplaires venant d'Algérie. Ceux que

j'ai sous les yeux sont originaires d'Espagne , du midi de la France , du

nord de l'Italie , d'Autriche , de Hongrie , du Caucase et de la Perse.

J'ai trouve inscrits dans quelques collections de Paris , sous le nom de

Melilonoma venlralis, et comme |)rovenant du Cap de Bonne Espérance, des

exemplaires de celle espèce
,
parfaitement à l'état normal. Il y a là sans

aucun doute une erreur d'habilal.

4. T. PABvicEPS. Modice clongata , nigra , sublus cum captle tenuiter

albido-scricea, ]>rolliorace ely(risque fulvis, illo basi rectc Iruncalo, anyulis

posiicis haud elevalis, disco punclts duobus nigris nolato ; his inordinale U-

nealiin punclulalis, snigulo }iunclts tribus (uno humcrali , duobus infra mé-

dium Iruiiivcrsim digcslisj, nigris,

Mas. Subcylindricus, capile mediocri, pedibus anlicis longissimis.— Long.

3 '/s. Lat. i '/j lin.

Hldlc : De la taille des petits exemplaires de la sexmaculata, mais moins

allongé et sultcylindrique. Sa couleur est, comme chez celte espèce, d'un

noir peu brillant , avec le |)rolhorax et les élytres d'un fauve vif, mais
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presque aussi brillant sur ces dernières que sur le premier ; sa pubes-

cence n'offre rien de particulier. 11 se distingue de tous les mâles de ce

genre par sa tèle qui n'est nullement développée et semblable à celle

d'une femelle ; elle est un peu oblongue, ûnement rugueuse sur toute sa

surface, mais plus en arrière qu'eu avant, avec une faible dépression en-

tre les yeux. Ceux-ci sont grands , allongés , assez saillans , à peine

ëchancrés et sans laclies fauves sur leur orbite postérieure. Antennes

très-robustes, un peu plus longues que le prolhorax, noires, avec leurs

articles "2-0 fauves, l'rolhorax à peine du double plus large que long,

très-régulièrement cylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs,

coupé carrément à sa base , avec son lobe médian assez saillant pour ce

genre et arrondi; il est lisse, avec deux pelils points brunâtres placés

transversalement sur le disque et écartés. Écusson comme cbez les prè-

cédens. Élytres faiblement sinuèes sur les côlés dans leur milieu , fine-

ment pointillées en rangées irrégulières , ayant cbacune trois points noirs

égaux , assez gros ; l'un buméral , les deux autres placés sur une ligne

transversale au dessous du milieu. Pattes proporlionellement aussi allon-

gées que cbez la sexmaculata
; les antérieures non plus que leurs tarses

ne présentent aucune différence. — Femelle inconnue.

De l'Algérie.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom dans la col-

lection de M. le iMarquis de Brème, il doit y en avoir de plus grands, et

d'un autre côté les deux points noirs du prolhorax doivent souvent man-

quer. L'exemplaire en question n'est probablement qu'un mâle de petite

taille, qui a perdu la plupart des caractères propres à son sexe. Néanmoins

resi)èce resterait toujours distincte de la sexmaculata par les deux points

noirs du prolhorax qui n'existent jamais chez cette dernière.

4" article des antennes obconique et allongé. Esp. 5.

;j. T. CONTIGUA. Modice clongata, cylindrica, mgra, pedibus, prothorace

elyirisque lœte flavo-rufis, opacis, illu sublililcr atulaceo, macula ulrinque

nt'fjra; his crebre punclulatis, singulo maculis qualuor (1" humerait, 2" pone

suturam infra basin, duabus infra médium Iransversim digeslis], niyris. —
Long. 3 7j- Lat. 1 ^/^ lin.

Femelle : Médiocrement allongée , très-parallèle , cylindrique, et en

même tems un |)eu déprimée sur les élytres le long de la suture. D'un

noir peu brillant et revêtue sur les parties de celte couleur d'une très-fine

pubescence d'un blanc argenté. Pattes
,
prothorax et élytres d'un jaune

clair rougeaire et mat. Tète terminée par un museau assez allongé
,
plane,

finement rugueuse
, parcourue par un sillon peu marqué depuis l'occiput
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jusques près de l'épislôme ; celui-ci assez fortemenl échancré en (riangle.

Yeux médiocres , oblongs , peu saillans, faiblement échancrés. Antennes

médiocrement robustes , à articles serrés , un peu plus longues que le pro-

(horax, noires , avec leurs cinq premiers articles d'un jaune fauve clair
;

le 4" de la longueur des deux précédens réunis et obconique. Prothorax

deux fois et demie plus large que long , régulièrement cylindrique et un

peu rétréci en avant, coupé carrément à sa base , avec son lobe médian

assez distinct, tronqué, et ses angles postérieurs très-arrondis et nulle-

ment relevés; il est finement rugueux sur toute sa surface et présente de

chaque côté
,
près du bord latéral , une petite tache irrégulière d'un noir

mat. Ecusson noir, assez grand , en triangle rectilignc fortement tronqué

à son sommet. Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures,

criblées de petits points enfoncés très-serrés et en même tems finement

alulacées; elles ont chacune quatre assez gros points d'un noir mat : un

oblong sur l'épaule , un arrondi près de la suture , au tiers de leur lon-

gueur, les deux derniers de même forme placés transversalement sous

leur milieu. Pattes assez longues et assez robustes ; les antérieures uu

peu plus allongées que les autres. Une fossette oblongue assez marquée

sur le dernier segment abdominal.

Du Cap de Bonne Espérance.

La description qui précède a été faite sur un exemplaire du Muséum

de Berlin. Un mâle m'a été communiqué par M. Chevrolal; mais, comme

il est dépourvu de tête
,

je ne suis pas parfaitement sûr qu'il appar-

tienne au groupe actuel. Ce mâle a des pattes plus allongées que la

femelle, sans que les antérieures dépassent beaucoup les autres sous ce

rapport ; leurs tarses seulement sont d'un quart encore plus longs que

dans le sexe en question , avec le l""^ article aussi long que les deux sui-

vons réunis.

Division II. Mâles : Corps- plus ou 7notns cunéiforme , rarement subcylin-

drique. Télé médiocre , engarjéc dans le prolhorax. Mandibules courlen

ou peu saillantes. Eltjlrcs lobées à la base des épipleures. Femelles :

Forme générale des mâles , avec la tête un peu plus petite et les

pâlies plus courtes , subégales. Esp. 0-14.

Groupe 1. Mâli-s ; larscs antérieurs assez r«iw5<M (Olitaisis exceptée), de longueur

variable, mais de forme normale ; leur l^r article aussi lonij que les deux suivans

réunis. Esp. G-i3.

f). T. 8RXPUNCTATA. Modicc clougata. poslicc anguslior, nigra, subtus cum

capilc tenuilcr albido-yubcsccns ,
prolliorace anlicc attenualo basique bisi-

nualo, elylris modice ronvexis, sat crebrc punctalis, flnvo-lutcis, singulo punc-
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lis qualunr (uno humerali , duobus jwne suluram ,
4" minuit, simo suhmargi-

nali), nigris. — Long. 5 , 4. Lat. 1 '/j , 2 '/4 liii.

Macrolenes sexpunctuta, Dej. Cat. éd. 5. p. -443.

Mas. Prothorace nigro, utrinque anlice macula fulva iransversa notalo,

pedibus anlicis elomjatis.

Clythra bùjutlata. Oliv. Encyc. méih. lus. VI, p. 34, 16. Eiiluin. VI. p. 819,
12.pl. l.fig.9.

Var. a. Prothorace nigro futvoque variegato.

Fœm. Prothorace lœle fulvo ,
punctts tribus nigris

,
pedibus brevioribus

,

subœqualibus.

Clythra sexpunctata. Oliv. Entom. VI. p. 832, 19. Gribouri pi. 2. f. 23.— Foers-

BERG. Nov. Ad. Upsal. VIII. p. 280.

Clythra novempunctata. L. Dofour. Ann. gcnér. d. Se. phys. VI. p. 309, 2.

Var. B. Uno allerove prothoracts punclo déficiente.

Uterque sexus variât :

Var. C. Elytris flavo-aurantiacix vel livide flavis,

Vab. D. Elytris punclo submarginali nullo.

Les deux sexes de ceKe belle espèce diffèrent entre eux d'une manière

constante , sous le rapport de la couleur du prolhorax , de sorte qu'ils

paraissent former deux espèces distinctes, ce qui a induit en erreur Oli-

vier, comme on le voit dans la syoonimie qui précède.

JUâle : Médiocrement allongé
,
peu convexe et assez fortement rétréci

en arrière, ce qui le rend cunéiforme. D'un noir peu brillant , sauf sur

le prothorax , et revêtu d'une pubescence argentée très-fine, peu abon-

dante en dessous et encore moins sur la tète. Cette dernière est médio-

crement forte , finement rugueuse , avec un faible sillon longitudinal sur

le vertex, et, entre les yeux, une dépression peu distincte dans laquelle se

trouve souvent un court sillon assez profond. Yeux assez grands , fdible-

menl échancré?. Antennes robustes , de la longueur du prolhorax , noires,

avec leurs articles 2-5 et p;irfois foute leur franche dorsale , fjuves. Pro-

lhorax un peu plus du double plus large que long , subcylindrique , ré-

Iréci en avant , assez fortement marginé sur les côtés qui sont d'abord

droits tout-à-fait en avant
,
puis un |)cu obliquement arrondis , avec les

angles postérieurs arrondis eux-mêmes et à peine distinctement relevés
;

sa base est trés-légèrement bisiouée
,
presque sans lobe médian el il est

très-lisse en dessus , sauf quelques points enfoncés près du bord antérieur

el de fines rugosités le long de la base
;
quelquefois presque toute sa sur-

face 6=1 couverte de points semblables ; il a de chaque côté une assez

large bande fauve, parallèle au bord antérieur qu'elle envahit parfois
;

elle arrive assez près de la ligue médiane ef en dehors se prolonge plus ou
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ni( ins le long des côtés. Écusson noir, lisse , assez grand , en (riansle

reclilicne arrondi ou tronqué à son sommet. Elylres assez fortement lo-

bées à la base des épipleures , couvertes de points enfoncés en partie

contluens et en même tems un peu rugueuses; elles sont d'an jaune fauve

clair et ont chacune trois points noirs, assez gros et égaux, savoir : un

sur l'épaule , un près de la sulure au tiers de leur longueur, le 5® direc-

tement sous le précédent, au dessous du milieu; un 4® très-petit el

,

malgré cela
,
parfois divisé en deux, se voit près du bord latéral en avant

de ce dernier. Pattes robustes , médiocrement allongées ; les antérieures

beaucoup plus longues que les autres ; leurs jambes légèrement arquées ; i

leurs tarses comme dans les espèces précédentes. \

La variété suivante est propre à ce sexe :

Vab. a. Prolhorax fauve , avec une bande noire basilaire plus ou

moins large et profondément déchirée , parfois même divisée en trois

taches. Elle n'est pas commune.

Femelle : Elle diffère peu du mâle sous le rapport des formes
;
je la 1

trouve seulement en général un peu plus convexe. Sa têle est un peu

moins forte , son prolhorax plus court el plus rétréci en avant ; ses pattes

sont notablement moins longues, moins robustes et les antérieures un peu

plus allongées seulement que les autres; sa fossette abdominale est mé-

diocre, mais bien marquée. Le caractère essentiel qui la dislingue du mâle

réside dans son prolhorax qui est d'un fauve un peu plus vif que celui des
|

élytres, avec trois très-petits points noirs , un basilaire el médian , deux

antérieurs placés sur une ligne transversale.

Elle varie de la manière suivante :

Vab. B. Prolhorax n'ayant que deux points noirs ou point du tout. Elle

osl aussi commune que le type.

Variétés propres aux deux sexes :

Vab. C. Elylres d'un beau jaune clair un peu orangé, ou plus pâle et

presque livide.

Vau. D. Elle consiste uniquement en ce que le petit point noir submar-

yiiial de chaque élytre manque complètement. Elle n'est pas au^si com-

mune qu'on pourrait le croire d'après la petitesse de ce point dont il re-te

()resque toujours des traces. Quant aux trois autres, je n'ai jamais observé

leur absence ; ils sont seulement sujets à être un peu inégaux sous le ra[>-

port de la grosseur el encore ce cas est-il rare.

Elle se trouve dans le midi de la France . en Ilalie , en Espagne el dui»s

l'Alcérie. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

7. T. uispAH. Modicc etovgala, poslice anguslior. nifjia , sublus cum capite
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lenuiler albido-sericea, prolhoracc anlice aUcnuaio basique binnualo; rlijiris

modice convexis, sal crebre puncialis, rufo-sanguincis, singulo puncltx qui'

tuor {uno humerait, duobus pone suluram , i" minuto submarginali), nigris,

- Long. 2 V4 » 4. Lai. 1 '/, , 2 V4 lin.

Coptûcephala dispar. Lrcis. Bcvtie Zool. A. 18io. p. 125. 5.

Macrolenes dispar. Dej. Cai. éd. ô. p. 443.

Mas. Prolhoracc nigro, pedibus anlicis elongalis.

Var. a. Prolhorace margine anlico fidvo.

Vau. B. Elylris diluliorihns, lulco- vel livide testaceis.

Var. C. Elylris punclis nigris lanlum duobus , vel uno, vel nuliis.

Fœm. Prolhorace rufo, maculis plurimù vel punclis Iribus nigris nolain ;

pedibus brevioribus, subœquaiibus.

Var. D. Prolhorace fascia iransversa valde denlala , nigra.

Var. E. Prolhorace immaculato.

Vas. F. Prolhorace elylrisque dilulioribus, luleo- vel livide leslaceis.

Ulerque sexus variât :

Var. g. Elylrorum punclis majoribus, œqualibus.

Celle espèce est tellement voisine de la sexpunclala qu'il m'est impossi-

ble de découvrir aucun caractère constant dans les formes
,
qui puissent

servir à l'en faire dislinguer. Les couleurs seules sont dilTérentes dans les

exemplaires typiques
;
quand elles changent , le seul caractère qui reste

dans les mâles de celle-ci consiste en ce que le prolhorax est noir. Lorsque

la même chose arrive chez les femelles, surtout chez certaines variétés
,

toute différence entre les deux espèces disparait ; aussi ai-je sous les yeux

un certain nombre d'individus de ce sexe que je ne sais à laquelle des deux

rapporter.

Mâle : Il est ordinairement un peu plus petit et un peu plus grêle que

celui de la sexpunclala, mais il n'est pas rare de trouver des exemplaires

complèleraent pareils sous ce rapport. Il ne s'en éloigne que par son

prolhorax qui est en entier d'un noir assez brillant , et ses élytres qui sont

d'un beau rouge sanguin vif; les quatre points noirs qui existent sur cha-

cune d'elles sont ordinairement un tant soit peu plus grands, mais dispo-

sés de môme ; il est commun d'un autre côté qu'ils soient exaclemeut de

la même grosseur. Les pâlies sont absolument pareilles.

Ce mâle présente quelques variétés qui lui sont propres :

Var. a. Prolhorax ayant le long de son bord antérieur une assez large

bande fauve. Si celte bande élail divisée eu deux sur la ligne médiane
,

elle reproduirait cxactemL-nt les deux taches de même couleur qui exis-

tent chez le mâle de la sexpunclala, et il ne resterait plus pour dislinguer

les deux espèces que la couleur des élytres , caractère sans aucune valeur.

20
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Var. B. J'y comprends les exemplaires dont les élyfres sont d'une

autre nuance que celle indiquée plus haut. La couleur rouge s'affaiblit

peu à peu ,
passe au jaune orangé clair, puis au jaune de terre de Sienne,

et finit quelquefois par devenir d'an testacè livide.

Var. C. Elle comprend tous les individus dont les points des ély-

Ires ne sont pas à l'élat normal. Le point submarginal manque le premier,

puis celui qui est placé plus bas près de la suture
,
puis celui qui est situe

sur la même ligne en avant ; l'huméral est beaucoup plus constant , mais

finit aussi par s'effacer à son tour.

Femelle : Elle reproduit exactement toutes les formes de celle de la

sexpunctala , el , comme cette dernière, se distingue essentiellement de

son mâle en ce que son prothorax est de la même couleur que les élylres
,

avec un dessin noir tellement variable que j'ignore quels sont les exem-

plaires qu'on peut regarder comme typiques à cet égard. La plupart

n'ont que trois points noirs disposés comme chez la sexpunctala, c'est-à-

dire , un à la base , deux sur le disque placés sur une ligne transversale
;

chez d'autres il y en a jusqu'à neuf dont quelques-uns sont réunis entre

eux ou subcontigus, avec tous les passages intermédiaires.

Les variétés les plus importantes propres à ce sexe sont les suivantes :

Var. D. Prothorax avec une bande noire transversale , discoïdale , for-

tement déchirée sur ses deux bords.

Var. E. Prolhorax sans aucune tache.

Var. F. Elle correspond à la variété B du mâle, c'est-à-dire qu'elle

comprend tous les exemplaires dont le prothorax et les éiytres sont jau-

nes ou testacés.

Celle femelle n'a pas de variété analogue à la variété C mâle. A part

le point submarginal, les autres ne manquent jamais; du moins ce cas

n'existe pas chez les nombreux individus que j'ai entre les mains.

Enfin la variété G se rencontre chez les deux sexes et consiste en ce que

les points noirs des élylres sont notablement plus grands que de coutume

et égaux entre eux ; les submarginaux eux-mêmes, qui sont si pclils ordi-

nairement, ne le cèdent pas aux autres sous le rapport de la grandeur, ce

qui lui donne, au premier aspect, l'apparence d'une espèce dislincte.

Elle se trouve en Espagne , en Sardaigne , en Sicile cl dans l'Algérie.

Je suis convaincu qu'elle doit être réunie à la sexpunctala , cl je ne la

conserve que parce qu'il n'est pas possible dans la section actuelle d'arri-

ver à une opinion certaine sur les limites de la plupiirt des espèces.

Je ne comprends pas ce qui a pu engager M. Lucas à la placer dans le

genre Coploccphala de M. Dejean.
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8. T. OCTOSIGNATA. Sat elongala, poslice nonnihil antjuslior , nigra , sub-

tus tenuiler albido-pubescens ,
prolhorace sparsim punclalo , basi levUer bi-

sinualo lolidemque sai pi'ofunde mprcsso ; elylrissalcrebre punctalis
,
/lavo-

teslaceis , singulo punclis quatuor (duobus anticis oblique , duobus porte mé-

dium transversim digeslis) , nigris. — Long. 4 "/j. Lat. 2 lin.

Mas. Femoribus libiisque anticis longissimis , larsis ejusdem paris bre-

vioribus.

Clythra octosUjnata. Fab. Syst. El. II
, p. 3G, 33. — Foersberg. Nov. Act. Upsol,

VIII. p. 263.— ScHH. Syn.Ins. II , p. 348 , 35.

Je n'ai de celle espèce à ma disposilion qu'un exemplaire mâle dépourvu

de tête , mais complet pour le reste. Suivant Fabricius elle serait noire.

Mâle : Assez allongé , faiblement rétréci en arrière et un tant soit peu

plus cylindrique que les précédentes. D'un noir assez brillant , surtout

sur le protliorax ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence blan-

châtre. Prothorax près de trois fois aussi large que long , convexe sans

être nullement cylindrique, largement sinué en avant , fortement arrondi

sur les côtés et aux angles postérieurs , faiblement bisinuô à sa base, lar-

gement et très-distinctement impressioné dans le même endroit , avec son

lobe médian assez saillant , arrondi , et ses angles postérieurs un peu re-

levés ; il est couvert sur toute sa surface de petits points enfoncés disposés

sans ordre et plus nombreux sur le disque qu'ailleurs. Ecusson lisse, mé-

diocre , en triangle rectiligne allongé et tronqué. Elytres assez fortement

lobées à la base des épipleures, distinctement ponctuées, d'un jaune

fauve testacè et ayant chacune quatre points noirs assez gros et égaux:

deui à la base placés très-obliquement , deux au dessous du milieu dis-

posés sur une ligne transversale ; l'externe est cependant placé un tant soit

peu plus en avant que l'autre. Pattes très-longues ; les antérieures beau-

coup plus allongées que les autres ; leurs jambes assez fortement arquées;

leurs tarses d'un tiers plus courts que chez les précédentes, mais ayant tou-

jours leur 4" article aussi long que les deux suivans réunis.

De l'Algérie.

Je l'ai reçue de M. Chevrolat comme étant Voclosignata de Fabricius et

je partage celle opinion
,
quoique cet auteur indique les quatre points noirs

de chaque élytre comme étant disposés sur deux lignes obliques. Les

deux postérieurs peuvent à la rigueur cire indiqués comme affectant celle

disposiliou.

9. T. tATicoiLis. Oblongo-elongata , minus convexa ,lœle fulva, ventre

pedibusque nigris , capite nijricanlc
,
fronte abrupte declivi , epistomate de-

pUinalo
,
prolhorace basi bidnualo lolidemque impresso , lœvi ; elytris con-
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fertim punclulatù
,
flavo-teslaceis , sinrjxilo punctis qualuor (2.2) oblique po-

sitis, nirjris. — Long. 4 , 4 ^|/^. Lat. 2,2^/3 lin.

Mas. Mandibula sinislra longiorî , apice acutissimaf pedibus anlicis

elongalis.

Fœni. Mandibulis œqualibus , oblectis
,
pedibus brevioribus.

Chjlhra laticollis. Oii\. Eniom.Xl
, ç. 846,7. pi. 1. fig. 6.

Var. a. Peclore nii/ricante , abdomine partim fuîvo.

MàH : De la (aille des plus grands exemplaires femelles de la dispar,

mais moins convexe et à peine relrécie en arrière ; dessous du corps re-

vêtu d'une fine pubescence argentée. Tête rougeâtre , passant plus ou

moins au brunâtre, surtout en avant ,
parfois de cette couleur avec un

espace fauve sur le front ; elle est uniformément plane et finement ru-

gueuse jusqu'au niveau des antennes
,
puis brusquement déclive ; l'épis-

tôme placé au bas de celte déclivité est déprimé , très-plane et triangulai-

trement écîiancré comme de coutume. Mandibules noires ou d'un brun

rougeâtre ; la gauche beaucoup plus longue que l'autre , terminée par une

pointe recourbée et très-aigue. Yeux très-grands , médiocrement sail-

Jans , rétréci dans leur moitié inférieure. Antennes assez robustes, à ar-

ticles serrés, de la longueur du prothorax , d'un noir brunâtre , avec le

tiers , la moitié, parfois les deux tiers de leur base rougeâtre ou fauve.

Prolhorax d'un fauve très-clair , deux fois et demie aussi large que long

,

peu convexe , arrondi obliquement aux angles postérieurs , forlementbi-

sinuô à sa base, et largement, mais faiblement impressioné dans les mêmes

endroits, avec son lobe médian large et tronqué ; sa surface est complè-

tement lisse en dessus. Ecusson d'un fauve clair , en triangle rectiligne

allongé et tronqué au bout. Elylres assez fortement lobées à la base des

épipleures , criblées de trcs-pelils points enfoncés , disposés sans ordre
;

d'un jaune (estacè et ayant chacune quatre points noirs plus ou moins gros,

disposés sur deux rangées obliques , l'une près de la base , l'autre sous le

milieu ; les deux points internes sont toujours plus gros que les deux ex-

ternes, surtout que celui de la seconde rangée. En dessous l'abdomen et

les pattes sont ordinairement seuls noirs ; tout le reste est fauve. Pattes

grandes , les antérieures notablement plus longues que les autres 5 leurs

jambes assez fortement arquées ; leurs tarses assez robustes , de longueur

normale.

Femelle : Elle diffère du mâle par sa tète plus petite , ses mandibules

courtes et égales , son prothorax plus cylindrique et rétréci en avant , ses

patles beaucoup plus courtes
,
proportionnellement plus robustes et pres-

que d'cj^alc longueur , enfin par sa fosscllo abdominale qui est grande ,

mais médiocrement profonde et mal limitée.
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Var. a. J'y réuDis tous les exemplaires dont la poilrioe cl l'abdomen

sont, la première plus ou moins noirâtre, le second plus ou moins fauve.

Ils sont plus communs que le type de l'espèce.

Il n'est pas rare non plus que les pattes prennent un reflet rougeûfre

plus ou moins prononcé.

Elle se trouve en Egypte , en Algérie et dans le Maroc.

J'en ai trouvé plusieurs exemplaires confondus avec la dispar dans la

collection de M. Dupont, et M. Reiche m'en a communiqué d'autres sous

le nom de mordax ; mais c'est sans aucun doute la lalicoUis d'Olivier. Ce

nom ne lui convient pas plus qu'à toutes les espèces de ce genre et dans

tous les cas ne pourrait s'appliquer qu'au mâle ; rien ne le justifie chez la

femelle.

iO. T. ARABICA. Lœ(e luleo-crocea
,
peclore abdomineque magis minusve

nigricaiitibus , subtus lenuHer argenlco-scricea ; prolhorace obsolète punclU'

lato, basi bisinualo totidemque impresso^ elytris punclalo-rugosis, singulo

punclis quatuor (2. 2.) oblique digeslis , nigris. — Long. 5 , 4. Lat. 1 '/a,

i> lin.

Mas. Longior, minus convexus, postice atlenuatus, pedibus anlicis elon-

gatis.

Fœm. Brevior, obesior, subparallela
,
pedibus brevioribus.

Var. a. Peclore abdomineque omnino nigris.

Var. B. Vertice Ihoracisque punctis duobus nigris.

Var. C. Elytri singuli punctis duobus poslîcis coeunlibus.

Vau. D. Elytris fascia communi pone médium singuloque punclis duobus

minutis basi, nigris.

Clythra arabica. Oliv. Entom. VI. p. 860, 51. pi. 2. f. 21.

Var. E. Elytro singulo fascia Iransversa infra médium, nigra.

Olivier, le seul auteur qui ait décrit cette espèce, n'en a connu qu'une

variété très-éloignée du lype
;
j'ai en ce moment entre les mains l'exem-

plaire dont il s'est servi ; c'est un niàle en assez mauvais état , mais par-

faitement reconnaissable. Les nombreux exemplaires qui m'ont été com-

muniqués de divers côtés me mettent à même de compléter et de rectiQer

sa description.

Mâle : Médiocrement allongé , mais toujours proporlioncUement plus

que la femelle, moins convexe que ce sexe et plus ou moins rétréci en

arrière
;
quelques individus, notamment celui d'Olivier, le sont beaucoup.

D'un beau jaune fauve un peu safrané et Irès-clair j le prolhorax ,
comme

de coutume , est un peu plus rouge que les autres parties ; la poitrine seule
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et les côtés de l'abdomen sont plus ou moins brunâtres; la première l'est

souvent en enlier; sur le second cette couleur forme deux larges bandes

qui n'atteignent ordinairement pas son extrémité ; dessous du corps revêtu

d'une fine pubescence soyeuse argentée. Tête peu allongée , finement ru-

gueuse , tantôt parfaitement plane, tantôt ayant une dépression assez mar-

quée sur le front; épislôme presque plane, très-légèrement échancré eu

demi cercle. Mandibules brunâtres à leur extrémité
, peu allongées , d'a-

bord droites
,
puis brusquement recourbées à leur sommet. Antennes ro-

bustes, à articles serrés , de la longueur du prothorax
,
plus ou moins

fuligineuses à leur extrémité. Yeux assez grands , oblongs , faiblement

échancrés. Prothorax variable sous le rapport de la longueur, de deux

lois à deux fois et demie plus large que long , légèrement sinuô au milieu

de son bord antérieur, bisinué à sa base et impressioné dans le môme en-

droit, avec son lobe médian très-court ; fortement arrondi aux angles posté-

rieurs , couvert en dessus de très-petits points enfoncés souvent à peine

distincts. Ecusson médiocre , en triangle recliligne allongé et tronqué au

bout. Eiytres assez fortement lobées à la base des épipleures, ponctuées

et en même tems un peu rugueuses ; elles ont chacune quatre gros points

noirs disposés sur deux lignes obliques , l'une près de la base, l'autre

au dessous du milieu ; les points internes de ces deux lignes sont toujours

un peu plus grands que les externes. Pattes allongées
,
peu robustes

;

les antérieures beaucoup plus longues que les autres ; leurs jambes légè-

rement arquées ; leurs tarses de longueur normale.

Femelle : Elle est plus grande , plus convexe, proportionellemenl plus

courte
, plus massive que le mâle et à peine rétrécie en arrière ; son pro-

thorax est subcylindrique et un peu rétréci en avant. Ses pattes sont no-

tablement plus courtes et les antérieures ne l'emportent pas beaucoup en

longueur sur les autres. Sa fossette abdominale est assez petite , mais

bien marquée.

Var. a. Poitrine et abdomen entièrement noirs. Elle ne paraît pas

commune.

Var. B. Elle est établie sur an exemplaire mâle du Muséum d'histoire

naturelle de Paris, dont le vertex sur une médiocre étendue est d'un noir

assez brillant , et qui a en outre sur le disque du prothorax deux petits

points de même couleur très-écartés. On devrait à la rigueur la regarder

comme le type de l'espèce, son dessin étant plus complet que de cou-

tume.

Var. C. Les deux points noirs postérieurs de chaque élytre sont plus

ou moins réunis et forment une bande transversale tantôt un peu oblique

,

tantôt presque droite.

Var. D. Les élylres sont traversées au dessous de leur milieu par une

I
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assez large bande noire commune ,
parfaitement droite et assez régulière

sur ses bords ; les deux points qui existent à la base de chacune d'elles

sont Irès-pelils et l'externe est placé sous l'épaule. C'est cette variété

qu'Olivier a décrite et flgurôe; à quoi il faut ajouter que dans son exem-

plaire le dessous du corps est entièrement jaune , sauf un peu de brunâ-

tre sur les côtés de la poitrine.

Var. E. Il ne reste plus sur chaque èlytre, au dessous du milieu, qu'une

bande transversale noire pareille à celle qui existe dans la variété C ; les

points de la base ont complètement disparu. Il doit y avoir des exem-

plaires dont les ëlytres sont sans taches.

De l'Arabie, de TEgypte , et probablement de la plus grande partie du

nord de l'Afrique. J'en ai vu une quinzaine d'exemplaires.

La Clylhra sericea d'Olivier (Enlom. VI
, p. 8G5 , 42. pi. 2. f. oO)

pourrait bien n'être qu'une simple variété de cette espèce. Dans le doute

j'ai reproduit sa description parmi celles des espèces indéterminables

qu'on trouvera à la fin de cette section.

H. T. Olîvieri. Nigra, sublus tenuiter albido-sericea, prothorace lateri-

bus et anticc fuho, conferlim punclulalo, hasi bisinualo totidemque sat pro-

funde impresso ; chjlris punclalo-rugosis, flavo-rufis, fascia lata communi in*

fra médium singuloque maculis duabus baseos, nigris. — Long. 4 74 • La'-

2 lin.

Mas. Parum convexus, poslice valde altenualus, pedibus anlicis elongalis.

Mâle : Il ressemble complètement par sa forme assez allongée
, peu

convexe et rètrécie en arrière , à celui de Varabica. D'un noir peu bril-

lant, sauf sur le prolhorax , et revêtue en dessous d'une fine pubescence

blanche. Tête comme chez Varabica, ainsi que les yeux et les antennes
;

seulement celles-ci sont noires , avec leurs articles 2-5 fauves. Prolhorax

près de trois fois aussi large que long , débordant visiblement la base des

élytres , faiblement bisinué en avant , fortement arrondi sur les côtés et

aux angles postérieurs , ayant de chaque côté à sa base un assez fort si-

nus , accompagné d'une dépression très-marquée, avec son lobe médian

court et tronqué ; couvert en dessus de petits points enfoncés bien dis-

tincts , serrés quoique irrégulièrement répartis ; il est entouré sur les

côtés et le long de son bord antérieur d'une assez large bordure d'un

fauve vif, qui dans son milieu envoie en arrière une courte dent triangu-

laire. Ecusson noir, lisse , assez grand , voulé , en triangle recliligue al-

longé et tronqué. Elytres pareilles pour la forme et la ponctuation à cel-

les de l'arat/ca màle , traversées sous leur milieu par une large bande

noire très-régulière , atteignant presque les bords latéraux ; on voit en
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outre sur cliacune d'elles deux taches assez grandes de même couleur :

l'une Jiumérale allongée, l'autre subquadrangulaire et oblique , près de

l'ëcusson , mais un peu plus en arrière que la précédente. Pattes longues
;

les antérieures beaucoup plus allongées que les autres ; leurs jambes assez

fortement arquées; leurs tarses normaux. — Femelle inconnue.

D'Egypte. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai con-

servé.

Ce raàlo n'est très-probablement qu'une variété correspondant à la va-

riété D de Varahica; à l'état normal ses couleurs doivent être comme

chez celte dernière.

12. T. FiLiTARSis. Fulvo-teslacea, subltis varicolor argenteoque sericea,

prolhorace ban bisinualo ac impresso, angulis poslicis nonniliil, reflexis ; elylris

crebre punclulalis, singulo punclis quatuor (2. 2.) oblique digeslis (anlicis

minutis), nigris; tarsis gracillimis.

Mas. Elovgalus, postice nonnihil allcnualus, capite haud elongalo, pedibus

brevioribus, suhœqualibus. — Long. 2 'j^. Lat. i lin.

Fœm. Brevior, tota fulvo-teslacea, capite haud elongalo, pedibus breviori-

bus, subœqualibus. —Long. 2 '/4. Lai. d lin.

Var. a. FJylrorum punclis nigris anlicis deficienlibus.

Je n'ai à ma disposition que trois individus de celle petite espèce , un

mâle, deux femelles. Ils différent considérablement sous le rapport de la

couleur générale et sans aucun doute ni l'un ni les autres ne sont sous ce

rapport à l'état normal. Ne sachant pas qu'elle est ce dernier
,
je suis

obligé de les décrire tels qu'ils sont , el il ne faut par conséquent pas re-

garder comme formant un caractère sexuel les couleurs indiquées dans

les phrases qui précèdent.

Mâle : Allongé , peu convexe et très-légèrement rétréci en arrière.

D'un fauve clair, plus vif sur le prothorax qu'ailleurs , avec la poitrine
,

l'abdomen , sauf son dernier segment , el l'écusson noirs ; dessous du corps

revêtu d'une fine pubesccnce soyeuse argentée. Tête terminée par un

museau assez allongé et cunéiforme, rugueuse, traversée entre les yeux

par une assez large bande noire très-régulière; épislôme légèrement dé-

clive, très-faiblement échancré en demi cercle. Yeux médiocres, oblongs,

à peine échancrés. Antennes assez robustes , un peu plus courtes que le

[irolliorax , fauves, avec leur extrémité brunâtre. Prothorax du double

plus large que long
, régulièrement subcylindrique , arrondi obliquement

sur les côtés en arrière , avec ses angles postérieurs obtus, un peu relevés,

ot précédés en dedans d'une petite impression de chaque côté de son lobe
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biisilaire qui est à peine dislinct ; sa surface est presque lisse. Kcusson

lisse , en triangle rectiligne allongé et tronqué. Elytres peu convexes ,

faiblement lobées à la base des épipleures , couvertes de points enfoncés

bien distincts et serrés ; elles ont chacune quatre points noirs disposés sur

deux liçnes obliques , deux petits près de la base , deux gros au dessous

du milieu. Pattes longues, grêles; les antérieures beaucoup plus grandes

que les autres ; leurs jambes un peu arquées ; tous les tarses très-grèles,

filiformes , les antérieurs exlrèmement longs , mais avec leurs articles

conservant les proportions ordinaires.

Femelle : Je regarde comme telle les deux individus de ce sexe indi-

qués plus haut, quoiqu'ils soient très-différents de celui qui précède par

leur couleur générale qui est fauve en entier sans aucun mélange de noir,

mais tous leurs caractères reproduisent ceux du mâle, sauf les modifi-

cations propres au sexe en question. Comme de coutume, ils sont un peu

plus courts , leur fête est de forme normale ; leur prolhorax un peu moins

long, plus convexe , avec ses côtés antérieurs rabattus et sa surface dis-

tinctement poinlillée. Les pattes sont notablement plus courtes , avec les

tarses aussi grêles. La fossette abdominale est médiocre et assez profonde.

Sous le rapport des points des élylres, ces femelles sont une variété

(var. A); elles n'ont plus conservé que les deux gros points noirs posté-

rieurs de chaque élytre , les deux petits antérieurs ayant complètement

disparus.

J'ai trouvé le mâle sans nom dans la collection de M. Keiche où il était

indiqué comme venant d'Egypte. L'une des deux femelles m'a été envoyée

par M. Klug sous le nom de Clijlhra geminala , comme originaire d'Ara-

bie. La s^econde existait sans nom dans la collection de M, Buquet où elle

était indiquée comme venant du Sénégal. L'espèce serait ainsi répandue

sur une immense étendue de pays ; mais cela n'a rien de plus extraordi-

naire que di» voir certaines espèces étendre leur hubtlal depuis le Kamt-

schalka juS(jucs diins l'Europu australe.

15. T. pAVKLLLii. Modice elonyala, minus convcxa , nigra , sublus cuin

capile Unuilcr ar</enCco-scricca, proUioracc lœlc fulvo, subojVndrico, obsolète

punctuluio, basi leviler biiinualo vageque loliUem impresso • elylris conjlucH'

1er punclalu, dilutius falvis aut fluvo-leslaceis, singulo punclis quinque [qua-

tuor (2. 2.) oblique digeslis
,
quinlo ante apicein) , nigris. — Long. 5 , 4.

Lat. 1 '/j , 1 3/^ lin.

Mas. Parallclus, episloinale aniice rolundalo, maniibula sinislra iongiori,

pedibuî unlicis elongaiis.

Fœrn. Oblougo-parallela, epidomale leviler urcualim cmarginalo, mandi-

bulis (Bqualibus, pedibus brevionbus, andcis parum elongaiis.

21
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Vab. a. Elylro singulo punctis tantum qualuornigris

.

Clijthra octopunciata, (PaykuU) Klvg in litter.

Mâle : Médiocrement allongé , peu convexe et en général parallèle :

quelques individus sont très-légèrement rétrécis en arrière. D'un noir peu

brillant et revêtue d'une fine pubescence argentée en dessous et sur la

(èle. Celle-ci est peu allongée
,
presque suborbiculaire, finement rugueuse

sur toute sa surface , vaguement impressionée sur le front ; épistôme lé-

gèrement déclive , coupé carrément sur les côtés , largement avancé dans

son milieu et arrondi en avant, faiblement écbaucré dans son milieu.

Mandibules médiocrement saillantes ; la gauche plus longue que la droite,

parfois de beaucoup , recourbée et toujours très-aigue à son extrémité.

Yeux grands, allongés, peu saillans. Antennes robustes, de la longueur

du prothorax ; leurs trois ou quatre premiers arllcles fauves. Prolhorax

d'un fauve clair vif, à peine du double plus large que long, très-réguliè-

rement subcylindrique , arrondi obliquement sur les côtés en arrière
,

avec ses angles postérieurs non relevés ; légèrement bisinué à sa base et

vaguement impressioné dans cet endroit , couvert en dessus de très-petits

points superficiels à peine distincts. Ecusson noir à sa base, fauve dans

sa moitié postérieure, assez grand, en triangle rectiligne allongé et obtus.

Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures , couvertes de points

enfoncés médiocres, la plupart confluens ; d'un fauve plus clair que celui

du prolhorax
,
parfois teslacô ; elles ont chacune cinq points noirs d'une

forme particulière , dont les quatre premiers sont disposés sur deux lignes

obliques , l'une près de la base, l'autre au dessous du milieu ; l'externe

de la 1'® rangée est humerai et arrondi, l'interne allongé et oblique;

l'externe de la 2" est arrondi , l'interne en forme de linéole transversale;

le cinquième situé à une assez grande dislance de l'extrémité dans le voi-

sinage de la suture , consiste également en une linéole oblique de dedans

en dehors. Pattes longues ; les antérieures notablement plus grandes que

les autres ; leurs jambes assez fortement arquées, les tarses normaux.

Femelle : Elle est moins parallèle que le mâle
,
presque oblongue. Sf

tôle est plus petite , avec les mandibules courtes et égales ; son épislômi

est carré et légèrement échancré en demi cercle; son protliorax est plus

court et un tant soit peu plus rétréci en avant ; ses pattes sont de lon-

gueur médiocre, avec les antérieures seulement un peu plus allongées que

les autres. Sa fossette abdominale est assez grande , mais peu profonde et

mal limitée , du moins dans les deux exemplaires que j'ai sous les yeux.

Var. a. La cinquième lâche noire des élytres a disparu. M. Elug m'en

a envoyé un individu mâle comme étant Voctopuncta de Paykull , mais

cet auteur n'a nulle part, à ma connaissance , décrit des insectes étran-

gers à la Suède.
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Elle se (rouve dans l'Algérie occidenlale et au Maroc.

C'est une espèce parfaitement distincte, ce qui n'a pas empêché M. De-

jean de la confondre dans sa collection avec Voclopunclala de Fabricius

dont elle s'éloigne par un grand nombre de caractères. Sur cinq exem-

plaires qu'il avait étiquetés sous ce dernier nom
,
quatre appartiennent à

celle-ci.

Groi'I'i; 2. Mâles : Tarses aniérieurs excessivement longs ; leur 1er article notable-

ment plus allongé que les deux suirans réunis, grêle , cylindrique à sa base et gros-

sissant peu à jjeu à son extrémité ; le 2" e« triangle très-long , arqtiô de dehors en

dedans et un 2>eu concave en dessous. Esp. 14.

14. T. ocTOi'CNCTATA. Modice clonr/ata, cuneiformis , m'gra, sublus cum

capile tenuiter argentco-sericca ,
prolhorace lœlc fulvo , lœvi , basi vix bisi-

nuato , angulis poslicis aculis , elevalis, inlus sal profunde impressis ; libiis

elylrisquc dilulius fulvis, aut luteo-leslaceis, lus sat crebre punctalis, singulo

punctis quatuor (2. 2.) oblique positis, nigris.— Long. 2 '/a , 5. Lai. 1 '/s »

1 '/j lin.

Mas. Pedihus anticis longissimîs ; tarsorum ejusdem paris articulo l"'"

duobus sequentibus sitnul sumplis valde longiori ,
2" arcualo.

Fœm. Pedibus brevioribus, anticis parum elongalis.

Macrolenes octopunctata. Dfj. Cai, éd. 3. p. 443.

Clythra octopunctata. Fab. Suppl. Ent. Syst. p. 112 , 17. Syst. El. II. p. 36 , 34.

— Oliv. Encyc. méth. J71S. VI. p. 34, 14. Entom. VI, p. 860 , 32. pi. 2. f. 22.—
FoEttSBEHG. Aov. Act. Upsol. VIII, p. 266. — Schh. Syn. Ins. II. p, 348,56.

Cryptocephalus ociopunclaius. Fab. Mant. Ins. I
, p. 79, 13. Ent. Syst. II, p. 5S-,

\%. — U'syi. Syst. nul. éd. Gmel. IV. p. 1702,13.

Var. a. Tarsis basi fulvis.

Vab. B. Elylrorum punctis nigris albido-cinctis.

Mâle : Médiocrement allongé
,
peu convexe , sensiblement rétréci en

arrière et par suite cunéiforme. D'un noir peu brillant et revêtu d'une fine

pubescence blanchàlro coucliée en dessous, redressée sur la tète. Tête

un peu plus longue que large , finement rugueuse et vaguement impressio-

nèe sur le front; êpistùme continu avec ce dernier, coupé presque carré-

ment en avant. Yeux médiocres , allongés, assez saillans , à peine éciian-

crés. Antennes très-robustes, fortement dentées , sensiblement plus lon-

gues que le prothorax , noires , avec leurs articles 2-3 et le dessous du

1" fauves. Prothorax d'uu fauve clair et vif , deux fois et demie plus

large que long , médiocrement convexe , obliquement arrondi sur les côtés

ea arrière, avec ses angles postérieurs très-distincts, aigus, assez for-

tement relevés et précédés chacun intérieurement d'une impression large

et bien marquée; coupé presque carrément à sa base , avec son lobe mé-
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(!ian Irès-couri et arrondi ; sa surface (iilière est coinplèlemerit lisse eu

dessus. Ecusson noir, médiocre, en triangle recliligne alloDgc et arrondi

à son sommet. Elytres assez fortement lobées à la base des épipleures,

fincnient ponctuées , les points médiocrement serrés ; elles sont tantôt d'un

tauve un peu plus pâle que le prothorax , tantôt d'un jaune teslacé , et ont

chacune quatre points noirs médiocres, disposés sur deux rangées obliques,

l'une près de la base, l'autre au dessous du milieu j le point humerai est

toujours un peu plus gros que les autres. Pattes noires, avec les jambes

d un fauve plus ou moins clair.

Femelle : Elle est toujours un peu plus courte que le mâle, mais à part

cela n'en diffère pas beaucoup sous le rapport de la forme. Sa tète est d'un

tiers plus petite; ses antennes sont un peu moins robustes ; les angles pos-

térieurs du prothorax plus obtus , ses élytres plus fortement ponctuées
,

ses pattes notablement plus courtes , surtout les antérieures qui ne surpas-

sent pas beaucoup les autres. Sa fossette abdominale est grande, m:iis

pas très-profonde et mal limitée.

Yae. a. Premier article des tarses plus ou moins fauves. Elle ne s'ob-

serve que chez les mâles.

Var. B. Points noirs des élytres entourés d'une auréole blanchâtre.

Elle est très-commune chez les femelles et assez rare chez les mâles..

De l'Algérie et du Maroc. J'en ai vu v.n grand nombre d'exemplaires,

parmi lesquels un mâle provenant de la collection d'Olivier.

Cet auteur, ainsi que Fabricius, ont rapporté à tort à cette espèce le

Cryplocephalus oclopunclatus figuré par l'anzer dans le i>"a/H»/orj(T /ter (XXIV.

Tab. I. f. 22 et 22 b.). Il appartient à la Chjthra ruficollis de Fabricius,

ainsi que Ta très-bien reconnu M. Schœnherr.

Lachnœa (pars) Dej. Cut. éd. 3. p. 442.

Mâle : Corps court, massif , cylindrique, plus ou moins pubesccni sur la

(e'ic et le prothorax. — Tcle très-grosse, suborbiculaire , engagée dans le

prothorax , comme tronquée perpendiculairement ,
prolongée sous chaque œil

en une grosse oreillette ; épistome profondément et quadrangulairemenl entaillé,

caverneux. — Yeux petits, peu saillans, oblongs , distinctement échancrés.—
lattes antérieures beaucoup plus longues que les autres.

Mandibules médiocrement saillantes , arquées presque dès leur base.

— Antennes robustes , à l'"' article gros, carré et arrondi en avant , 2-3

obconiques, courts , égaux 5 i-li larges , triangulaires et serrés. — Pro-

thorax court, cylindrique, droit ou légèrement arrondi sur les côtés.
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arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément à sa base. — Ecusson

médiocre , très-déclive , en triangle allongé , fortement tronqué à son

sommet. — Hanches des pattes antérieures cylindriques, saillantes ; leurs

cuisses comprimées ; leurs jambes légèrement arquées; leurs tarses larges,

déprimés , à J*^"" article en triangle renversé , très-long ,
2" presque carré ,

rétréci un peu à sa base ,
ô* fendu à moitié de sa longueur j les articles

des autres tarses conservant les mêmes proportions , muis plus courts.

Femelle : Corps oblong -cylindrique. — Télé oblongue-ovalaire , à épis-

(ômc 7ion caverneux , simplement ccliancré. — Pâlies croissant régulièrement

d'avant en arrière
, y compris les tarses , du reste pareilles à celle des mâles.

Ce sous-genre a pour type la Clylhra cerealis d'Olivier, à laquelle est

venue s'ajouter récemment une espèce décrite par M. Lucas sous le nom

de stramineipennis. Ces deux insectes, encore peu connus des entoraolo-

gisles, sont placés dans les collections où ils existent parmi les Lachnœa

qui suivent et dont ils ont en elTel la plupart des caractères ; mais ils s'en

éloignent noiabiemeut par la forme de la tète chez les mâles qui est pres-

que monstrueuse , leurs yeux plus petits et leur écusson qui est un peu

autrement fait. Ces caractères ne seraient sans doute pas suffisans pour

établir un genre , attendu que le premier disparaît complètement chez les

femelles , mais d'après la marche que j'ai adoptée , ils le sont assez et au-

delà pour autoriser la création d'un sous-genre.

Ces deux espèces sont propres au nord de l'Afrique.

1
. B. CEREALIS. Modice elongala, saturate vioîacea autcyanea, sublus sut

supra minus dense griseo-villosa, capite rufjoso, prothorace rugoso-punctalo,

pluries impresso ; etylris subliliter ptoiclulatis
,
flavo-lulsis, simjulo punctts

trifjus magnis [uno humerait, duobus infra médium suboblique digestis), nigro-

violaceis.

^las. Cylindricus, capile maximo , epîstomatc profutide quadralim emar-

ginato, cavernoso, labro arcuatim carinato, prothorace basi evidenler lobato,

pedibus anlicis longissimis. — Long. 5 '/a > ^* ^A- ^^^' 1 ^U ' ^ 'U ''"•

Fœm. Oblongo-cylindrica , capile mediocri , epistomale abrupte declivi

,

dein dcplanalo semi-cîrculariterque emarginato, punclii etytrorum mitjori-

bus, pedibus brevioribus. — Long. 4 , 4 -"/s. Lat. ;2 , 2 /4 liu.

Vab. a. Ehjlris saturate rufis.

Clylhra ccreulis. Oliv. Entom. VI. ji. 814 , ô. pi. 1. f. 5. a. b.

Lachnaia cerealis 'i Dej. Cal. éd. 3. p. -ii^.

Màh : Mèdiocremeul allongé, Irès-parallèle
,
parfois légèrement rôircc:

ea arrière et subcylindrique. Sa couleur est ordinairement d'un beau bleu
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violet loncê ,
presque noir sur la (èle et le prothorax, assez brillant en

dessous 5 sa pubescence assez abondante dans ce dernier endroit, est sur

la lèleel le prolhorax rare , et courte au point que ces parties paraissent

quelijiiefois glabres à l'œil nu, Tèle très-grande
,
presque aussi large que

longue, uniformément rugueuse ou plutôt âpre, ayant le vertex un peu

proéminent et parcouru par un fln sillon longitudinal, puis légèrement et

largement applanie jusqu'à sa partie antérieure
,
prolongée de chaquo

côté sous les yeux en une très-forte oreillette tronquée au bout; l'épistôrae

est entaillé par une profonde échancrure quadrangulaire dont les côtés

simulent une grosse dent un peu élargie au côté interne et terminée en

pointe aiguë; le labre est placé sur un plan beaucoup plus bas et forme

ainsi le plancher de la vaste cavité qui résulte de cette disposition ; il pré-

sente à-peu-près dans son milieu une crête arquée , à concavité antérieure ;

toute la partie située eu avant de cette crête est déprimée, plus lisse que

le reste de sa surface et ordinairement d'un vert bronzé cuivreux. Yeux
assez saillans , brièvement oblongs , distinctement échancrés , ayant une

tache d'un fauve obscur sur leur orbite postérieure. Antennes assez ro-

bustes
, un peu plus longues que le prothorax , en entier d'un noir bleuâ-

tre. Prolhorax près de trois fois aussi large que long , subcylindrique , avec

ses angles antérieurs fortement rabattus, sinué en avant, coupé carré-

ment et distinctement lobé en arrière , très-fortement arrondi aux angles

j)oslérieurs, puis fuyant obliquement en avant et devenant toul-à-coup

droit près des angles antérieurs ; il est couvert en dessus de points enfon-

cés très-serrés et présente de chaque côté deux impressions, l'une en

avant parallèle au bord antérieur, l'autre oblique plus marquée
,
partant

du lobe de la base et n'atteignant pas les bords latéraux ; une fine carène

longitudinale le parcourt dans son milieu et de chaque côté on voit sur le

disque une ou deux callosités lisses. Ecusson grand, en carré allongé ,

un peu rétréci en arrière. Elylres finement poiulillées , les points peu ser-

rés , en partie disposés linéairement ; elles sont d'un jaune testacé et ont

chacune trois gros points arrondis d'un noir-violet: l'un humerai , le se-

cond plus gros placé près de la suture au dessous de leur milieu, le 5°

pareil à celui de l'épaule , un peu plus on avant prés du bord latéral 5 tous

ces points sont lisses, et celui voisin de la suture préseule une dépression

longitudinale dont les bords sont un peu relevés. Pattes antérieures beau-

coup plus allongées que b s autres; leurs jambes nn peu arquées , leurs

taries larges, mais assez convexes en dessus, à 1" article en carré très-

long, graduellement rétréci en arrière, 2" plus largo, do même forme,

mais d^un tiers plus court , 5" en cœur assez long , à peine fendu jusqu'à

mi)itié de sa longueur.

Femelle : Elle est, comme de coutume, moins cylindrique que le mâle ; sa

lOte e&t notablement plus petite et l'épislôme forme subitement une dè«
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pression quadrangulaire dont le fond est plane et impressioné. Son prolho-

rax n'est pas plus court, mais coupé obliquement de chaque côté de sa

base, est encore plus rétréci sur les côtés en avant; les points violets de

ses élytres sout plus gros cl forment de véritables taches ; les deux posté-

rieures sont presque contigus. Ses pattes sont un peu plus courtes; mais

les antérieures conservent leur prééminence sur les autres ; les tarses sont

plus étroits et plus cylindriques. Enfin sa fossette abdominale est grande

et bien marquée.

Vah. a. Elytres d'un rouge sanguin foncé ; le reste à l'état normal. Elle

affecte le mule aussi bien que la femelle. M. Chevrolat me l'a communi-

quée, comme une espèce nouvelle, sous le nom de nigronolala, mais ce

n'est incontestablement qu'une variété de celle-ci.

Du nord de l'Afrique , depuis l'Egypte inclusivement jusqu'en Algérie
,

à une distance qui m'est inconnue. La variété A vient des environs d'Ar-

zew. Olivier dit l'avoir trouvée sur le froment dans le premier de ces pays.

J'ai sous les yeux un mâle provenant de sa colleclion.

Celle belle espèce est un des exemples les plus frappants de la déplora-

ble légèrelé avec laquelle les anciens auteurs rédigeaient leurs descrip-

tions. Olivier qui a décrit et figuré les deux sexes , se contente de dire que

le mâle a les pattes antérieures beaucoup plus longues que la femelle, sans

toucher un mol de la forme si remarquable de la té(e et de l'épislôme

en parîiculicr, de sorte que si l'on ne possédait pas l'exemplaire de sa col-

lection dont je viens de parler, il serait impossible de recounaîlro avec cer-

titude l'espèce dans son ouvrage.

2. B. STKAMiNEiPENMS. Modicc eloïiffata, viridi-œnea aul cyanea, sai dense

grisco'VUlosa, capile rugoso, prolhorace conferlim punctalo, impresso ; elylris

crebre punctulalis, luteo-flavis, singulo punclis tribus funo hiimerali, duobus

infra médium suboblique digcslisj, nigris.

Mas. Cylindricus , capile maximo , epîstomale profunde quadralim emar-

ginato, cavernoso , labro antice fovcolalo, lœvi ; pedibus anticis longissimis.

— Long. 3 /, , 4. Lat. 1 V4 * 2 lin.

Fœm. Oblongo-cylindrica, capile mediocri, epislomalc quadralim impres-

so, pedibus brevioribus. — Long. 5 'I2.
Lat. 1 '/j lin.

Luchnœa slramineipetinis. Lucas. Revue ZooL A. 1845. p. 122 , -t.

Vab. a. Elylris lœte fulvis.

Mâle : Elle est très- voisine de la cerealis et parait au premier coup-

d'œil n'en être qu'une variété , mais elle est eu réalité Irès-dislinclc ; ses

différences perlent sur les points suivans. ,Sa taille moyenne est d'un lier?

plus pelile ; sa couleur générale est d'un vprf lironzé clair assez brilliint ,
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passant parfois au bleuûlre ; sa pubescence qui est Irès-fiue et très-lon-

gue, est presque aussi abondante sur la tête et le prolhorax qu'en des-

sons. Le labre n'a pas de carène arquée, mais une simple dépression

ovcil;iire, antérieure et lisse. Le prolhorax est un peu autrement fait; son

bor>i antérieur est à peine sinué dans son milieu , le postérieur coupé car-

rément sans Irace de lobe médian 5 ses côtés sont plus régulièrement ar-

rondis et ne présentent pas de rétrécissement près des angles antérieurs
;

sa ponctuation est plus homogène et ses impressions sont moins distinc-

tes. Les élylres sont couvertes de points enfoncés plus nombreux ; leurs

trois points enfoncés sont plus petits , égaux entre eux , noirs , et celui

voisin de la suture, présente à peine quelque vestige de dépression. Les

t.irscs antérieurs sont proportionellement moins robustes et moins larges;

leur l"^"^ el 2° articles sont plus rétrécis à leur base , enfln le 3® est plus

long et fendu à plus de moitié de sa longueur.

Femelle : Elle n'est pas aussi facile à dislinguer de celle de la cerealis

que le mâle l'est de celui de celle espèce. Les seules caractères qui puis-

sent la faire reconnaître sont : sa taille plus petite, son prothorax non

sinué en avant ,
plus régulièrement ponctué et moins impressioné , mais

surtout les points noirs de ses élylres qui sont trois fois plus petits. Pour

tout le reste je ne puis lui trouver d'autres caractères diCférentiels.

La variété A ne dilTère du type qu'en ce que ses élylres sont d'un jaune

clair.

De l'Algérie aux environs d'Oran. Elle a été rapportée par M. Wa-
gner el M. Lucas. Cet entomologiste dit n'en avoir trouvé vers la fm

de mars que deux individus dont il a bien voulu mettre un à ma disposi-

tion , outre ceux que j'ai reçus de divers côtés. Il ne parait pas avoir

counu la femelle, et dans sa description il a pris pour point de comparai-

son \a Lachnœa punclicollis de M. Chevrotât , avec laquelle l'espèce n'a

aucun rapport. La cerealis d'Olivier, à laquelle il aurait dû la comparer,

lui était prcibab'.eincnt inconnue.

Laduwia et Camptolcncs (pars). Dej. C'it. ttl. ô. p. 443.

Mâle : Corps massif . plus ou moins régulièrement cylindrique
,
prescjur

toujours vilteux , sauf sur les clijlres. — Te'lc tantôt presque pareille à celle

des femelles, tantôt notablement ;)/«,? f/rosse el dans ce cas presque carrée ,

prolongée inférieurement
, ptus ou moins renflée sur le verlex , avec les man-

dibules assez saillantes, droites, puis recourbées au bout , mais toujours plus

ou moins engagée dans le prothorax cl dépourvue d'oreillettes sous les yeux.

— Ceux-ci allongés, peu saillans, distinclemcnl cchancréi, parfois plus sail'

!
•)>- Il alors entiers. — Antennes pareilles à relies des lîaralliroM.— l'rollio-
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rax plus ou moins cylindrique , droit et rebordé sur les côtés, arrondi aux an-

gles postérieurs, coupé carrément à sa base. — Ecusson assez grand ou mé-

diocre , large , en triangle fortement tronqué à son sommet. — Pattes allon-

gées, les antérieures de longueur très-variable , tantôt beaucoup , tantôt un

peu plus longues que les autres.

Femelles : Forme générale des mâles, avec la lêle médiocre , oblongo-

ovalaire , engagée dans le prolhorax , celui-ci un peu plus rabaltu sur les

côtés en avant et les pattes aDtërieures an pea plus allongées seulement

que les autres.

Au premier coup-d'oeil ce sOus-genre , tel qu'il est composé dans le

Catalogue de M. Dejean
,

paraît un des plus tranchés de cette section.

Toutes les espèces qu'il contient sont, à part la taille, d'un faciès très-

semblable, revêtues partout , sauf sur lesélytres, d'une pubescence vil-

leuse plus ou moins abondante , de couleur noire , bleue ou verte , avec

les èlytres variant uniquement du jaune paille au rouge de brique, et

ayant chacuce constamment (sauf la paradoxa) pour tout dessin un point

noir ou bleuâtre humerai , et deux autres disposés transversalement un

peu au dessous du milieu de leur longueur. Mais quand on cherche des

caractères génériques solides , on s'apperooit bientôt qu'il n'en existe

réellement pas, et que d'une part ces insectes sont absolument semblables

sauf pour les couleurs et la pubescence , aux Titubœa de la première di-

vision (sexmaculata , macropus , etc.), tandis que de l'autre quelques-unes

de leurs espèces [cylindricollis, punclicollis) sont , à part une légère diffé-

rence dans les tarses, des Clylhra proprement dites. Il y a même dans ce

dernier genre quelques espèces {interrupta surtout) chez lesquelles la dif-

férence sous ce rapport se réduit presque à rien. C'est un groupe par
conséquent qui n'est pas mieux limité que les précédens , mais que je

crois devoir néanmoins conserver, tel que M. Dejean l'a constitué , à deux
exceptions près. J'en retranche ane espèce (/ij/6r«da) qui est une véritable

Labidostomis dont on a vu la description plus haut, et j'y ajoute la Camp-
tolenes nigrofasciata du même auteur, insecte qui est absolument identique

avec les autres espèces
, sauf une légère différence dans l'écasson et l'ab-

sence de pubescence sur le dessus du corps. Mais ce caractère manque
déjà chez une autre , la puncticollis que j'ai citée plus haut.

F>a détermination et la description de la plupart de ces insectes présen-

tent la plus grande difficulté, par suite des nuances presque insaisissa-

bles qui existent entre leurs caractères spécifiques. Les femelles surtout

ressemblent sous ce rapport à celles des Labidostomis. Quant aux mâles,

les différences souvent prononcées qu'on observe dans la forme de leurs

tarses, diminuent un peu les obstacles que présentent leur étude. J'en ai

tenu compte avec le plus grand soin et m'en suis servi pour partager le

sous-genre en un grand nombre de groupes secondaires.

22
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.

Quoique le nom de Lachnœa donné à ces insectes par M. Chevrolat

,

soil extrêmement voisin de celui de Lachnia imposé par M. A. Serville

lÂnn. de la Soc. enlom. de France IV, p. G3) à un genre de Longicornes,

j'ai cru devoir le conserver, altenda qu'il est aujourd'hui connu de tous

les entomologistes.

Les Lachnœa appartiennent essentiellement à la Faune méditerranéen-

ne. Sur les i2 espèces que je décris , une seule est en outre répandue

dans la plus grande partie de l'Europe et une autre propre au Cap de

Bonne Espérance.

Division I. — Ecusson en triangle rectiligne très-allongé et très-aigu.

Prolhorax glabre ; tête faiblement pubescente. Esp. i.

i. L. NIGROFASCUTA. Cylindrica , nigra, sublus sat dense murino-pubes-

cens, prolhorace confertim pnnclulato , basi utrinque arcuatim sulcato, elytris

subliliter iransversim alutaceis crebreque punctatis
, flavo-rufis ,

fasciis bintê

communibus [altéra anle, altéra infra médium), nigris. — Long. 5^/3,6 '/a-

Lat. 2, 2V4lJn-

Mas. Capite majori
,
pedibus anlicis elongatis.

JUacrolencs mgrofasciata, Stcrm. Cat. éd. \SAA. p. 300.— Dej. Cat. éd. 3. p. 445,

Vab. a. Tibiis rufescentibus

.

Var. B. Elytrorum fasciis lalissimis , extrorsum coalitis-,

Mâle : Allongé , régulièrement cylindrique et d'un /acjcs robuste. D'un

noir peu brillant , et revêtue en dessous d'une pubescence assez épaisse

,

d'un gris de souris. Tête assez allongée, robuste, convexe, finement

poinlillée et sillonée longitudinalement sur le vertex ; une grande dépres-

sion limitée par deux lignes qui partent des cavitée antennaires et se re-

joignent sur le front, occupe sa partie antérieure; toute la partie située

en dehors de ces lignes est pubescente comme le dessous du corps, mais

un peu plus finement ; la dépression elle-même est glabre et ridée longi*

tudinalement ; épistôme déclive , fortement échancré en triangle. Man-

dibules robustes, médiocres , droites
,
puis recourbées à leur extrémité.

Yeux grands, assez saillans , allongés, distinctement échancrés, ayant

une linéole rougeûtre sur leur orbite postérieure. Antennes assez robus-

tes , uu peu plus courtes que le prolhorax , noires , avec leurs articles 2-3

et le dessous du l*"" fauves ; ce dernier très-gros , presque carré. Protho-

rax du double plus long que large, régulièrement cylindrique, large-

ment et faiblement échancré en avant , coupé carrément à sa base , avec

son lobe médian assez saillant et arrondi ; droit sur les côtés dans sa moi-

tié antérieure, puis légèrement arrondi jusqu'aux augies postérieurs in-

clusivement ; il est riricment rugueux sur toute sa surface et criblé de
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points enfoncés plus ou moins marqués ; à sa base se voit un sillon en fer

à cheval à concavité antérienre dont les branches se recourbent brusque-

ment et atteignent presque les bords latéraux ; ce sillon , très-marqué

chez la plupart des individus, est parfois à peine distinct. Ecussou Irès-

fincment pointillé
,
grand, en triangle Irès-alIongé. Elytrcs largement et

faiblement lobées à la base des ëpipleures, couvertes de fmes rugosités

transversales et de points enfoncés assez serrés ; elles soûl d'un fauve

rougeâlre mat et traversées par deux larges bandes d'un noir opaque , un

peu arquées et atteignant presque les bords latéraux : la première située au

tiers , la seconde aux deux tiers de leur longueur. Pattes assez robustes;

les antérieures notablement plus longues que les autres ; leurs jambes

droites; leurs tarses de la longueur des jambes, larges, à 1*"^ article un

peu plus long que le 2°
; le o° en cœur fortement rétréci à sa base et

fendu à moitié de sa longueur ; les quatre postérieurs un peu plus courts,

mais aussi larges.

Femelle : Sa tête est d'un tiers plus petite que chez le mâle ; son pro-

thorax d'un quart environ plus court , assez fortement sinué au milieu de

son bord antérieur, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base

,

et rabattu sur les côtés en avant. Ses pattes sont plus courtes et les anté-

rieures l'emportent moins sur les autres. Sa fossette abdominale est

grande, oblongue et profonde.

Vab. a. Jambes d'un brun rougeâtre plus ou moins clair.

Vab. B. Les bandes noires des élytres se sont élargies au point d'oc-

cuper beaucoup plus d'espace que la couleur fauve du fond et se touchent

par leurs extrémités. Il doit y avoir des exemplaires dont les élytres sont

presque totalement noires.

Du Cap de Bonne Espérance. J'en ai vu un grand nombre d'individus.

M. Dejean l'a placée dans son genre Camplolenes qui n'est qu'un assem-

blage d'espèces hétérogènes. C'est une vraie Lachnœa qui ne diffère de

celles qui suivent que par l'absence de pubescence sur le prothorax, par-

ticularité iiisigniDante , et par la forme de son écusson , caractère de plus

grande valeur, mais qui ne suffit pas pour autoriser la création d'un genre.

Les espèces qui suivent présentent entre elles dans la forme de leur épis-

tôme , de leurs tarses , etc. , des modifications tout aussi importantes.

Division II. — Ecusson en triangle large , tronqué ou obtus au bout.

Tête et prolhorax villeux. Yeux allongés ,
peu convexes. Sexes

plus ou moins dissemblables. Esp. 2-12.

A. Epislôme triaiigulairemcnt échancré. Esp. 2-6.

GaocPE 1. Mâles ;
1er atiicle des tarses antérieurs grêle y subcylindrique , nu en

dessous
,
prolongé en pointe à son angle antérieur interne

,
presque deux fois aussi
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long que les deux suivatis réunis; le 3® en cœur allongé
, fendu aux trois quarts de

sa longueur. — Femelle ;
1er article de tous les tarses de la longueur des deux sui-

vans pris ensemble, Esp. 2-3.

2. L. PABADOXA. Modice elongala , n'igro-cœrulea aut virescens, griseo'

villosa
,

fronle impressa denseque slrigosa
, prothorace subliliter sparsim

pvnctulalo vageque impresso , elylris glabris^ flavo-rufiSf lenuiter conferlim

punclulatis.

Mas. Subcylindricus , prothorace elytris nonnihil latiore ,• pedibus anticis

longissimis. — Long. 4 , 5 "/a- I^at* ^ ^/4 » 2 lin.

Var. a. Prothorace latenbus angustius marginato.

Fœm. OblongO'Cylindrica, capite minori
,
prothorace elytris haud latiore

,

pedibus brevioribus. — Long. 3 '/a , 4. Lat. 1 ^'/j , 1 ^|/^ lin.

Var. B. Elytris saturate rufis, evidenler pnnctatis. Mas. Fœm.

Lachnœa paradoxa. Dej. Cat, éd. 3. p. -4^2.

Clythra paradoxa. Ouv. Entum. Vi. p. 8-44 , 4. pi. 1. fig. 4.

Mâle : Médiocrement allongé
,
parallèle , subcylindrique et d'un faciès

robuste, mais variant un peu sous ce rapport. D'un noir bleuâtre assez

brillant
,
passant parfois au viresceut, surtout sur les pattes , et revêtu

d'une fine pubescence grisâtre, lanugineuse en dessous , redressée sur la

tête, coucbèe sur le prolhorax , très-caduque sur ces deux dernières par-

ties. Tête robuste , un peu allongée , lisse, sauf sur le front qui est faible-

ment impressioné et couvert en entier de rides longitudinales très-serrées
;

èpislôme largement déclive , médiocrement et angulairement échancré.

Yeux médiocres , allongés
,
peu saillans , distinctement échancrés ; une

tacbe d'un fauve obscur sur leur orbite postérieure. Antennes médiocre-

ment robustes , de la longueur du prolhorax , fortement en scie , noires ,

avec leurs articles 2-5 fauves. Prolhorax un peu plus du double plus large

que long , débordant légèrement les élylres , s'abaissant obliquement sur

les côtés sans être , à proprement parler, cylindrique , largement rebordé

sur les côtés , coupé carrément et faiblement lobé à sa base , couvert en

dessus de trcs-petils points enfoncés , épars et superficiels. Ecusson très-

large , lisse, en triangle recliligne fortement arrondi et comme tronqué

à son sommet. Elylres trois fois de la longueur du prothorax , d'un fauve

rougeâlre clair, peu brillant , sans taches , et couvertes de petits points

enfoncés peu profonds et serrés. Pattes allongées cl robustes ; les anté-

rieures beaucoup plus grandes que les autres ; leurs jambes presque droi-

tes
, grêles à leur base , sensiblement élargies à leur extrémité; le 1" ar-

ticle de leurs tarses presque de la longueur des deux tiers de la jambe ,

grêle , un peu arqué de dehors en dedans , terminé au côté interne par

une pointe assez aiguc ; le 2" en triangle allongé , i>e rétrécissant rapi*
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daDt d'avaDt en arrière ; le ù" médiocre , fendu dans les trois quarts de

sa longueur.

La variété A est propre à ce sexe et consiste uniquement en ce que le

prolliorax est moins largement rebordé sur les côtés.

Femelle : Elle est généralement sensiblement plus petite que le mâle et

oblonguc en même tems que cylindrique ; sa tête est de moitié environ

plus petite ; son prolhorax serait toul-à-fait cylindrique s'il n'était pas ré-

tréci en avant. Ses pattes sont beaucoup plus courtes , et s'allongent len-

tement d'arrière en avant , avec leurs tarses faits comme il a ëtè dit

plus haut.

La variété 6 s'observe chez les deux sexes et consiste en ce que les

élytres sont plus fortement ponctuées que de coutume , et d'un rouge de

brique plus ou moins foncé. Entre elle et les exemplaires les plus com-

muns il y a tous les passages.

Elle se trouve en Sicile et sur la côte septentrionale de l'Afrique de-

puis l'Egypte jusqu'au Maroc. Il m'en est passé sous les yeux un grand

nombre d'exemplaires parmi lesquels un maie provenant de la collection

d'Olivier et qui appartient en ce moment à M. Chevrolat.

3. L. viciNA. Sat elongala, nifjro-cœrulea aut virescens
,
griseo-villosa

,

fronle impressa dense slrigosa , anlennis valtdioribus
,
prolhorace subtiliter

Tpunctulalo vageque imyresso j elylris glabris, rufis , sat crebre punclulatis

,

singulo punciis tnbus œqualibus (uno liumerali, duobus infra médium Irans-

versim digesUs), nigris.

Mas. Subcylindricus
,
prolhorace elylris nonnihil laliore ,

pedibus anlici»

longissimis. — Long. 4 , 6. Lat. 1 ^/4 , 2 '/^ lin.

Vab. a. Elylris luleo-ochraceis, punctïs tribus nigris minutis.

Vab. B. Elylris flavo-leslaceis, singulo punclîs Iribus fere dclelis.

Fœm. Oblongo-cylindrica, capile minori, prolhorace elylris haud laliore

,

pedtbus breviortbus.— Long. 5 ^/4 , o. Lat. 1 '/^ , 2 lin.

Vab. C. Elylris flavo-rvfis. Mas. Fœm.

Var. D. Elytrorum punciis inœqualibus , humerait majori.

Vab. E. Duplo , imo iriplo minor, tarsis anlicis maris breviortbus. —
Long. 2 3/4, 5 •/4. Lai. 1 74, 1 '/, lin.

Lachnaia vicina. Du. Cat. cd. 3. p. 442.

Mâle : Les plus grands exemplaires surpassent sous le rapport de la

taille ceux de la paradoxa, et sont plus allongés et d'un faciès encore plus

robuste , mais elle varie à cet égard , comme celte espèce dont elle est
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très-voisine pour ce qui concerne les formes et les couleurs. Sa couleur

générale et sa pubescence sont absolument les mêmes. Ses yeux soûl plus

grands et plus allongés, ses antennes sensiblement plus robustes ; le pro-

Ihorax est un peu moins largement rebordé, surtout près des angles an-

térieurs. Les élytres sont d'un rouge de brique vif, parfois même un peu

sanguin, et ont chacune trois points médiocres, arrondis et égaux , d'un

noir un peu bleuâtre : l'un humerai , les deux autres disposés transversa-

lement au dessous du milieu. Quant aux pattes, les antérieures sont en-

core plus allongées que chez la paradoxa et présentent quelques différen-

ces essentielles; le d" article de leurs tarses est moins grêle et un peu

déprimé en dessus ; le 2® est d'un quart plus allongé et se rétrécit beau-

coup moins rapidement à sa base ; le 3^ est également plus grand, mais

aussi fortement bilobé.

Ce sexe m'a offert les deux variétés suivantes :

Var. a. Elytres d'un beau jaune de terre de Sienne clair et mat ; leurs

trois points noirs très-petits ; l'interne des deux posl-médians divisé en

deux.

Var. B. Elytres d'un fauve-teslacé parfois un peu livide ; leurs points

noirs presque effacés 5 il y a tous les passages entre elle et le type.

Femelle : Je ne lui trouve aucune différence appréciable avec celle de

la paradoxa; sans le dessin de ses élytres il serait impossible de l'en dis-

tinguer.

Les deux sexes ont en commun les deux variétés suivantes :

Var. C. Elytres d'un rouge-fauve plus clair que chez les exemplaires

normaux ; elle n'est pas rare.

Var. D. J'y comprends les exemplaires dont les points noirs des élytres

sont de grosseur inégale j le plus souvent l'huméral l'emporte sur les

deux autres ; le plus petit est ordinairement l'externe des deux posl-mé-

médians.

Var. E. Elle mérite d'être mise à part, à cause de sa taille qui n'est

quelquefois que le tiers de celle des plus grands exemplaires typiques. A
part cela , elle est à l'état normal , tant pour les couleurs que pour sa for-

me générale. Les tarses antérieurs des mûlcs me paraissent seulement

d'une longueur relative un peu moindre, surtout le 1*^' article comparé

aux deux suivans réunis. Je ne vois rien là qui autorise à en faire une

espèce à part. M. Dejean eu possédait plusieurs individus et j'en ai reçu

un de M. Ghevrolat.

Elle se trouve en Algérie et dans les parties méridionales de l'Espagne.

Dans quelques-unes des collections qui m'ont été confiées, je l'ai trouvée

confondue avec des exemplaires de la Iripunclafa provenant du midi de
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la France; mais jamais, à ma cooaaissaDce , elle n'a été prise hors des

deox pays que je viens d'iodigaer. Il est seulement très-probable qu'elle

«xisle eu Sicile.

M. Dejean
,
qui l'a distinguée le premier, l'a placée entre sa rufipennis

et sa cylindrica, avec les mâles desquelles son mâle n'a absolument aucun

rapport par la forme de ses tarses antérieurs. C'est là une de ces indica-

tions faites pour dérouter quand on ne connaît pas les objets en nature.

M. Chevrolat qui a vu la collection de Fabricius à Kiel , me Ta envoyée

comme étant la tripunclata de cet auteur ; mais cela est impossible , car

Fabricius indique l'espèce à laquelle il a donné ce nom comme étant d'I-

talie où elle existe en effet, et dans sa description il dit que les élytres sont

testacées , ce qui est vrai. L'espèce répandue dans toutes les collections

sous le nom de tripunclata est , selon toutes les probabilités , celle que

Fabricius a appelée ainsi , et non pas celle-ci.

Ghovpe 2. Mâle : Tarses antérieurs excessivement allongés , larges, déprimés; leur

1er article en carré très-long, plus court que les deux suivans réunis, le 'i^ plus

large , vn peu rétréci â^avant en arrière , le 3e de forme variable , le 1er article des

quatre postérieurs aussi long que les deux suivans. Femelle : Tarses antériexirs no-

tablement plus long que les autres; le fer article de tous du double plus long que les

deux suivans. Esp. 4-6.

* Mâle : 3e article des tarses antérieurs très-grand , formant «?» carré allongé gra-

duellement rétréci en arrière
, fendu dans un peu plus du tiers de sa longueur.

Esp. i.

4. L. PALMATA. Elongata , nigro-cyanea
,
pectore abdomineque salurate

eyaneo-viridihus , (jriseo-villosa
, fronle impressa conferlim slrigosa

,
protho-

racis margine laleralt antice cvidenter sinuato , sublilitcr punclulalo ; elylris

glabrity crebre punctalis, salurate slramineis, singxilo punctis tribus [uno hu-

merali, duobus infra médium transversim digestis) , m'gro-cœruleis.

Mas. Subcylindricus, pedibus anticis longissimis. — Long. î> , G. Lat. 2
,

2 '/j lin.

Fœm. Oblongo-cylindrica ,
pedibus brevioribus, larsis anticis sut elonga-

tis.— Long. 4 '/. , 6. Lai. 2 ,
2

'/4 lin.

Lachnaia rufipennis. Dej. Cat.ed. 5. p- 442.

Clythra pubescens. L. DcFoca. Ann. gcnér. d. Hc.phys. VI. p. 307, 1.

Vab. a. Elylris lœte luteis. Fœm.

Larve, l. Dufour. loc. cit. pi. 96. f. 2. sa coque f. 1.

Mâle : De la taille des plus grands exemplaires de la vicina et d'une

autre forme que cette espèce , étant proporlionellement plus allongée
,

surtout pour ce qui concerne les élytres , moins régulièrement cylindrique
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par suite d'un rétrécissement assez marqué qui existe au dessous des

épaules et qui l'a fait paraître légèrement élargie en arrière. Sa couleur

ordinaire est d'un noir bleuâtre ou virescent
,

parfois violet et toujours

plus clair sur la poitrine et l'abdomen ; sa pubescence est pareille à celle

des deux précédentes. Sa tête me paraît on peu plus allongée
,
plus dépri-

mée sur le front , mais il y a à cet égard des diflérences selon les indivi-

dus ; les yeux ont également en arrière une tache d'un fauve obscur et les

antennes sont pareilles à celles de la paradoxa. Prothorax plus court que

chez les deux précédentes , plus rabattu sur les côtés antérieurs , distincte-

ment et largement sinué en avant , largement rebordé et arrondi aux an-

gles postérieurs comme chez ces deux espèces , mais coupé moins carré-

ment à sa base et ayant son lobe médian plus prononcé; il est couvert,

comme de coutume , de très-petits points enfoncés superficiels et présente

ra et là quelques vagues impressions. Elytres près de quatre fois aussi

longues que le prothorax , couvertes de points enfoncés bien distincts à

la loupe et assez serrés ; elles sont d'un jaune de paille très-foncé
,
peu

brillant, et ont chacune trois points médiocres , souvent petits, subégaux ,

d'un noir bleuâtre ou violet : l'un humera! , les deux autres disposés trans-

versalement au dessous du milieu. Pattes antérieures plus longues que

chez les deux précédentes et construites sur un plan tout-à-fait diffèrent
,

surtout pour ce qui concerne leurs tarses
,
plan indiqué plus haut.

Femelle : Elle ne diffère de son mâle que par les caractères ordinaires

propres à son sexe. Sa forme plus allongée, ses tarses d'un tiers plus

longs et dont les articles ont des proportions relatives différentes , la font

distinguer sans peine de celles de la vicina et de la paradoxa. Quelques

caractères assez apparens la séparent également de celle de la macrodac-

tyla qui suit. Elle est au contraire excessivement voisine de celles de la

longipes et de la tripunclala. Sa forme plus allongée et la couleur de ses

èlytres la distinguent seules de la première; sa couleur générale plus fon-

cée et sa pubescence moins abondante de la seconde.

Vau. a. Elle ne diffère des exemplaires ordinaires que par la couleur

de ses élylres qui est d'un jaune de terre de Sienne clair comme dans la

variété A de la vicina , et même parfois d'un jaune soufré pâle. Je ne l'ai

observée que chez des femelles , mais elle existe aussi sans aucun doute

chez le mâle.

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du midi de la France , du

nord et du centre de l'Espagne , du Portugal , de Corse et de Sardaigne.

Les anciens auteurs l'ont probablement connue , mais ils l'auront con-

fondue avec la suivante et la tripunclala , ce dont leurs descriptions ne

permettent pas de s'assurer. M. Germar m'en a envoyé un exemplaire du

Portugal
, comme étant Vhirla de Fabricius , espèce très-différenle qu'on

trouvera décrite [)lusbas. M. Léon Dufourest le premier qui ait distingué

à



cLYTnuA (s. G. lachn^ea). 177

Tespèce, en lui donnant le nom de pubesccns qui est tellement mal choisi

que j'ai cru devoir le changer, avec d'autant plus de raison qu'il n'est ac-

compagné que d'une simple phrase spécifique insuffisanle pour la carac-

tériser. Cet auteur a fait connaître en même tems la larve qu'il avait

trouvée abondamment en Catalogne, ainsi que la coque dans Inquelle elle

vil. J'ai sous les yeux une de ces coques qu'il avait donnée à M. Dejean

dans la collection duquel elle existe encore; j'en ai parlé plus haot.

Quant au nom de rufipcnnis imposé par M. Dejean à l'espèce , il n'est bon

qu'à induire en erreur sur la véritable couleur des êlylres. Celui de pal^

n\a(a que je lui donne est emprunté à la forme caraclérislique des tarses

antérieurs du mâle.

** lllàle : 5e article des tarses antérieurs aussi grand ijue dans le groupa précèdent,

mais plus rétréci en arrière et fendu à moitié de sa longueur. Es[). 5-6.

5. L. MACRODACTTLA. Valdc elotir/ata , subcylindrica , saturale cœrulea

,

grheo-villosa, fronle itnprcssa sublitius rufjosa, prothorace obsolète punclula-

to, lateribus anlicis eviJenlcrsinualo; clijlris(/labris, sal crebre punclatts
,
flavo-

teslaceis, singulo punctis tribus (uno humerali , duobus infra médium Irans-

vcrsim diyeslisj nigro-cyaneis. — Long. 5 '/a , 6 '/j. Lat. 2 '/4> 2 '/^ lin,

Mas. Pedtbus anlicis longissimis.

Lachnaia macrodaciijla. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : C'est l'espèce la plus allongée du genre, mais tout en étant sub-

cylindrique , elle paraît un peu élargie en arrière , comme la palmata.

Sa couleur générale est d'un bleu violet foncé et assez brillant en des-

sous, sa pubescencc comme chez les précédentes. Tète manifestement

plus allongée que chez ces dernières, irapressionéc sur le front, mais au

lieu de rides longitudinales, n'ayant dans celte impression que des rugo-

sités assez fines et entremêlées de quelques points enfoncés. Yeux assez

alloogës
,
peu sailhms , distinctement échancrés , ayant chacun en arrière

une tache d'un fauve obscur. Antennes robustes , fortement dentées, un

peu plus longues que le protiiorax , noires, comme de coutume, avec

leurs articles 2-3 fauves. Proihorax un peu plus long que celui de la pal-

mata , mais du reste exactement pareil. Elylres quatre fois et demie plus

longues que le prothorax , distinctement ponctuées , intermédiaires pour

la couleur entre celles de la palmata et celles de la longipes, c'est-à-dire

d'un fauve lestacé peu brillant ; elles ont chacune trois petits points d'un

noir bleuâtre placés comme chez les précédentes : un sur l'épaule , deux

sur une ligne transversale au dessous du milieu. Les pattes antérieures

sont encore plus allongées que chez la palmata, ce qui tient plutôt à l'ac-

croissement de leurs jambes qu'à celui de leurs tarses; ceux-ci sont plus

23
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larges • leur 3° arlicle est un peu plus court
, plus rétréci en arrière et

fendu jusqu'à moitié de sa loogueur.

Femelle : Elle m'est inconnue 5 les deux exemplaires que M. Dejean a

inscrit comme étant de ce sexe dans sa collection qui est la seule où j'ai

rencontré l'espèce , sont évidemment des palmata femelles de grande

taille. Dans presque tontes les collections de Paris il existe également

des exemplaires mâles et femelles étiquetés comme étant l'espèce ac-

tuelle ;
mais ce sont ou des -palmata ou des tripunctata.

Les deux individus mâles que possédait M. Dejean proviennent d'Es-

pagne.

6. L. LONGiPES. Magis minusve elongala, sœpius postice lalior , nigro-cœ-

rulea aut virescens, griseo-villosa
, fronte impressa, slrigosa, prolhorace la-

teribus anlicis evidenter sinuato , subtiliter punclulalo , angulis poslicis fere

dislinctis , reflexis; elylris glabris , sat crebre punclalis
,
pallide teslaceis, sin-

gulo punclis tribus {uno humerait , duobus infra médium transversim diges-

tis\ nigro-cyaneis. — Long. 4 , 5 'j^. Lat. 2,2 3/4 lin-

Mas. Pedibus anlicis longissimis.
j

Lachnaia longipes. Dfj. Cat. éd. 5. p. 4i2. — Kuester. Europ.Kœfer. heft. III.

Clythra longipes. Fab. Suppl. Enl. Syst. p. 109, d. Sysl. El. II. p. 28 , 1.

—

Lmciiart. Tyrol. Insekt. I
, p. 166, 1.— Panzek.£'h<, Germ. I, p. 188, 1. Eiwm. 1ns.

Ralish. Schœf. p. 8, Z.Faun. Ins. Germ, fasc. 106 , 9.

—

IIarrer. Beschreit/, d. Schœf.

Insekt. ei\. 2. n" 136.— Oliv. Encyc. mclh. Jns. VI. p. 52, 6. Entom. VI, p. 843,
j

S. Gribouri pi. 1. f. 13. — Latr. Ilist. nat. des Ins. XI , p. 557, 3. — Leach. Trans.

of the ent. Soc. of Lond. (1807) 1 , p. 245. pi. 8.— Donov. Brit. Ins. XV. pi. 520. —
Stephens IU. of Brit. Enio7n. IV, p. 551. ^n^ Beetl. p. 506. 2414.— FoERSBERG.i\or.

,

Act. Upsal. VIII, p. 264. — Schh. Syn. Ins. II. p. 545 , 1. I

Crypiocephaliis longipes. Fab. Syst. Ent. p. 105 , 1. Spec. Ins. I
, p. 157, 1. Mant.

I
, p. 78 , 1. Entom. Syst. Il

, p. 52 , 1. — Rossi. Faun. Elrusc. I
, p. 89 , 228. éd.

Hellw. 1 , p. 95 , 228. — Pre\sl. Verzeich. Bœlim. Insekt. p. 90 , 85. — Linhé. Syst.

nat. éd. Gmel. IV. p. 1700 , 1.

Bvprestis sexpunctata. Scop. Ent. Carn. p. 67, 208.

ScH^n?. Ins. Raiisb. Tab. VI. f. 5?

Sblzer. Kennz. d. Insekt. Tab. III. f. 18?

Var. a. Elytris lœte luleis.

Varielas incerlaï sedis.

Lachnaia hracUalis (Dahl). Kuester. Europ. Kœf. licft. III.

Mâle • Elle varie tellement pour la (aille cl pour la forme qu'il est dif-

ficile d'eu rien dire de général. Quelqucf«ns elle ressemble complètement

sous ce rapport à la palmata^ mais le plus souvent elle est plus courte,

seusiblcineiit élargie en arrière, plus déprimée en dessus et par suite

moins cylindrique. l'oiir le reste
,
je ne lui Irouvc d'aulre différence avec
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l'espèce en quesUoD que celles qui suivent. Son prolhorax est plus déclive

sur les côtés ,
plus cylindrique ; ses angles postérieurs , tout en étant très-

obtus, sont cependant distincts, et le rebord latéral de l'organe est plus

large dans cet endroit et plus ou moins réfléchi
;
quelquefois ce dernier

caractère disparaît complètement. Ses élytres sont d'un lestacô pâle uni-

forme , comme parcheminé, et les trois points d'un noir bleuâtre qui exis-

tent sur chacune d'elles , sont généralement plus gros que chez la palma-

ta. Mais c'est principalement par la forme des jambes antérieures qu'elle

diCfère de celte espèce. Ces organes sont , considérés dans leur ensemble
,

ds près d'un quart moins longs, et cette proportion se maintient dans leurs

diverses parties jusqu'au 2* article des tarses inclusivement ; le 3% au

lieu de former une plaque quadrangulaire rélrécie en arrière, est beau-

coup plus court , en cœur allongé et fendu jusqu'à moitié de sa longueur ,

et quelquefois un tant soit peu au-delà.

Femelle : Sa tête , son prolhorax, etc. , sont comme chez la palmata ,

et, quand elle est à l'état normal, c'est-à-dire peu allongée ^ élargie en ar-

riére , etc., elle se dislingue assez aisément de celle espèce; mais quand

elle prend , comme son mâle , une forme plus allongée , son faciès géné-

ral est absolument le même ; il est néanmoins facile de l'en distinguer à

ses pattes qui sont d'un quart plus courtes, avec les antérieures et leurs

tarses pas beaucoup plus longs que les autres.

Je n'ai vu qu'une seule variété de couleur (var. A) , quoique un très-

grand nombre d'exemplaires me soient passés entre les mains. Elle cor-

respond enlièremeut à celle indiquée plus haut pour la palmala , c'est-à-

dire que ses élytres sont d'un beau jaune de terre de Sienne très-clair.

Il est bon d'ajouter que dans les exemplaires de petite taille , le pro-

lhorax est quelquefois proportioneHement un peu plus court que chez les

grands , mais sans perdre sa forme ordinaire.

Sa synonimie n'exige aucune remarque parliculièrc , et je l'ai conser-

vée telle que l'a établie M. Schœnherr, en supprimant seulement la cita-

tion qu'il a failj du Cvijiiluceyhalus loïKjipes de Pelagna, espèce indéter-

minable. Qaant aux collections , ce serait à n'en pas finir s'il fallait éna-

mérer toutes les erreurs auxquelles elle donne lieu , comme du reste toutes

les espèces de ce groupe.

D'après ce qui précède , les exemplaires peuvent sous le rapport de la

forme su partas,er en deux catégories , ceux qui sont plus ou moins courts,

robustes, visiblement élargis en arrière, et ceux qui sont plus allongés,

et plus régulièrement cylindriques. C'est de ces derniers que Dahl me pa-

raît avoir fait , sous le nom de brachialis, une espèce qui semble assez gé-

néralement admise en Allemagne et qui récemment a été décrite par

M. Kiisler. Mais de tous les caractères que lui assigne cet auteur, outre
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la forme , c'esl-à-dire une pubescence plus fine , les impressions du pro-

Ihorux plus distincles, les lâches des éiytres plus peliles et plus arron-

dies , etc. , il n'y en a pas un seul qui soil constant. Sous le rapport de la

forme également, on trouve non-seulement tous les passages, mais les

deux sexes s'accouplent sans égard pour celte particularité. J'ai en effet

sous les yeux des mâles courts pris en accouplement avec des femelles

allongées et vice-versa, preuve sans réplique de ridenlité spécifique des

uns et des autres. Au surplus, il ne serait pas impossible que cette bra-

chialis fut la macrodachjla décrite plus haut ; mais , comme M. Kuster

n'indique pas plus que les anciens auteurs , la forme et la longueur rela-

tive des articles des tarses antérieurs des màles , c'est une question que sa

description ne permet pas de décider.

Son habitat est très-élendu ; elle est répandue dans toute l'Europe aus-

trale depuis le Portugal jusques sur les bords de la mer Caspienne, et de-

puis la Sicile jusqu'en Angleterre et dans l'Allemagne centrale. J'ignore

ses limites précises au nord j
Gyllenhall , PaykuU , M. Zettersledt et

M. Gebler ne la mentionne pas dans leurs écrits. L'exemplaire le plus

boréal que j'aie vu venait des environs de Varsovie.

B. Epislôme échancré en demi cercle (punclicollis exceptée). Esp. 7-10.

Groupe 5. Mâle : Pattes croissantgraduellement d'arrière en avant ; les antérieures

pas beaucoup plus longues que les autres. 1er article de tous les tarses un peu plus

court que les deux suiva7is rcujiis, en carré long ^ un peu rétréci en arrière , le 2» en

triangle renversé , le 3e en cœur allongé , fendu aux trois quarts de sa longueur.

Femelle : Pattes un peu plus courtes que celles du mâle , du reste semblables ; les

tarses seulement un peu plus faibles, Esp. 7-9.

7. L. TEiPDNCTATA. Valde elonr/ata, subcylindrica , saturate cyanea vet i

cenco-viresccns , longius densiusque (jriseo-villosa
,
fronle impressa slrigosa.pro'

ihorace lotKjiore obsolète punclulalo , anticc sinualo , laleribus anlicis recto ;

elytris sat crebre punctatis , Icete flavo-luleis , singulo punclis tribus [uno hu-

tneralij duobus infra médium transvcrsim digestis
)
, nigris.—Long. 5 '/, ,

S •/,. Lai. 1 V4 » 2 'I,
lin.

Laclinaia tripunctata. Dej. Cat. éd. 5. p. 4'12. — Kuester Etirop Kœf. heft IIL

Clylhra tripunctata. Fab. Suppl. Entom. Si/st. p. 110, 2. Syst. El. II
, p. 28, 2.

— SciiNEiutii. Mayas, p. 191 , 7. — Oliv. Entom. VI. p. 851 , 16. pi. 1. f. 11 ? —
FoEiisBLnG. Aov. Act. L'psol. Ylll. p. 2G5. — Sciiii. Syn. Ins. II, p. 344.

Cryptûccphaluslripunclatus. Fab. Entom. Syst. II, p. 55,2.

Mâle : Elle ressemble complètement au premier coup d'oeil à la tna-

crodaciyla par sa forme allongée et cylindrique , et quelquefois ne lui cède

Huère pour la taille , mais elle appartient à un groupe très-diCféront. Elle

varie, du reste, beaucoup sous le rapport de la grandeur, comme toutes

(
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les espèces do ce genre et un peu pour la forme. Sa couleur générale est

ordinairement d'un beau bleu brillant, toujours plus foncé sur la tète et le

prothorax qu'en dessous , mais quelquefois elle passe au vert sur celte der-

nière partie , et alors la tète et le prolhorax deviennent d'un vert bronzi;

obscur
,
presque noirâtre ; sa pubescence est plus longue et plus abondante

que chez toutes les précédentes. Tète médiocrement allongée , forte; ver-

tex finement pointillé , renflé ,
parcouru par un fln sillon longitudinal,

séparé du front par un sillon demi-circulaire ; front déprimé depuis sa

base jusqu'à rexlrémilé de l'épislùme, couvert de fortes rides confluentes

la plupart longitudinales ; bord des cavités antennaires relevé en une pe-

tite crête arquée ; épistôme assez fortement échancré en demi-cercle.

Yeux grands , assez saillans, allongés, rétrécis dans leur moitié inférieure.

Antennes médiocrement robustes , triangulairement dentées, un peu plus

longues que le prolhorax , noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Pro-

lhorax du double seulement plus long que large , sinué au milieu de son

bord antérieur^ coupé carrément à sa base, avec son lobe médian peu sail-

lant; arrondi aux angles postérieurs qui sont un peu plus fortement mar-

ginés que le reste des bords latéraux ; au premier aspect il parait cylin-

drique, mais quand on le regarde d'en haut, on aperçoit en avant un ré-

trécissement sensible , assez court et où les côtés sont droits ; il est couvert

comme de coutume de très-petits points enfoncés, parfois ellacés, et présente

à peu près dans son milieu de chaque côté une vague dépression transver-

sale. Ecusson en triangle tronqué à son sommet. Éiytres allongées
,
ponc-

tuées comme chez les précédentes , d'un beau jaune testacè clair assez

brillant, parfois d'un testacè pile; elles ont chacune trois points noirs ou

brunâtres (jamais d'un noir bleuâtre), médiocres, disposés comme de

coutume, un sur l'épaule , deux sur une ligne transversale au dessous du

milieu. Pattes allongées ; les antérieures proportionellemeut moins longues

que chez les précédentes ; les tarses faits comme l'indique la caractéris-

tique du groupe.

Femelle : Elle ne diffère pas autant de son mâle que les précédentes.

Sa fjrme générale est la même ; sa tète est beaucoup plus petite, comme
de coutume ; son prolhorax est un tant soit peu plus court , mais de même
forme, et il a conservé sou rélrécissemcnl caractéristique en avant. Ses

pattes sont plus courtes , subégales , mais leurs tarses ont à très-peu de

chose près la même longueur et la même largeur.

Cette espèce est, comme on le voit ,
parfaitement distincte de toutes

celles qui précèdent , ce qui n'empêche pas que dans les collections, sans

en excepler celle de M. Dejean , on la trouve pèle mêle confondue avec

elles. M. Kiisler,le seul auteur qui l'ait décrite longuement , n'a pas ex-

primé d'une manière satisfaisante les caractères qui lui sont propres. —
Sa synonimie, quoique fort courte, n'est pas sans incertitudes. Je soup-
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çoDne que ce u'est pas elle que Fabricius à décrite , mais bien quelque

variélé de la longipes ou de la pa/wa(a. Olivier aussi me parait l'avoir con-

fondue avec deux ou trois autres espèces, notamment avec la longipes et

la irisiigma. Le Cryplocephalus 6-punclalus de Petagna
,
[Ins. Calab. p.

40. Si , fig. 18) que M. Schœnherr lui rapporte avec doute , est certai-

nement une toute autre espèce
,
probablement une Tilubœa, d'après ces

expressions de la phrase spécifique ; n Ihorace variegato. » M. Kiisler cite,

sans y ajouter aucun signe de doute, celte espèce de Petagna , en changeant

son nom en celui de tripunclalus. Cet auteur s'abstiendrait-il de vérifier

la synonimie des espèces qu'il décrit ?

Elle se trouve dans le midi de la France , eu Espagne , en Portugal et

en Italie. Je n'en ai vu aucun exemplaire du nord de l'Afrique , mais elle

doit également y exister.

8. L. HiRTA. Flongata, poslice lalior , salurale cyanea , dense griseo-

hirta
, prothorace obsolète punclulalo ; elijlrïs sat crebre punclalis , salurale

rufis , singulo punclis tribus ( uno Immerati, duobus infra médium Iranversiin

digeslis
) , nigris. — Long. 4. Lai. l ^/4 lin.

Chjthra liirta. Yxn.Sijsl. El. II. p 50, 8. —-Ouv. Entom. VI. p. 838, 28. pi. 2.

f. 18.— FoERSBERG. Nov. Acl. Upsal. VIII. p. 265. — Schoen. Syn.Ins. II
, p. 344, 8.

Mâle : Plus petite que la Iripunclala et d'un faciès beaucoup moins ro-

buste que celle espèce , sa forme étant plus allongée et moins régulière-

ment cylindrique, par suite d'un rétrécissement très-sensible qui existe au

dessous des épaules et qui fait paraître les èlytres élargies en arrière. Sa

couleur générale est d'un beau bleu assez brillant en dessous , plus foncé

sur le prothorax
,
presque noir sur la tête ; sa pubescence est beaucoup

plus longue que chez aucune autre espèce et égale presque celle des Lamel-

licornes du genre Amphicoma. Tète médiocre, aussi large que longue ; ver-

tex séparé du front par un sillon arqué ; front déprimé dans toute son

étendue , rugueux et ridé ; épistôme assez fortement échancré en demi-
|

cercle. Antennes et yeux comme chez la Iripunclala. Prolhorax du double

filuslong que liirge , régulièrement subcylindrique
,
presque droit et mé-

diocrement marginé sur les côtés, fortement arrondi aux angles posté-

rieurs, coupé carrément et faiblement lobé à sa biise, à peine visible-

ment pointillé en dessus. Ècusson en triangle recliligne largement tronqué.

Élytres ponctuées comme chez les précédentes, d'un rouge sanguin très-

foncé , assez brillant , et ayant chacune trois points noirs : un humerai

assez gros, et deux diî-posés sur une ligne transversale au dessous du mi-

lieu, dont l'interne surpasse l'huméral et l'externe est de moitié plus petit.

Pattes absolument semblables à celles de la iripunclala; elles ont les

mêmes proportions relatives, et la seule dilTérence que j'y découvre est que

le \" ailicle des tarses antérieurs est un peu plus rétréci à sa base.
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La femelle m'est inconnue , mais d'après la forle analogie qu'a l'espèce

avec la Iripunctala , elle doit différer peu de son mâle.

La description qui précède a été faite sur l'exemplaire mcmc quia servi

à Olivier pour la sienne. C'est une opinion assez répandue que la Chjlhra

hirta de Fabricius est une autre espèce ; mais, tout bien examiné, je ne vois

pas sur quoi repose cette idée. Il y a une autre observation à faire. Ces

deux auteurs s'accordent tous deux à dire que leur hirCa est un peu plus

grande que la tripunctala, tandis qu'au contraire, elle est sensiblement plus

petite que l'espèce décrite par moi sous ce dernier nom. D'un autre côté

ce caractère est vrai, si l'on compare la tristigma qui suit à l'espèce actuelle.

Cette tiisdgnia serail-elle la iripunclala de Fabricius et d'Olivier ? Cela est

très-possible ; mais , comme leurs descriptions ne jettent aucune lumière

sur cette question . j'ai préféré me conformer à l'opinion générale.

Elle habite le nord de l'Afrique.

0. L. TRisTiGMA. Brevior, subcylindrica , cyaneo-nilida , suhliliter griseo-

villosa
, prolhorace longiore , obselele punclulalo , basi evidenler lobalo ; elii-

Iris crebre punctatis, flavo-luieis , singulo punclis Iribus (uno humerali, duobus

infra médium (ransversim digeslis) , nigro-cœruleis. — Long. 2 ^// , 4 '/,.

Lat. 1
'/j , 274 liu.

Lachnaia iristigma. (HofTmaus.) Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Mâle : Eégolièrement subcylindrique comme la tripunctala , mais nota-

blement plus petite et surtout moins allongée que celte espèce ; sa taille,

du reste, est
,
comme de coutume, très-variable. Sa couleur ordinaire est

d'an beau bleu assez clair et brillant
; sa pubescence est très-fine et mé-

diocrement abondante tant en dessous que sur la tète et le prolhorax. Tète
médiocre , plane; vertex finement pointillé, séparé du front par un fin

sillon arqoè a concavité antérieure , d'où partent deux autres sillons qui

se portent en arrière des orbites
;

front légèrement déprimé dans toute

son étendue, couvert de rides longitudinales plus ou moins distinctes,

parfois remplacées par de simples rugosités ; épistôme largement échan-
crè en demi-cercle. Yeux assez grands , assez convexes , réniformes, dis-

tinctement échancrés. Antennes médiocrement robustes, oblusémenl den-

tées , un peu plus longues que le prolhorax , noires , avec leurs articles

2-5 fauves. Prolhorax un peu plus long que celui de la tripunctala , mais
moins régulièrement cylindrique

, ses bords latéraux antérieurs étant plus

rabattus que les postérieurs , faiblement sinué en avant , fortement arrondi

sur les côtés , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian assez

saillant
; il est à peine impressionné en dessus et couvert de très-pelils

points enfoncés tantôt obsolètes, tantôt assez distincts. Ecusson en triangle

rectiligné
, fortement tronqué à son sommet. Élylres couvertes de points
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onfoiicL'S bien marqués, la plupart disposés eu slries
,
parfois coufluens

;

trun beau jaune de paille assez foncé , et ayant chacune trois points

d'un noir bleuâtre plus gros en général que chez la tripunctala et placés
,

coninie de coutume , un sur l'épaule, deux sur une ligne transversale au

dessous du milieu ; l'externe de ceux-ci est un peu plus petit que les deux

autres. Pattes antérieures relativement plus longues que chez la tripunc-

tala ; leurs tarses ayant les mêmes proportions relatives , mais plus larges

el avec le 2" article plus rétréci à sa base ; il y a , du reste
, quelques

différences à cet égard , selon les individus.

Femelle : Sa forme générale ne diCfère pas beaucoup de celle du mâle,

ce qui vient de ce que la tète de ce dernier est , comme je l'ai dit , médio-

crement grosse. Son prothorax est , comme toujours, sensiblement moins

long et coupé un peu obliquement de chaque côlè de sa base ; ses pattes

et ses tarses sont plus courts , moins robustes et les antérieurs ne surpas-

sent pas beaucoup les autres en longueur. Sa fosselte abdominale est étroite

et sulciforme, mais assez marquée.

Var. a. Elle est d'un beau bleu foncé et les points noirs de ses élytres

sont plus gros que de coutume. J'ai sous les yeux , entre autres , un exem-

plaire chez lequel cette modification a été portée au point que l'huméral

s'est converti en une assez large bande qui se porte en se rétrécissant tout

près de l'écusson , et que celui de la suture forme une grosse tache orbi-

culaire ; mais il y a des passages entre celte variété et le type. M. Rambur

qui en a rapporté des exemplaires du midi de l'Espagne, en avait fait, sous

le nom de trigullala , une espèce distincte que M. Dejeaii dans son Cala-

logue a rapportée avec raison à celle-ci.

Elle se trouve dans le midi de la France, en Espagne, en Italie , en

Sicile el en Algérie. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires de toutes

ces localités.

M. Germar me l'a envoyée comme étant la Irimaculata de Fabricius
;

jnais elle n'a rien de commun avec cotte espèce qui est des Indes orien-

tales et qui appartient à un tout autre groupe, comme on le verra plus bas.

Groupe 4. Mâle : Toutes les pattes allongées ; les antérieures
, y compris leurs tar-

tes , sensiblement plus longues que les autres ; 1er article de tous les tarses de la lon-

gueur des doux suivans rcujtis, en carré très-allongé
,
graduellement rétréci en

arriéra , 2« scmldahlc , mais beaucoup plus court , 3e en cœur sulovalairc
, fendu

aua; iji de sa longueur. Elijtres couvertes de cicatrices variolécs. TcmcUe l Pattes

IjCuucoiip plus courtes guc chez le mâle , croissant d'arrière en avant, avec les tarses

suhégaux. Esp. dO.

10. L. vARioLosA. Oblonga , saluratc violacca , sat dense cinereo-villosa ,

tlytns rufis
, cic.alriroso-imprcssis

, cicatricihus lœlc violaccis acpunclatis.-^

Long. !2 /, 4 /,. Lat. I , 2 lin.
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Mas. Capile paullo majori ,
pedibus anticis elongalis.

Chrysomela variolosa. Liss. Sijst. nat. Il, p. 591 , 33. éd. Gmel. IV p. 1679,33.

— Fab. Sijst. Ent. p. 99 , 28. Spcc. Ins. I
, p. 122. Jlant. I, p. 70, 50.

Clylhra variolosa. Oliv. Encyc. mélh. Ins. VI p. 3-t , 17. Enlom. VI
, p. 839,29.

pi. 2.0g. 19.

Cryptoccphalus Lentisci. Fab. Enlom. Sijst. II. p. 57, 21.

Clylhra Lentisci. Fab. Suppl. entom. Stjst. p. 113 , 20. Syst. El. p. 56 , 37. —
FoERSBEBG. i\'ov. AcI. Cpsol. VIII

, p. 267. — Scii. Syn. Ins. Il
, p. 349 , 43.

Lachnaia Lentisci. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Slâle : Médiocrement allongée , oblongue ei. peu convexe ; elle varie

exlraordinairenienl sous le rapport de la taille, certains exemplaires n'ayant

guères que le tiers du volume des plus grands. Sa couleur générale est d'un

beau bleu violet plus foncé sur la tète et le prothorax qu'en dessous
;

toutes ces parties sont revêtues d'une pubescence grise très-fine , mais lon-

gue et assez abondante. Tète médiocre pour ce sexe, lisse , sauf une assez

grande dépression fortement ridée qui occupe une partie du front ; épis-

tôme fortement échancré en demi-cercle. Yeux médiocres, oblongs , lé-

gèrement échancrés. Antennes peu robustes pour ce genre, un peu plus

longues que le prothorax , noires en entier. Prothorax un peu plus du

double plus large que long, médiocrement convexe , lisse , légèrement ar-

rondi et assez fortement marginé sur les côtés , coupé carrément et dis-

tinctement lobé à sa base. Ecussod grand , en triangle recliligne, allongé

et tronqué au bout. Elytres d'un rouge sanguin assez brillant couvertes

de nombreuses excavations de forme et de grandeur très-variables, dont le

Tond est d'un beau violet brillant et ponctué. Pattes allongées, les anté-

rieures plus que les autres ; leurs jambes presque droites ; leurs tarses

larges, à 1" article en carré très-allongé, 2' d'un tiers plus court , rétréci

en îirrière ,
3" ovalaire , fendu aux deux tiers de sa longueur.

Femelle : Elle diffère du mâle par sa tète
,
qui est d'un tiers environ plus

petite, son prolhorax coupé un peu obliquement de chaque côté en arrière,

et tes pattes notablement plus courtes , subégales , avec les tarses plus

grêles. Sa fossette abdominale est allongée , médiocre et terminale.

Les excavations des èlytres ont une forte tendance à se réunir, et varient

du reste tellement qu'il serait difficile de trouver deux exemplaires abso-

I

lomont semblables sous ce rapport.

Celte belle espèce
,
qui ne se rattache à aucune autre, est commune

dans l'Algérie et se trouve également dans le midi de l'Espagne. Il paraît

qu'elle fréquente plus particulièrement les Lentisques.

Fabricius , après avoir adopté dans ses premiers ouvrages le nom très-

eonvenable de variolosa que lui avait donné Linné, l'a changé plus lard et

sans motifs , en celui de Lentisci que le droit de priorité ne permet pas

de conserver.

24
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Division III. Ecusson comme dans la division précédenle . Epislôme iriangu-

latrement échancré. Sexes semblables. Esp. 11-12.

GHorpE ^. Têle cl prolhorax villeux. Yeux de forme normale. Pattes courtes,

subéyales ; hanches antérieures coniques , médiocrement saillantes. Les deux pre-

miers articles des tarses subégaux , en triangle rejiversé; le 3* ovalaire
, fendu aux

s;i de sa longueur. Esp. H.

11. L. cYLiNDRicA. Elonçata, subcylindrica , utrinque nnnnihil attenuala,

viridi-cyanea aul cyaneo-virescens , dense griseo-villosa
, prothorace obsolète

punctalo , vage impresso , hasi subrolundalo ; elylris confertim punctalis
,

flavo'luteis , vel teslaceis , singulo punctis tribus (uno humerait, duobus infra

médium transversim digestis) , nigris. — Long. 5 , S, Lat. 1 '/a , 2 lin.

Laclinaia cylindrica. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

J[/d/e;Elleesl allongée et serait régulièrement cylindrique, si elle n'était

pas un peu rétrëcie à ses deux extrémités ; sa taille est très-variable
;
quel-

ques individus sont au moins de moiliè plus petits que d'autres. Sa cou-

leur varie du bleu pur au vert bleuâtre assez brillant , toujours plus foncé

sur la tête et le prothorax qu'en dessous ; une pubescence grisâtre abon-

dante revêt toutes ces parties. Têle oblongue, plane ; verlex finement poin-

tillé, sillonè longitudinalement , séparé du front par un autre sillon arqué;

front couvert d'assez fines rides longitudinales ; épislôme plane , légère-

ment échancré en demi-cercle. Yeux allongés , médiocrement convexes ,

distinctement échancrés. Antennes assez robustes , de la longueur du pro-

lhorax, noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Prolhorax du double plus

large que long , cylindrico-conique
,

presque régulièrement coupé en

demi-cercle à sa base , légèrement marginè et presque droit sur les côtés,

arrondi aux angles postérieurs , vaguement et très-superficiellement poin-

tillé en dessus , avec deux vagues impressions de chaque côté du disque:

une transversale submédiane , l'autre oblique parlant presque du milieu

de la base. Écusson assez grand , en triangle rectiligne fortement tronqué

à son sommet. Élytres allongées , assez fortement ponctuées, d'un fauve

jaune tantôt un peu rougeâtre , tantôt assez clair ; elles ont chacune trois

points noirs assez gros, égaux ou subégaux , l'un humerai , les deux autres

disposés sur une ligne transversale immédiatement sous leur milieu. Pattes

courtes , robustes ainsi que les tarses.

Femelle : Elle est en général plus grande que le mâle, et n'en diffère

que par ses tarses un tant soit peu plus faibles et sa fossette abdomi-

nale qui est ovalaire , assez grande et profonde.

De l'Europe australe et du nord de l'Afrique. J'en ai vu des exemplaires

du midi de la France, d'Espagne , d'Italie , de Sicile , de la Grèce conti-

nentale et de l'Algérie.
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Espèce ambiguë el de transilion , appartenant aux Lachnœa par son

fades , sa pubescence , ses yeux , le dessin de ses élylres , et aux Clylhra

par la ressemblance presque complète qui existe entre les deux sexes ,

sous le rapport de la tête el des pattes ; les tarses sont seulement un peu

plus allongés que dans ce dernier genre, et encore à peine diffèrent-ils de

ceux de la Cl. inlerrupta et de quelques autres espèces. Sans ce caractère

et la petitesse relative de ses yeux
,
je l'aurais placée dans le genre en

question.

Ghocpe 6. Prothorax glabre. Yeux ollongs , saillans , à peine échancrés. Pattes un

•>eu plus longues et plus grêles que dans le groupe précèdent , du reste seviblaOles ;

les antérieures seulement propartionellevient un peu plus longues. Esp. 12.

12. L. PLNCTicoLLis. BrevUer oblongo-cylindrica ,
cyaneo-viridis ,

subli-

liler cinereo-villosa , prothorace evidenter sparsim punclulalo, basi vix lobato,

elylris conferlim punctalis , flavo-rufis vel luleis , singulo punclis tribus {uno

humerait , duobus infra médium (ransversîm digeslis) , nigris.

Mas. Oculis ovalibus , vaide convexis. — Long. 2. Lat. 1 lin.

Fœm. Oculis oblon^/ts , minus convexis. — Long. 2 '/a ? 5- ^^'- 1 '/4 ' ^

•A lio.

Lachnaia puncticollis. CiiEvaoL. Revue Zool. A. 18-iO. p. 173. Fœm. — Dej. Cat.

éd. 3. p. 442

Mâle : Médiocrement allongée , subcylindrique et en même tems un

peu atténuée en avant et en arrière. D'un beau bleu légèrement verdâtre,

et revêtue sur les parties de cette couleur , sauf sur le prolhorax , d'une

One pubescence grisâtre assez peu apparente à l'œil nu. Tête plane ;
ver-

tex finement rugueux , séparé du front par un sillon arqué ; front couvert

de rides longitudinales flexueuses et confluentes ; épislùme continu avec

le front , à peine échaucré en triangle. Yeux très-gros, très-saillans, ova-

laires , très-faiblement écliaucrés. Antennes robustes , obtusément den-

tées , un peu plus lougues que le prolhorax , noires en entier. Prolhorax

à peine du double plus large que long, subcyiindrique, avec ses côtés antè-

rieurs rabattus . faiblement marginé et presque droit sur les côtés , avec

les angles postérieurs arrondis , coupé un peu obliquement de chaque

côté de sa base ; son lobe médian très-court et arrondi ; il est couvert

de petits points noirs enfoncés tantôt bien marqués , tantôt plus super-

ficiels, mais toujours assez nombreux et disposés sans ordre. Ecusson noir,

lisse , médiocre, en triangle rectiligne tronqué à son sommet. Elytres assez

fortement ponctuées 5 la plupart des points, surtout dans le voisinage de

la suture , disposés en lignes ; elles sont d'un fauve roiigeàtre ou j;iune ,

assez foncé, assez brillant, el ont chacune trois petits points noirs subégaux,

l'un humerai . les deux autres disposés sur une ligne transversale au des-
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sons du milieu. Faites médiocres, presque de même longueur ; leurs jambes

droites ; leurs tarses peu robustes , subégaux.

Femelle : Elle est ordinairement beaucoup plus grande que le mâle et,

outre sa fossette abdominale qui est médiocre et subarrondie , elle n'eu

diCfère que par ses yeux qui sont plus allongés et moins convexes. Sa tête,

son prolborax et ses pattes sont absolument semblables.

Elle se trouve dans toute la Péninsule espagnole , en Algérie, et pro-

bablement dans toute l'Europe australe , car M. le comte de Mannerheim

m'en a envoyé un individu d'illyrie
,
parfaitement semblable à ceux de

ces deux derniers pays. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires et, entre

autres , celui sur lequel M. Chevrolat a décrit l'espèce ; c'est une femelle

de taille petite pour ce sexe. Deux autres exemplaires d'Algérie qu'il m'a

envoyés comme formant autant d'espèces distinctes , ne sont que des

femelles de grande taille.

Espèce tout aussi ambigiie que la cylindrica et se rapprochant des Sleli'

tonoma par la grosseur de ses yeux , des Clylhra par la ressemblance qui

existe entre les deux sexes , du genre actuel par ses couleurs et le dessin

des élytres , etc. Je ne la mets dans ce genre que faute de pouvoir lui

assigner une place plus convenable , ne lui trouvant pas de caractères suf-

~ Csans pour constituer un genre à part.

s. a. 39. JETlIKODACTTIiJk.

Mâle : Corps oblong, allongé , non métallique ,
glabre en dessus. — Yeux

très-grands
, allongés , assez saillans, presque entiers. —Ecusson Irès-grand,

en triangle obtus à son sommet.— Pattes assez longues, assez robustes ; les

antérieures sensiblement plus longues que les autres ; i" article des tarses in-

termédiaires très-gros, convexe en dessus , celui des postérieurs un peu moins.

Tète médiocre , brièvement ovalaire
,
plane , en grande partie engagée

dans le prothorax
,
perpendiculaire. — Mandibules courtes. — Prothorax

subcylindrique , rétréci en avant , droit sur les côtés, obtus aux angles

postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base. — Hanches

des pattes antérieures coniques
,
peu saillantes ; leurs cuisses compri-

mées ; leurs jambes droites, s'allongeanl graduellement ; leurs tarses plus

longs que les autres , à 1"'' article de la lonsueur des deux siiivans réunis ,

subcylindrique, un peu rétréci en arrière ;
2" de même forme, plus court;

3" en cœur légèrement allongé, fendu aux '/s de sa longueur; le 2" des

quatre tarses postérieurs en triangle renversé ; le 5° court , fendu jusqu'à

sa base.

Femelle : Semblable au mâle, avec les pattes antérieures plus courtes et

le 1" article de leurs tarses un peu moins long que les deux suivans pris

ensemble.



CLYTHRA (s. G. ^THEODACTYLA). i8i>

J'établis ce sous-genre sur une assez singulière espèce des Indes orien-

tales
, qui , avec le fades et les caractères des Clylhra qui suivent , a des

pattes autrement faites et le 1" article des tarses intermédiaires d'une

forme insolite ; celui des postérieurs conserve encore quelque chose de

cette forme , mais d'une manière beaucoup moins prononcée. Ce qu'il y a

de remarquable , c'est que ce caractère est tout aussi apparent chez la

femelle que chez le mâle, bien que ses pattes antérieures diffèrent assez

sensiblement de celles de ce dernier.

i. M. LATEBALis. Ohlongo-elougala , modîce couvexa, fulvo-sanguinea ,

pectore , ventre
,
pedtbus nigris pubeque concolore erecta sat dense veslilis

,

su}>ra nUida
,
prolhorace elylrisque lœvibus , his apice obsolète sulcalis , sin-

gulo macula magna (riangulari pone médium , nigra. — Long. 4 , 5. Lut. 1,

V4 . 2 lin.

Mas. Fedibus anlicis elongatis.

Mâle : Voisine pour la forme de la Clylhra novempunctata. D'un fauve

sanguin assez clair, vif et très-brillant, avec la poitrine, l'abdomen et

les pattes (sauf la base des cuisses), noires ; toutes ces parties hérissées

de longs poils noirûtres , très-fins et bien visibles seulement sous un cer-

tain jour , sauf ceux des pattes qui sont plus distincts. Tète vaguement dé-

primée sur le front
,
presque lisse. Antennes assez robustes , de la lon-

gueur du prolhorax, brunâtres, avec leurs quatre premiers articles fauves.

Prothorax de plus du double plus large que long , un peu rétréci en avant,

assez convexe , obliquement abaissé sur les côtés , droit sur les bords

latéraux , arrondi aux angles postérieurs , vaguement bisinué de chaque

côté de sa base , avec son lobe médian très-court , à peine distinct ; sa sur-

face ne présente aucune trace de ponctuation. Ecusson grand , en triangle

recliligne allongé. Elytres très-faiblement lobées à la base des épipleures,

lisse* en dessus, présentant près de rcxlrémilé, quand on les regarde obli-

quement , des traces de deux ou trois vagues sillons ; elles ont chacune , à

peu de dislance de leur extrémité, une très-grande tache d'un noir brillant ,

en triangle obtus, et dont la base s'appuie sur le bord latéral eu l'envahissant.

Femelle : L'exemplaire que j'ai sous les yeux est beaucoup pins grand

et un peu moins convexe que le mâle ; outre ses pattes antérieures plus

courtes , il diffère de ce sexe par son dernier segment abdominal qui esl

muni d'une fossette assez grande et peu profonde.

Cette belle espèce esl de la côle de Malabar et m'a été communiquée

par M. Reiche.
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». G. 93 CLTTHRA.

Laichart. Tijroler Insekt. I. p. 165.

Clyihra (pars). Uej. Ca^ éd. 3. p. 441.

Sexes semblables :

Corps oblong ou subcylindrique , médiocrement massif , non métallique ,

glabre en dessus, sauf sur la têle.— Celle-ci plus ou moin^ rugueuse et impres-

sionée
, engagée dans le prothorax

, perpendiculaire.—Mandibules courtes.

— Yeux très-grands , allongés
, peu convexes , distinctement échancrés. —

Prolhorax déforme variable, toujours faiblement lobé à sa base et plus ou moins

court ; saillie posternale parfois distincte. — Ebjtres faiblement sinuées sur

les côtés dans leur milieu , rarement entières
, parfois dilatées , recouvrant

complètement lepygidium en arrière. — Pattes courtes , robustes , égales; l^""

article de tous les tarses toujours plus court que lesdeux suivans réunis.

Anlennes plus ou moins robustes , à l*^"" article peu allongé , turbiné et

arqué
, 2-3 très-courts , obconiques , subégaux ; les suivans triangulaires

ou fortement pectines. — Ecussoa assez grand , en triangle allongé plus

ou moins obtus à son sommet.— Hanches antérieures globoso-coniques ,

îransversales
, peu saillantes ; toutes les cuisses fortes , en ovoïde allongé

et Irèscomprimèes
; les jambes sublrigones

,
grossissant graduellement *

presque en massue et un peu recourbées à leur extrémité ; i" article des

tarses en triangle renversé , le 2° de même forme , un peu plus court , le

3" et le 4« de forme variable.

Ce genre , tel qu'il est constitué dans le Catalogue de M. Dejean
,

ne me paraît pas suffisamment épuré , et je trouve qu'il se résout en

quatre groupes d'égale valeur et auxquels il n'est pas difficile d'assigner

des caractères assez précis. M. Dejean, du reste , n'avait probablement

pas sur son genre Clythra des idées plus arrêtées que sur tous les autres

qu'il a admis pour les espèces de cette section , car il a placé parmi ses

Camplolenes
, commrae je l'ai déjà dit plus haut , une espèce (rugosa) qu'il _

aurait dû mettre dans ce genre auquel elle appartient incontestablement.

Le premier des groupes dont je viens de parler comprend les espèces dont

les caractères sont pareils à ceux des Cl. quadripunclala , 'J-punctala , etc.

d'Europe
, et , même dans ces limites , il présente dans la forme des an-

tennes, du prothorax, et des tarses, des modifications assez fortes pour qu'on

soit obligé de le subdiviser en groupes secondaires assez nombreux. En
effet

, les antennes peuvent être très-fortement peclinées ou simplement

dentées
; le prothorax peut avoir ses angles postérieurs très-arrondis ou

bien distincts
; les tarses enfin offrent de notables différences dans la largeur

de leurs articles et surtout dans la longueur do celui qui porte les crochets;

il n'y a pas jusqu'aux élytres qui ne soient sujettes à se dilater dans leur

milieu, soit clie/ l'un des sext's seulement, soil chez tous deux à la fois.
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Quant aux caractères sexuels , ces insectes sont aussi semblables que

peuvent l'èlre les espèces de celle section. Les femelles ne diffèrent des

mâles que par leur fossette anale qui est généralement petite et par leurs

tarses un peu moins larges. A part cela, les pattes sont exactement pareilles

dans les deux sexes. A quoi il faut ajouter que chez les mâles le dernier

segment abdominal est dans son milieu moins pubesceut que sur le reste

de sa surface, ou même tout-à-fait glabre et luisant. Quelquefois cette es-

pace dénudé prend la forme d'une dépression dont la forme peut , dans un

petit nombre de cas , devenir un caractère spécifique.

Les espèces de ce sous-genre à moi connues s'élèvent à 25 sur lesquelles

8 sont plus ou moins répandues en Europe et en Asie, 2 d'Arabie, 5 du Sé-

négal , 4 de la côte de Guinée , 4 de l'Afrique australe , 5 du Bengale et \

de Java. Il est , du reste , très-difficile de préciser leur habiCat , car celui

de la plupart d'entre elles est extrêmement étendu.

Division I. Angles postérieurs du prolhorax forlement arrondis , indistincts

( conformis exceptée). Esp. 1-19.

A. Antennes fortement pectinées dans les deux sexes. Elytres plus ou moins

dilatées dans leur milieu chez les mâles. Saillie prosternale distincte. Tarses

des mâles excessivement robustes ; leur 3° article fendu un peu plus qu'à

moitié de sa longueur ; ceux des femelles plus étroits et plus allongés ; le 3'

fendu aux '/s de sa longueur. Esp. 1-2.

* •4' article des tarses en grande partie engagé entre les lobes du 5" chez

les mâles
,
fortement dégagé chez les femelles. Esp . 1

.

1. C. PÀLLUTA. Nigra , sublus griseo-villosa
, fronle rugosoy sulcata, Iho-

race elytrisque fulvis ; illo basi macula magna irregulari notalo, lus subtilis-

time sparsim punclulalis , singulo maculis quatuor funa humerali , duabus

pone medtum transvcrsim digestis subconfluenlibus, una ante apicem), nigris.

Mas. Ovatus, supra opacus, etytris medio valde dilatatis, abdomine multo

latioribus. — Long. 7, 8. Lat. I> , 5 '/j lin.

Fœra. Subcylindrica, supra nitidior, clytris haud dilatatis

.

— Long. C, 7.

Lat. 3,3'/, lin.

Clylhra palliala. Fab. SysL El. Il
, p. 30, 7. — Illig. Jtlagaz. lit

, p. 164, 7. —
ScHOESH, Syn. Jns. II , p. û-i4 , 7. — Dej. Cat. ud. 5. p. 441. — rotasBEHG. Nuv. Ad.

Upsal. VIll. p.

Ctythra gibbosa. Vigobs. Zool. Journ. III, p. 141. pi. 9. fig. 11.

Var. a. Thorace immaculato.

Var. B. Elytro singulo macula humerait et apicis fasciaque transversa

média , nigris.
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Var. C. Elylris fascia transversa média maculaque apice, nwris.

(li/lhrn transversa. Illig. Hlayaz. I
, p. 182 , ii.

Var. D. Elytris fascia lala communi intégra maculisque duabus , altéra

humerait, altéra apice, nigris.

Prothorace ut in speciminibus typicis.

** Prothorace nijro, litnbo lalerali fulvo.

• Prothorace omnino nigro.

Mâle : Assez allongé et de forme irrégulière par suite de la dilaialion

des èlytres. Sa couleur générale est d'un noir mat. Tête couverte sur le

verlex cl le frout d'une fine pubescence blanche, qui s'étend sur les côtés

jusqu'aux antennes, et seulement au milieu du front sur la ligne médiane,

de sorte qu'elle forme en avant un angle rentrant très-grand et très-aigu
;

verlex finement ponctué , limité par deux sillons obliques peu profonds

qui se rejoignent sur la ligne médiane; front ridé longitudinalement

,

ayant un double rang de petites granulations au bord interne de chaque

oeil, parcouru par un sillon longitudinal assez fin, mais bien marqué ; épis-

lôme glabre , un peu brillant, presque lisse ou vaguement ridé, longue-

ment déclive à partir des canthus oculaires , traversé par un sillon peu

profond. Antennes brunâtres, avec leurs articles 2-3 ferrugineux , fine-

ment pubescenles. Yeux noirs. Prothorax d'un fauve mat , deux fois et

demie plus large que long , médiocrement et régulièrement convexe ,

faiblement quadrisinuô à sa base, avec ses angles postérieurs arrondis et

son lobe médian court et sinué ; il est lisse en dessus et présente à sa base

une grande tache noire très-sujette à varier, mais qui , dans son état nor-

mal, consiste en une bande transversale d'où se détachent deux crochets

recourbés l'un vers l'autre et entourant ainsi un espace fauve lui-même

entamé par une petite dent adhérente à la bande en question. Ecusson en

triangle curviligne , noir, mat. Elytres de la couleur du prolhorax , trois

fois et demie de sa longueur, très-fortement dilatées dans leur milieu, avec

la dilatation anguleuse, arrondie, débordant beaucoup les élylres 5 elles

sont très-finement et vaguement poinlillées et ont chacune quatre taches

noires assez grandes , mais très-variables sous ce rapport : une en général

oblique sur l'épaule , deux disposées transversalement dans leur milieu
,

la 4° subarrondie et à quelque distance de l'extrémité ; celle-ci est quel-

quefois convertie en une bande arquée. Dessous du corps et pattes revê-

tus d'une très-fine pubescence grisAlre ; ces dernières , surtout leurs tar-

ses , robustes.

Femelle : Elle est un peu plus petite que le mâle et sans dilatation aux

clytr(!S, qui sont tout au plus légèrement arrondies dans leur milieu , ce

qui lui donne une forme toute différente , allongée et convexe , sans cire

précisément cylindrique. Sa couleur en dessus est plus brillante ;
son
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épistôme n'a jamais de sillon transversal ; son prothorax est plus convexe,

plus tombant sur les côtés antérieurs et moins distinctement sinué à sa

base; ses antennes sont ud peu moins pecliriées. Sa fossette abdominale

est étroite , mais très-profonde.

Var. a. Je comprends sous ce titre toutes les modifications que pré-

sente la taclie du prothorax; elles sont trop nombreuses pour être énu-

mérées en détail. Après s'être subdivisée en un nombre très-variable de

taches secondaires contigues ou non , cette tache finit par disparaître

complètement.

Var. B. Elle consiste en ce que les deux taches médianes des élytres

se sont réunies et forment une bande irrégulièrc , touchant presque la

suture , atteignant le bord latéral , et plus ou moins étranglée dans son

milieu. Cette modification parait être l'état normal des femelles.

Vau. C. Les taches médianes sont réunies comme dans la précédente,

et la tache humérale manque. C'est sur des individus de celle sorte qu'Il-

liger a décrit l'espèce sous le nom de transversa. Les exemplaires ayant

la tache humérale n'étaient pour lui qu'une variété.

Les trois variétés qui précèdent sont communes, surtout les deux pre-

mières. Celle qui suit est plus rare dans les collections, et, au premier as-

pect, on la prendrait pour une espèce distincte, mais après un examen at-

tentif, je suis convaincu qu'elle n'a aucun droit à ce titre.

Var. D. Elle est établie sur trois exemplaires femelles dont deux de

très-grande taille (Long. 9. Larg. 4 lign.) et dont le dernier est au con-

traire un des plus peliîs que j'aie vus. Tous trois ont pour caractère com-

mun que leurs élytres sont traversées dans leur milieu par une large bande

noire entière et moins irrégulière sur ses bords que de coutume, quoique

présentant toujours un rétrécissement sur chaque élytre ; les taches api-

cales et humériiles ne présentent rien de particulier. Mais sous le rapport

de celle du prothorax ces trois exemplaires forment autant de sous-va-

riétés :

• Prothorax à l'état normal.

•* Prothorax noir, avec une bordure latérale fauve, s'èlargissanl un

peu en avant.

"• Prothorax entièrement noir.

A toutes ces variétés il faut ajouter que certains exemplaires sont de

moitié et presque des deux tiers plus petits que les autres
;
que la couleur

fauve du dessus du corps est tantôt paie , tantôt assez foncée et d'un éclat

assez vif ; que l'épistôme est parfois peu déclive et presque aussi rugueux

que le front ; cnlin qu'après la mort les yeux sont noirs ou blancs. [1 fau-

drait en un mot des détails infinis si l'on voulait énumérer minutieusement

toutes les modifications que subit cette espèce.

25
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Elle se (rouve au Bengale où elle paraît assez commune. J'eu ai vu un

grand nombre d'exemplaires.

*• 4" article des tarses en grande partie dégagé des lobes du ô° dans

les deux sexes. Esp. 2.

2. C. coNFORMis. Sat clongala, mgra, griseo-villosa^ fronle epistomateque

rugosis, îlla sulcala
;
prolhorace elytrisque fulvis ; illo angulis poslicis dis-

linclis, punctis tribus nigris notalo , his subtilitcr punclalis , singulo maculis

quatuor [una humerait^ duabus pone médium subconfluenlibus , una ante api-

cem), nigris.

]\!as. Supra opacus , elylris medio vix dilalalis. — Long. G , 7. Lat.

2 ^3 . 3 lin.

Fœm. Nilidior, elylris liaud dilalatis.— Long. 5 , G. Lai. 2 , 2 '/j lin.

Var. a. Prolhorace immaculalo.

Vak. B. Elylro singulo fascia média macuUsque binis (altéra humerali,

altéra ante apicemj, nigris.

Hlàle ; Elle est identique par ses couleurs avec la palliata , mais bien

distincte, en ce que ses èlytres sont à peine dilatées dans leur milieu , ce

qui change complètement la forme générale , et par quelques autres ca-

ractères moins saillans. L'épislôme est à peine déclive , aussi fortement

rugueux que le front et marqué de deux fossettes distantes plus ou moins

apparentes. Le prothorax est coupé plus carrément à sa base et ses angles

postérieurs sont non-seulement distincts , mais précédés en dedans d'une

échancrure qui les fait paraître comme prolongés en arrière ; eo dessus

il ne préseule dans les exemplaires que j'ai entre les mains que trois taches

noires disposées en triangle , mais ce dessin doit varier comme chez la

palliata. La faible dilatation des élytres forme une courbe insensible qui

commence sous l'épaule. Leur dessin et tous les autres caractères sont

absdlumenl comme chez l'espèce en question.

Femelle : Elle ne se dislingue de celle de la palliata que par la forme de

son épislô.ne et des angles postérieurs de son prothorax.

Les deux variétés suivantes correspondent exactement à deux de celles

citées plus haut pour la palliata.

Vau. a. Prolhorax sans taches.

Var. B. Les deux taches jnédianos des élytres se sont réunies et for-

nont une biinde transversale irrégulière. Sur (juatrc exemplaires que j'ai

sous les yeux, trois appartiennent à cette variété.

Elle se trouve aussi au Benirale.
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M. Dejeaii en possùd.iit un individu ni;\le , rn;iis il I';ivail regardé sim-

plement comme une variété de la paltiala , nialuré l'absence de dilatation

aux êiylrcs et la différence qu'elle présente dans la structure de ses tarses.

Deux exemplaires mâle et femelle font partie de la collection de M. Gué-

rin-Méneville. Un quatrième femelle nva été communiqué par le Muséum

impérial de Vienne,

B. Anlennes simplement dentées dans les deux sexes. Esp. 3-2u.

• Eiylrcs dilatées dans leur milieu chez les deux sexes. Saillie prosler-

ixale distincte. Tarses assez robustes • leur A° article en grande

partie dégagé des lobes du précédent. E>p. 5.

3. C. DECCMANA. Oblovgo-elongala , nigra , subtus lenuifer grisco-pubes-

cens , supra nitida, verlicc thoracequc fulvis , hoc lœii; clylris subiilissime

punclulatis, in ulroque sexu pone médium dilatalis, (lavis, apice, fascia lata

communi submedia , sivgulcqve macula humerali , nigris. — Long. 5, G '/a-

Lat. 2^/3,5 lin.

Mas. Elylris angulato-ddalalis.

Fœm. Elylris rolundato-dilatatis

.

Chjthra dccumana. Illiger ia Wiedem. Archic. I. hefl. 2. p. 126, 19. — Schoenii.

Syn. Ins. H, p. 545, 15. — Dej. Cat, éd. 5. p. 441.

Vah. a. Elylrorum fascia communi lalissima.

Mâle : Oblongue, mais assez allongée , convexe et un peu élargie en

arrière. Tète d'un noir peu brillant , avec sa partie postérieure d'un fauve

vif jusqu'au niveau du bord postérieur des yeux; celle dernière couleur

limitée en demi-cercle antérieurement; vertex lisse; front faiblement

déprimé dans son milieu , finement rugueux; épistômc à peine déclive,

poinlilié «ja et là. Anleimes de la longueur du protborax, robustes,

noires , avec leurs articles 2-,") fauves. Prothorax penché , subcylindri-

que, une fois et demie plus large que long, coupé un peu obliquement

de chaque côté de sa base , avec son lobe médian large et légèrement

arrondi; il est d'un rouge-fauve vif assez brillant, et à peine visiblement

ponctué. Écusson de la couleur du prolhorax , en lrian^le rectiligne ob-

tus et assez large. Elytres trois fois et demie de la longueur du prolho-

rax , convexes , assez fortement dilatées immédiatement en arrière de

leur milieu, la dilatation obluséraent anguleuse ; elles sont très-finement

poinlillées et d'un fauve brillant , avec une grande tache noire arrondie

sur chaque épaule et une large bande de même couleur, transversale,

entière , un peu arquée , légèrement irrégulière sur ses bords et située

au niveau de leur dilatation latérale ; leur extrémité est également noire
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sur une médiocre élendue et celte couleur forme une tache commune ar-

rondie en avant. Dessous du corps (sauf le prothorax) et pattes noirs , re-

vêtus d'une pubescence grisâtre, très-fine, molle, plus longue sur la

poitrine que sur l'abdomen.

La femelle est ordinairement plus grande que le mâle ; la dilatation de

ses élytres est un peu moins forte et arrondie , et son dernier segment ab-

dominal est muni d'une fossette ovale assez grande et profonde.

Dans la variété A la bande noire médiane des élytres est du double

plus large que de coutume , et arrive en arrière à près des quatre cin-

quièmes de leur longueur. Les taches humérales sont aussi plus grandes

,

mais ce dernier caractère n'est pas constant.

De la côle de Guinée et en particulier de Sierra Leone. Elle se trouve

aussi au Sénégal. Je n'ai vu^ outre les deux exemplaires de la collection

de M. Dejean
,
qu'un mâle qui fait partie de celle de M. Dupont.

Quelquefois la base de l'abdomen et les côtés de la poitrine sont rufes->

cens.

•» Elytres non dilatées sur les côtés dans les deux sexes. Esp. 4-2j.

GaouPE 1. Tarses robustes ; leur 1er article fortement irigone comme le 2e, seule-

ment un peu plus long et un peu plus gros que celui-ci. Esp, 4-12.

* ic article des tarses antérieurs au moins (1) plus ou moins allongé et

dégagé des lobes du 3*. Esp. 4-8.

4. C. ^QUiNOCTiALis. Oblongo-clongata , subtus cum capite nigra grisco-

que lomentosa, supra flavo-teslacea ,
prolhorace suhlœvi, elytris sat crebre

punclulaiis, singulo punclo humerali maculaque maxima pone médium, nigris,

— Long. a. Lat. 2 lin.

Hlàle : Elle a complètement la forme médiocrement allongée et rètrécie

en avant de la decumana , mais elle est seulement de la taille des plus pe-

tits individus de celle espèce cl en diffère par les nombreux caractères

qui suivent : sa tèle est noire en entier, plane , finement rugueuse et to-

menteuse sur toute sa surface ; sa couleur générale en dessus est d'un

fauvc-teslacé uniforme. Le prolhorax est un peu plus court , un peu moins

cylindrique et plus dislinclcmenl ponctué le long de sa base. Ses èlylres

n'ont aucune trace de dilatalion, de lobes à leur base, ni de sinus dans

(1) En gcuûral cet article est pareil à tous lus tarses; mais comme il y a à cet

égard quelques exceptions et qu'il s'agit ici principalement de caractériser ces

groupes secondaires, sans descendre jusques dans les derniers détails des légère»

raodilicatious rpjc les espèces peuvent présenter sous ce rapport
,
j'ai cru devoir

passer sous silence celui des quatre tarses postérieurs.
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leur milieu , et leur dessin consiste sur chacune en un point humerai noir

et une grande tache de même couleur, assez régulièrement orbiculaire et

siuiée immédialement après leur milieu ; leur poiiclualion est en même

tems plus apparente et plus serrée. — Femelle iuconuue.

Do la côle de Guinée. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que M. Dupont

m'a communiqué comme étant peut-être une variété de la fasciala de

Fabricius décrite plus bas ; mais c'est avec la decutnana qu'il faut la com-

parer et non avec l'espèce en question dont sa forme générale l'éloigné

d'une manière notable.

0. C. Wahlbergii. Sat elongata , subcylindrica , nigra , sublus argenleo-

sericea , prolliorace elylrisque lœle fulvis , aut flavis ; illo basi macula maxi-

ma quadriloba nigra nolalo , his suhserialirn obsolète pnnctulads , apice sumno
,

fascia lala comimmi infra mcdiiwi siiiguloque macula Irigona latcrali pone

basin, iiiyris. — Long. 4 '/i , 0. Lai. 2 , 2 ^j/^ lin.

Var. a. Prolhorace maculis binis laleralibus puncloquc medio basi, nigris,

Vah. B. Prolhorace nigro margine anlico fulvo, ehjlris fulvis , apice fas-

ciisque duabus iransversis (altéra pone médium lalissima , aliera baseos

exlus nonnihil abbreviala ) , nigris.

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la taille et du dessin

du prolhorax et des élylres. J'ai pris pour type les exemplaires les plus

communs.

Mâle : Assez allongé , parallèle et subcylindrique. Dessous du corps et

pattes noirs et revêtus d'une pubescence argentée , soyeuse et abondante.

Tète noire , également revêtue sur le verlex de longs poils grisâtres très-

fins et redressés, qui se changent sur le front en poils pareils à ceux du

corps ; verlex assez convexe
,
presque lisse , limité en avant par un sillon

demi-circulaire ; front un peu déprimé
,
ponctué ça el là; épislôme assez

fortement déclive et couvert de points assez marqués et serrés. Antennes

d'un noir rufescent . fiiieincnt pubcscenles , un peu plus longues que la

moitié du prolhorax. Celui-ci est environ du double plus large que long,

cylindrique el un peu rétréci en avant , coupé presque carrément à sa

base, a\ec un large lobe médian un peu arrondi ; à peine apperçoit-on

quelques très-pelils points sur sa surface , sauf le long de sa base ; il est

d'un fauve \if el brillant , et ses deux tiers postérieurs sont occupés par

une tache noire, profonlétnenl divisée par une entaille quadrangulaire eu

deux lobes|eux-niêmes échaucrés en cœur, mais sur une médiocre étendue
;

cette tache n'envahit pas tout-à-fait les bords latéraux. Écusson en trian-

gle curviligne assez aigu. Elylres trois fois et demie de la longueur du

prolhorax , convexes , très-finement ponctuées ; les points sont peu serrés
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el disposés pour la plupart en rangées ua peu irrégulières ; elles varient

du fauve vif el brillant au jaune clair, avec une petite taclie commune

apicale et arrondie en avant, une large bande droite, régulière sur ses

bords, située aux deux tiers de leur longueur, et sur chacune une grande

taclie en triangle obtus placée immédiatement sous l'épaule et dont la base

s'appuie sur le bord latéral , d'un noir assez brillant.— Femelle inconnue.

Var. a. La tache du prothorax s'est divisée en deux subquadrangu-

laires , légèrement échancrées en avant et entre lesquelles se voit un petit

point noir voisin de la base.

Var. 1>. Elle est plus imporlanle que la précédente et caractérisée par

la forte extension qu'a pris la couleur noire sur le prothorax et les élytres.

Elle a envahi le premier de ces organes au point de ne plus laisser qu'un»

étroite bordure fauve le long du bord antérieur. Sur les secondes la bande

post-médiane est deux fois plus large que de coutume , tout en restant

très-régulière ; les taches voisines de la base se sont agrandies et rencon.

trées sur la suture, de façon à former une seconde bande élargie à ses ex-

trémités et n'atteignant pas loul-à-fait les bords latéraux. Il est essentiel

de remarquer que dans les individus normaux ces taches sont très-sujettes

à grandir, surtout dans la direction de la suture.

Elle a été découverte dans l'intérieur de l'Afrique australe par MM."Wahl-

berg et Delegorgue. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires rap-

portés par ces deux voyageurs et qui m'ont été communiqués par

MM.KIug, DeMannerheira, Bohemana et Dupont.

G. C. BiLiGATA. Elongala , suhcylindrîca , nigra , siiblus griseo-sericea
,

thorace elytrisquc fulvis nilidis ; illo lœvi , maculis binis irigonis puncloque

medio hasi notalo , his sublililer ahUaceis ac punctulalis , fasciis duabtit

transvcrsis denlalis cxlusque nonnihil abbreviaiis ^ nigris. — Long. 5 '/s.

Lat. 2 Vs lin.

Femelle : Semblable pour la forme aux exemplaires les plus allongés

de la Wahlbergii dont elle est très-voisine. D'un noir mat et revêtue en

dessous d'une abondante pubescencc d'un gris clair et soyeuse. Tète faible-

ment rugueuse
,
pubescente sur le front comme en dessous, mais plus fine-

ment déprimée entre les yeux ; cette dépression recevant un sillon angu-

leux dont les deux branches partent des cavilés antennaires, et un autre de

même forme do.ot les branches longent le bord postérieur dos yeux ; épis-

lôme glabre
, pointillé , légèrement déclive en avant. Aatcnnes peu ro-

bustes , un peu plus longues que la moitié du prothorax, finement pu-

bescenles, rufesccntes à leur base , noires dans le reste de leur longueur.

Prolhorax du double plus large que long , subcylindrique et légèrement

rétréci en avant, coupé un peu obliquemeut de chaque côté de sa base,
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nvcc son lobe médian formé peu à peu, large et arrondi ; il est lis-e, sauf

quelques petits points le long de sa base et orné sur celte dernière de deux

grandes taches noires , irrégulièrcmenl trigones , bien séparées , se regar-

gardant [)ar leur base et renfermant entre elles un petit point de même
couleur. Ecusson noir, eu triangle curviligne, très-finement ponctué.

Elytres trois fois et demie de la longueur du prothorax, finement aluta-

cées et ponctuées ça et là , traversées par deux bandes d'un noir assez

brillant , assez larges , légèrement arquées, surtout la première, fortement

déchirées sur leur bord antérieur et n'atteignant pas tout-à-fait les bords

latéraux; la 1" est un peu interrompue sur la suture et située près de la

base, la 2° immédiatement après le milieu de leur longueur. La fossette

abdominale est assez grande , allongée et médiocrement profonde.—Mâle

inconnu.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Je

l'ai reçue de M. Klug et de M. Bohemann.

Il est probable que les deux taches du prothorax se réunissent quel-

quefois.

7. C. FASCiATA. Oblongo-elotigala , nigra , sublus flavescenti'Sericea , Iho-

race ehjlrisque ftavis nitidis ; illo lœvi, subcylindrico nigroque bipunctalo, lus

lenuiler lineatim punclulalis , margine poslico, fascia UUa communi infra ïwe-

dium singuloque maculaque subhumerali , nigris. — Long. 5. Lat. 2 '/^ lin.

Clythra fasciata. Fab. Stjst. El. Il
, p. 50, 9.— Foersberg. Nov, Acl. Upsal. VIII»

p. 269.— ScHOES. Si/ii.Iiis. II
, p. 3i5, 9.— Dtj. Cai. éd. 5. p. 4iL

Vau. a. Elylrorum fascia communi inlerrupla ac tninori.

Mâle : Voisine pour la forme de la Wahlbergii , mais un peu plus large

et proportionellemenl plus courte. D'un noir peu brillant et revêtue en

dessous d'une épaisse pubescence virescente à reflets soyeux. Verlex fine-

ment lomenlcux , un peu convexe
,
parcouru par un étroit sillon longi-

tudinal , limité en avant par une dépression transversale du front ; celui-

ci rugueux et revêtu de poils soyeux argentés ; épistôme glabre, ponctué,

déclive , impre^sionc transversalement en avant. Antennes de la longueur

de la moitié du prolliorax, deritées d'une manière assez aiguë , finement

pubcscenics , avec leurs articles 2-5 fauves. Protliorax d'un fauve vil' et

brillant , du double plus large que long, suLcyliudrique , coupé presque

carrément à sa base, avec son lobe médian très-court , un peu sinuë et

marginé
; il est presque lisse en dessus , avec deux points noirs disposés

transversalement sur le disque et écartés. Ecusson noir, finement rugueux,

en triangle curviligne. Elytres à peine trois fois plus longues que le pro-

Ihorax , finement pointillées 5 les points espacés et disposés pour la plu-

part eri rangées 5 elles sont de la couleur du prolhorax^ avec une large
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bande noire Iransversale, enlièrc, assez régulière sur ses bords et située

immédiatement au dessous de leur milieu ; une mince bordure de même

couleur rattachée à celte bande, les entoure en arrière et elles ont chacune

sous l'épaule une grande tache de même couleur, triangulaire , un peu

arquée , dont la base regarde le bord latéral sans l'envahir.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa fossette abdominale qui

est allongée et assez profonde.

Var. a. La bande noire postmédiane' des élylres est plus étroite que

de coutume , amincie à ses deux extrémités et fortement sur la suture
;

les taches humérales ont perdu aussi à peu près la moilié de leur gran-

deur ordinaire , mais en conservant leur forme.

De la côte de Guinée. Je n'ai vu que les exemplaires de la collection de

M. Dejean.

8. C. NiGROCiNCTA. Oblongo-ovala , nigra supra nilida , subtus tenuîler

griseo-pubescens
,
prolhorace lœvi , ehjlris sublilissime punctulatis , flavo-

luteis, fascia ïata communi pone médium puncloque humerali, niyris.— Long.

5 Va • 4. Lat. 2 , 2 Vb lin.

Chjtlira nigrociiicla. Ufj. Cat, éd. 3. p. 441.

Clylhra unifasciala. Mknétkié.s. Mém, de VAcad. de Saint Pétersh. série 6. \.

partie 2. p. 4G. — L. Redtenb. in Russeger's. Reisc II. p. 989 , 30. T. B. f. 50.

Var. a. Elylrorum fascia communi angustiori , magis minusve inlerrupla

marginesque haud allingcnle.

Clylhra ovala. Rlug. iu Illter.

Mâle : Régulièremont oblong-ovalc , mais un peu moins court que

la femelle. D'un noir assez brillant , et revêtu en dessous d'une pubes-

cence peu abondante d'un gris argenté sous certains aspects. Tête garnie

de poils Irès-Hns, assez longs , blanchîilrcSj redressés, visibles seulement

sous un certain jour; elle est finement ponctuée et rugueuse, avec le

vcrtex plus lisse et assez convexe. Antennes peu robustes , de la longueur

du prolhorax, brunâtres ou fuligineuses, avec leur tranche dorsale et leur

base tcslacëes. Prothorax à peine du double plus large que long , déclive,

faiblement rétréci en avant
,
peu arrondi sur les côtés , coupé un peu obli-

quement et subsinué de chaque côté de sa base , avec son lobe médian

large , assez saillant et arrondi ; il est médiocrement convexe et luisant

sur toute sa surface. Ecusson noir , lisse ,
grand , en triangle rectiligne

allongé et obtus à son sommet. Élytres à peine lobées à la base des épi-

pleurcs , lisses à la vue simple , Irès-finemeni poinlillées à la loupe, d'un

fauve-jaune clair brillant, et traversées immédiatement après leur milieu,

par une très-large bande d'un noir assez brillant , cnlicre , tantôt droite ,

À
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lanliM un peu élargie sur la suture en avant ; un point de même couleur se

voit sur chaque épaule. Pattes assez robustes ; leur dernier article plus ou

moins rufescent.

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment

abdominal. Sa forme est plus ovale et plus courte que celle du mâle.

V'ar. a. Bande des élytres plus étroite que de coutume , arrondie à ses

deux extrémités , n'atteignant pas les bords latéraux et plus ou moins in-

terrompue sur la s-ulure. C'est un individu femelle de cette variété que

M. Klug m'a envoyé sous le nom d'ot-afa.Elle se rencontre également chez

!c mule. J'en ai reçu aussi de M. Chevrotât , sous le nom iVeryihromjcha,

un exemplaire provenant de la collection d'Olivier et originaire de la Mé-
sopotamie ; néanmoins Olivier ne la pas décrite.

Elle se trouve en Orient. Les exemplaires que j'ai vus, au nombre de

six seulement, venaient des environs de Conslantinople, de ceux de Smyrne

et de la Mésopotamie.

M. Ménétriés lui a imposé le nom à'unifasciata ; mais comme il existe

déjà une espèce Sénégalienne de ce nom publiée par Olivier
, je lui ai

conservé celui sous lequel M. Dejean Ta inscrite dans son Catalogue.

• 4' article des tarses antérieurs médiocre, en grande partie eiijayé entre les

lobes du 5e. Esp. 9-12.

9. C. sccciNCTA. Modice elongala, subcylindrica , sœpius poslice non-

nihil lalîor, nigra, subtus cum capile griseo-lomenlosa, prolhorace sublilissi-

me conferlim punctulalo ; elylris ftavo-rufis , lenuiler punclulalis obsolcleque

linealis
, fascia lala communi infra médium puncloque humerali , nigris.—

Long. 4,6. Lat. 1 3/4 ,
2 '/» lin.

Vab. a. Humeris impunclalis.

Va H. B. Humeris ut in var. A ; elylro singulo macula transversa infra

médium , mgra.

Clythra sulfascxata. Dej. Cat. éd. 3. p. -141.

Mâle : Elle varie considérablement pour la taille et un peu pour la for-

me , certains exem|)!aires étant presque exactement cylindriques, d'imtres

visil)leinei»t rétrécis antérieurement. Sa couleur , sauf sur les élytres, est

d'un noir presque mat , et elle est rrvètue eu dessous ainsi que sur la tête,

sauf l'épistôme et le milieu du front, de poils grisûtres assez longs. Tète fine-

ment rugueuse, un peu déprimée sur le front; épislôme très-légèrement

déclive. Labre souvent rougeâtre sur ses bords. Antennes robustes, un

peu plus courtes que le prothor;ix , très-oblusément dentées , finement

pubescentes, noires, avec leurs articles i>-5 fauves. Prolhorax à peine du

20
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(loiiltle plus large que long, cylindrique el un peu rétréci en avant, ayant

son bord ar.térieuf faiblement avancé et sinué dans son milieu , coupé un

peu obliquement de chaque côté de sa base avec son lobe médian large
,

arrondi et impresslonô traoversalement en dessus ; il est couvert de très-

pelils points enfoncés serrés el plus ou moins distincts selon les indivi-

dus, Ecuhson médiocre, en triangle curviligne obtus à son sommet. Ely-

tres trois fois de la longueur du prothorax , très-finement et vaguement

poinlillêes, avec chacune trois à quatre fines nervures longitudinales sub-

obsolètes et un point noir humerai ; elles sont traversées immédiatement

après leur milieu par une bande de même couleur , tantôt médiocrement,

tantôt très-large, et en général régulière sur ses bords. Le dernier segment

abdominal est en grande partie occupé par une dépression très-grande
,

transversalement ovale et plus marquée que de coutume.

La femelle ne diflère du mâle que par sa fossette anale qui est grande

el très-profonde. Sa taille est aussi plus forte.

Var. a. Èlytres sans points huraéraux noirs. Elle est beaucoup plus

commune que le type de l'espèce dans les collections.

Var. B. Points huméraux absens comme dans la variété A ; la bande

noire des élytres est en même tems plus étroite que de coutume , inter-

rompue sur la suture el les deux taches qui en résultent sont atténuées et

oblusémeut arrondies à leur extrémité interne. C'est d'après cette variété

que M. Dejean a donné à l'espèce le nom de subfasciala auquel , vu son

impropriété ,
j'ai cru devoir en substituer un autre.

Elle est très-répandue sur le continent indien
;
j'en ai vu des exem-

plaires des diverses parties du Bengale , et elle se trouve également en

Chine et à Java.

Elle est quelquefois confondue dans les collections avec la balleala dé-

crite plus bas , espèce qui lui ressemble complètement .par ses couleurs ,

mais qui appartient à un autre sous-genre.

10. C. QCADRiPCNCTATA. Oblotigo-clongata , nigta minus nitida , suhtus

cutn capile yriseo-pubcsccns
,
prolhorace brevissimo , parum convexo, laleri-

bus laie marginalo ac vix rcflexo , supra sal crchre inœquaUter jiunclalo ;

elyiris subserialim punctulalis obsoleleque lineaiii , nilide flavo-rufis , singulo

maculis duabus {altéra humerali , altéra pone médium majori subfasbiala)
,

nigris.— Long, o ,
^6. Lai. 1 '/a , i2 '/s '•"•

Clythra quadripunctala. Fab, Siippl. L'iilom. Si/sl. p. 110, -t. Sijst. El. II, p^ôl ,

13. — Schneider. Mu(jaz, p, 191 , 7. — Latr. Uist. nut. des Ins. Xt, p. 358, S, i>l.

93. f. 1. (^cn. Crusi. et Jus. III. p. 5i , 1.— VikXtKK.Enuiii. lus. Ritlisb. Schœn. p. 8.

— GïLLEN». lus. Suce. III. p. 585, 1. — Zkttehst. Fatin. Lappoti. I. ji. 398, A. Ins.

Lappon. j>.219, 1.— Sam. Enlom. usef. Covip. I. p. H.— Leacii. Edimb. Eii<hjc. éd.
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7, IX. p. 115.— Stepuens///. of BrU. Entom. IV, p. 534. 5ri7. Bcctl.-ç. 306. 2413.—

Ratzeb. Forslins. J. j). 246.— Bechstein. Fortins, p. 199.

—

Aîîdern iu Liebiûs Allyevt.

Forst-u. Jayd-Zeitsch. II. p. 116. (teste Ratzeburg). — Kuester. Die Kcefer Europ

.

heft. 1. — SciiHiUT. Slettin entom. Zeil. A. 1841. p. 152, 3.— Sciiii. Sij7i. Ins. II. p.

344,14.— Dej.Co^. éd. 3. p. 441.

—

Diot. yittor. d'hisl.nai. II. p. 232. pi. 114. i". G.

Cryptocephalus quadripunciatus. Fab. Sysl. Eut. p. 106, 2. Spcc. 1ns. I, p. 158, 3.

Mant. I , p. 54, 6. — Païk. Faun. Suec. II. p. 123 , 1. — Cederh. Faim. Iiigr. N»

212. — Ilossi. Fuiin. Etnisc. I
, p. 90, 229. éd. Hellw. 1 , p. 93, 229. — Linné.

Syst. nul. éd. Gîiel. IV. p. 1700 , 5.— Panier. Entovi. Gervi. I. n. 188 , 3. — Marsh.

Entom. Brit. I. p. 207 , 2. — Goeze. Europ. Faun. VIII. p. 400 , 1.

Chrysomcla quadripunctala. Li>NÉ. Faun. Suce. éd. 2. N» 547 ; Sys/. nat. II. p.

596 , 76.— WiLLEHS. Eni. Linn. I. p. 147 , 116. — De Geer. Mém. V. 329 , 32. pi.

X. f. 7. — ScHRANCK. Enum. Ins. Ausi. p. 87 , 164. — Brahbi. Inscktenkul l. p.

127, 442.

Buprestis (juadripunctata, Scor. Ent. Carn. IN° 206.

La Mclolonthe quadrille à corcclct noir, Geoff. Ins. Par. I. p. 193' pi. 3. f. 4.

Melolontha secunda. Sch^ff. Ins. Ratish. Tab. Vl. f. 2.

Larve ; Schaller Acta I/alcns. I. p. 328. Tab. I. f. 8. — Ma;rkel in Geimar's

Zeilichr. III. p. 221 ; ibid. V. p. 254. — Rosenhauer Stettin. Entom. Zcit. A.

1842. p. 50.

Var. a. Elylris macula poslcriori e punclis duohus confluenlibus formula,

Vau. B. El
ij
tris macula humerait poslerioriquc œqualibus ,

puncti/or-

mibus.

Vau. C. Elylris macu'a posteriori déficiente.

Vau. U. Elylris tmmaculalis.

V.\R. E. Thorace elylrisque punclalo-rwjulusis ; liis suluralc rufu-fulvis
,

maculis duabus nigris ,
posteriori kumerali majuri.

Clythra quadripunctala. M^RREL in Germar's Zeitsch. III. p. 225 ; ibid, V. p.

254. — SciiMiDT. Stellin entom. Zeit. 1841. p. 134, 4.

Sous le uoni de quadripunctala on a coufundu
,
jusques dans ces der-

nières années , deux espèces européennes , hubitanl les mêmes contrées
,

à [leu près également communes , mais distinctes cl faciles a reconnaître

quand on a Lien saisi leurs caraclères différentiels. Celle-ci , comme on le

verra plus bas , est la vèrilable quadripunctala de Fabricius et , selon

toutes les probabilités , aussi celle de Linné.

Mâle : Assez allongée
,
parallèle

, plus ou moins convexe , mais pas,

à proprement parler , cylindrique. Sa couleur générale est d'un noir peu

brillant , avec les èlylres d'un jaune-lauve plus ou moins clair ou foncé
,

mais presque toujours luisant, et les tégumens de ces organes tautôl parfai-

tement opaques , tantôt plus minces et un peu translucides ; le dessous du

corps , les pâlies et la partie postérieure de la lêle sont revêtus d'une fine

pubesceucc grisâtre , assez longue et plus ou moins serrée. Tèle un peu

convexe . iiiiemeDt poinliilëc et silloucc lougiludinalcmeut sur le verlex ;

i
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front légèrement déprimé diius son milieu , un peu rugueux sur toute sa

surface ainsi que l'épistôme; ce dernier à peine déclive. Yeux grands,

convexes , oblongs , surrnonlés en arriére d'une l;iche fauve. Antennes

médiocrement rol)ustes , de la longueur du prothorax , oblusément den-

tées , finement pubescentes, noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Protho-

rax très-court
,
près de deux fois et demie aussi large que long , large-

ment échancré en avant , coupé très-peu obliquement de chaque côlé de

sa base, avec son lobe médian assez prononcé , large et,lui-même un peu

sinué ; il est déclive, peu convexe dans son milieu, et ses côlés s'jibaissent

insensiblement en avant ; ses bords latéraux sont largement marginés

,

mais ce rebord est presque horizontal et toujours finement rugueux ; le

reste de sa surface est couverte de pelils points enfoncés assez serrés
,

inégalement di.»lincts, mais toujours plus nombreux
,
plus gros et plus

rapprochés sur les bords que sur le disque
;
quelques impres!«ions plus

ou moins marquées (parfois absentes ) se voient sur ce dernier. Ecusson

en triangle curviligne allongé lanlôl obtus , tantôt subironqtié à son som-

met , un peu voulé , déclive et très finement pointillé. Élylres quatre fois

de la longueur du prothorax , couvertes de points enfoncés assez serrés
,

la plupart disposés en siries peu régulières , et ayant trois à quatre fines

nervures longiludinales subobsolèles; elles ont chacune deux taches noires :

une humérale arrondie médiocre, une submédiane exirèmement variable

sous le rapport de la forme , mais qui le plus souvent conslilue une petite

bande transversale un peu atlénuée dans sa moitié exierne. Pattes robustes.

Une dépression glabre et brillante sur le dernier segment abdominal
,
peu

marquée et presque droite sur son bord antérieur.

La femelle ne diffère du mâle que par la présence d'une fossette anale

ordinairement arrondie , toujours médiocre , et assez profonde.

Celle espèce varie beaucoup sous le rapport de la taille et de la couleur

des élylres, ainsi que ^ous relui de la forme ; il y a des exemplaires un peu

plus longs , un peu plus ou un peu moins convexes que les autres , sans

qu'on puisse assigner des limites précises à ces modifications. Les variétés

suivantes ne concernent que les taches des élylres :

Var. a. Taches postérieures paraissant formées de deux points accolés

l'un à l'autre ; l'interne est lanlôt plus grand que l'externe, lanlôt de même
dimension , mais ce cas est plus rare. Souvent la bande qui en résulle est

échancrée en arriére et a la forme d'un arc ou plutôt d'une virgule trans-

versale.

Var. B. Les deux taches humérale et submédianc sont poncliformcs

et absolument de même grandeur.

Vah. r, La lâche humérale est (rès-pclile et la postérieure absente.

Var. I). i.a tache humérale manque aussi bien que l'autre.
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Var. E. m. Maerkel eu a fait, sous le nom de quadrisiqnala, une espèce

à part différant suivant lui de la quadripunclata : « par sa taille plus petite,

sa forme plus grèle , sa couleur plus foncée et plus brillante en dessus ,

la ponctuation plus serrée et plus grosse de son prolliorax, les nervures

de SCS élylres qui sont plus prononcées , enfin les impressions de la lèleel

du prothorax qui sont plus marquées (Gcrmar. Zeitscli. III, p. 223) » Plus

tard [ibid. V, p. 254) M. Alœrkcl parait avoir eu quelques doutes sur la

réalité de cette espèce, en disant qu'elle méritait à peine d'être séparée

de la quadri}iunclala. l.e docteur Sclimidl
(
5/ea</i enlom. Zetl. 1841

, p.

54), la regarde au conlriiire comme très-distincte, et aux caractères dif-

férentiels qui précèdent il en ajoute un grand nombre d'autres empruntés

à presque toutes les parties du corps. — J'ai sous les yeux deux exem-

plaires parfaitement authentiques de cette prétendue espèce; je les tiens

de M. Suffrian qui les a communiqués à M. Erichson lequel les a comparés

avec soin à des individus envoyés par M. Maerkel lui-même au Muséum

de Berlin, et les a trouvés identiques avec ces derniers. Deux autres abso-

lument semblables m'ont été envoyés par M. Germar , et j'en ai trouvé

d'autres encore dispersés dans les collections que j'ai à ma dis|)Osilion.

Ces exemplaires ont une physionomie spéciale, due principalement à la

couleur plus foncée et à la demi-transparence de leurs élylres , mais j'y

cherche inutilement d'une manière constante les caractères signalés par

M. Maeikel , et surtout ceux ajoutés par Schtnidt. Tous , sans exception
,

se modifient promptemenl et il n'est réellement pas possible de leur ac-

corder la moindre valeur spécifique.

Quanta la synonimie , elle est douteuse pour la majeure partie des au-

teurs antérieurs aux dix dernières années
,
par la raison que tous , sauf

Scha;tTer , l'ayant confondue avec la suivante, ont omis dans leurs des-

criptions les caractères qui l'en séparent. Schaeffer est le premier qui ait

distingué les deux espèces , et la figure de ses InsecCa Ralisbonensia citée

plus haut s'applique sans aucun doute à celle-ci. Je crois avec Schinidt

qu'il en est de même de celle de De Geer
,
quoique la certitude à cet égard

soit ici moins grande. Pour Linné , il paraît que la suivante n'existe pas

ou du moins e>t rare dans la Péninsule Scandinavique , et , dès lors , il

est prob.ible que c'est celle-ci qu'il aura connue. G'e^t elle incontestable-

ment qu'a décrite Gyllenhall. Enfin
,
quant à F^ibricius , SchmiJt [StclCin

enlom. Zeil. 1841 , p. J5l ) nous apprend que les deux espèces existent

confonduis dans sa collection conservée à Kiel ,
que c'est celle-ci qu'il

a regardie comme le type de l'espèce et la suivante qu'il a désignée dans

le Systema Eleutheratorum par ces mots : « Differl inlerdum punclo yosle-

riort Iransverso fere fasciam consliluente. »

Elle est répandue depuis la Sibérie et la Lapponie jusques dans l'Europe

méridionale ; mais il parait qu'elle devient un peu moins commune à me-
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sure qu'on s'avance davantage vers le sud. Cependant, à vrai dire , je

manque de renseignemens positifs à cet égard et il est probable que les

localités et les années difTèrenl entre elles sous ce rapport. On la trouve

sur un grand nombre d'arbres , notamment sur le chêne , le noiseltier
,

l'aubépine
, le saule , le bouleau , etc.

11. C. LiEviDSCCLA. Oblongo-eloTigata t
nigronilida , sublus cum capile

griseo-pubescens
, prothorace brevi , convexo , lalcribus angusle marginato-

reflexo , supra lœvissimo basique , tanlum punclulalo • elylris subserialim

punclulalis obsoletcque Uneatis, nilide (lavis , singulo punclo axillari macu-

laque magna pone médium, nigris. — Long. 5, 5. Lai. i 'j^, 2 "ji lin.

Clylhra lœviuscula. Ratzebcrg. Forstins. I. p. 201.

—

Schjiiûï. Stettin entom. Zeii.

1841. p. 1.— KcESTER. Die Kœfer Europ. heft. I.

Clijthra quadripunctata. La.ichaet. Tyrol. Insekt. I
, p. 167,2. — Omv. Ehcijc.

mcth. 1ns. VI. p. 32, 8. Entom. VI, p. 8S0, 15. Gribouri pi. 1. f. 1 a i. — PANZtK.

Faun. Ins. Germ. fasc. 106 , 10.

Melolontha prima. Sciia;rFEH. Ins. Ratisb. Tab. VI. f. 1.

Va8. a. Elytris macula posteriori humerali vix vel haud majori.

Var. B. Elylris macula posteriori e punctis duobus coalilis conflala.

Mâle : Elle varie pour la taille , la forme , la disposition des taches

des èlytres et la couleur de ces dernières, comme la quadripunctata , mais

ordinairement elle est un peu plus convexe et plus cylindrique. Elle en

diffère par les caractères suivans : ses yeux sont un peu plus grands et plus

allongés (i)
5 son prolhorax

,
quoique encore court , est plus long , son

diamètre transversal étant à peine du double plus grand que le longitu-

dinal ; il est peu convexe
,
plus déclive sur les côtés , ce qui le rend plus

cylindrique , et présente un rebord plus étroit , relevé et non rugueux
,
qui

des angles antérieurs s'étend, en s'affaiblissant un peu, tout le long de sa

base ; en dessus sa surface est lisse et brillante , sauf le long des bords

antérieur et postérieur (surtout celui-ci
)
qui sont pointillés, mais sur une

faible largeur ; néanmoins , à l'aide d'une forte loupe , on distingue

Mir toute sa surface , de très-pelils points enfoncés tout-à-fait superticieis.

I.e^ èlytres ont chacune deux taches noires; l'humérale forme un assez

gros point , comme chez la quadripunctata , mais la submédiane est beau-

coup plus grande que dans cette espèce , transversalement ovale , ré-

gulière et à peine un peu plus étroite en dehors qu'en dedans. La dépres-

sion du segment anal est plus marquée et fortement arrondie en avant.

Pour tout le reste elle ressemble à la quadripunctata.

(1) Ce caractère a ùlé omis par M. Ralz.cbiirj; cl pai le doclcur Schmidt. Je l'.ii

trouvé conslaiil
, mais pour l'apprécier il faut cump;;rer sur la nature ces oigaiic.'!

avec ceux de la quadripunctata.
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La femelle ne difTère du niàle qne par sa fossette <il)domiiialo qui est faite

comme chez la précédente, mais qui cepeiidaiil me parait un peu plus

t;r;mde et moins profonde.

Les variétés de couleurs sont aussi nombreuses que chez la quadripunc-

tata et de même nature.

Vau. a. La taclie postérieure des êlytres est à peine plus forte que

l'humérale et conserve sa forme ordinaire.

Var. B. Celte tache est formée de deux points confluens , tanlôl écaux,

tantôt inégaux et formant une bande transversale plus ou moins arquée.

On a vu plus haut que SchaelTer est le premier auteur qui ait dislingué

celle espèce de la précédente ; l'exemplaire qu'il a figuré e?t de ceux que

j'ai pris pour type , c'est-à-dire qui ont la tache postérieure de leurs

olylres très-grande. Creulzer parait l'avoir désignée, mais sans la dé-

crire , sous le nom de fasciata ( Ratzeburg Forstins. II
, p. 247) déjà em-

ployé par Fabricius pour une espèce africaine décrite plus haut et qui

n'a pas pu être adopté. M. Erichson , sans la décrire non plus , a proposé

de l'appeler Schcefferi, et peut être ce nom eul-il dû être reçu de préférence

à celui de lœviuscula mis en avant par M. Kaizeburg. Je crois que c'est elle

qui a été décrite sous le nom de quadripunclala , non seulement par

l'anzer , comme le dit Sciimidt , mais encore par Laicharling et par Oli-

vier. Tous deux en effet indiquent le prolhorax comme étant lisse, carac-

tère qui ne convient évidemment pas à la quadripunclala.

11 ne sera pas sans intérêt d'entrer dans quelques détails sur les nom-

breux synonimes que M. Dejean a cités dans son Catalogue à l'occasion de

sa quadripunclala, qui n'est qu'un mélange d'individus de l'espèce à laquelle

appartient ce nom et de celle-ci (l). — La quadripunclala Dahl est établie

sur de petits exemplaires de la var. A de la quadripunclala. — La Temes-

varensis Dahl se compose d'exemplaires de la même variété , mais un peu

plus grands et dont la tache postérieure des élytres est petite et presque

coupée en deux. — La crocala Ziegler comprend également des exem-

plaires de la quadripunclala , mais à l'élat nonnal. — La maculala et lu

fasciala Ziegler, aiIl^i que la comosa Eschschollz, sont des lœviuscula typi-

ques. Le tout est entremêlé le plus souvent d'individus <Ies deux espèces.

Celle-ci parait exisler dans les mêmes pays que la précédente , sauf

peut être dans le nord de l'Europe , et , si j'en juge d'après les colk'clions

(1) Sur 67 exemplaires qui cxistcut sous le uota de (piudripunctata dans la collcc-

tiou de M. Dejean , 23 seulement appartiennent à cette espèce ; les autres sont des

lœviuscula ; quelques-uns de ces derniers formaient pour lui le lype de l'espèce,

mais en général il avait réuni pèle mêle les deux espèces sous les mêmes étiquettes,

de sorte qu'il n'est pas possible de savoir à quel titre il regardait certains individus

comme typiques et les autres comme des variétés.
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que j'ai entre les mains , elle serait généralement plus commune. J'en ai

sous les yeux en ce moment , des exemplaires de presque loulcs les par-

ties de l'Europe , de divers points de la Sibérie jiisques et y compris la

Daourie , des Steppes des Kirguises , de l'Arménie et de l'Asie mineure.

Elle se trouve sur un grand nombre de plantes, comme la quadripunclata,

quelquefois en société avec celte dernière, mais, selon M. Ralzeburg
,

plutôt sur les végétaux herbacés que sur les arbres. Suivant le même au-

teur elle ne parait pas aux environs de Berlin avant les mois de juillet et

d'août , tandisqu'on trouve la précédente dès le mois de mai. Je vois dans

une lettre adressée en 1858 par M. Ericiison à M. Saffrian , et dont ce

dernier a bien voulu me communiquer un fragment
,
que dans la Marche

de Brandebourg elle fréquente les contrées montueuses , tanJisque la

quadripunclata habite plutôt les plaines.

12. C. APPENDiciNA. ( Gysselen ). Oblongo-elongala , nigronitidula
,

sublus cum capile griseo-pubescens
,
prolhoracc breviori parum convexo , la-

teribus angusle marginato-reflexo , supra sublililer punclulato ; elylris sub-

serialim punclulalis obsoleleque Unealis , nilide luleo-stramineis ,
singulo

punclo axillari maculaque magna pone médium , nigris ; tarsis gracilioribus

.

— Long. 4 , 4 3/4. Lat. 1 V4 > - 'i"-

Chjthra I/ungarica. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Clylhru quadripunctata. Var. Sciimidt. Stetlin Entom. Zcit, A. 1841. p. 132.

Var. a. Elylrorum macula posteriori angusliori , lineart-transversa.

Mâle : Espèce intermédiaire en quelque sorte entre les deux précé-

dentes, mais qui me paraît parfaitement distincte. Sa forme générale est

celle de la lœviuscula. Son prothorax tient des deux espèces à la fois ; il

est aussi court ,
pas plus convexe que celui de la quadripunclata , et

pointillé en dessus comme chez cette espèce ; seulement les points sont

moins nombreux
,
plus petits

,
plus superficiels , mais toujours bien dis-

tincts à la loupe ; d'un autre côté son rebord latéral e^t presque aussi étroit

et réfléchi sur ses bords que chez la temuicuia. Les élytres sont d'un beau

jaune de paille un peu soufré, et ont chacune un assez gros point humér;ii

,

et une assez grande tache en carré transversal au dessous de k'ur milieu
,

noirs. Ces caractères ne suffiraient peut être pas pour séparer l'espèce
,

mais il en existe un autre plus prononcé dans les tarses , surtout dans les

antérieurs ; ces organes sont manifestement plus étroits que ;hez les deux

précédentes, el, par suite, paraissent plus longs; leurs articles sont moins

serrés , ce qui est dû principalement à ce que le 2° est plus rétréci à sa

base et que ce rétrécissement est légèrement prolongé ; le i" est plus for-

tement dégagé des lobes du précédent. Enfin l'impression du segment anal

a son bord antérieur transversal comme chez la quadripunctata et non

pas en denti-ccrcle comme chez la lœviuscula.
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Femelle : Sa fossette abdominale e«l oblongue et médiocre.

Var. a. C'est la seule que j'aie vue ; elle consiste uniquement en ce

jue la tache postérieure de chaque élylre est beaucoup plus étroite et con-

'ertie en une bande transversale.

Je n'en ai vu que trois exemplaires, ceux de la collection de M. De-

Jean , un mâle et deux femelles
,
provenant de la Hongrie. Deux avaient

été envoyés a M. Dejean par M. Gysselen lui-même , de sorte qu'il y a

certitude complète que c'est bien Vappendicina de cet entomologiste.

Le docteur Schmidl n'a pns admis celte espèce dans son travail cité

plus haut et ne l'a regardée que comme une variété de la quadripunclata.

Moi-même , avant d'avoir bien saisi ses dilTérences spécifiques, j'en avais

fait autant ; mais un examen plus approfondi m'a convaincu que c'est une

espèce particulière, qui est probablement propre aux parties orientales de

l'Europe.

Groupe 2. Tarses rolustes , vn peu plus allongés que de coutume ; leur 1er article

presque aussi long que les deux suivons réunis , légèrement rétréci à sa hase; le 2'

viédiocrement trigone. Esp. 13.

*4o article des tarses antérieurs assez court , fortement engagé entre les lohes

du 5c. Esp. 15.

13. C. iNTERBDPTA. Oblotigo-ovala ,
fostice nonnihil angustior , nigro-

nilida , subtus sat dense argenleo-sericca
,
prolhorace lœvissimo ; elylris sub-

tilissime alulaceis, subserialim punclalis, (lavis, sulura, margine laterali pos-

tico
,

fascia communi infra médium , singuloque macula transversa pone

basin , nigris. — Long. 5 '/a? -^ 'A* ^"l- 2 , 2 '/a lin.

Cl'jthra inlerrupta. Rlvg iu lilter.

Vau. a. Elylrorwn fascia communi latissima.

Mâle : Oblongue-ovale , convexe
,
plus ou moins rétrccie en arrière.

D'un noir brillant sur la lêle et le prolhorax ,
plus mat en dessous, sou-

vent bleuâtre sur l'abdomen. Verlex renflé, séparé du front par un sillon

arqué, pointillé et parcouru par un sillon longitudinal souvent abréizé
;

front imp^e^sioné à sa naissance
,
plus ou moins rugueux et poîictué ainsi

que l'épistôme ; celui-ci déclive, assez fortement échancrô en triangle;

une bande de poils blancs, redressés et très-fins longe le bord interne des

yeux en se réunissant à sa correspondante sur le front. Une tache fauve

sur chaque orbite en arriére. Antennes a*sez robustes , de la longueur du

prothorax , noires , avec leurs articles 2-5 rougeàfres. Prothorax très-

lisse , des deux tiers plus large que long, rabattu sur ses côtés antérieurs ,

largement et faiblement échaucré en avant , coupé obliquement et subsi-

nuè de chaque côté de sa base , avec son lobe médian arrondi , finement

i.>7
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marqué sur les côlês qui sont droils en avant et fortement arrondis aux

angles postérieurs. Ecusson lisse , grand , en triangle curviligne aigu.

Elylrcs très-faiblement sinuèes sur les côlés , très-tineraenl alutacées et

distinctement ponctuées ; la plupart des points rangés linéairement; elles

sont d'un fanve clair assez brillant et traversées immédiatement sous leur

milieu par une assez large bande noire , entière , un peu irrégulière ,

toujours un peu élargie dans son milieu; en arrière de celle bande la

suture et les bords latéraux sont finement lisérés de noir ; une grande

tache transversale de même couleur , irrégulière sur ses bords et restant

à égale dislance de la sulure et du bord lalcral , se voit en outre près de

la base de chacune d'elles. Pattes très-robustes ; les antérieures un peu

plus longues que les autres.

Femelle : Elle est généralement plus grande que le mâle et s'en dislin-

gue par ses pattes plus courtes., subégales, et sa fossette abdominale

allongée et médiocrement profonde.

Var. a. Elle mérite à peine d'être menlionnée , ne se distinguant du

type qu'en ce que la bande commune des élylres est du double plus large

et plus régulière que de coutume.

De l'Afrique australe. J'en ai vu une dizaine d'exemplaires.

Cette espèce fait presque le passage entre le sous-geure actuel et les

Lachnœa. Si ses tarses eussent été un peu plus longs
, je l'aurais placée

parmi ces dernières à côlô de la Lachnœa cylindrica.

*' i^ article des tarses antérieurs grêles , assez fortement dégagé des lobes du 3'.

Esp. l4.

\A. C. BiFASCiATA. Modicc elongula , cylindn'ca , subtus griseo-sericca,

prolhorace lœvi, hasi arcualim imprcsso ; elxjtris grosse ac pro/unde punctalts,

poslice suhsulcatis, fasciis duabus îindalis, transversis, margines haud altiri'

genlihus [altéra breviori anle altéra infra médium), nujris. — Long. 2 '/a,

3'/4.Lal. 1 '/s, 1 V',
»'"•

Chrysovicla fasciaia. De Geer. Mcm. VII. p, 663, 69. pi. 49. f. 17.

Clijthru riigosa. Fab. Siippl. Eut. Sijst. p. HI , 7. Sysl. EL 11. p. 23 , 17.

—

SciioEKii. Sijn.Jns. II, p. ùi'ô ,21.

Camptnleiies rvgosa. Dkj. Cat. éd. 3. p. Mo.

Ctijihra hicincta. Tiuinbebc. Nov. Ad. L'psal. VIII, p. 185. — Foersberg. Nov.

Act.Upsal. VIU.p. 268.

Vab. a. Ehjlrqrum fascia posteriori margines atlingente.

Mâle : Médiocrement allongée , subcylindrique et un peu déprimée
,

noire et revêtue en dessous d'une fine pubescence grise, satinée sous cer-

tains aspects. Tèle un peu déprimée et finemeul rugueuse entre les yeux,
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déclive el pointillée en avant , plus lisse sur le verlex qui est assez con-

vexe. Antennes assez robustes, presque aussi longues que le protliorax
,

noires avec leur base fauve. Protliorax du double au moiîis plus large

que long , faiblement rélrèci en avant , nièdiocreuicnl arrondi sur les

cotés, coupé un peu obliquement de chaque côlé de sa base, avec sou lobe

médian assez distinct et arrondi ; il est complèlemçnt lisse el brillant en

dessus, avec un sillon en arc de cercle, médian, tout-;>-fait baisilaire et qui

de chaque côté se porte sans les alleiudre sur les bords latéraux ; ce sillon

est peu distinct dans ce sexe. Ecu^son noir , lisse , médiocre , eu triangle

recliligne tronqué au boul. tlytres faiblement lobées à lu base des épi-

pleures , couvertes de points enfoncés très-gros et très-serrés
,
qui leur

donnent un aspect rugueux ; deux ou trois sillons dont les intervalles sont

relevés se distinguent en outre avant leur extrémité ; elles sont d'un jaune-

fauve assez luisant et traversées par deux bandes d'un noir assez brillant
,

assez larges, plus ou moins onduleuses , n'atteignant pas les bords laté-

raux : l'antérieure plus courte {iluée au tiers de leur longueur, la posté-

ïieure à une assez grande di>lance de leur sommet. Pattes robustes.

Femelle : Une fossette as^sez grande et bien marquée sur le dernier seg-

ment abdominal ; le sillon du prolhorax est toujours plus distinct que

chez le mâle , du moins dans les exemplaires que j'ai vus , et les éiytres

sont moins fortement ponctuées.

Var. a. La bande postérieure des éiytres envahit les bords latéraux
;

pour le reste elle ressemble au type.

Du Cap de Bonne Espérance. J'en ai vu un grand nombre d'exem-

plaires. La figure de De Geer
, quoique assez grossière, donne une idée

exacte du dessin des éiytres.

Comme on le voit dans la synonîmie , M. Dejean l'a placée dans le

genre Camplolenes , trompé par ses rapports avec la Clythra spilolkorax

de WiedemauD à laquelle elle ressemble en efifet beaucoup par ses cou-

leurs et le sillon de son prothorax ; mais ce sont deux insectes en réalité

tres-différens ; celui-ci est incontestablement une Clijllira proprement dite.

Grocpe 3. Tarses robustes; leurs deux Icrs articles forlemcjtt triyoïies ; le 1er de

tous beaucoup plus large
,
plus convexe et par suite plus yros ijue les deux suivcms;

le i^ très-loTKj et très-grcle' Esp. Ib.

io. C. Valériane. Oblongo-subcylindrica, nirjra
,
yrolliorace elyslrisque

niltde-flavis , sublus cum captle griseo-puhescens ; vnrlice convexo Icnuiler

sulcato
, fronle impressa rude eroso-slriyosa

,
prolhoracc majori convexo ,

lœvissimo , macuUs quatuor Iransvenim dtgeslis msi'jnilo ; elylris subseria-

tim tenuiler punclulalis , singulo maculis tribus (una axillan, duabus infra
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médium Iransversim digestis ) , nigris. — Long. 3 ^/^ , 5 «/j. Lat. 1 ^(^ ,

2 Vs lin.

Var. a. Thorace nigro bi-punclalo.

Clythra Valcrianœ. Ménétriés. Cat. rais. p. 237, 1121,— Falbebii. Faun, en/.

Trancauc. II. 367. Tab. XIII. f. 6. — Waltl. Jsis. A. 1838 , n" 6.

Clyihra Sievenii. Dej. Cat.eà, 3. p. 441.

Var. B. Elytri singuli maculis poslicis confluenlibus.

Thorace immaculalo.

** Thorace nigro rufoque variegato.

»»• Thorace nigro , margine antico anguste rufescenle.

Clythra ietrasiigma. SciiaiDx. Stettin entom. Zeit. A. 1841. p. loi ,2.

Var. C. Supra rubro-coccinea.

Celte espèce varie beaucoup sous le rapport de la taille, encore plus

sous celui des taches du prolhorax. Les auteurs qui l'ont connue ont pris

pour type les exemplaires les plus communs, qui n'ont que deux points

noirs sur cet organe ; mais il y en a d'autres qui en possèdent quatre et

qui doivent par conséquent être regardés comme représentant l'espèce à

son état le plus complet.

Mâle : Médiocrement allongée, subcylindrique, souvent un peu déprimée

en dessus, et tantôt parallèle, tantôt visiblement rélrécie en arrière; ses tégu-

mens sont toujours solides. Sa couleur générale est d'un noir peu brillant,

et elle est revêtue de poils Hns d'un gris argenté
,
plus ou moins abondans

et qui deviennent plus rares, plus couchés et comme lanugineux sur la

tête où ils sont caduques. Tète un peu renflée sur le vcrtex qui est fine-

ment rugueux, limité en avant par un sillon transversal médiocrement mar-

qué et parcouru par un autre sillon longitudinal On , lisse et aboutis-

sant en avant dans une petite fossette plus ou moins profonde ;
front un

peu déprimé, couvert de rides onduleuses , la plupart longitudinales,

confluentcs et formant un reseau à mailles irrégulières ; ces rides s'affai-

blissent sur l'épislôme qui est légèrement déclive. Yeux grands, assez

saillans, faiblement échancrés, ayant chacun sur leur orbite postérieure

une tache d'un rouge fauve. Antennes peu robustes, un peu plus courtes

que le prolhorax, noires, avec le 2", le ô", le A" et parfois le 5" articles

ruflescens ou testacés. Prolhorax grand, des deux tiers à peine plus large

que long
,
penché , subcylindriquc , réiréci en avant , convexe sur le dis-

que , finement marginé sur ses bords , sauf en avant , coupé un peu obli-

<|uemcnt et faiblement bisinué d(î chaque côté de sa base , avec son lobo

médian court, un peu sinué et silloné transversalement en dessus ; il est

très-lisse sur toute sa surface, sauf le long de sa base où se voient quel-

ques points ; sa couleur est d'un fauve rougeûlre plus ou moins vif cl bril-
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lanl, avec quatre gros points noirs disposés sur une ligne Iranversale et

dont les deux intérieurs sont plus grands que les exieriies. Ecusson noir,

flnement pointillé , déclive , un peu voùlé , en triangle allongé et tron-

qué à son exIréDJlé. Èlytrcs trois fois de la longueur du prolhorax, très-

flnemenl ponctuées, avec la plupart <les points disposés en rangées régu-

lières ; elles sont tantôt de la couleur du prothorax , tantôt d'un fauve

moins rougcâlre
,
parfois même couleur de terre de Sienne, et ont cha-

cune trois taches noires ainsi dis[iosées : une grande assez régulièrenaent

orbiculaire sur l'épaule, deux disposées transversalement, immédiatement

au dessous de leur milieu, et dont l'interne est toujours et parfois beaucoup

plus grande que l'externe. Pattes robustes
;
jambes un peu rufescentes ,

tantôt en entier , tantôt seulement à leur sommet.

La femelle , à en juger par les exemplaires assez nombreux des deux

sexes que j'ai à ma disposition, serait plus petite et un peu plus allongée

que le mâle dont elle ne diffère , du reste, que par sa fossette anale qui

est petite , étroite et assez proloude,

Vau. a. Elle consiste en ce que le prolhorax n'a plus en dessus que

deux points noirs, qui représentent les deux médians des quatre indiqués

plus haut ; ces points sont généralement très-petits. Cette variété est vingt

fois plus commune que les exemplaires que j'ai regardé comme typiques,

et ^\M. Alénétriés et Faldermann qui n'ont pas connu ces derniers, ont

fait leurs descriptions d'après elle.

Var. B. Je comprends ici tous les exemplaires qui, avec les points du

thorax à l'étal normal ou non , ont les deux taches submédianes des ély-

Ires réunies et formant une bande plus l^irgc près de la suture qu'en dehors,

et plus ou moins étranglée dans son milieu. Ils sont aussi beaucoup plus

communs que ceux qui ont ces taches discrètes , et présentent plusieurs

sous-variètés remarquables qui peuvent se ranger dans trois catégories :

' Prothorax sans points noirs.

** Prolhorax plus ou moins varié de rouge-fauve et de noir, sans aucune

trace d'un dessin régulier. Ces deux nuances se fondent insensiblement

l'une dans l'autre ; mais peu è peu le noir l'emporte el l'on finit par arriver

graduellement à la sous-variété suivante

*" qui a le prothorax noir en entier, sauf un mince liseré rufescent le

long de son bord antérieur. Au premier aspect on croirait avoir une espèce

particulière sous les yeux , mais on y arrive par degrés insensibles. Le

hasard a fait qu'un exemplaire de celte sous-variété
, provenant de la

Hongrie , est tombé entre les mains de feu le docteur Schniidl qui l'a dé-

crit , sous le nom de tetrasiigma , comme une espèce nouvelle, qu'il a

placée entre la lœviuscula et la quadripunctala , ce qui ferait supposer qu'il

la regardait comme intermédiaire entre ces deux espèces 3 idée lout-à>fait
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fausse, car elle s'en éloigne considérablement par la forme de son pro-

tliorax et celle de ses tarses. J'ai devant moi l'exemplaire unique sur

lequel Schmiilt a fait sa description. 11 appartient maiutenant à la Sociélé

Entomolopique de Steltin qui a bien voulu me le communiquer. Il est de

grande taille , mais cependant inférieur sous ce rapport à d'autres que j'ai

à ma disposition.

Var. C. Prolhorax et èlylres d'un rouge de cerise vif el un peu orangé.

Par ses taches elle appartient aux variétés A et B.

Cette espèce parait propre aux parties occidentales de l'Asie et orien-

tales de l'Europe. J'en ai sous les yeux une belle suite d'exemplaires pro-

venant du Caucase, de la Crimée , de Perse, des environs de Smyrne

et de Constaniinople, du nord de la Grèce , de !a Podolie et de la Hon-

grie. Ceux que je possède sont de très-grande taille el ont été rapportés du

Caucase par le docteur Kolenati. D'après le nom que lui a imposé M. Mé-

nétriés il parait qu'elle vit sur une espèce de Valériane.

La forme particulière de ses tarses ne permet pas de la confondre avec

aucune autre du sous-genre et lui donne quelques rapports avec VOEiheo-

daclyla laleralis décrite plus liaut.

Gbovpe 4. Tarses peu roliisics ; le 1er article de tous allongé, presque aussi lomj

que les deux suivans réunis
,
graduellement rétréci à sa base. Kap. 16-17.

« 4e article des tarses antérieurs grêle et médiocrement long. Esp. 16.

16. C. NovEMPCNCTATA. Oblongo-elongatUy nigra, sublus cum capite lenui-

ler grisco-pubesccns, hoc crebre rugoso-punclalo, anlicc leviori, fronle ranus

evidinler impressa ; prolliorace dylnsque rufo-(lavis vel ruiro-coccineis , ni-

iidis ; tUo valde Iransverso, lœvîssimo, punclis quinqite niyris ; his sublililer

ac sepius subscrialim punctulalis , singulo maculis Irtbus ( una axitlari

oblongo-elongala , duabus infra médium Iransverstm digestis , interiore ma-'

jori) , nigris. — Long. 5, 4. Lat. d '/s , 1 ^/j lin.

Clytlira elcgans. Faldesm. Faun, enlom. Transe, II. j>. 568 , \i^6i- T. XIIL Gg. 7.

Vab. a. Elglri singuli maculis duabus poslicis coti/lucnlibus.

Clythra elegans var. B . Faiderm. loe. c. p. 580.

Var. IÎ. Prolliorace nigro Iripunclato,

* ElijCro singulo maculis tribus nigris.

Clythra norempunctata. Oliv. Entom. VI. p. 852, 18. pi. 1. f. 12.— Df.j. Cat,-

cd. 5. p. 441.

**
Elijlro singulo macula axillari fasciaque pone médium , nigris.

Clythra Aleppcnsis. l. KiDizm. in Rdssegrb's. /iewe II. p. 989, 29. T. B. f, 29.

SIaie : Plus petite que la Valerianœ dont elle égale à peine les plus pe-
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li(s exemplaires et un peu moins cylindrique, mais non rélrécie en arrière*

D'un noir peu brilianl , avec le proliiorax ei. les élylres tanlôl d'un fauve

plus ou moins clair, tanlùl d'un rouge de cerise parfois un peu orangé ,

comme la variété C de la précédenle. Tète courte ,
par suile de la briè-

veté du museau , ordinairement plane , ayant parfois une légère dépres-

sion sur le front et toujours un fin sillon lisse sur le vertex ; elle est cou-

verte de points enfoncés coufluens qui la rendent rugueuse et d'une fmo

puliescence grisâtre. Yeux sensiblement plus grands et un peu plus sail-

lans que ceux do la Yalcrianœ. Antennes peu robustes, courtes et colorées

comme dans celle espèce. Prothorax fortement transversal, au moins une

fois et demie plus large que long , convexe, avec les côlés antérieurs ra-

battus , faiblement sinuô au milieu de son bord antérieur, très-finemenl

niarginé latéralement et à sa base ; celle-ci coupée presque carrément

,

avec son lobe médian court , large et un peu sinué ; il est très-lisse en

dessus, sauf quelques rares petits points le long de sa base, et porte

quatre petits points noirs dont les externes sont un peu moins gros que les

deux internes ; un cinquième allongé se voit au milieu devant l'écusson.

Ce dernier est noir , finement pointillé , en triangle allongé et obtus au

bout. Elytres quatre fois de la longueur du prothorax, convexes, tantôt

subcylindriques, tantôt un peu arquées en dessus , finement pointillèes;

les points disposés le plus souvent en rangées irrégulières
,
parfois con-

fus; elles ont chacune trois taches noires, savoir : une allongée, oblongue

ou quadrangulaire, située sur l'épaule 5 deux disposées sur une ligue trans-

versale immédiatement au dessous de leur milieu , dont l'interne ordinai-

rement carrée et beaucoup plus grande que l'externe. Dessous du corps

et pattes revèlus d'une fine, mais assez longue pubescence grisâtre 5 tran-

che interne des jambes plus ou moins testacée ou rufescenle.

La femelle ne se dislingue du mâle que par sa fossette anale qui est

assez grande, ovale cl profonde.

Les exemplaires à ciesq points sur le prothorax sont, comme chez la

Valerianœ , les plus rares. C'est d'après eux que Faldermann a décrit l'es-

pèce sous le nom ii'eegans , et , comme ou le voit , d'après sa descrip-

tion , ces ixe;tpluire> élaient d'un rouge cerise en dessus. Plus tard [Fuun.

entom. Transcauc. III. p. 2;J7) , il a reconnu que cette elegans était iden-

tique avec la novemiiunclala d'Olivier.

Quelquefois, avec les cinq points en question, les deux taches postérieures

de chaque élytre se confondent et forment une bande large en dedans
,

étroite en dehors et plus ou moins étranglée dans son milieu. Je comprends

ces individus dans la variété B ; Faldermann en a aussi fait mention.

Var. B. Les deux points externes antérieurs du prothorax ont disparu,

de sorte qu'il n'en reste plus que trois. Elle se subdivise en
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Exemplaires qui ont les deux taclies poslérieurcs de chaque élytre

dislinclcs ; c'est d'iiprès eux qu'Olivier a décrit l'espèce.

** Exemplaires chez qui les deux taches en questions se sont réunies

comme datis la variété A. Ce sont les plus communs de tous et c'est à

eux que se rapporte la Clythra Âleppensis de M. L. Pietenbacher citée

plus haut.

Il doit y avoir, comme chez la Valerianœ , des exemplaires qui ont le

prothorax sans points noirs, mais je n'en ai pas vu de tels.

Cette espèce habite les mêmes pays que la précédente , mais elle s'élend

plus loin. J'en ai sous les yeux des exemplaires du Caucase , de Perse ,

de l'Asie mineure , des environs de Conslanlinople , de Slyrie , du nord

de l'Italie et du midi de la France. Olivier l'avait trouvée dans l'Ile de

Naxos. Il est prob ible qu'elle habite toute l'Europe méridionale et le nord

de l'Afrique.

• • 4,e (triicle de fous les tarses irès-grèle et Ircs-long, Esp, 17.

47. C. 0B1.1QUATA. Oblongo-elongala , depressa
, flavo-teslacea , peclore

ventreque nigris griseo-pubescenlibus ; prolhorace obsolète elylrïs evidenlcr

crebre punctulalis ; illo maculis duabus mcignis , his linea humerait fascia-

que obliqua infra médium , nigris. — Long. 5. Lat. 1 -"/j lin.

Femelle : Médiocrement allongée , peu convexe et même comme dé-

primée
,
parallèle , d'un fauve testacè presque mat , avec la poitrine et

l'abdomen noirs et revêtus d'une pubescence grise. Tête un peu rugueuse

et ponctuée , un peu plus lisse sur le vertex , faiblement iinprcssionée

entre les yeux. Antennes assez robustes , un peu plus courtes que le pro-

Ihorax , brunâtres , avec leurs quatre premiers articles teslacés. Prothorax

près de trois fois aussi large que Ion:? , un peu rétréci en avant , médio-

crement arrondi sur les côtés, légèiemcnt coupé en demi-cercIc et vague-

ment hisinué à sa base ; il parait lis^e à la vue simple , mais à l'aiJe d'une

loupe on voit qu'il est criblé de petits points superficiels j il a près de sa

base deux grandes taches noires sublri^ones , voisines des bords latéraux

et Irès-écarlées l'une de l'autre. Ecusson brunâtre , finement pointillé,

médiocre , en triangle curviligne. Elylrcs f.iiblemcnt lobées à la base des

épipleures ; ces lobes un peu anguleux en arrière 5 elles sont criblées de

points enfoncés petits , mais bien distincts , et présentent chacune deux

taches noires : une allongée , linéaire, longitudinale, sur chaque épaule
;

l'autre rétrécie sous leur milieu , beaucoup plus grande , formant une

bande oblique de dehors en dedans et arrivant assez près du bord latéral

cl de la suture , surtout de cette dernière. Pattes d'un fauve tcstacé. Une

fossette médiocre et peu profonde sur le dernier segment abdominal. —
Mâle inconnu.
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Du SénéKal. Collecliou de M. Keiche.

"Gboupe 5. Jarses peu i-olmstes ; leurs deux lers articles fortement trigones , de

forme normale ; le 4* très-long et tres-yrèle, Esp. 18-19.

i8. C. ATRAPHAXiDis. Brcviler oblonga, nigra , sublus tenuiicr griseo-

sericea , libiis larsisque teslaceis , prulhorace elylrisque lœle luteis, nitidis •

illo lœvij tnacuUs tribus in Iriangulum digeslis nigris ; his obsolelissime punc'

tulalis , singulo fascia transversa pone médium maculisque binis [altéra

humerali , altira ante médium juxla suturam) , nigris,— Long. 5 , 4. Lat.

2,2'/. lin.

CUjthra Airaphaxidis. Fab. Siippl. Eut. Si/sl. p. 111 , 8. Sijst. El. II. p. 32, 18,

— Illig. Mugaz. lU, p. 164, 18.— Ouv. Encycméh. Ins. VI p. 33, 10. Entom. VI,

p. 8ol, 17. Gribouri pi. 1. f, 7. — Foersberg. A'ov. Act. Upsal, VllI. p. 266. — Scii.

Syn. Ins. II, p. 346 , 22. — Dej. CaU éd. 3. p. Ui.
Crypioccphalus Atraphaxidis. Fab. Spec. Ins, I. p. 138, 4. Mant. I, p. 179, 5.

Ent. Syst. II. p. 49 , 9. — Linn. Syst. nat. éd. Gmel. IV p. 1701, S.

Chrysoniela Àlraphaxidis. Pallis. Reise. II. p. 725 , Go. ed Gallica.

Var. a. Prothorace punctis tribus nigris.

Var. B. Prothorace macula média biloba , nigra.

Var. C. Prothorace macula média biloba punctisque binis , nigris.

* Elylrorum maculù ut in speciminibus typicis.

** Elytris fascia lata communi pone médium maculisque duabus majo-

ribus (prœserlim humerali] , nigris.

Var. D. Prothorace nigro , margine laterali et anlico luteis elytris ut in

var. C**.

Var. E. Elytrorum macula ante médium déficiente.

Mâle : Régulièrement et obliquement oblongue , noire et revêlue en

dessous
,
principalement sur les côlés , d'une pubescence soyeuse d'un gris

blanchûire saline. Tète presque glabre , finement ponctuée , rugueuse el

ridée sur le front
,
plus lisse en avant et sur le vertex ; celui-ci convexe,

séparé du front par une ligne courbe. Labre quelquefois brunâtre et même
rufescent

;
palpes de celte couleur ou noirs, avec les passages intermé-

diaires. Antennes assez robustes
,
presque de la longueur du prothorax,

noires, avec leur base et leur tranche dorsale plus ou moins noires. Pro-

Ihorax très-voisin de celui de la ^-maculata , mais plus court , coupé

plus carrément en avant , un peu plus obliquement au contraire de cha-

que côté de sa base, avec son lobe médian moins large ; ses côtés me pa-

raissent également plus arrondis ; il est très-lisse en dessus, d'un beau

jaune clair brillant , et marqué près de sa base de trois petites taches noires

de forme el de grandeur très-variables et disposées en triangle. Ecusson

28
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noir, lisse, ir.édiocre, en triangle recliligne allongé el oblus. EIjires faible-

inenl lobées à la base des èpipleures , à peine visiblement poinlillées à la

loupe , lisses G l'œil nu, brillantes, el de la couleur du prolhorax ; chacune

d'elles est traversée au dessous de son milieu par une bande d'un noir

brillant , plus ou moins rétrécie dans son milieu el arrondie à sesexlré-

milés qui n'allcignent pas tout-à-fait ni le bord latéral ni la sulure : deux

taches de même couleur se voient outre celle bande : une humérale un

peu allongée , l'aulre arrondie au quart de la longueur de l'élylre , rap-

prochée de la sulure, parfois poncliforme. Pattes et tarses assez robustes
;

ces derniers el les jambes d'un rufescenl teslaré ou assez foncé , toujours

mal ou à peu près.

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment

abdominal.

Vah. a. Les trois lâches du prolhorax sont devenues pouctiformes.

Var. B. Une seule tache bilobée et médiane sur le prolhorax à sa base.

Var. C. Elle est plus importante que les précédentes el parait propre à

la Sibérie el contrées voisines. Son prolhorax , oulre la tache bilobée de

la variété B , a de chaque côté un point noir plus ou moins gros. Sous le

rapport du dessin des èlylres , elle se subdivise de la manière suivante :

Elylres à l'étal normal ou à très-peu de chose près.

»• Leurs bandes poslinédianes se sonS considérablement élargies el réu-

nies sur la sulure ; en dehors celle bande commune envahit presque le bord

latéral ; les deux taches sont aussi plus grandes que de coutume , surtout

l'humérale qui s'unil parfois , mais très-légèrement, à celle voisine de la

sulure.

Var. I). Le prolhorax est noir el entouré d'une bordure jaune assez

large en avant
,
plus étroite sur les côtés el qui parfois s'étend un peu le

long de la base. Le dessin est comme dans la seconde sous-variélé de la

précédente.

Vab. E. Élylres sans tache noire près de la suture. Le dessin des èly-

lres csl par conséquent très-voisin de celui de la 9-macuiaia , mais la

forme générale sulfi! pour empêcher de coufondre celle variété avec l'es-

pèce en question.

Celte jolie espèce est extrêmement répandue. J'en ai vu des exem-

plaires des bords de l'Irlisch où elle esl commune au mois de juillet, selon

M. Gebler ; des Monts Ourals , des environs d'Oreubourg el des Steppes

des Kirguises , des bords de la mer Caspienne où elle csl commune,
d'après M. Mènèlriés ; de divers i)arlies de l'Orient y compris la Perse

de la Grèce et de son Archipel, d'ilalie, d'Espagne cl du midi de la

France. Olivier l'indique aii-si connue existant on Arabie. J'ignore ses
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limile? en Europe , mais il est possible qu'elle se trouve en Hongrie, t'ii

Aiilriihe et dans les pays voisins. Elle vit, d'après les auteurs, sur un assez

grand nombre de plantes; mais principalement sur l'Atraphace, à ce qu'il

parait.

19. C. MACCLiFUONS. Oblotigo-ovaCa , Icelc lutco-crocea , supra nilida
,

pectore venlrequc nigris lenutler argenleo-sericeis
, fronte nigro-maculala ,

prothorace punclis quatuor Iransvtrsim digeslis , elylro singulo lolidem

( duobus basi oblique , duobus infra médium (ransversim posttis) ,
riigris.—

— Long. 2 3/4, 3'/4. Lat. i ^3 , 1 ^4 ''"•

Clylhra maculifrons. Zocbroff. Bull, de Mosc. A. 1833. — Dej. Cat, éd. 3. p. 441

.

Var. a. Prothorace punctis duobus aul nnllis.

Vab. B. Fronle immaculata.

Mate : Elle parait au premier coup d'oeil n'être qu'une variété prononcée

de VAlraphaxidis , mais elle en est en réalité très-distincte. Elle est de la

taille des plus petits individus de celte espèce et sensiblement plus courte,

ce qui la rend oblongue-ovale. Sa couleur générale est d'un beau jaune de

(erre de Sienne, très-clair et brillant en dessus, un peu plus mat sur les

pattes qui sont en entier de celle nuance; la poitrine et l'abdomen seuls

sont noirs et revêtus d'une fine pubescence argentée et satinée
,
qui n'est

bien visible que sous un certain jour. La tète est lisse et très-finement et

superficiellement inégale, avec uue vague fossette sur le front occupée par

une tache noire plus ou moins grande et mal limitée. Les antennes sont

fuligineuses avec leur base fauve, parfois en entier de cette nuance et

semblables à celles de VAlraphaxidis. Le prothorax est aussi comme chez

celte espèce , si ce n'est que ces côtés sont sensiblement moins arrondis
;

il est très-lisse et marqué de quatre petits points noirs, disposés transver-

salement , dont les deux médians sont quelquefois étranglés dans leur

milieu. L'écusson est noir ou bruuàlre , souvent eu partie fauve et pareil

à celui de la précédente. Les élytressont un peu plus distinctement poin-

tillées , et ont chacune quatre points noirs égaux : un humerai, un sub-

niédian au tiers de leur longueur , deux disposés transversalement au des-

sous de leur milieu. Les pâlies présentent un caractère qui à lui seul suf-

firait pour distinguer l'espèce de la précédente ; le dernier article des tar-

ses est beaucoup plus long ( d'un tiers au moins) que chez celle-ci ; ii part

cela ces organes sont pareils dans les deux espèces.

Femelle : Une fossette oblonguo médiocre et assez profonde sur le der-

nier segment abdominal.

Vab. a. Les points du prolhorax deviennent fuligineux
,
puis deux ou

trois
, puis tous linisseul par disparaître. 11 y a à cet égar I tous les

passages.
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Var. B. Front sans t.nche noire. Avant de s'effacer elle devient fuligi-

neuse connue les poinis du prolhorax.

Elle se Irouve dans la Russie méridionale , en Perse et dans l'Asie

mineure.

Division II. angles postérieures du prolhorax distincts. Tarses toujours

assez robustes; leurs deux ["'articles fortement Irigones
,

subégaux ; le 4° allongé
, fortement dégagé des

lobes du 3*. Esp. 20-25.

A. Corps ovalaire , très-convexe. Elylres sans aucune trace de sinus sur

leurs bords latéraux. Esp. 20.

20. C. d2«MACiiLiTA. Ovata, nigro-cyanea, subtus tenuiler cinereo-pubes-

cens , supra rufo-nilida ; prothorace basi valde lobaio , obsolète punclulato ,

fascia dentala margines haud attingenle nigra ; elytris crebre punclatis , siU'

gulo fascia lata pone médium maculisque tribus [duabus baseos, 3» apicali),

nigris. — Long, 4 '/, , 5. Lat. 2 '/2, 2 ^/s lin.

Clylhra i^-maculata. Fab. Suppl. Eni. Stjst. p. 112 , 13. Sijst. El. II, p. 54 ,25.

—-Ouv. Eneyc. méth. 1ns. Vi. p. 54, 12. Eniom. VI, p. 817, 10. Gribouri pi. 3.

f. 37. — Thunberg. Nov. Act. Vpsal. VIII. p. 18-4. — Foersberg. Nov. Acl. Upsal.

VIII. p. 266.— ScHOEN. Sijti.Jns. II
, p. 546, 24.— Dej. Cal. éd. 3. p. 441.

Cryptocephalus l2-maculaius. Fab. Syst. Entom. p. 106, 3. Spec. Ins. I. p. 139,

6. Ma7it. I. p. 79, 7. Ent. Syst. II. p. 53, H.—Lin:«é. Syst. nal. éd. Gmel. IV. p.

1701,7.

Cryptocephalus Javanus. Linné. Sysf. nal. eil. GsiEr, IV. p. 1712 , 251.

Chrysomcla cryptocephala. Hornstedt. Act. Berolin. Vil. 1. p. 7, 8. pi. 1 f. 2-5

etS-H.

Var. a. Prothorace maculis quatuor , una média biloba, duabus latera*

libus , nigris.

Var. B. Prothorace punclis quatuor nigris.

Var. C. Elylrorum macula apicali nulla. '

Mâle : Ovale , courle , très-convexe et semblable au premier aspect à

certaines espèces d'Eumolpus. D'un noir blcuAlre en dessous et revêtue

d'une fine pubescence d'un gris cendré. Tèlc noire, brillante , finement

pointillée et rugueuse , ayant deux lignes élevées qui partant des cavités

aniennaires se réunissent au baut du front ;de leur sommet naissent deux

sillons divergens qui limitent le vcrtex ; celui-ci un peu renflé. Antennes

assez robustes , de la longaeur du prolborax , noires, avec leurs trois ou

quatre premiers articles fauves. Protborax un peu plus du double plus

large que long , subcylindrique, rétréci en avant , faiblement arrondi sur

les côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base , avec son
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lobe médian Irès-pronoocé et arronii ; il parail lisse à la vue simple, mais

à la loupe on y découvre de Irès-pelits points enfoncés superficiels ; sa cou-

leur esl d'un rouge-fauve vif et brillant , avec une large bande noire ba-

silaire , déchirée en avant , rétrécie à ses deux extrémités qui n'atteignent

pas toul-à-fait les bords latéraux. Êcusson fauve , lisse , grand , en trian-

gle recliligne allongé et oblu*. Élytres régulièrement ovales, convexes,

sans aucune Irace de lobes à la base de leurs épipleures , très-faiblement

siuuées au milieu de leur bord latéral , couvertes de points enfoncés

bien marqués et assez serrés; chacune d'elles est traversée immédiate-

ment au dessous de son milieu par une large bande d'un noir bleuâtre bril-

lant
,
plus ou moins inégale sur ses bords , et arrivant très-près de la

suture et du bord latéral sans les envahir tout-à-fail ; trois taches de même
couleur existent outre celte bande: deux grandes basilaires , l'une hunié-

rale , l'autre voisine de l'écusson ; la 5" apicale , plus petite et souvent

réunie à sa correspondante de l'autre élytre. Pattes et tarses robustes.

Femelle : Une fossette assez grande et bien marquée sur le dernier seg-

ment abdominal.

Les variétés suivantes se combinent entre elles , comme de coutume.

Vab. a. La bande noire du prothorax est divisée en trois taches , une

médiane assez grande et bilobée , deux latérales petites et irrégulières.

Var. B. Cette même bande est remplacée par quatre points d'égale gran-

deur et disposés transversalement sur le disque. C'est d'après celte variété

qu'Olivier a décrit l'espèce. Les points doivent manquer quelquefois et le

prolhorax est alors sans taches; c'est un exemplaire de celle sorte que

Fabricius parail avoir eu sous les yeux, car dans sa description il ne fait

aucune mention du dessin de l'organe en question.

Vab. C. La tache apicale des élytres est entièrement absente.

Elle se trouve à Java ainsi qu'à Sumatra , cl non pas au Cap de lionne

Espérance , comme le disent Fabricius et Olivier
,
qui tous deux l'ont dé-

crite d'après la collection de Banks où sa patrie était sans aucun doute

mal indiquée, llornstedl également a été induit en erreur à cet égard par

de faux renseignemens. Les dix exemplaires que j'ai vus élaienl tous au-

thenliquemenl de Java et Sumatra. Les Oizures que ce dernier auleur à

publiées de l'espèce donnent une idée tiès-fausse de sa forme générale.

Son caractère le |)lus remarquable est peut-être l'absence complète de

lobes à la base des épipleures.

B. Corps plus ou moins allongé et cylindrique . Filylres t^inuées sur leurs

bords latéraux, Esp. 21-21).

•21. C. iMERSECTA, Modicc clonijalo, subcyltndnca.niijra , sniHus yriseo-
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villosa , supra nilida
,
prolhoj'ace inordinale remoleque punctato ; elylris

crebre punclalis , a basi ultra médium (lavo-ru/is , singulo macula juxla su-

turam , nigra. — Long. 5. Lai. 1 '/s lin.

C/yihra inlersccla. \li\gzk in WiEnEn. Archiv. I. 2. p. 128,21.— Foersberg. Nov.

Ad. UpsBl. VIII, p. 263.—.^XHH. Sijn. In.i. II. p. 3iS, 20.— Dej. Cat. éd. 3. p. 141.

Mâle : Médiocrement allongée , subcylindrique et en même tems un

peu déprimée en dessus; noire, revêlue en dessous d'une pubescence gri-

sâtre , villeusc et peu abondante, glabre et brillanle'eh dessus. Tète plane,

rugueuse et à peine pubescenle sur le front ; une petite tache fauve au

dessus de chaque œil. Antennes assez robustes , aussi longues que le pro-

Ihorax , noires, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prolhorax une

fois et demie plus large que long , subcylindrique, presque droit et fine-

ment marginé sur les côtés , coupé carrément à sa base , avec son lobe

médian large , court et un peu réfléchi ; il est couvert en dessus de points

enfonces médiocres , bien marqués , espacés et réunis en groupes irrégu-

liers. Ecusson noir , lisse , un peu pubescent à sa base, en triangle allongé

et obtus. Élytres subeyiindriques , légèrement lobées à la base des épi-

pleures , assez fortement ponctuées et d'une manière serrée ; elles sont

d'un rouge-fauve vif et brillant dans un peu plus de leur moitié anté-

rieure, et ont chacune près de la suture , au milieu de celte couleur, une

tache noire , transversale, tanlôt petite et linéaire, tantôt plus grande et

de forme irrégulière ; ces deux taches doivent se réunir quelquefois.

Pattes et tarses assez robustes. — Femelle inconnue.

De Sierra Leone. M. Klug m'en a transmis un exemplaire , comme

venant de la Cafrerie, mais je crains qu'il n'ait commis quelque erreur à

cet égard
,
quoique à la rigueur un habilat aussi étendu n'ait riea d'im-

possible.

22. C. siGNATA. Elongala , cylindrico-deiressa , sublus nigra cinereoque

villosa , supra cum capile fulva
;
prolhorace nilido , basi lanlum punclulalo,

lateribus reclissimo , maculis binis nigris irregularibus basi nolalo ; elijlris

oparis
,
punclalo rugosis , ante apiccm, subsulcalis

,
fascia lala communi in-

fra médium, apice summo , singutoque maculis duabus maijnis (allcru axil-

lari , altéra juxta sulurum) , nigris. — Long, 4, -4 '/j. Lai. 1 'j^, 1 ^/4 lin.

Vak, A. Oculorum orbilis inlus nigro-maculalis.

Vah. B. Vrolhorace nigro, margine anlico et lalerali lineolaquc média ,

nigris.

Vah. C. Tibiis larsisque rufescentibus.

Mâle : Allongée , Irès-parallèle , cylindrique et en même tems un peu

déprimée on dessus. Noire et revêtue en dessous «l'une pubesccnce vil-
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leuse assez longue d'un gris cendré. Tète d'un rouge-fauve clair e( vif,

assez brillant
, plane

, vaguemeul impressionèe et rugueuse sur le front

,

déclive et très-lisse en avant
; vertex séparé du front par une ligne arquée

à concavité antérieure, lisse et silloné longitudinalement. Antennes peu
robustes, de la longueur du prothorax, noires, avec leurs quatre pre-
miers articles fauves. Prolhorax un peu plus du double plus large que
long

,
non rétréci en avant , très-droit sur les côtés , coupé carrément à

sa base
,
avec ses angles postérieurs obtus, mais distincts , et son lobe

médian large, court
, faiblement arrondi et accompagné de chaque côté

d'un petit sinus très-peu marqué
; il est complètement lisse eu dessus

,

sauf à sa base qui est finement pointillée , surtout dans son milieu
; sa

couleur est d'un fauve vif el brillant et il est marqué de deux grandes
taches noires

,
basilaircs

, Irès-irrégulières en dehors et en avant , échan-
crées en dedans et ayant au total la forme de deux croissans se regardant
par leur concavité interne. Écusson tantôt noir, tantôt fauve, ou mi-parli
de noir et de fauve, lisse, en triangle allongé rectiligne et obtus. Elytres
allongées

, très-légèrement lobées à la base des épipleures , couvertes de
points enfoncés gros

, bien marqués el serrés au point de les rendre ru-
gueuses

;
leur quart postérieur présente en outre de quatre à cinq sillons

longitudinaux dont les intervalles sont plus ou moins relevés et costifor-

mes
;
elles sont d'un fauve vif et mat

, parfois un peu brillant et présen-
tent un dessin d'un noir presque mat, consistant en un liseré apical, une
large bande commune , transversale , située aux trois quarts de leur lon-
gueur, tantôt assez régulière, tantôt déchirée sur ses bords , surtout en
avant

, envahissant toujours le bord latéral
; puis sur chacune d'elles une

tache humérale assez grande , allongée, el au tiers de leur longueur une
autre plus grande, arrondie, trigone ou transversale et touchant pres-
que la suture. Pattes el tarses assez robustes et un peu allongés.

Femelle
: Pareille au mâle , sauf une grande fossette médiocrement

profonde sur le dernier segment abdominal.

Var. a. Une tache noire au bord interne de chaque œil. Elle n'est pas
rare.

Var, B. Les deux taches du prolhorax se sont agrandies et confon-
dues, de sorte que cet organe est noir, avec une bordure fauve assez étroite

sur les bords latéraux , large en avant el envoyant dans son milieu une
linëole qui s'arrête sur le disque.

• Vab. C. Jambes el tarses d'un rufescent foncé.

Du Sénégal, J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires. Elle esl pres-
que loujours confondue dans les colledioi.s avec !a suivante dont elle est

Irès-voisine, mais distincte. M. Dejean ne la possédai! pas dans la sienne.
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•22. C. NOTATA. Elongala, cylindrico-depressa , sublus nigra cinereoque-

vUlosa , siiimi cum capiïe fverlice prœlerinisso J fulvo-rufa nilida ; prolho-

race basi lanlum punclulaio , laleribus poslice leviter rolundalo , maculis

iribus abbrevialis ( una média , duabus submarr/inalibus
)

, nigris ; elytris

punctalo-rugosis , anle apicem subsulcalis
,
fascia lala commwii infra mé-

dium , apice summo singuloque maculis duabus magnis ( altéra humerait

,

altéra juxla suluram
) , nigris.— Long. 3 , 4 '/j. Lat. 1,1^/4 lin.

Clyihra notala. Dej. Cat. éd. 5. p. 441.

Var. a. Capite fulvo , înter occulos w'gro-maculalo.

Var. B. Capite fulvo, immaculalo
, prothorace maculis submargmali-

bus nullis.

Clyihra notata. Klcg iu Ekuan. Natiirhist, Atlas, p. 49 , 193.

Var. C. Capite prothoraceque immaculatis.

Var. D. Supra lœle lulea, capite, prothorace elylrorumqne apicc imma-

aulalis.

« Elytris fascia communi abbreviata et mterrupta maculi'^quc duabus ,

nigris.

Clythra Gamhicnsis. Blquet in Dej. Cat. éd. 5. p. 441.

^ Elytro singuto fascia transversa infra médium maculaque parva juxla

suluram, nigris.

Clythra Hennariensis. KoLtKR. test. Klug , Dupont, etc.

Var. E. Tibiis tarsisque saturale rufis.

Les Clyihra Gambiensis et notata de M. Dejean , quoiqu'il les ail placée»

à une (rès-grande dislance l'une de l'aulre dans son Catalogue , consli-

luent sans aucun doule une espèce unique dont la seconde est à l'élat

normal et la première une variété. On trouve en effet tous les passages de

l'une à l'autre , comme on va le voir.

Mâle : Elle reproduit exactement les formes de la signala, à ud seul point

près : son prolliorax au lieu d'êlre parfaitement droit sur les côtés se

rôlrécit et s'arrondit légèrement près de la base , ce qui rend les angles

postérieurs un peu moins distincts. Quant "aux couleurs, elle est noire et

villcuse en dessous comme l'espèce en question , mais plus brillante en

dessus , et sous ce rapport les élylres ne diffèrent pas beaucoup du pro-

thorax ; sa couleur fauve est aussi en général , mais pas a beaucoup près

toujours , d'un fauve plus vif et plus foncé. La tète est noire dans soa

tiers ou sa moitié postérieure et cette couleur est fortement échancrée en

triangle ou en demi-cercle par le fauve de la partie antérieure. Le pro-

Ihorax a trois grandes taches noires qui n'atteignent pas toul-à-fail la
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base, ane médiane carrée arrivant rarement jusqu'au bord anlèrieur,

lantôl entière, tantôt èchancrée en avant
,
parfois même interrompue dans

son tr;ijet ; deux submarginales , allongées ou oblon^ues , plus petites et

plus abrégées que la précédente. L'écussou varie comme cbez la signala.

Les élylres présentent identiquement la même sculpture et le même dessin

à une seule circonstance près pour ce dernier : la bande postmédiane n'en-

vabit jamais enlièrement le bord latéral ; elle laisse intacte le fin rebord qui

le limite extérieurement. Les pattes sont comme celles de la signala.

Femelle : Sa fossette ressemble à celle de l'espèce en question.

Les variétés sont très-nombreuses et difficiles à classer, altenda qu'elles

se combinent ensemble.

Var. a. Tête fauve, avec une bande ou une tache noire plus ou moins

grande entre les yeux.

Var. B. Tête fauve en entier
;
prothorax sans taches noires submar-

ginales. C'est celle variété qu'a décrit M. Klug sur des exemplaires que lui

avait communiqué M. Buquet.

Var. C. Tèle et prolhorax complètement fauves , sans aucune trace de

dessin.

Vae. D. D'un beau jaune clair parfois légèrement safrané en dessus
;

lêle
,
prolhorax et exirémilé des èiylres sans taches. Elle se divise en

deux sous-varièlès très-voisines , mais qu'il est nécessaire de séparer,

attendu qu'on en a fait autant d'espèces. Toutefois , auparavant il faut

ajouter qu'entre ces individus jaunes el ceux d'un rouge-fauve foncé il

existe tous les passages.

* Cl. Gambiensis Buquet. La bande et les taches de ses élylres sont à-

pcu-près à l'état normal sous le rapport de la grandeur, surtout les secon-

des ; la bande est seulement un peu plus abrégée à ses deux extrémités et

légèrement interrompue sur la suture.

*• Cl. Sennariensis de M. Kollar ( inédite ). Ce n'est que la précédente

exagérée ; la bande postmédiane s'est plus fortement abrégée el interrom-

pue
,
parfois même elle ne forme plus qu'uu mince trait transversal et il

n'existe i)lus que la tache voisine de la suture j cependant ou rencontre

encore chez certains individus un très-petit point humerai, dernier vestige

de la tache qui existe dans cet endroit chez les exemplaires normaux.

Var. E. Elle correspond à la variété C de la signala , c'est-à-dire que
ses Jambes et ses tarses sont d'un rougeàlre foncé.

Les nombreux exemplaires que j'ai vus venaient du Sénégal , des bords

de la Gambie et du Sennaar.

29
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24. C RBFiTARSis. Elonqala, cylindhco-dcpressa , subtus nigra griseoque

villosa , sui)ra cum capilc lœle fxilvo-lulea ,nilida ; prolhorace ban bisinualo,

laevi , lateribus postice leviler rotundato ; clylris crebre punclatis, ante api"

rem subsulcalis, fascia lala communi infra médium singuloque maculés dua-

bus magnis [altéra humerali , allcra juxla suluram) , nigris • larsis rufis.—
Loiii:. 3,47,. Lnf. I . 1 3/, lin.

Chjlhrn rufitarsix. Kr.uoin Dej. Cat. tn\. 3. p. 441.

Var. a. Tibiù rufi^.

Var. B. Elijlrorum fascia communi magis mhiusve interrupla.

Mâle : Elle ressemble à tel point à la variété D. (''. Gambiensis Buq.)

(le la notala, que je l'y aurais sans hésiter rapportée, si elle ne présentait

pas un seul caractère qui est ôlranser à l'espèce en question. Son pro-

thorax est coupé un peu moins carrément et présente de chaque côté du

lobe de sa base un court sinus assez marqué. Pour tout le reste des for-

mes il est impossible d'y découvrir la plus minime différence. Quant aux

couleurs, le dessous du corps et les pattes sont noirs, avec les tarses d'un

rouçcftlre clair; une pubescence grise villeuse revêt ces parties. La tèle ,

h; prolhorax et les élytres sont d'un jaune fauve clair et brillant ; les deux

premiers sont sans taches ; les secondes ont sous le milieu de leur lon-

gueur une large bande noire plus ou moins régulière et n'envahissant pas

complètement le rebord latéral, plus deux taches, l'une humérale, l'autre

près de la suture au tiers de leur longueur, absolument comme chez les

deux précédentes.

Femelle : Sa fossette abdominale est grande et médiocrement profonde.

Var. a. Jambes plus ou moins rougeâtres.

Var. B. La bande des élytres est plus ou moins interrompue sur la

suture.

On peut considérer comme une troisième variété certains exemplaires

chez qui la tache humérale et celle voisine de la suture sont un peu réu-

nies ensemble.

De l'Arabie. Tous les exemplaires qui existent dans les collections do

Paris, proviennent d'envois de M. Klug qui a bien voulu m'en communi-

quer directement un exemplaire.

Je la crois réellement distincte de la notala, quoiqu'elle en soil excessi-

vement voisine.

2Î). C. rnocATA. Elcngata , cylindrico-deprcssa , subtus nigra griseoque

villosa, supra cum capilc lœle crocca , nilidula ; prolhorace lœvi , elylris

I
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sublililer jninclalis , siiigulo fafcia transversa puncloque medio infra basùi

,

aigris. — Long. -i. I.al. 1 ^/z, lin.

Femelle : Allongée
,
parallèle , subcylindiiqiie et dôprinnée eu dessus.

Noire en dessous et levèlue d'uie pubesccnce i;ri>àlre villeuse ; dessus
,

y compris la tète , d'un beau jaune safrané assez brillant , surtout sur le

prolliorax. Télé plane, presque lisse. Antennes assez robustes , de la lon-

gueur dn prolhorax , noires , avec leurs qnalre premiers articles f.iuves.

Protliorax près de deux fois aussi large que long, régulièrement subcy-

lindrique , Irès-légèrenieiit arrondi sur les côlés , coupé carrément à sa

base, avec son lobe médian large, court, arrondi et finement rugueux eu

dessus ; tout le reste de sa surfiice est lisse. Hciisson lisse , en triangle

rectiligne allongé et obtus. Êlylres allongées, Irès-faiblement lobées à la

base des épipleures , finement ponctuées et presque lisses à leur extré-

mité. Elles ont chacune au dessous de leur milieu une assez large bande

îioire transversale , n'alleignaul ni la suture ni le bord latéral , et au tiers

de leur longueur un très-petit point submëdian de la même couleur. Pattes

assez longues et assez robustes , noires , avec le dernier article des tarses

fauve. Une fossette a^^ez grande et assez profonde sur le dernier segment

abdominal. — Mâle inconnu.

De l'Arabie. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai reçu de M. Klug

et qui n'est très-probablement qu'une variété.

S. Ci. 94. niAPRO.UORPIIA..

Chjilira (pars). Dej. Cat. éd. 5. p. 441.

Corps massif, Irès-régulièrement cylindrique, ou cylindrico-conique.— Pro-

lhorax plus ou moins grand , (orlcmenl arrondi, ceinlré en avant , tnuni à sa

base d'un lobe médian assez saillant
(
pinguis exceptée) , ses angles posté-

rieurs toujours distincts. — Ecusson médiocre ou petit.— Elytrcs un peu

lobées à la tase des épipleures , rétrécics en arrière , recouvrant imparfaite'

ment le pygidium.

Les autres caraclères comme chez les Chjthra.

Les différences qui existent entre ce groupe et le précédent sont, comme
on le voit , assez prononcées pour nécessiter leur séparation. La Clylhra

Irifasciala d'Olivier , l'une des plus belles espèces de la section actuelle
,

et Vargentata de Fabricius qui n'est guère moins remarquable
,
peuvent

être considérées comme le type de celui-ci. Aux caractères qui précèdent

il faut ajouter qu'à part deux exceptions [pinguis et balleata) , les pattes

sont proportionnellement moins fortes que chez les Clytlira, et que cons-

tamment les tarses sont médiocrement robustes , avec leur dernier article
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bien développé el par conséquent en grande partie dégagé des lobes du

ù". Ces organes ne peuvent donc être ici d'aucun usage pour grouper les

espèces, mais il existe d'autres particularités qui perraetlenl de les répartir

dans deux divisions Lien naturelles.

Ces insectes sont tous exotiques ; sur les 10 espèces que je connais,

2 sont de l'Afrique australe , 5 de la côte de Guinée et 5 du continent

indien.

Division I. Ferme cylindrico-conique. Ecusson médiocre. Ehjtres largement

et médiocrement lobées à la base des cpipleures. Saillie proslernale

distincte. Taille grande. Esp. 1-5.

d. D. TRiFAsciATA. Conico-cxjUndrica , m'gra , sublus dense argenteo-

sericea , ore , anlennis pedibusque rufis ; prolhorace elylrisque lœle prasinis,

remole punclulatis ; illo fascia Laseos extus abbreviala maculisque duabus

disci, his fasciis tribus undaiis [anleriore aliquantum abbreviata), nigris.—
Long. 4 V, , 5. Lai. 2 '/s , 2 ^/s lin.

Var. a. Fascia maculisque prothoracis coeuntibuS'

Clytlira trijasciata. Oliv. Entom. VI. p. 8-43, i. n» 96. pi. 1. i. 1.— Df.j. Cal.

éd. 5. p. 441.

Mâle : Très-épaisse , subcylindrique et fortement rétrécie en arrière.

Dessous du corps et tète noirs 5 le premier revêtu d'une pubescence d'un

Liane argenté , soyeuse , très-fine, mais dense. Tète finement rugueuse et pu-

Lescente , largement et vaguement dépriniéc dans toute retendue du front
;

épislôme et toutes les parties delà bouche (sauf la pointe des mandibules qui

est noire) d'un rougeâtre clair. Antennes de la même couleur, robustes ,

un peu plus courtes que le prothorax. Ce dernier d'un tiers i)lus large que

long , subcylindrique , un peu rétréci en avant , coupé paraboliquement

de chaque côté de sa base , avec son lobe médian large , assez saillant et

tronqué ; il est d'un beau verl-prô tendre et mat, parfois olivacô , avec

une bande noire Lasilaire , étroite dans son milieu , élarçie et un peu irrô-

gulière à ses extrémités qui n'atteignent pas à beaucoup près les bords

latéraux ; deux grosses taches de même couleur, ovales ou subquadrangu-

laires, occupent le disque 5 ces taches sont assez finement ponctuées, tan-

dis que le reste de l'organe est lisse ou un peu alulacè. Ecusson d'un noir

brillant , lisse , un peu redressé , médiocre , en triangle rectiligne et

tronqué ou obtus au bout. Elylres obcouiques, très-légèrement et obtusé-

ment saillante aux épaules, couvertes de petits points enfoncés espacés
,

s'alTaiblissant graduellement d'avant en arrière ; do la couleur du protho-

rax et traversées par trois bandes noires, assez larges, un peu ondulcuses

et déchirées sur leurs bords ; la l'' située au tiers environ de leur Ion-
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gaeur est plus irrégnlièrc que les autres et n'alleinl pas fou(-à-fait les bords

latéraux; la 2® phicce inmédialcmcnt au dessous du milieu est entière

ainsi que la 5° qui est voisine de rexirèmilé ; souvent ces bandes sont ré-

unies entre elles par un fin liseré suturai. Pattes d'un rouge clair, courtes

et médiocrement rebutes.

La femelle ne se distingue du mâle que par une grande et profonde fos-

sette oblongue sur le dernier segment abdominal.

Var. a . Les deux laclies do disque du prolborax sont réunies à la bande

basilaire de cette organe. C'est d'après cette variété qu'Olivier a décrit

l'espèce.

L'exemplaire dont il s'est servi appartenait à Latreille de la collection

duquel il est passé dans celle de M. Dejean ; aujourd'bui il fait parlic de

celle de M. de Brème qui a bien voulu le mettre à ma disposition. Son pro-

thorax et ses élylres ont cliangô de couleur après la mort et sont d'un

jaune-olivâlre. Je doute que celle espèce se trouve dans l'Afrique équi-

noxiale , comme l'indique Olivier ; du moins dans ces derniers (ems MM.
"Walilberg et Delcgorgue l'ont rapportée de l'intérieur de l'Afrique aus-

trale et de la terre de Natal. Un exempliiire recueilli par le premier de

ces voyageurs, m'a été comii:uniqué par M. Bohemann, et un autre pro-

venant de M. Delgorgue
,
par M. Dupont. C'est une des plus belles espèces

de la section actuelle.

2. D. ARGENTATA. Conico-cyUndrica ^ nigra , abdomine cyanescente , sub-

tits lœle murino-icricea , anlennis basi ( inlerdum omnino), libiis (arsùque

rufis ; protliorace subtilius elijlris grosse ac creberrime punclalis ; illo mar-

gme lulerali cl anlico lineaque média yoslice allcnuala
,
(lavis ; his conco-

loribui
, fasciis tribus Iransversis arcualis (

la abbreviala , o'^ apicali) , w*-

jrii.— Long. 5. Lat. 2 ^4 ''"•

Clijthra arijcntala. Pab. Stjsl. El. II. p. 31 ,11. — Foersberg. Nov. Act. Upsal.

VUl.p. 2G9.— ScuoE.NU. Sijn.lns. II, p. 54 i.

Femelle : Ausi-i épaisse , un peu plus grande que les exemplaires or-

dinaires de la Crifasciata et un peu moins rétrécie en arrière. D'un noir

mat, bleuâtre sur l'abdomen , et revêtue en dessous d'une pubescence sati-

née gris de souris. Tète finement rugueuse et pubescente, largement et

faiblement déprimée sur le front. Antennes tantôt noires en entier, sauf

à la base qui eA d'un rouge clair, tanlôl de cette dernière couleur et plus

ou moins fuligineuses à leur sommet ;
elles sont un peu moins robustes

que celles de la infasciala et de la longueur de la moitié du prolhorax.

Celui-ci est également de même forme que chez cette espèce, si ce n'est

qu'il est, plus convexe en dessus et Irès-régulièremenl voùlé j il est en-
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touré , sauf à la base, d'une bordure d'un beau jaune testacé, assez élroitc

sur les côlês poslérieurs, très-large aux angles anlérieurs, élroile en avant

dans son milieu , et envoyant de ce point une ligne assez grêle, un peu

élargie en arrière , Irès-nellement tracée et qui s'arrête avant la naissance

du lobe de la base ; cette bordure est simplement alutacée , tandisqne la

partie restée noire est criblée de points excessivement serrés , sans être

confluens pour la plupart. Ecusson noir, médiocre , pointillé , en trian-

gle curviligne. Elylres légèrement coniques , d'un fauve mat, traversées

par trois bandes noires mates également ; la i'*^ large , inégale sur ses

bords , située au tiers de leur longueur et remontant sur les épaules jus-

qu'à la base, sans atteindre les bords latéraux ; la 2* placée presque aux

trois quarts de leur longueur, de même forme , entière et envoyant en ar-

rière une grosse dent sur chaque élytre ; la 3" tout-à fait apieale , étroite,

en forme d'arc et très-régulière sur son bord antérieur; la ponctuation est

aussi serrée que celle du prolhorax , mais beaucoup plus grosse et très-

régulière. Pattes comme celles de la Irifasciala , noires, avec les jambes et

les tarses d'un rouge assez foncé. Une fossette oblongue , assez profonde

sur le dernier segment abdominal.— JNJâle inconnu.

De la Guinée.

Je n'ai vu que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean.

D'après le nom queFabricius a imposé à l'espèce , la pubescence du des-

sous du corps doit cire quelquefois argentée comme chez la Irifasciala.

3. D. ZEBRA. Conico-cylindrica
f
nigro-clialybea , subtus argenteo-sericea,

prolhorace elylrisque remole punclalis , itlo margine lalerali cl anlico linea-

que média abbrcviala fl'ivo-leslaceis • his concoloribus
,
fasciis tribus Irans-

versis arcualis (1^ abrcviala ,
5'' apicali ), nigris.— Long. 5 '/j. Lai. o lin.

Femelle : De la taille des plus grands exemplaires de Vargenlala dont

elle ne diffère essentiellement que par m\ seul caractère, sa ponctuation

qui sur le prolhorax est fine , espacée et très-irrégulièrement distribuée

sur la partie noire de celle organe ; le r>.sle de sa surface est compléle-

ment lisse. Celle des élylrcs est également écartée , mais plus grosse
,

surtout à la base, et va, comme de coutume, en .^'affaiblissant en arrière.

L'unique exeniplaire que j'ai entre les mains diffère encore de ceux do

Vargenlala que j'ai vus par les points suivans : la bordure du prothorax et

les élylres sont d'un testacé presque blanchùtre ; la première n'envoie

dans son milieu sur le disque qu'une courte linéole ; enlin les jatubes sont

eo entier noires. Mais je ne regarde pas ces différences comme spécifi-

ques ; elles sont sans aucun doute propres à l'exemplaire en question et il

doit y en avoir d'autres qui sous ces divers rapports ressemblent à l'ar-

Qenlala.
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Elle a été rnpporlèe de rialêrieur de l'Afrique australe par M. Delgor-

gue et fait partie de la collection de M. Dupont.

Malgré son intime analogie avec Vargentala , sa ponctuation est trop

différente pour qu'elle puisse appartenir à la même espèce.

4. D. coNCiNNA. Conico-cylindrica , nigra , snblus lœlc murino-sericea ,

prothorace lenuiler chjlris grosse crcbrcque piinctalis ; illo margine latcrali

et anllco maculaquc mcdia hiloba
,
/lavis ; lus concoloribus , apice angusle

,

fascia lata arcuala ac dilacerala infra médium , singuloque linea submargi-

nali baseos maculaquc orbiculala anle médium , mgris. — Long. 5 , 5 '/s.

Lat. i ^4, 2 '/, lin.

Clyihra concinna. Dej. Cat. éd. 3. p. 441.

V.4R. A. Elylris saturale rujo-sanguineis.

Var. B. Elytris posiice nigris , maculis duabus (lavis.

Elylri singuli fascia submarginali baseos maculaquc anle médium,
,

discrelis.

• lisdem coalilis.

Mâle : Elle est intermédiaire pour la forme enire les deux précédentes,

étant moins rétrécie en arrière que la trifasciala et plus que Vargenlala.

Noire, avec l'abdomen d'un vert bleuâtre, et revêtue en dessous d'une fine

pubescence d'un gris de souris. Tête comme chez les deux précédentes.

Antennes noires , sauf le 2" et le 5'' articles qui sont rongeàfres , assez

robustes , un peu plus courtes que le prothorax. Ce dernier d'un tiers â

peine plus large que long , régulièrement voulé en dessus , un peu rétréci

en avant , ayant son bord antérieur assez avancé , coupé un peu oblique-

ment de chaque côté de sa base, avec son lobe large , saillant et subar-

rondi ; il est d'un noir as«ez brillant cl entouré d'une bordure d'un fauve

clair ëgaleincnl assez brillant, étroite près des angles postérieurs, s'élar-

gissanl beacoup aux angles antérieurs, se rétrécissant dans son milieu eu

avant , après avoir formé de chaque côté une sorte de feston saillant ; une

tache de même couleur, médiocre , en triangle renversé , bilobée ou sim-

plement bifi Je en arriére cl médiane , se trouve à la partie postérieure du

disque ; celle lâche et la bordure sont presque lisses , landisque la partie

noire est couverte de points enfoncés Irés-variables selon les individus ,

mais médiocres et peu serrés. Ecusson médiocre, d'un noir assez brillant,

en triangle rectiligne assez allongé , lisse ou pointillé. Elylres fauves,

criblée.s de points enfoncés assez gros , bien marqués , mais bien moins

rapprochés que chez Vargenlala ; elles sont traversées presque aux trois

quarts de Icurlongueur par une large bande d'un noir un peu brillant, très-

irrègulière sur ses bords , arquée , remontant presque jusqu'au milieu
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de leur longueur par ses extrémités qui allei^uent les bords latéraux et en-

voyent en arriére sur chaque élytre une forte dent aiguë ; un fin liseré

en forme d'arc occupe leur extrémité ; on voit en outre sur chacune d'elles

une petite bande noire submarginale, partant de la base et s'arrêtant un

peu au des'îous de l'épaule , et au niveau de l'exlrémité de celle bande

une grosse lâche arrondie médiocre. Pattes entièrement noires, courtes.

Les individus de ce sexe varient beaucoup pour la taille
;

j'en ai un ,

entre autres , sous les yeux
,
qui est au moins trois fois plus petit que les

femelles ordiuaires.

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle , un tant soit peu

plus réirécie en arrière et la fossette de son dernier segment abdominal

est griinde , ovalaire , mais médiocrement profonde.

Var. a. Eiyfres d'un rouge sanguin obscur. Entre elle et les individus

ordinaires on trouve tous les passages. La bordure et la lâche du prolhorax

participent aussi à ce changement de couleur.

Vau. B. Elle consiste en ce que la dent aiguë que la bande commune

envoie en arrière sur chaque élytre , se réunit à la bordure apicale. Les

élylres paraissent alors noires dans leur tiers postérieur , avec deux taches

fauves sur chaque , une voisine de la suture , l'autre marginale ; souvent

la première de ces taches se confond avec sa correspondante. Celle variété

peut se sous-diviser de la manière suivante :

bande submarginale de la base et tache correspondante séparées

comme chez les individus normaux.

** bande el tache en question plus ou moins confondues ensemble.

Du Sénégal et de Sierra Leone. J'en ai vu un assez grand nombre

d'exemplaires.

5. D. piCTA. Elongata, subcytindrica
,
postice nonnihil angtislior, nigra,

prolhoracc ehjlrùque (lavis , abdomine ctjanescenle , sublus tenuiter viurmo-

sericea
,
prolliorace suhlitiu'! elijlris cvidenler punclalis ; ilio maculis dorsa-

libus duabus fancia baseos exlus abbreviala connexis , nigris ; lus fasciis

duabus longiludinalibus [exleriore submarg mali , interiore basin haud aUin-

genle
) , arilc aptcem coeuntibus , nigris. — Long. 4 , 5. Lat. 2 , 2 '/a lin.

Clijthra jiicla. Ikn. Suppl. Eut. Sijst. p. 113, ZQ. Sijst. El. II. p. 32, 11.

—

FoEBSBEBs. Nov. Acl. UpsuL VllI. p. 271. — Scii. Sijn. Ins. II, p. 343, 16. — Dej.

Cal. éd. 3. p. 4tl.

Var. a. Eîylri singuli fascia interiore inlerrupla.

Var. II. Elylro singulo cruce elongala submarginali puncloque anle mé-

dium ^ nigris.

Chjthra bicruciata. Iliiger iii Wiedem. Arcliiv. I. 2. p. 127,20.— Foebsbekg. Nov.

Act. Vpsal. VIII, p. 270. — Seuil. Sjn. Ins. II. p. ôii, 15.
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Alâle: Allongée , subcylindrique el Irès-légèreraent rétrécie en arrière.

Noire, avec l'abdoraen d'un vcrt-bleuû(re, etrevêlue en dessous d'une fine

pubescence salinêe d'un gris-verdûlre. Tè(e Hnemenl rugueuse el pubes-

cenle , vaguement et largement déprimée sur le front. Antennes noires ,

avec leurs articles 2-3 rufescens, médiocrement robustes et de la longueur

du prolhorax. Ce dernier d'un tiers plus large que long, légèrement rétréci

en avant, voûté régulièrement en dessus , à peine avancé au milieu de son

bord antérieur, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian large
,

médiocrement saillant et subarrondi ; il est d'un fauve rougeâtre assez

brillant , avec une bordure noire basilaire très-étroite dans son milieu ,

plus large à ses extrémités et s'arrètant brusquement à quelque distance

des bords latéraux ; deux grandes taclies de même couleur, subquadran-

gulaires , nettement coupées à leur côte interne , faiblement séparées et

accolées par leurs angles inférieurs externe à la bordure en question, occu-

pent le disque ; celle bande, ainsi que ces taches, sont assez finement mais

irrégulièrement ponctuées ; la partie fauve est presque lisse. Ecusson mé-

diocre , noir, presque lisse , en triangle assez long et très-obtus à son som-

met. Elylres très-faiblement lobées à la base des épipleures , couvertes de

points enfoncés assez gros , bien marqués et assez serrés ; elles sont de la

couleur du prothorax et ont chacune deux assez larges bandes noires lon-

gitudinales ; l'externe submarginale nait de la base et, arrivée aux trois

cinquièmes de la longueur de I elylre , envoie une grosse dent carrée qui

atteint le bord latéral
,
puis se continue jusqu'à l'extrémité de la suture;

l'interne
,
parallèle à la précédente et submédiane , nait à peu de dis-

tance de la base, se rétrécit dans son milieu, puis s'accolle à la bande ex-

terne au niveau de la dent indiquée plus haut el en se renflant un peu.

Pattes noires en entier , assez robustes ainsi que les tarses.

Femelle : Pareille au mâle , sauf la présence d'une grande fossette assez

profonde sur le dernier segment abdominal.

Celle description est exactement conforme à celle de Fabricius. La

variété A n'en diffère qu'en ce que la bande interne de chaque élylre est

légèrement interrompue dans son milieu. Elle n'csl intéressante qu'en ce

qu'elle conduit à la suivante ou la Cl. bicruciala d'IUiger.

Var. B. Il ne reste plus de la bande en question que sou extrémité,

accollèe comme de coutume à la bande externe, el un point noir plus ou

moins gros situé avant le milieu de l'élylre. Il en résulte que la bande ex-

terne à la forme d'une croix allongée dont la branche transversale est un

peu oblique.

De Sierra Leone et probablement de toute la côte de Guinée. Je n'ai vu

que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean el un qui fait partie

de la mienne.
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Division II. Forma régtdièrement cylindrique chez presque toutes. Ecusson

petit , subogtval. Elylres un peu plus fortement et étroitement

lobées à la base des épipleures que dans la division

précédente. Saillie proslernale nulle. Taille

moyenne. E?p. 6-10.

6. D. PiNGUlS. Breviter cylindrica , parallela, nigra , subtus griseo-seri-

cea, supra nitida; pedibus validis, prothorace subcylindrico, anlice nonnihil

attenualo , lœvissimo , macula utinque anlica Iransversa elongata flava ; ely-

tris obsolète punctatis , flavo-olivaceis , fasciis duabus Iransversis [altéra ba-

seos interrupla marginem laleralem haud allingente , altéra intégra ante api-

cem) , nigris.— Long. 4. Lai. 2 '/3 lin.

Vab. a. Elylrorum fasciis anguslioribus
,
posleriore interrupla.

Mâle : Courte , cylindrique
,
parallèle et Irès-épaisse. Noire , un peu

virescente et revêtue en dessous d'une pubescence grisâtre satinée. Tête

finement rugueuse et pubescente entre les yeux ; front séparé par un sil-

lon arqué du vertex ; celui-ci convexe et très-superficiellement pointillé.

Antennes peu robustes , un peu plus courtes que le prothorax , noires ,

avec leurs articles 2-5 rufescens. Prothorax du double environ plus large

que long , cylindrique et un peu rétréci en avant , légèrement arrondi sur

les côtés , coupé carrément à sa base avec son lobe court , large et tron-

qué ; il est complètement lisse , d'un noir brillant, et présente de chaque

côté sur le bord antérieur une bande fauve, large, transversale qui envahit

le bord latéral antérieur et n'arrive pas à beaucoup près dans son milieu.

Ecusson noir , lisse , en triangle curviligne , assez grand pour ce genre.

Elytres cylindriques , médiocrement lobées à la base des épipleures, cou-

vertes de petits points enfoncés presque obsolètes , d'un jaune olivacè clair

assez brillant et légèrement livide ; elles sont traversées par deux bandes

d'un noir brillant larges et régulières : la première voisine de la base
,

interrompue sur la suture , n'atteignant pas tout-à-fait le bord latéral et un

peu élargie en dehors , la seconde située près de rextrémilè , entière.

Pattes et tarses robustes.

Femelle : Outre ses tarses un peu plus faibles, elle ne se distingue du

mâle que par la présence d'une petite^fossetle ovale assez marquée, placée

à l'extrémité du dernier segment abdominal.

Var. a . Les bandes des élytres sont plus étroites que de coutume ;
l'an-

térieure forme une tache en triangle allongé sur chaque élytre, et la posté-

rieure est un peu interrompue sur la suture.

Des Indes orientales , royaume d'Assara. Elle m'a été communiquée

par M. Klug et M. le comte de Mannerheim.
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7. I). Dejeami. Breviler oblongo-cylindrica fnonnunquamposlice aliquan-

tum altenuata) , nigra , sublus griseo-sericea , sui)ra fulvonilida ; prolho-

race lœvi, fascia transversa nigra ; elylris cvidcnler sal crebre punclalis, fas-

ciis duabus transvcrsis margines haud aUingenlibus (altéra baseos valde ,

altéra anlc apicem vit interruplis) , ingris. — Loug. 3. Lai. i ^/4 lin.

Clythra quinquemaculala. Dej. Cal. éd. 3. p. iXÏ.

Var. a. Supra rufo-sanguinea.

Var. B. Elytrorum fascia poslica lalius interrupta.

Mâle : Courlo et oblongocylimJrique
,
parfois faiblement rétrécie en

arrière et alors paraissant légèrement ovalaire. Noire et revêtue en dessous

d'une pubescence satinée d'un gris un peu virescenf. Tête faiblement dé-

primée , flnement rugueuse et pubeseente entre les yeux , déclive , très-

brillante et presque lisse en avant. Antennes grêles , de la longueur du

prothorax, noires, avec leurs articles 2-5 rufescens. Prolhorax une fois

et tiers plus large que long , un peu rétréci en avant , très-régulièrement

voûté sans être précisément cylindrique , coupé obliquement de cliaque

côté de sa base, avec son lobe médian assez saillant et arrondi ; il est com-

plètement lisse en dessus , d'un fauve clair et brillant, et traversé près de

sa base par une assez large bande noire, irrégulière sur ses bords et n'at-

teignant pas tout-à-fait les bords latéraux. Ecusson noir, lisse, petit, do

forme ogivale. Elytres subcylindriques , assez fortement lobées à la base

des épipleures, couvertes de petits points enfoncés bien distincts et serrés;

elles sont de la couleur du prothorax et ont un dessin composé de deux

bandes noires , larges et régulières : la postérieure située presque aux trois

quarts de leur longueur , n'arrive pas tout-à-fait sur le bord latéral et est

légèrement interrompue sur la suture ; l'antérieure voisine de la base, l'est

au contraire fortement et se dilate un peu sur l'épaule. Pattes médiocre-

ment robustes
; jambes et tarses souvent d'un rougeàtre obscur.

Femelle : Sa fossette abdominale est médiocre, ovale cl assez profonde.

Var. a. Prolhorax et èlytres d'un fauve sanguin foncé , mais toujours

assez brillant.

Var. B. Bande postérieure des élytres plus largement interrompue que

de coutume sur les élytres. I£n y joignant la bande du prothorax, l'espèce

dans cet état , mérite jusqu'à un certain point le nom de quinquemaculala

que lui avait donné M. Dejean , quoiqu'il n'ait pas connu celle variété
;

l'unique exemplaire qui existe dans sa collecliou est à l'état normal. Ce

nom n'étant propre qu'à induire en erreur sur la nature du dessin des ély-

I très, j'ai cru bien faire eu le changeant.

! Du continent indien et en particulier de la côte de Coromandei et du

Népaul. Je l'ai reçue de MM. Klug, de Brème, Bçiche et Dupont.
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8. U. BALTEATA. Modîce clongala, oblongo-cylindrica, nîgra , subtus gri-

seo-sericea , supra nitida ; prolhorace lœvi , elylris tenuiler punclalis^ {lavis ^

fascia lata communi pone médium, nigra. Long. 3, 3 '/j.— Lat. 1 2/4,'

2 lin.

Mâle : Elle ressemble presque à s'y méprendre , au premier aspect, à^

la Clyihra succincla décrite plus haut, mais elle est en réalité très-diffè-|

rente. Médiocrement allongée, cylindrique et un peu atténuée à ses deux

extrèmilés. Noire et revêtue en dessous d'une pubescence grisâtre. Tète

couverte ( sauf un grand espace triangulaire en avant ) d'une pubescence

assez épaisse d'un gris argenté. Antennes peu robustes, de la longueur de

la moitié du prolhorax , noires, avecleurs quatre premiers articles rufes-

cens. Prolhorax à peine du double plus large que long , cylindrique , ré-

tréci en avant, coupé obliquement de chaque côté de sa base, avec son lobe

médian oblus; il est sans aucune trace de ponctuation en dessus. Ecusson

petit , oblong et lisse. Elytres assez fortement lobées à la base des épi-

pleures , couvertes d'une ponctuation assez fine et médiocrement serrée
;

elles sont d'un fauve assez brillant, et traversées immédiatement après leur

milieu par une large bande noire, droile, Irès-régulière sur ses bords
,

parfois légèrement interrompue sur la suture. Pattes noires, médiocrement

robustes.

Femelle : Une petite fossette assez profonde sur le dernier segment

abdominal.

Du continent indien. Je l'ai reçue de MM. Klug , Reiche et Chevrolal.

9. D. TDECiCA. Sat elongala , cylindrica , nigra ^subtus griseo-pubescens,

supra fulva aut {lava ; prolhorace lœvi , utrinque maculis duabus coatiHs

nigris ornalo ,' elylns crebre punclulaCis
,
{ascia communi pone médium sin-

guloque macula Iransversa baseos puncloque unie apicem , nigris. — Long.

2'/,, 3 '/s- Lat- 1 , 1 'A''"-

Clythra lurcica. Tab. Sijst. El. II. p. 37 , 39. — Foerseerg. JVov. Act. Dpsal. VIII,

p. 2G9. — SfiiiH. Syst. Ins. p. 5o0 , -47.

Var. a. Tibiis tarsisque magis minusve rufis.

Var. B. Prolhorace nigro, margine laterali et antico lineolaque média

fulvis.

Var. C. Prolhorace maculis duabus baseos parvis punciisque binis disct ,

nigris.

Var. D. Prolhorace punclis quatuor vel duobus ,
nigris.

Var. E. Prolhorace immaculalo.

Var. F. Elylro singulo {asciis duabus trantversis puncloque unie apicem,

nigris.
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Var. G- Elytro singulo lineola transversa iione médium puncloque anic

nj)icem , nigris.

Var. h. Elylrorum fasciis ut in var, F
;
punclo ante aficem nullo.

Mâle : Assez allongée , cylindrique et (rès-parallèle. Noire et revêtue

en dessous d'une pubescence satinée d'un gris cendré. Tète finement ru-

gueuse et pubescente entre les yeux , luisante en avant et sur le verlex
;

celui-ci un peu renflé. Antennes assez robustes , de la longueur des trois

quarts du prothorax , noires , avec leur base plus ou moins testacée. Pro-

ihorax grand , d'un tiers plus large que long, un peu avancé au milieu

de son bord antérieur, coupé obliquement de chaque côté de sa base, avec

son lobe médian assez saillant et subaigu ; il est comme voûté en dessus,

lisse , d'un fauve vif brillant , et présente à sa base deux grandes taches

rétrécies et quelquefois unies entre elles au côté interne, irréguiières en

dehors et n'atteignant pas à beaucoup près les bords ; à chacune de ces

taches est accolée en avant une autre plus petite de forme carrée et nette-

ment coupée â son côté interne. Ecusson noir, petit , lisse et de forme ogi-

vale. Elylres sufccylindriques , médiocrement lobées à la base des èpi-

pleures , couvertes d'une ponctuation médiocre assez serrée, d'un fauve

tantôt pareil à celui du prothorax, tantôt plus clair ; elles sont traversées

immédiatement en arrière de leur milieu par une assez large bande noire,

entière et très-régulière ; chacune d'elles a en outre, a peu de distance de

la base, une bonde plus étroite, souvent échancrée en avant, n'atteignant

ni la suture ni le bord externe, et près de l'extrémité un point plus ou

moins gros. Pattes assez robustes.

La femelle ne se distingue du mâle que par ses tarses un peu plus grêles

et sa fossette abdominale qui est grande et profonde.

Les variétés sont très-nombreuses et se combinent entre elles Je toutes

les manières ; mais cependant en général quand le dessin des élylres est

au complet , il en est de même de celui du prolhorax.

Vah. a. Pattes et tarses testacés sur une plus ou moins grande étendue.

Elle ne parait pas très-commune.

Vab. B, Prolhorax noir, avec ses bords latéraux et sou bord antérieur

largement fauves ; cette bordure envoie sur la ligne médiane une courte

linëole de sa couleur.

Var. C. Les deux taches basilaires du prothorax sont ootablemeul ré-

duites et celles du disque sont ponctiformes et isolée?.

Vab. D. Le prothorax ne présente plus que quatre ou deux pointa noirs.

Var. E. Prothorax sans taches.

Var, F. La bande commune des élylres est fortement inlerromj ul.> sur
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la suluie , n'arrive plus au bord externe des élylres et a perdu une grande

parlie de sa largeur. Les élylres n'ont plus alors chacune que deux bandes

et le point noir subapical.

Var. g. C'est la précédente chez qui la bande antérieure des élylres a

disparu.

Var. h. Elle est établie sur deux exemplaires du Muséum d'histoire

naturelle de Paris
,
que dans tout au(re groupe que celui-ci je regarderais

comme formant une espèce à part , mais qui, tout bien examiné , ne peu-

vent pas être séparés de celle-ci. Leurs formes sont absolument pareilles
;

leur couleur en dessus est d'un beau jaune teslacé uniforme ; le dessin de

leur prolhorax est à peu près à l'état normal ; les élytres n'ont pas de

point près de leur extrémité et ne présentent que deux bandes ; seulement

la poslérieure est notablement plus grande que l'antérieure qui est en

triangle allongé et oblique ; enfin les jambes et les tarses sont d'un testacè

très-pâle. M. Chevrotât m'a communiqué un autre exemplaire dont la

couleur en dessus est à l'état normal , mais qui n'a sur le prothorax que

deux petites taches noires basilaires. Je ne vois rien là qui mérite que cette

variété soit élevée au rang d'espèce.

Ces variétés sont les seules que j'aie eu o:casion d'observer, mais je ne

doute [)as qu'il n'y ail des exemplaires chez qui le prolhorax et les élytres

sont sans taches.

Elles se trouve dans la presqu'île indienne où elle parait commune.

J'en ai vu un exemplaire (Var. G) de Ceylau. Elle est inscrite dans la

plup;irt des collections de Paris, sous le nom d'indiana que M. Reiche

lui avait donné, la croyant nouvelle.

10. D. MELANOPUS. Breviler cyUndricoconica
,
poxlice nonnihil angus-

lior , nigra , stiblus (jriseo-scricea
,

palpis anlennarumque basi leslaceis ,

prolhrace elylrisque flavo-siramincis subopacis , illo obsolète lus evidenlius

punclalis. — Lous. o. L-it. 2 lin.

C/ylhra inelanopus. Dej. Cat. éd. 3. p. 'iiS.

Clijthra patlens. Oliv. Entom. VI
, p. 856 , 38. n» 96. pi. 2. f. 27.

Var. a. Mullo tninor, capile anlice , labro
,
palpis, anlennis , libiis lar-

sisque leslaceis. — Long. 2. I-at. 1 '//, lin.

JUdle : Courte , cylindrique et légèrement rètrécie en arrière. Noire et

revêtue en dessous d'une pubescence grise viresccnle. Tète finement ru-j

gueuse cl pubesccnte entre les yeux , lisse el brillante en avant ; vertej

un peu renflé. Antennes peu robusles , de la longueur des deux tiers di

prolhorax , bruiiûires, avec leurs quatre premiers articles rufescens. Pro-
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(horax environ du double plus large que long , régulièrement cylindri-

que et légèrement rétréci en avant , coupé un peu obliquement de chaque

côté de sa base avec le lobe de celle-ci obtus; il est en entier d'un jaune

de cauelle vif et mat, et couvert de petits points enfoncés, tantôt assez dis-

tincts, tantôt presque eutièreraent effacés. Ecusson noir ou brunàlre, par-

fois même fauve , lisse, petit et de forme ogivale. Elytres assez fortement

lobées à la base des épipleures, de la couleur du protliorax , sans taches,

et couvertes d'une ponctuation assez grosse , bien marquée et assez ser-

rée. Pattes médiocrement robustes ainsi que les tarses.

Femelle : Sa fossette abdominale est assez petite, subarrondie et pro-

fonde.

Il existe dans celte espèce indienne une variété de taille (var. A) dont

je n'ai vu que deux individus provenant de la presqu'île au-delà du Gange.

Ils sont au moins de moitié plus petits que ies exemplaires ordinaires.

L'un, originaire du Pégu, et qui fait partie de la collection de M. Dejean
,

ne présente rien de particulier dans ses couleurs. L'autre qui m'a été en-

voyé par M. Klug comme venant de Siam , a la partie antérieure de la

tête , le labre, les palpes , les antennes, les jambes et les tarses d'un

fauve teslacé clair.

Elle est probablement répandue sur tout le continent indien. J'en ai

vu un grand nombre d'exemplaires.

Cette espèce est bien la Clylhra pallens d'Olivier , comme l'indique M.

Dejean dans son Catalogue ; elle est trés-diffôrente de celle que Fabricius

a décrite sous le même nom et qui appartient au genre Gynandrnphcalma.

8. 6. 25. PEPIiOPXERA.

Clijthra. (pars). Dej. Ca'. éd. 3. p. M\.

Corps massif, cunéiforme chez la plupart , cylindrique chez un petit nom-

bre, — Frolhorax formant une portion transversale de cylindre , ceinlré en

avant, faiblement lohé au milieu de sa base (angustata exceplùc) , tes angles

postérieurs toujours distincts. — Ecusson petit
,
presque toujours largement

triangulaire. — Elytres fortement et étroitement lobées à la base des épi-

pleures , très-rélrécies en arrière chez les espèces à corps cunéiforme , recou-

vrant imparfaitement le pygidium chez toutes. — Saille proslernalc distincte,

sauf dans un seul cas (poslica). — Pattes très- robustes ainsi que les tarses

chez les mâles (postica exceptée) ; leur dernier article médiocrement dégagé

des lobes du 5'
; ceux des femelles plus grêles , avec leur dernier article plus

taillant.

Les autres caractères comme chez les Clythra.
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Ce que j';ii dit de la valeur des caractères du groupe précèdent s'appli.

gue, avec plus de raison encore, à ceux du sous-genre actuel. Si l'on en ex-

cepte trois de ses espèces qui, par suite de leur forme cylindrique, ontcon-

servé quelque chose de l'aspect àes Diapromorpha, toutes les autres ont une

/actes très-différent de celui des C/t/(/ira proprement dites. Toutes aussi sans

en excepter celles qui sont cylindrique, s'éloignent notablement des Diapro-

morpha , par la forme de leur prothorax , les lobes très-prononcés des èpi-

pleures des élytres et leurs tarses. Ces derniers organes sont construits sur

un plan tout diffèrent dans les deux groupes pour ce qui concerne leur

largeur , et il est assez remarquable que la seule espèce [poslica) qui fasse

exception à cet égard, soit en même lems la seule chez laquelle disparaisse

lout vestige de saillie prosternale. J'ajouterai enfin que chez ces insectes

la ponctuation est en générale plus grosse et plus marquée que dans les

deux sous-genres qui précèdent , qu'elle affecte souvent une disposition

régulière en stries, et que le système de coloration est très-différent.

Ce groupe est essentiellement africain ; des 11 espèces décrites plus bas

7 sont de l'Afrique australe , 2 du Congo et 2 de la côte de Guinée.

Division I. Corps cylindrique. Esp. 1-3.

1. P. CYLiNDBiFOBMis. Elongatu , cylindrica , nigra aut nigro-chalybea ,

subtus griseo-sericea
,
prolhorace vage punctalo, lœle fulvo, ehjlris sal grosse

punctalis , ddulius fulvis, macula magna communi anlice ulrinque profande

emarginala puncloque humcra'i , nigris. — Long. 5. Lat. 2 lin.

Mas. Elylris dislincie punclalo-slriaUs ; larsis brevioribus , anticis pre-

serlim validissimis

.

Fœm. Elylris inordinale crebrcque punctalis.

Clylhra rufescens. Dej. Cat. éd. 3, p. 441

.

Var. a. Mas. Elylris inordinale punctalis

.

Vab. B. lirevior ,
prolhorace vix punclulato. — Long. 5 '/»• ^^^' 2 lin.

Vau. C. Elylris nigris , margine omni apice dilalalo , fulvo.

Vab. D. Elylrorum macula communi basi dilalala anliceque haud emar-

ginala .

Var. E. Elylrorum macula communi parva , oblonga aul elongalo-

quadrala.

Var. F. Minor
,
gracilior , elylris puncto humerali , maculaque com-

muni nunc fuliginosa cl vix dislincla , nunc déficiente , nigris. — Long. 2

'/.,. Lat. 1 lin.

Vab. g. Magniludo et statura prœccdenlis ; elylris immaculatis.
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Celle espèce se fait remarquer, même dans celle section
, par le grand

nombre de modificalions qu'éprouvent sa laille, sa forme el le dessin de
ses élylres. J'ai regardé comme typiques les exemplaires les plus com-
muns

, chez qui le dessin en question est à son maximun de développe-
ment.

Mâle : Alongée
, parallèle et régulièrement cylindrique. Noire ou d'un

bleu-virescent foncé, et revelue en dessous d'une pubescence satinée d'un
gris plus ou moins argenté. Tête plane , rugueuse entre les yeux ; vertex
plus fmement inégal

, séparé du front par un sillon arqué à peine distinct.

Antennes brunâtres ou fuligineuses , avec leur base et leur tranche dor-

j

sale d'un fauve testacé
5 elles sont peu robustes et un peu plus longues

que la moitié du prothorax. Celui-ci est de moitié environ plus large que
I long

, cylindrique el en même tems voûlé sur le disque , coupé très-car-

rément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci à peine saillant et

précédé d'une impression peu marquée ; ses côlés sont faiblement arron-

1
dis el il esl couvert de points enfoncés médiocres , assez serrés , mais ré-

gulièrement disiribués
; sa couleur est d'un rouge-fauve vif et sans taches.

iEcusson noir, faiblement poinlillé
, petit , en triangle recliligne large et

laigu. Elylres alongées, cylindriques , fortement lobées à la base desépi-
pleures

, assez fortement ponctuées
; les points disposés en rangées irré-

gulières
, mais distinctes

, surtout dans le voisinage de la suture
; elles

sont d'un fauve plus clair que le prolhorax et ont une grande tache com-
mune noire

, subquadrangulaire
, qui s'étend des deux aux quatre cin-

quièmes de leur longueur, et qui est profondément , mais élroitement en-
tamée sur chaque ôlytre , ce qui la fait parailre trifide en avant ; une tache
oblongue de même couleur el médiocre occupe chaque épaule. Pattes
noires. Une grande dépression superficielle

, parfois effacée, sur le der-
lit-T segment abdominal.

l'cmelle
: Outre ses tarses plus faibles et sa fossette abdominale médio-

:je . mais profonde
, elle diffère du mâle en ce que ses élylres sont cons-

amnienl ponctuées sans ordre et plus fortement que dans ce sexe. Sous le

apport de la forme générale elle lui ressemble enlièremenl.

Vab. a. Elle esl propre au mule et consiste en ce que la ponctuation
les élylres parait disposée sans ordre comme chez la femelle, ce qui vient
le ce que les poinls des intervalles entre ces rangées sont plus nombreux
joe de coutume.

I Var. B. Elle est établie sur certains exemplaires des deux sexes qui
jont nolablemenl plus courts que les individus typiques , tout en conser-
ant la même largeur

, et dont le prolhorax est presque imponclué. Ils

ont au premier aspecl si différons que je les ai pris d'abord pour une es-
èce distincte

, mais comme ils ne varient pas sous le rapport des antres

51
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caraclères el que j'ai vu quelques passages , je crois qu'ils n'ont aucun droit

à ce titre.

Var.C. Ses élytres sont d'un noir brillant, avec une bordure fauve
,

étroite à la base , presque interrompue aux épaules , d'égale largeur sur

les bords latéraux et fort large en arrière. Par sa forme générale et la

ponctuation de son prothorax elle appartient en même tens à la variété B.

Var. D. La tache commune des élytres est grande , mais a perdu ses

dents latérales, de sorte qu'elle est carrée et dilatée transversalement à sa

base. Elle est plus commune de beaucoup que le type.

Var. E. C'est la précédente exagérée. La tache en question n'a plus

que le tiers, le quart ou le cinquième de sa grandeur ordinaire et sa forme

est taniùt en carré alongè , tantôt obloogue
,
parfois sublriangulaire , etc.

Elle est également commune.

Var. F. Elle se compose d'exemplaires de moitié au moins plus petits

que de coulume , plus grêles, et dont la tache des élytres a complètement

disparu ou ne cons-iste plus qu'en une petite tache fuligineuse de forme

variable et a contours mal arrêtés. Les points huméraux subsistent tou-

jours, mais sont très-petits. M. Dejean qui en possédait plusieurs n'en

avait fait dans sa collection qu'une variété et je suis complètement de

son avis.

Enfin la variété G n'est que la précédente dont les élytres sont toul-à-

fait sans lâches.

Du Sénégal où elle parait commune , de Sierra Leone el probablement

de la majeure partie de la côte de Guinée. J'en ai vu un grand nombre

d'exemplaires. Le nom que lui a donné M. Dejean s'appliquant à une foule

d'espèces tout aussi bien qu'à elle , j'ai cru devoir lui en donner un plus

caracléristique.

i . V. ANGUSTATA. Sat clongata , ajlindrica , nigra , suhlus grùeo-sericea,

prolhorace lœvi, fulvo, basi lineola média maculisque binis laleralibus mgris

ornalo ; elylris basi strialo-poslice obsolète punctalis , diluiius fulvis , siii-

gulo maculis duabus {allcra hunierali , allera majori infia médium) , nigris.

— Long. 5. Lat. 1 '/^ lin.

Clijthra angiislatn. Erichs. Instktcnfauua i\ Anijola , iu Wiegmanns Arcliir. 18-13.

1. p. 20. Hi.

Mâle : Elle reproduit en petit la forme de la cylindriformis , mais elle

est un peu moins alongée que les exemplaires typiques de cette espèce.

Moire el revêtue en dessous d'une pubesccnce satinée d'un gris argenté.

Tète finement poinlillée et inégale sur le iront qui est séparé du vertex

par une ligne courbe ; ce dernier est plus lisse. Antennes peu robustes ,
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de la longueur des (rois quarts du prolhorax , noires , avec leurs qualre

premiers arlicles leslacés. Proll>orax régulièrcmenl cylindrique, de moitié

plus long que large , faibiemeul arrondi sur les côtés, coupé carrément en

avant, un peu obliquement de chaque côté de sa base, avei: le lobe de

celle-ci court, arrondi et marginé ; sauf quelques petits points disséminés

le long de sa base , sa surface entière est lisse ; il est d'un fauve vif et

brillant, et présente à sa base une courte linéole noire, médiane, et deux

lâches de mC'me couleur , carrées , assez grandes et submarginaies. Ecus-

son noir, lisse, en triangle rectiligne court et aigu. Elytres cylindriques,

fortemeat lobées à la base des épipleures , très-finement poinlillées dans

leur moitié postérieure , avec d'autres points plus apparens disposés en

rangées irrégulières ; elles sont d'un fauve plus clair que le prolhorax et

ont chacuDe pour tout dessin deux taches noires : une petite , humérale
,

une assez grande , en carré alongé , disposée obliquement en arrière de

leur milieu. Pattes et tarses assez robustes; ces derniers assez alongés
,

un peu rufescens à leur extrémité. — Femelle inconnue.

Du royaume d'Angola , au Congo. J'ai reçu de M. Klug un des exem-

plaires sur lesquels M. Ericlison a fait sa description. Elle doit présenter

une multitude de variétés comme la précédente.

3. P. STRiCTA. Modice elonrjala, cyUndrica,positce anr/ustior, nigra, sub-

tus griseo'Sericea , libiis quatuor posticis lestaceis ; prolhorace lœvi , angulis

anlicis laie flavis ; elytris punclalo-strialis
, flavis , sulura antice abbreviala,

fascia transverso-ovata ante apicem singuloque maculis duabus ( allera hu'

merali , allera lalerali anle médium
)

, nigris. — Long. 2. Lat. ^/^ lin.

Chjthra stricta. Eeichs. Iiisektenfamia v. Angola, in Wiegjiakn's. Arcliiv. 18i3. I.

203, 115.

Femelle : Médiocrement alongée , cylindrique et un peu rétrécie en ar-

lu're. IS'oirc et revêtue en dessous d'une pubescence satinée d'un gris ar-

iitè. Tête plane, finement pointillôe 5 front séparé du verlex par un sillon

.arqué. Antennes peu robustes, noires, avec leur quatre premiers arlicles

'teslacés. Prolhorax cylindrique, très-légèrement arrondi sur les côlés

,

coupé carrément en avant et à sa base , avec le lobe de celle-ci très-court,

arrondi et marginé ; il est lisse, d'un noir assez brillant, avec ses augles

lantèrieurs largement fauves. Ecusson médiocre, noir, lisse, en triangle

jrecliligne assez large. Elytres fortement lobées à la base des épipleures,

itrès-distinctement ponctuées en stries ; elles ont un dessin noir composé

1

d'une grande tache commune , ovale , transversale , entière , placée près

leur extrémité , atteignant le sommet de la suture
,
prolongée en'avant

pur cette dernière en une bande assez large qui s'arrête à quelque dislance

de l'écussoD CQ se dilatant; au niveau de celte dilatation se trouve sur
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chaque élytre une assez grande tache en carré transversal , atteignant le

bord latéral ; une plus pelile, ponctiforme , occupe chaque épaule. Pattes

robustes , noires , avec les quatre jambes postérieures testacées ; tarses

rufescens. Une assez grande et profonde fossette sur le dernier segment

abdominal. — Mâle inconnu.

Do royaame d'Angola. Je l'ai reçue de M. Elug.

Division II. Corps cunéiforme. Esp. A-il.

A. Tarses de forme normale ,c. a. d. très-robustes, avec le A° article

médiocre. Esp. 4-10.

A. P. EcKLONi. Modice elongata ac convexa
,

postice sat attenuata ,

nigra , sublus murino-sericea, prolhorace fulvo , fascia lata longitudinali an-

tice attenuata, nigra; elylris tenuiter punctalis
, flavis, singulo maculis qua-

tuor, 2 2. [anlicis oblique posterioribus transversim digestis) , nigris. —
Long. 4. Lat.2 74l«n.

Var. a, Tibiis , basi excepta, lœte rufis , tarsis piceis ; elytrorum ma-

cula posteriori externa déficiente.

Mâle : Oblongue, peu convexe et assez fortement rétrécie en arrière.

Noire et revêtue en dessous d'une pubescence satinée d'un gris de souris

argenté. Tète finement rugueuse et pubescente sur le front , qui est pres-

que plane, plus lisse et vaguement pointillée sur le verlex que parcourt

un fin sillon longitudinal. Antennes brunâtres, avec leur base et leur tran-

che dorsale plus ou moins rougeàtres ; elles sont médiocrement robustes el

de la moitié environ de la longueur du prothorax. Ce dernier est du dou-

ble plus large que long , coupé très-carrément en avant et à sa base, avec

le lobe de celle-ci large , médiocre , subarrondi et marginè 5 légèrement

arrondi sur les côlés , très-régulièrement convexe en dessus et lisse , sauf

de rares petits points enfoncés , visibles seulement a la loupe ; il esi d'un

rouge fauve brillant et parcouru dans son milieu par une bande noire très-

large à la base, forleraeut rétrécie en avant et traversée ici par un petit

trait simulant une dent de chaque côlé. Ecusson noir ,
presque lisse, mé-

diocre et en triangle curviligne. Elytres très-légèrement rétrécies eu ar-

rière, médiocrement convexes , fortement lobées à la base des épipleures,

couvertes de points enfoncés médiocres , assez serrés
,
presque absens

en arrière ; elles sont d'un fauve clair assez brillant, et ont chacune quatre

taches noires : une humérale , une voisine de la suture au quart de leur

longueur, deux placées transversalement dans leur milieu ; ces trois der-

fiières sont plus grosses que l'humérale et presque égales entre elles. Pattes

très-robustes ainsi que les tarses. Une fossette abdominale très-grande et

médiocrement profonde.
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La femelle ne diffère du mâle que par celte même fosselte qui est plus

petite, mais beaucoup plus marquée, ainsi que par ses tarses uu peu plus

faibles.

L'unique exemplaire de ce dernier sexe que j'aie vu , constitue une va-

riété (Var. A). (I est entièrement dépourvu do la tache noire postérieure

externe de chaque élytre , et ses jambes , sauf à la base , sont d'un rou-

geâtre clair; ses tarses sont également brunâtres.

De la terre de Natal et de la Cafrerie.

J'ai reçu le mâle de M. Klu$; et la femelle de M. Bohemann.

5. P. DOBSATA. Brevior, modice convexa, poslice valde angustala, nigra,

sublus argenteo-sericea; prothorace sat convexo , lœvi, margine anlico tenui,

fascia média longiludinali maculaque elongata utrinque , nigris ; elytris an-

lice seïialirn poslice inordinale punclalis
,
flavis , sulura anlice abbreviala ,

singuloque macula humerait Uneolaque marginali média , nigris. —Long. 2

'/2 , 5=/3. Lat. i'1,,2 lin.

Var. a. Tibiis , basi excepta , testaceis.

Var. B. Prolhoracis maculis laleralibus puncliformibus aui nullis

.

Var. C. Elylrorum lineola marginali média déficiente.

Var. D. Elytris flavis, puncto humerali nigro.

Var. E. Elytris immaculatis.

Mâle : Peu alongée , épaisse et très-fortement rélrécie en arrière , au

point que les élylres sont presque rhomboïdales , noire et revêtue en des-

sous d'une pubescence satinée, argentée. Tête comme cYïqzVEcklonî. An-

tennes peu robustes , de la longueur des deux tiers du prolhorax , noires

on brunâtres , avec leur base et leur tranche dorsale plus ou moins tes-

lacées. Prothorax absolument semblable à celui de VEckloni , si ce n'est

qu'il est un peu plus arrondi sur les côtés ; il est entièresnent lisse, d'un

rouge-fauve brillant, parcouru dans son milieu par une bande noire , large

à sa base , rétrécie en avant , et a de chaque côté ,
près du bord latéral

,

une grande lâche allongée de même couleur ; son bord antérieur est éga-

lement finement liseré de noir. Ecusson noir, médiocre, en triangle tron-

qué et lisse. Elylres peu convexes, fortement lobées à la base des épi-

pleures , rètrécies en arrière, plus ou moins fortement ponctuées; les

points forment des rangées tantôt très-distinctes, et au nombre de neuf,

tantôt les trois premières seulement sont presque entières ; la 8" et la '.)"

le sont le plus souvent , et cette dernière longe de très-près le bord latéral

dans toute son étendue; le commencement d'une 10" se voit à la base près

de la salure ; en arrière la poncluatioD est plus ou moins en désordre
;
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une bande noire , élroite , n'atteignant ni l'écusson ni le sommet de la su-

ture occupe celle-ci ; chaque élytre a en outre une tache noire humérale

et une linêole de même couleur , tout-à-fait marginale , commençant im-

médialement derrière le lobe de l'épipleure et se terminant à quelque dis-

tances de rexlrémité. Pattes et tarses très-robustes. Une grande fossette

assez profonde sur le dernier segment abdominal.

La femelle ne se distingue du mâle que par sa fossette abdominale plus

profonde et luisante comme de coutume.

Les variétés sont en quelque sorte innombrables et se combiaent eatre

elles de toutes les façons. Les principales sont les suivantes :

Var. a. Jambes lestacées , sauf à leur base.

Var. B. J'y réunis toutes les modifications qu'éprouvent les taches du

prolhorax. La bande médiane devient plus ou moins grêle et flnit par ne

plus former qu'une liuéole ; la taches latérales se convertissent de leur

côté en simples points
,
puis disparaissent complètement.

Var. C. La iinéole marginale de chaque élytre s'affaiblit peu à peu,

s'efface entièrement et l'on arrive à la

Var. D. chez laquelle la bande suturale, après être devenue très-grèle,

disparaît à son tour, de sorte qu'il ne reste plus que les points huméraux.

Enfin dans la variété E ceux-ci s'effacent aussi et les èlytres sont abso-

lument sans aucun dessin.

Toutes ces variétés , sauf la première
,
paraissent beaucoup plus com-

munes que le type de l'espèce , et pour les compléter il faut ajouter qu'il

y a des exemplaires de moitié plus petits que d'autres.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par MM. Ecklon
,

Wahlberg et Delgorgue.

J'en possède trois exemplaires ; en outre , deux m'ont été envoyés par

M. Bohemann et un par M. Klug. Ce dernier, le plus complet de tous sous

le rappoit du dessin , m'a servi de type.

6. P. 1U1L1NEATA. Elonrjnla , nigra. siiblus griseo-sericea , prothorace sat

convexo
, fulvo

,
fascia média longiludinali maculisque binii lalcralibus , ni-

gris ; clylris subsehalim punclalis , /lavis , sutura utrinque abbreviala sin~

ijuloquc linea vianjinali paulo anle apiccm cvancsccntc , nigris. — Long. 2

Y', ,4. Lal.l '/j, 1 V',
lin.

Mas. Poslice anguslalus
,
prothorace subliliter remote punctulalo.

Fœm. Mmor
,

parallela
,
prothorace cvidcnlcr crcbriusquc punclalo. —

Long.!2 V;. Lat. 1 '/j lin.

C/i/tlua Irilincala. l)i,j. Cul. td. 3. p. lit.
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Var. a. Tibiis larsisque tnagis minusve rufis.

Var. B. Prothorace maculis ni'gris laleralibus nullis.

Mâle : Assez alongée et sensiblement rétrécie en arrière. Noire et

revÊlue en dessous d'une pubescence satinée d'un gris argenté. Tôle pres-

que plane , assez fortement rugueuse ; verlex parcouru par trois sillons

(le médian longitudinal , les latéraux obliques) , confluens à la partie

supérieure du front. Palpes rougeâtres ainsi que les trois ou quatre pre«

raiers articles des antennes ; le reste de celles-ci noires ; elles sont peu ro-

bustes et de la longueur de la moitié du prolhorax. Ce dernier est des deux

tiers environ plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base,

avec le lobe de celle-ci court , subarrondi et précédé d'une impression

en dessus ; ses côtés sont légèrement arrondis en avant
,
presque droits en

arriére ; en dessus il est convexe , mais de telle sorte que la convexité

s'étend jusques près des bords latéraux et tombe ensuite brusquement
;

de très-petits points enfoncés se voient ça et là sur sa surface ; il est d'un

rouge brillant et parcouru par trois bandes noires longitudinales : une mé-

diane entière , rétrécie à ses deux extrémités , deux latérales , submargi-

nales , abrégées antérieurement. Ecusson noir, pointillé, petit , en trian-

gle rectiligne tronqué. Elytres assez fortement rétrécies en arrière, mé-

diocrement convexes , très-fortement lobées à la base des épipleures avec

ces lobes appendiculés (i); leur ponctuation est assez grosse , bien mar-

quée et forme des rangées assez régulières ; elles sont d'un fauve testacé

assez brillant , avec une large bande noire , suturale , n'atteignant ni l'é-

cusson ni leur extrémité , et chacune une autre bande plus étroite , mar-

ginale
, commençant sur l'épaule sans envahir le lobe des épipleures , et

s'arrélant à-peu-près au niveau de la précédente. Pattes et tarses très-

robustes. Une grande fossette superficielle sur le dernier segment abdo-

minal.

Femelle : Elle est plus grêle que le mâle et presque parfaitement paral-

lèle, ce qui lui donne un faciès beaucoup moins robuste. Son prothorax

est couvert de points enfoncés assez gros et assez serrés ; ceux des ély-

Ires sont également plus marqués. Ses tarses sont plus faibles et son der-

nier segment abdominal est muni d'une fossette plus petite , mais plus

profonde.

Var. a. J'y comprends les exemplaires qui ont les jambes et les tarses

plus ou moins rufescens ou d'un rouge clair; tous sont sujets à être de

(1) C'est-à-dirc que ces lobes se composent eu quelque sorte de deux parties, une

Lasilairc limitée par une ligne saillante qui n'est que le prolongement du rebord

externe de lY-lylre, l'autre externe, lisse , taillée en biseau et comme appcndicu-

laire. La plupart des espèces qui précèdent et qui suivent présentent des traces de

ce prolaagement, mais aucune d'une manière aussi pronoucée que celle-ci.
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celle couleur, mais lesqualre postérieurs plus que les antérieurs , autant

que j'en puis juger par les exemplaires que j'ai sous les yeux.

Vau. B. Point de taches noires submarginales sur le prothorax. J'ai

enlre les mains un mâle et une femelle qui appartiennent à cette variété.

Chez tous deux la bande médiane s'est considérablement élargie à sa base,

tandisque sa partie antérieure est restée étroite , de sorte qu'elle ressem-

ble beaucoup à celle qui existe chez la dorsata et VEckloni.

De la terre de Natal et de la Cafrerie.

M. Dejean n'en possédait qu'une femelle. Deux mâles provenaDt da

voyage de M. Delgorgue m'ont été communiqués par M. Dupont, et j'en

dois un autre recueilli par M. Wahlberg à M. Bohemano.

7. P. TRiT^NiATA. Sut eloïigala, poslîce anguslata, subtus griseo-sertcea
,

prothorace subcylindrico , Icevi
, fulvo ,

linea média tongiludinali puncloque

ulrinque nigris ; ehjtris regularîler punclatO'Slrialis , sulura utrinque abbre-

viala singxiloque fascia marginali anle apicem evanescenle , nigris. — Long.

2 /4. Lat. 4/5 lin.

Je n'ai à ma disposition qu'un individn femelle ; il ressemble tellement

~au mâle de la Irilincala, que s'il était du même sexe, je n'eusse pas hésité

à le considérer comme appartenant à celte espèce. Mais d'un autre côté il

diffère tellement de la femelle de la Irilineata décrite plus haut
,
que je

suis obligé de le considérer comme une espèce à part.

Femelle : De moitié au moins plus petite que le mâle de la Irilineata dont

elle ne diffère que par les caractères suivans : son prolhorax est plus régu-

lièrement cylindrique et n'a pour tout dessin qu'une ligne noire, longitu-

dinale et médiane , accompagnée de chaque côté d'un point de même cou-

leur. Ses élytres ont neuf rangées parfaitement régulières de points en-

foncés , bien marqués, avec le commencement d'une onzième à la base •

leur dessin ne présente aucune différence. Les pattes et les tarses sont

comme chez la femelle de l'espèce en question. La fossette abdominale

est un peu moins profonde et plus grande.

Celle espèce douteuse est de la Cafrerie et m'a été communiquée par

M. Klug sous le nom de tceniala
,
qui a déjà été employé par Foersberg

pour une espèce de Camptolenes décrite plus haut.

8. P. ACROMULis. Elongala
,
poslicc atlenuala , nigra , tibiis tarsisque

rufîs , snbius griseo-sericea ; prothorace sat convexo , lœvi , lœte fulvo ; ely-

tris crebre punclatis
,
(lavis , punclo humerait nigro. — Long. 5 , 4. Lat.

I '/i,! V/. «in-

Clythra brevipes. Dej. C'at. cd. 3. p. AU,
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àlâle : Semblable pour la forme à la trilineata , mais plus grande et ua

lanl soil peu plus convexe sur les élylres. Outre la taille elle ne diflfère

de celte espèce que par les couleurs. Noire et revêtue eu dessous d'une

pubescence salinèe d'un gris argenté. Tète, aniennes et prothorax comme
dans l'espèce en question ; seulement le dernier est d'un fauve rougeâtre

brillant , sans lâches, et couvert de points enfoncés bien marqués , mais

peu serrés et irrégulièrement distribués. Elytres pareilles aussi à celles

de la /nï«nea/a, avec celte ditTérence qu'elles sont moins fortement lobées

à la base des èpipleures et que leur ponctuation est disposée sans ordre
;

elles sont d'un jaune teslacé clair et uniforme
,
parfois un peu fuligineux,

et ont pour tout dessin un point humerai que , malgré sa petitesse, je n'ai

jamais vu manquer. Pattes et tarses très-robustes; les seconds assez allon-

gés ; ils sont, ainsi que les jambes, tantôt en entier d'un testacé rougeâtre,

tantôt en partie seulement de celle couleur ; la base des jambes reste tou-

jours plus ou moins noire. Point de fossette abdominale.

Femelle : L'unique exemplaire que j'ai à ma disposition est plus petit et

un peu moins rétréci en arrière que le mâle 5 son prothorax est un peu

moins convexe
,
plus finement et plus régulièrement ponctué. Sa fossette

abdominale est médiocre, mais bien marquée. Il est probable que les

premiers de ces caractères ne sont pas constans.

De l'Afrique australe.

J'en ai vu six mâles, tous semblables, et une seule femelle que j'ai reçus

de divers côlés. Le nom de brevipes que lui a donné M. Dejean étant toul-

à-fait impropre
,
j'ai donné la préférence à celui sous lequel M. Klug me

l'a envoyée.

9. T. FLORiDA. Sat elongala, postice allenuata, nigra, sublus griseo-seri'

cea, prolhorace lœvi, fulvo, lineola longitudinali média nigra ; elytris punc(a-

to-slrialis, flavis, lineola suturait bast Iransversim dilatata singuloque macu'

la humerali, nigris. — Long. 2 '/s* ^at. l '/s lÏQ-

Femelle : Un peu plus courte que Vacromialis, mais sauf ce caractère et

la différence dn dessin de son prolhorax et de ses élylres , absolument

semblable à celle espèce. Elle est par conséquent noire, avec son pro-

thorax d'un fauve vif et ses élylres d'une nuance plus claire. Le premier

a daus son milieu une courte linéole noire longitudinale qui part de la

base
; les secondes ont aux deux tiers de leur longueur une petite bande

transversale d'où part en avant une linéole qui remonte sur la suture et

se termine en poinle aiguë à une assez grande distance de l'écusson ; la

ponctuation est assez grosse et forme sur chaque élytre neuf rangées par-

faitement régulières, avec le commencement d'une dixième à la base

32
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près de la suture. Faites comme chez Vacromialis femelle. Une fosselle

grande et bien marquée <:ur le dernier segment abdominal.

De l'inlérieur de l'Afrique australe d'où M. Wahlberg l'a rapportée.

Je l'ai reçue de M. Bohemann.

L'unique exemplaire que j'ai sous les yeux n'est (rès-probablement

qu'une variété qui n'a conservé que quelques vestiges du dessin propre

au type de l'espèce.

10. P. TBiFiDA. Sal clongala
,
pouttce anguslior, nigra, tihiis basi lesla-

ceis , sublus argenleo-sericea ; prolhorace sat crebre irregulariler punctato
,

fulvo, macula maxima triangulari nigra ; elylris conferlim punctatts, flavis

,

fascia communi antc apicem ramos 1res (uno suturait duobus laleralibus) an-

lice emitlente maculaque humerali, nigris. — Long. 2 ^//j. Lat. \ '/s lin.

Femelle : Assez allongée et sensiblement réirécie en arrière. Noire et

revêtue en dessous d'une pubescence satinée argentée. Tète vaguement

impressionèe , criblée de très-petits points enfoncés très-serrés, d'un

noir brillant à sa partie antérieure ; la partie brillante remonte en trian-

gle aigu jusqu'au milieu du fropt; ce dernier séparé du vertex par un

sillon anguleux peu marqué. Antennes peu robustes, de la longueur des

deux tiers du prolhorax , noires en entier. Prothorax près d'une fois et

demie plus large que long, très-légèrement arrondi sur les côtés, coupé

carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci très-court et

marginè, convexe et s'abaissant régulièrement sur les bords latéraux

sans être cylindrique ; il est couvert de points enfoncés médiocres , mais

bien marqués , nombreux et irrégulièrement distribués ; sa couleur est

d'un fauve assez brillant , avec une très-grande tache noire sublriaugu-

laire , dilatée en oreillettes à sa base et fortement rétrécie en avant ; celte

tache s'étend de la base au bord antérieur. Ècusson médiocre , noir,

pointillé , en triangle curviligne aigu. Élytres peu convexes, fortement

lobées a la base des épipleures, couvertes de points enfoncés assez ser-

rés 5 elles sont d'un fauve testacé et traversées, à peu de dislance de l'ex-

trcniilé, [)ar une assez large bande noire très-règuIiére qui envoie eu

avant trois autres bandes, deux marginales et une suturalc plus large,

lesquelles se terminent au même niveau , vers le tiers environ des ély-

tres ; clii'.que épaule a de plus une assez grande tache noire allongée.

Pâlies noires , avec la base des jambes teslacée ; tarses grêles. Une fos-

sette grande et assez profonde sur le dernier segment abdominal.— Alûle

inconnu.

De l'intérieur d.^ l'Afrique australe et du voyage de M. Wahlberg ;

communiquée pir 1\I. Bohemann.

Comme on le voit par (,clto description , elle a beaucoup de rapport
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avec la poHica qui suit. Elle s'en dislingue par sa laille deux fois plus

pelile , la forme des dents qu'envoie en avant la bande Iransversale des

élytres, si's tarses plus robustes el son habitai.

B. Tarses peu robustes dans les deux sexes; leur dernier article grêle

,

allongé el lorlemenl dégagé des lobes du Z". Esp. \\.

11. P. posTiCA. Elongata, ] oslice atlinuata, sublus griseo-scr>cea, pro-

Ihorace incpqnalilcr puncla(o. limbo lalcrali laie flavo ; clylris crebre punc-

tali^-, jlavis, fascia communi ante apicem dentés 1res aculos [une suturait

duobus tnarginalibus) antice emitlente maculaque humerait , nigris.— Long.

3, 4. Lat. I '/s, 1 ^ji lin.

Clyihra poslica. Dkj. Cat. éd. 5. p. 441.

Mâle : Sencblable pour la forme à Vacromialis, c'esl-à-dire allongée,

fortement rélrécie en arrière et peu convexe. Noire el revêtue en dessous

d'une pubescence d'un gris argenté. Tète plane, pointillée, rugueuse,

comme finement corrodée , villeuse au bord interne des yeux 5
front sé-

paré du verlex par un sillon anguleux. Antennes médiocrement robus-

tes, presque de la longueur du prolhorax , noires, avec leur trois ou

quatre premiers articles fauves. Prolhorax du double plus large que long,

Irès-légèreraent arrondi sur les côtés , coupé carrément en avant et à sa

base , avec le lobe de celle ci très-court , un peu sinuè et margir)é; il

est assez convexe et couvert, surtout sur le disque , de points petits ,

mais bien marqués , nombreux el irrégulièrement distribués ; sa couleur

esl d'un noir assez brillant , avec une très-large bordure fauve de chaque

c»Mé , un peu èchancrée au côté interne. Écusson noir, médiocre , en

triangle rectiligne obtus el finement pointillé. Élytres médiocrement lo-

bées à la base des épipleures, couverte d'une ponctuation bien dislincle,

serrée et disposée sans ordre; elles sont traversées aux trois quarts de

leur longueur par une assez large bande d'un noir mat, enlière , très-

régulière sur sou bord postérieur et qui envoie en avant trois longues

deuls irès-aigucs, une suturale , deux marginales ; chaque épaule a en

outre une tache de même couleur médiocre cl ob'.ongue. Patles noires ,

parfois d'un rufesccnl obscur au sommet des jambes et sur leé tarses.

Une impression très-superficielle sur le dernier segment abdominal.

Femelle : Ses tarses sont grèlos el la fosbellc de son dernier segment

abdominal est assez grande cl bien marquée.

Uu Sénégal. Collections de M. Dejean el de AI. Reiche. Les quatre

exemplaires que j'ai vus ne m'ont offert aucune variélé.
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». a. «4. jlSpidolopha.

Clylhra (pars). Dej. Cat.ed. 3. p. 441.

Corps massif , médiocrement allongé ou très-court , plus ou moins rétréci

en arrière. — Frothorax court , subcylindrique et un peu rétréci en avant
,

faiblement lobé à sa base— Ecusson grand , souvent caréné sur la ligne mé-

diane. — Ely1res fortement et étroitement lobées à la base des épipleures,

rélrécies en arrière
, peu convexes et ne recouvrant qu'imparfaitement le py-

gidium.— Saillie proslernale indistincte. — Pattes peu robustes ; jambes aS"

sez grêles
,
grossissant léyèrement de la base à l'extrémité ^ l^' article des

tarses un peu plus long que le 2°
; le 3® petit

, fendu jusqu'à sa base ; le A"

fortement dégagé des lobes du précédent.

Les autres caractères comme chez les Clythra.

Ce petit groupe se distingue immédiatement des Clylhra et des JDiapro-

morpha par la forte saillie que font les épipleures des élytres à leur base.

Ce caractère lui est commun avec les Peploptera , mais la grandeur de

l'écusson , la forme toute différente du prothorax et la faiblesse relative

des pattes, ne permettent pas de le réunir à ces dernières. Du reste ces

insectes n'ont plus rien conservé du faciès des Clylhra, et ressemblent com-

plètement à un assez grand nombre de Gynandromorpha , non-seulement

sous ce rapport , mais encore sous celui des caractères.

Sur les quatre espèces décrites plus bas 5 sont du Continent indien et

la 4» de Java et Sumatra.

Division I. — Ecusson allongé , non caréné. Angles postérieurs du prothorax

arrondis. Esp. J-2.

4. A. TRIMACDLATA. Brcvitcr oblongo-parallela , nigro-cyanea , tenuiter

murino-sericea , tibiis , tarsis thoracisque marginihus anguste fusco-flaves-

centibus • elytris grosse punctatis
,
flavonilidis , singulo punctis binis baseas

fasciaque gracili infra médium oblique digestis, cyaneis. — Long. 2 7?*

Lat. 1 /, lin.

Clythra trimaculata. Fab. Suppl. Ent. Syst. p. HO, 6. Syst. El. IL p. 52,

16.— FoEBSBERG. Nov. Acl. Upsol. VllL p. 265. — Scii. Syn. Ins. II, p. 315, 19.

Femelle : Courte, parallèle et médiocrement convexe en dessus. D'un

noir bleuûtre et revêtue d'une pubescence grisâtre, courte, très-fine,

plus dense en dessous que sur la tète et le prothorax. Tète courte ,
plane,

très-finement pointillée ; épistôme continu avec le front, légèrement

èchancrè en demi cercle. Yeux allongés, un peu saillans, faiblement
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échancrës. Auteones assez robusles , à articles serrés , un peu plus

courtes que le prolhorax , fuligineuses , avec leur base d'un fauve clair.

Prothorax du double plus large que long, cylindrique el un peu rétréci

en avant , coupé carrément en avant et à sa base , avec le lobe de celle-

ci très-court , droit sur les côtés , obliquement arrondi aux angles posté-

rieurs, très-finement pointillé , vaguement impressioné ça et là et en-

touré sur tous les côtés d'une étroite bordure d'un fauve obscur. Ècusson

pointillé
, grand , en triangle rectiligne allongé et obtus à son sommet.

Élytres fortement lobées à la base des épipleures , couvertes de gros

points enfoncés , disposés presque régulièrement à la base et à l'extré-

milé ; elles sont d'un fauve brillant et ont chacune deux points et une

bande grêle d'un beau bleu également Irès-brilIant ; l'un des points est

humerai, l'autre placé près de la suture au tiers de sa longueur; la

bande également oblique , mais moins que ces points, est située sous le

milieu et paraît composée de deux points réunis entre eux. Pattes de la

couleur du corps , avec les jambes et les tarses d'un fauve fuligineux :

elles sont courtes et d'égale longueur. Une très-grande et très-profonde

fossette sur le dernier segment abdominal. '— Mâle inconnu.

Des Indes orientales. Je l'ai reçue sans nom de M. Klug, mais c'est

sans aucun doute la Clylhra trimaculata de Fabricius. Elle a quelque

rapport par le dessin de ses élytres avec les Tilubœa décrites plus haut.

2. A. DECORA. Brevior, poslice nonnihil allenuata , lœts cyanea , suhlua

griseo-villosa, prothorace disperse punclalo, sculello rufo^ elylris (lavis, cre-

bre punclatis. — Long. 3 '/a. Lat. 2 lin.

Clyihra décora. Iab. Sysl. El. II. p. 35 , 30. — Foersbebg. Nov. Act. Vpsal. VIII,

p. 260. — SciiH. Sijst. Ins. p. 548, 31.

Vah. a. Scutello lœte cyaneo.

Clythra amœna. Oliv. Entom. VI
, p. 862, 35. n» 96. pi. 2. f. 25.

Femelle : Peu allongée , médiocrement convexe et légèrement rétrécie

en arrière. D'un beau bleu d'azur soit à moitié mat en dessous , sur la

tête el les pattes , et brillant sur le prolhorax , .soit brillant partout , avec

les élytres couleur de paille et sans taches. Tête plane , tantôt finement

poinlillée , tantôt rugueuse , ayant de chaque côté du front une bande as-

sez large de poils grisâtres. Antennes médiocrement robustes
,
presque

aussi longues que le prothorax , d'un brun fuligineux , avec leurs cinq

premiers articles testacés. Prolhorax une fois et demie plus large que

long , régulièrement convexe , un peu rétréci en avant , presque droit

sur les côtés, coupé carrément à sa base , avec son lobe médian large ,

mais court et arrondi ; il est couvert en dessus de points médiocres, bien

marqués, nombreux, mais irrégulièrement disposés. Ecusson d'un fauve
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pâle, lisse, Irès-grand , en triangle recliligne allongé. Elylres fortement

lobées à la base des épipleures , assez forlemeul et uniformément ponc-

tuées. Pattes médiocrement robustes ainsi que les tarses. Une fossette as-

sez petite , mais profonde, sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu,

Vau. a. Ecusson bleu. C'est celte variété qu'a décrite Olivier et peut-

être forme-t-el!e le type de l'espèce.

Du Bengale. Je n'en ai vu que (rois exemplaires qui m'ont été commu-

niqués par M. Germar, M. Chevrotât et M. Dupont.

Division II. — Ecusson très-large , caréné en parité. Angles postérieurs du

prolhorax distincts. Esp. 5-4.

3. A. MELANOPHTALMA. Brevitcr ovato-quadrala
,
postice altenuata, sa-

lurate chalybea , subtus griseo-sericca , antennis fuscis , prothorace , scutello

elytrisque (lavis y illo lœvi, his crebre punctalis. — Long. 1 ^j^ , 2. Lat,

Clylhra nigriceps. Dej. Cat. éd. 3. p. 442.

Vab. a. Pedibus ventreque tnagis minusve testaceis aut rufescenlibus.

Mâle : Très-court , très-épais, presque carré et légèrement rétréci en

arrière. D'un bleu d'acier virescent foncé, parfois presque noir, et revê-

tu en dessous d'une pubescence d'un gris argenté. Tète plane, plus ou

moins , mais en général finement rugueuse, et ayant au bord interne de

chaque œil une bande de poils grisûlres. Antennes médiocrement robus-

tes, de la longueur du prolhorax , fuligineuses , avec leur base tesSacée,

Prolhorax une fois et deux tiers plus large que long , régulièrement cy-

lindrique et un peu rétréci en avant , coupé carrément à sa base , avec

son lobe médian très-large, mais très-court et faiblement arroudi ; il est

très-lisse cl d'un fauve assez vif, assez brillant et uniforme. Ecusson

fauve, parfois un peu fuligineux, lisse, très-grand, en triangle recliligne

large et caréné à son sommet. Elytres assez convexes, assez fortement

lobées à la base des épipleures , d'un fauve pareil à celui du prolhorax ,

mais plus mat
; elles sont couvertes de points enfoncés bien distincts et

serrés. Pattes et tarses peu robustes , de la couleur du corps.

Femelle : {iwQ fossette médiocre , ovale et profonde sur le dernier seg-

ment abdominal.

Vau. A. J'y comprends- tous les exemplaires dont l'abdomen et les

patles soni plus ou moins Icsiacés ou rufoscciis ; il y a à cet égard tous les

passages possibles entre eux et le type. 11 est même rare que ces parties

soient à l'étal normal.
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Du Bengale. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

Le nom de nigriceps que lui a donné M. Dojean n'élanl propre qu'à

induire en erreur sur la véritable couleur de la tèle
,
j'ai donné la pré-

férence à celui de melanophlalma sous lequel elle est inscrite dans le Mu-

séum de Berlin et que M. Dejean a cité en synonimie dans sou Catalogue.

4. A. BogcETii. Breviler ovalo-quadrata , saturatc cyanea , suhtus ar-

genteo-sericea, antennis fuscts, prolhorace basi Icnuilcr punclulalo, margine

anlico et lalerali ftilvo ; elylris crcbre evidenterque punclalis , fasciis binis

(altéra média , altéra subapicalî) singuloque macula axillari , salurate

cyaneis. — Long. 1 '^^!^, 2. Lat. { Hs , l '//, lin.

Clythra Biiquelii. Dej. Cnt. éd. 3. p. 442.

Vab. a. Abdomine pedibusque magis minusve leslaceis aut rufescenlibus

.

Var. B. Abdomine pedibusque ut in var. A ; elytris fascia média commu-

ni puncloque axillari , salurate cyaneis,

Clythra hifasciata. Ili.igek in Wiedem. Archiv. I. 2. p. 150, 24. — Fab. Sysl. EL
II. p. 55, 31.— FoERSBEBG. Nov. Âct. Upsal. VIll. p. 268.— Scdoenh. Syn. Ins. II ,

p. .348 , 32.

C/ylhra hicolor. Webeh. Obs. entom. p. 64, 1.

MàU : Elle reproduit exactement en général et eu détail les formes

de la melanophtalma , de sorte qu'il suffira d'indiquer les différences

qu'elle présente sous le rapport des couleurs. Dessous du corps, pattes,

tèle, prolhorax et écusson d'un beau bleu violet foncé et brillant. Le pro-

thorax a en avant et sur les côtés une assez large bordure d'un fauve vif;

il est lisse, sauf à sa base qui est finement pointiliée. Les èlytressont de

cette dernière couleur et traversées par deux larges bandes d'un bleu

violet foncé , atteignant les bords latéraux : la première médiane , assez

régulière sur ses bords et parfois trés-finemenl interrompue sur la suture
;

la seconde arquée , à convexité antérieure et voisine de l'extrémité qu'elle

envahit presque parfois ; on voit en outre sur chaque élytre une grande

tache quadraogulaire de môme couleur, parfois réunie à la première

bande par un filet marginal.

Femelle : Sa fossette abdominale est comme celle de la melanophtalma.

Var. a. Elle correspond exarlement à la var. A de la précédente,

c'cst-a-dire que les pattes et l'abdomen sont plus ou moins, et parfois

presque en entier, testacés ou rufescens. Celte variété paraît également

plus commune que le type de l'espèce

.

Var.B. La bande postérieure des élytres a complètement disparu
;

la

médiane est plus élroite et parfois n'atteint pas lout-à-fait les bords laté-

raux ; la tache humérale est réduite à un petit point. — Cette variété est



256 CLYTIIRIDES (CLYTHUIDÉES).

sans aucune incerlilude la bifasciata d'IIliger; la description qu'il en a

donnée esl parfaite de tous points. Celle qu'a publiée Weber, sous le nom

de bicolor, serait assez bonne s'il n'indiquait pas le point humerai comme

silué au milieu de la base , mais, malgré cette inadvertance, il n'y a pas

à douter que c'est celle variété qu'il a eu sous les yeux. Quant à Fabricius

qui cile la b'fasciata d'IIliger en synonimie et qui dit , comme cet auteur,

avoir reçu l'espèce de Daldorlî , il commence sa description par ces mots

qui , sans les circonstances qui précèdent , suffiraient pour rendre son es"

pèce indéterminable : <! Blagniludo et slatura Cl. taxicornis. )> Il est réel-

lement incroyable qu'un pareil rapprochement ait pu se présenter à son

esprit. — Le nom de bifasciata qu'Illiger a publié eu dSOO a par consé-

quent l'anlériorilé ; mais, comme longtems auparavant, De Geer l'a appli-

qué à une espèce du Cap ( la rugosa de Fabricius)
,
j'ai cru devoir le re-

jeter, afin d'éviter toute méprise. Reste le nom de bicolor publié par We-
ber en 1801 et qu'à la rigueur j'aurais dû adopter. Cependant comme il

existe une Clylhride de Cayenne , très-répandue dans les collections

{^Ichiopachys bicolor de cet ouvrage), qu'Olivier a appelée de ce nom en

d796 , il m'a paru convenable de ne pas admettre non plus ce nom de

Weber.

De Java et de Sumatra,

s. G. 33. «TIVATVnROPHTJLLMA.

Anomoia , Taclnjpetes, Melitonoma (pars) Cyaniris , Smaragdiiia.

Dej. Cal. éd. 3. p. 443 et 444.

Copiocephnla, Kollar et L. Redtesb. iu Hugel's Reisc. p- 560.

Sexes pareils ou légèrement dissemblables.

Corps court , oblong ou subovale , rarement un peu allongé et subcylindri-

que
,
presque toujours glabre en dessus. — Tête de forme un peu variable

,

petite ou au plus médiocre , engagée ou non dans le prothorax , tantôt pa-

reille dans les deux sc.ies , tantôt un tant soit peu plus forte chez les mâles.

— Mandibules dans ce dernier cas légèrement saillantes chez les mâles

^

partout ailleurs très-courtes. — Yeux gros et très-saillans chez les unes ,

petits chez les autres, avec tous les passages intermédiaires, mais cons-

tamment un peu plus forts chez les mâles que chez les femelles. — An-

tennes grêles , à articles 2-5 obconiques , courts , subégaux ; les autres de

forme variable. — Prolhorax et écusson variant également. — Elytres ja^

mais lobées à la base des cpiplcures. — Pattes courtes , rarement un peu al-

longées ; les antérieures parfois un peu plus longues chez les mâles ; hanches

antérieures coniques, peu saillantes ( nigropunclala exceptée); jambes

droites ; tarses de grosseur et de longueur variables ; leur 5° article toujours

fendu jusqu'à sa base ; le 4" allongé , dégagé des lobes du précédent.
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Je réunis dans ce sous-genre un nombre assez considérable d'espèces
,

répandues presque dans toutes les parties du globe , dont la (aille est

constamment petite , la coloration excessivement variée et le faciès par

suite (r«s-divers. M. Dejean a dispersé celles qu'il a connues dans les

genres indiqués plus baut , en se basant uniquement sur leurs couleurs et

leur forme générale. Ses Cyaniris , par exemple , se composent d'espèces

de couleur bleue ou verdâlre , dont le prothorax est fauve et tantôt sans

taches, tanlôl avec une larue bande discoïJale d'un noir bleuâtre; ses

Smaragdina d'espèces plus petites , de formes moins robustes et d'un vert

bleuâtre ou d'un beau b!eu uniforme , sauf parfois sur les èlytres. Môme
en se bornant au petit nombre de ces insectes dont M. Dejean a eu con-

naissance , il est impossible de découvrir parmi eux un seul caractère dif-

férentiel solide ; à plus forte raison lorsqu'en a sous les yeux quatre ou

cinq fois plus qu'il n'en possédait dans sa collection. Ce n'est pas qu'il

n'existe parmi eux quelques dilTèrences assez sensibles , surtout dans les

yeux , l'écusson et le prolhorax ; mais ces différences s'effacent par degrés

si insensibles
,
que le groupement des espèces fait uniquement dans le Lut

de faciliter leur étude, présente autant de difficultés que leur répartition

dans des genres distincts.

Non seulement ces insectes ne peuvent pas être répartis dans plusieurs

genres comme le fait M. Dejean ; mais encore en les prenant en mas-

se , il n'existe pas le plus léger vestige de caractère qui les distingue

de presque tous les sous-genres qui précèdent et qui suivent. Leurs deux

sexes représentent les femelles des groupes qui ont des sexes dissembla-

bles et c'est dans leurs rangs que ces femelles devraient prendre

place. Leurs analogi s ne se bornent pas, du reste, à la section ac-

tii lie; on peut dire qu'ils rattachent les ClythriJes en général à quel-

qut s-unes des autres tribus des Phytophages. Beaucoup d'entre eux , en

t(Tt , ressemblent à des Gallérucides par leurs formes et leurs couleurs,

>1 .mires à des Chrysoraélides. C'est au point qu'au premier aspect il serait

jiLM mis de s'y tromper.

Je place ce sous-genre ici par suite de l'analogie que lui donne avec les

j

Clythra proprement dites , les Diapromorpha , les Peploplcra et les Aspi'

I dolopha la ressemblance qui existe , comme dans ces groupes, entre les

I deux sexes. L'altération qu'elle subit parfois est légère , et se borne à ce

que la tèie est un peu plus forte et que les tarses sont un peu plus longs ou

un peu plus robustes chez les mâles. Il n'y a qu'un seul de ces derniers,

i
celui de la G. graiiosa, chez qui les mandibules s'allongent assez pour cir-

conscrire un vide assez considérable ,
pareil à celui qui est si fréquent

I
dans les groupes placés en tète de cette section.

J'ai échoué complètement dans les efforts prolongé? que j'ai faits pour

classer les y8 espèces décrites plus bas
^

soit d'après les modifications

que présentent leurs organes , soit d'après leurs couleurs. Il n'est pas

55
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difficile d*ob!enir quelques groupes assez reconnaissables , mais cela fai( ,

il reste en deliors une foule d'espèces dont les affinilés s'enchevèlreril de

la manière la plus inexlricable. Les mois manquent d'ailleurs pour rendre

ces chanpcmens de forme insensibles. J'ai dû à la fin renoncer à des ten-

tatives sans résultats et je me suis décidé à grouper ces insectes simple-

ment d'après leur distribution géographique. Ce procédé souvent employé

chez les A'ammiforcs cl les Oiseaux pour les groupes très-homogènes .

les Felis par exemple , est également acciptable en Entomologie quand

les autres fout défaut. Tout en en faisant usage
, j'ai conservé autant que

je l'ai pu, les analogies qui rattachent les espèces les unes aux autres.

Sur les 58 qui suivent, 9 sont américaines et propres au Mexique et à

la Colombie, li du continent et de l'archipel indien , 25 de l'Afrique et il)

d'Europe , de Sibérie et des régions qui entourent la Méditerranée.

I. Er.pcccs américaines. 1-9.

\. G. NïGROPDNCTATA. Brevis, parullela ,
paliide Icslacea , opaca , anlen-

nix. -j'eclorc, iihU's dorso (arsisque brunneù
;
prnlhorace suhiiUssimc alulaceo.

ptinclis qualuor nigris Iransvcrsiin positis ornaio ; elylris dorso dt'pressis, ob-

solète punctulalis, singulo lincola humerali punctisqne tribus (uno infra 6rt-

sin juxla suluram , duobus iransversim digesiis pone médium)^ nigris. —
Long. 2, 2

'/s. Lat. \ '/.. , 1 '/j lin.

Annmoia vigropunclata. Dej. Cdl. éd. 5. p. 4-i3.

Mâle : Court, panllèlc et d'un Jeslacé très-pàlc cl mal. Tête méilio-

cre , en ovale courl, imponctuéo , ayant deux sillons divergens au bord

interne des yeux, réunis à angle aigu sur le front où ils rencontrent le som-

met de deux autres sillons analogues qui vont aboutir aux cavités antcn-

naires
; ces sillons peu marqués ou en partie efi"accs ; épislôme èchancré

<'n demi cercle. Sommet des mandibules noir. Yeux noirs, très-grands,

sailbms , obiongs et obliques. Antennes Irès-grèles , dépassant notable-

ment la base du prolliorax ; leur 1"'' article en massue faible et arquée ,

le 4'" obconique ; les suivans lâchement unis; elles sont d'un brun fuligi-

neux , sauf leurs quatre ou cinq premiers articles. Prolhorax trois fois

aussi large que long, peu convexe , arrondi sui' les côtés , légèrement bi-

sinué à sa base , finement ;iliil;icé cl marqué de quatre gros points brun;\-

Ires disposés Iransversjileinont. Ecus^on l!s«e
, grand , en triangle allon-

gé , assez aicu. Elyircs courtes , parallèles
, presque planes, déclives en

iirriérc, faililernent sitiuécs dans leur milieu sur les côlés , à peine visi-

I lemenl poinlilléos , ayant chacune une linéolc bruiiAlre humérale, al-

longée el (rois pt(i(s poinls (le même couleur : un près de la suture au ni-
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veau du souinet de la linéole en question , deux disposés sur une ligne

un peu oblique ,
presque au milieu de leur loiiuueur. Dessous du corps

revèlu d'une Irès-fiiie pubescence satinée d'un blanc argenté ; mésolliorax

fulisineux. Pattes grêles; jambes brunâtres sur leur Iranche dorsale;

lianches antérieures assez saillantes ; tarses en entier de même couleur,

assez longs et assez robustes ; leur i" article plus court que les suivans

léuuis. — Femelle inconnue.

Des parties occidentales de la Colombie. Je n'ai vu que l'exemplaire de

la collection de M. Dejean cl un autre qui fait partie de celle de M. Du-

pont.

M. Dejean l'a placée dans le genre Anoviœa avec lequel elle n'a rien

rien de commun.

2. G. Gallerlcoides. Obloiiga,palli(Ie leslacca, supra niUdula, anlennis

yeclorcque iufuscalis
,
prothorace lœvi , ehjlris obsolele punclulalis , singulo

lineola hunierali punclisque tribus ( uno inj'ra basin , duubus unie apicem

iransversim posilis) fuscis. — Long. 5. Lat. 1 '/s lin.

Femelle : Elle ressemble, à s'y méprendre, au premier coup-d'œil , à

certaines espèces de (ialleruca. Oblongue, peu allongée et légèrement

élargie en arrière. D'un testacé pâle, légèrement brillant en dessus , avec

le mésolhorax fuligineux ; dessous du corps revèlu d'une très-courte pu-

bescence satinée d'un blanc argenté. Tète courte , très-lisse , avec trois

points enfoncés, disposés eu triangle sur le front. Labre, sommet des

mandibules et dernier article des palpes d'un noir brunâtre. Yeux noirs,

aussi saillans que ceux de la nigropunclala , mais plus courts. Antennes

trés-grèles , sensiblement plus longues que le prolliorax, fuligineuses à

leur extrémité ; leur 4"= article obconique. Protborax un peu plus déclive

sur les côtés et très-lisse en dessus , du reste pareil à celui de la nùjro-

punclalti. Elytres oblongues, assez largement marginées latéralement,

faiblement siuuëes sur les côtiJ;s dans leur milieu , à peine distinctement

pointillées ; ayant chacune , comme la nigropunclala , une linéole brunâ-

tre bumérale , un point de même couleur près de la suture et de la base
,

et deux autres disposés transversalement sous le milieu; seulement ces

deux derniers sont placés notablement plus en arrière. Pattes et tarses

plus grêles et plus courts que dans l'espèce en question. Une petite fossette

saperficielle sur le dernier segment abdominal. — xMAIe inconnu.

De la Colon;bie
,
province de la Kueva Valencia. Collection du Muséum

de Berlin.

Ainsi que son nom l'indique, elle a tout-à-fail l'aspect de certaines Gal-

lérucidcs ; il en est de même des deux suivantes.
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3. G. DBLBTi. Bn'viler oblongo-parallela, pallide albido-testacea, anteri'

nis, genubus, libiis (arsisque piceis; prolhorace lœvi, elijlris obsolète punctu-

lalis, singulo lineola humerali punclisque duobus juxta saturam [allero infra .^

basin, allero ante apicem)
,
fuscis. — Long. 2 '/j. Lai. 4 '/^ lin. M

Femelle : Courte, parallèle , raédiocrement convexe et d'un blanc (es-

tacé très-pâle, assez brillant eu dessus. Tète courte , très-lisse et vague-

ment impressionèe sur le front; èpistôme échancré ,en demi cercle , sé-

paré du front par une ligne courbe, parallèle à l'échancrure
;
parties do

la bouche en entier de la couleur générale. Yeux noirs , grands , sail-

lans et globoso-ovales. Antennes encore plus grêles que chez les deux

précédentes , Irès-faiblemetit déniées, un peu plus longues que le tiers

du corps , de la couleur de ce dernier et fuligineuses dans leur moilië

terminale ; leur 4" article obconique. Prclhorax trois fois au moins aussi

large que long, assez fortement déclive sur les bords latéraux qui sont

légèrement arrondis , avec les angles postérieurs assez distincts; faible-

ment bisinué à sa base , très-lisse et sans taches en dessus. Ecusson grand,

lisse, en triangle subëquilatéral et aigu. Elytres faiblement sinuées dans

leur milieu sur les côtés, à peine visiblement pointillées, ayant chacune

une linéole humèrale allongée , brunâtre
,
plus large que chez les deux

précédentes , un point de même couleur également plus gros
,
près de la

suture, à-peu-près à la hauteur du sommet de cette bande, et une autre

beaucoup plus peiit , voisin aussi de la suture et situé à près des trois

quarts de la longueur de celle-ci. Dessous à peine pubescenl ;
épimères

mèlalhoraciques légèrement fuligineuses. Pattes grêles, avec le sommet

des cuisses, les jambes et les tarses d'un noir brunâtre , ces derniers as-

sez courts j cuisses intermédiaires fortement comprimées. Une fossette

allongée assez profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle in-

connu.

De CaycDDC. Collection de M. Dupont.

4. G. Bis-QUADRipcNCTATA. Oblonga ,
pallide Icslacea, supra nilidula, an-

tennis, libiis dorso lanisque fuscis; prolhorace lœvi , elylrii obsoiele punc-

tulalis , singulo punclis qualuor ^^duobus pane basin , lolidem infra médium

Iranstersim digcsli-s), piceis. — Long. 5. Lai. 1 '/j lin.

Clijthra his-(iHadripunclala. CiitVROL. Col. du Mcxiq. cent. II. fasc. b. n» 121.

Femelle : Elle ressemble beaucoup pour la forme à la Gallerucoides

,

c'est-à-dire qu'elle est oblongue et légèrement élargie en arrière ;
soa

faciès est seulement un tant soit peu plus robuste. D'un testacé très-pâle

,

un peu brillant en dessus , avec les épimères mèlalhor.iciques fuligineu-

ses , la tranche dorsale des jambes et les tarses brunâtres ; dessous du

I
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corps revêtu d'une Irès-courte pubescence d'un blanc argenté. Tête cotn-

plèlement lisse ; êpislônic ochnncrô «•ingulairemcnl. Yeux noirs , grands
,

saillans , oblongs et à peine échaiicrés. Anlfniu's iioliiblenieiit plus lon-

gues que le prolhorax
,

grêles
,
graduellement fuligineuses à partir de

leur base , leur 5* article obconique. Protborax absolument pareil à celui

de la dclela , très-lisse en dessus. Ecusson grand , lisse , en triangle rec-

tiligne aigu. Eiylresà peine visiblement poiiilillées , ayant cbacune qua-

tre gros points noirs disposés sur deux rangées transversales situées l'une

près de la base, l'autre immédiatement sous leur milieu. Pattes allon-

gées , grêles ; tarses médiocrement lon^s. Une petite fossette peu pro-

fonde sur le dernier segment abdominal.

Du Mexique aux environs d'Alvarado. M. Chevrolal a bien voulu mo
communiquer l'exemplaire sur lequel il a l'ail sa description. Un autre

existe dans la coUeclion de M. Keiche.

5. G. AGiLis. Brevilex oblongo-parallela, sordide nigra, opaca, hincinde

sœpius rufescens, subCus sal dense supra prœserlim in etylris sublilius cine-

reo-tomentosa ; elxjlris creberrime punclatis, apice summo
, fascia lata com-

muni longe infra médium singuloque macula pone basin^ nigris. — Long. 2,

5. Lat. l 'Is, i ^3 lin.

Tachypeies agilis. Chevrol. in Dej. Cat, éd. 3. p. 443.

Vae. a. Elylris apice immaculalis.

Var. B. Elylrorum fascia infra médium maculaque apicali ulrinqut

coeuntibus.

Var. C. Tibiis aut tarsis tel ambo teslaceîs.

Mâle : Court , parallèle , médiocrement convexe et toujours beaucoup

plus petit que la femelle. D'un noir sâie, ayant une forte tendance à pas-

ser ça et là au rufescent obscur ; revêtue en enlier d'une pubescence grisâ-

tre assez courte et pencbée sur les ëlytres, plus abondante et villeuse

sur les autres parties. Tête engagée dans le protborax, aussi large que

longue , fuiement rugueuse , ayant deux peliles carènes lisses qui partent

des cavités antennaires et se réunissent à angle aigu au milieu du front.

Yeux grands, assez saillans, allongés
,
presque entiers. Antennes un peu

plus longues que le protborax , d'un noir brunâtre , avec leur base rufes-

cenle. Protborax presque trois fois plus large que long, légèrement arron-

di et rebordé sur les cotés , avec ses angles [)OSlérieurs trcs-obtus, mais

distincts , coupé carrément et largement lobé à sa base
,
peu convexe et

très-finement chagriné en de^sus. Ecusson grand, en triangle recliligne

allongé et légèrement tronqué au bout. Elytres laiblement lobées à la base

des épipleures , criblées de petits points eufoncés Irès-serrés , presque
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coiiflueiis ; elles sont d'un rouge sanguin assez foncé et mat , avec leur

oxtrémilc sur une faible étendue , une assez large bande entière , très-

régulière , située aux trois quarts de leur longueur, et sur chacune
,
près

de leur base , une laclie de grandeur variable , d'un noir également mat
;

celle taclie est tantôt très-grande et en carré transversal , tanlôt médiocre

ou pelile et Iricone , et dans ce dernier cas c'est toujours sa partie externe

qui disparait; enfin un mince filet suturai est également noir. Pattes

courtes et assez robustes ainsi que les tarses , hérissées de poils comme

le dessous du corps.

Femelle : Elle est ordinairement du double plus grande que le mâle?

et n'en ditlère que par ses yeux plus petits et sa fossette abdominale qui

est assez grande , oblongue et fortement marquée.

Var. a. Sommet des élylres sans tache noire. Elle est presque aussi

commune que le type de l'espèce.

Vah. B. l.a tache en question est un peu plus grande que de coutume

et réunie sur les bords latéraux a la bande qui la précède. Les élylros

paraissent alors noires dans leur quart postérieur, avec une tache arron-

die rouge sur chacune.

Vak. C. Jambes ou les tarses et souvent tous deux testacés. Entre

celle variété et les exemplaires ordinaires ou trouve tous les passages.

Du Mexique où elle paraît commune. D'après des renseignemens com-

muniqués par M. Salle à M. Chevrolat qui a bien voulu m'en faire pari ,

elle se trouve au mois de juin sur toutes sortes de plantes , recherche

l'ombre et vole avec agilité.

M. Chevrolat en a fait un genre à part, mais je ne lui trouve absolu-

ment aucun caractère qui autorise à la séparer de celui-ci , bien que ses

yeux soient identiques avec ceux des Clylhra proprement dites et sous-

genres voisins , et que par son écusson elle ressemble presque complète-

ment aux Aspidolopha. Dans tous les cas , le nom de Tachypelcs que cet

entomologiste avait imposé au genre en question , ne pourrait pas être

conservé , Illigcr l'ayant donné depuis longlems aux Frégates , Oiseaux

de l'ordre des Palmipèdes.

6. G. si'ECTABiLis. Oblongo-elongala , nigra, sublus dense cincreo-tomen-

losa , supra nilidissima
,
prolhoracc fulvo , lavi ; elylris obsolelissime punc-

lulalis
, fascia lala anie médium utrinque allcnuala humerumque amplec-

tfnle , macufaquc apicali anlicc rolundata , nilidc fulvis. — Long. 2 '/j.

Lat. 1 3/, ij„.

Femelle : Oblongue , assez allongée el médiocrement convexe. Sa cou-

leur générale est d'un noir presque mal en dessous , très-brillant sur les
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èlyircs ; dessous revèlu d'une pube^cence assez abondante el un peu vil-

Jeuse , d'un gris foncé. ïètc fiiieinenl rugueuse , ayant deux fins sillons

qui , naissant des cavités antennaires , s'unissent à angle aigu sur le front.

Yeux médiocres , assez convexes , ovales-oblongs. Antennes un peu plus

longues que le prolliorax , noires , avec leurs quatre premiers articles

fauves. Prothorax d'un fauve vif et brillant
,
plus du double plus large

que long, subcylindrique, fortement arrondi aux angles postérieurs,

coupé carrément el faiblement lobé à sa base , lisse et ayant de cliaque

côté deux silloDS transversaux peu apparens , l'un avant l'autre, au des-

sous de son milieu. Ecusson lisse
,
grand , en triangle allongé et aigu.

Elytres faiblement lobées à la base des épipleurcs, à peine visiblement

et superficiellement pointillées , d'un noir bleuâtre brillant , et traversées

immédiatement avant leur milieu par une bande assez large el très-ré-

gulière, d'un fauve vif un peu orangé
,
qui, parvenue sur les bords laté-

raux , s'amincit rapidenricnt et remonte jusqu'à la base en dedans des

épaules ; une tache de même couleur, assez grande , commune et arron-

die en avant , occupe rextrémité de la suture. Pattes peu robustes , assez

longues pour ce genre ainsi que les tarses. — Mâle inconnu.

Cette belle espèce est du Mexique et fait partie de la collection de

M. Dupont. Elle a , ainsi que la suivante , la plus intime analogie
,
par son

faciès et ses couleurs, avec la Dachrys sculellarïs de la section des lîabi-

dées et qui est du même pays, mais la simplicité des crochets de ses tar-

ses exige qu'elle soit placée dans la seclioa actuelle.

7. G. AMCVLVS. Brcviter oblongo-paraîlela, tn'f/ra, sublus sat dense griseo-

jiubescens, supra nitidissima
,
prolhorace lœvi margine omni angusle rufes-

cenle ; ehjlris sat crehre punclalis, nilidc rufo-flavïs, fascia lata ante apicem

maculaque communi baseos . nilide nigris. — Long. 2 , 2 '/s* i^'à{. \, \
'/'i

lin.

Var. a. Elyiris margine apicali nigris.

Mâle : Courte , subparallèle et assez convexe. Noire et revêtue eu

dessous d'une pubesccnce grisâtre assez abondante. Tète presque lisse ,

assez brillante , ayant deux fines carènes qui partent des cavités anten-

naires el se rejoignent sur le front ; épislôme faiblement échancré en

ligne courbe. Yeux grands , saillans , ovales-oblongs, presque entiers.

Anlentjes un peu plus longues que le prolhorax , noires , avec leurs qua-

tre premiers articles fauves. Prolhorax près de trois fois aussi large que

long, médiocrement convexe , fortement arrondi aux angles postérieurs,

coupé carrément el très-faiblement lobé à sa base , très-lisse et liès-bril-

lant en dessus , el entouré sur ses quatre côtés d'une fine bordure d'un

^auve testacè. Ecusson lisse
,
granJ , en triangle rectiligne et aigu. Elytres
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fiiiblemenl lobées à \<i base des épipleures , superficiellement et irréguliè-

rement , mais assez dislincteraent ponctuées , d'un rouge-fauve vif et écla-

(ant , traversées immédiatement après leur milieu par une assez large

bande d'un noir brillant , régulière sur ses bonis et entière; une tache de

même couleur, de gramleur et de forme variable , tantôt presque carrée ,

tantôt triangulaire , occupe la base de la suture. Pattes courtes, peu ro-

bustes ; leurs tarses assez allongés.

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle , mais n'en diffère

que par la présence d'une petite fossette superficielle sur le dernier seg-

ment abdominal.

Var. a. Elle ne s'écarte du type qu'en ce que son extrémité est occupée

par une petile bordure noire dont il existe déjà quelques traces chez les

individus ordinaires, mais qui ici s'est agrandie au point de rejoindre les

extrémités de la bande transversale.

De Gualimala. Collection de M. De Brème.

8. G. QUADRiPARTiTA. Oblongo-patallela , minus convexa, nigra. sublus

tenuiler albido-pubescens, labro ,
prolhorace eUjlrisque fulvis ; his conferlim

punclads, basi, fascia lata communi pone médium suluraque angusle, nigris.

— Long. 2. Lai. 1 lin.

Femelle : De la taille de Vagilis et de la forme de cette espèce ; seule-

ment nn peu moins convexe. D'un noir presque mat , avec le labre , le

prothorax et les élylres d'un f luve assez vif et peu brillant , sauf sur le

second; dessous revêtu d'une fine pubescencc blanchàire. Tèle plane, fi-

nement rugueuse et pubescente sur toute sa surface ; cpislôme assez for-

tement èchancré en triangle. Yeux médiocres, assez saillans , oblongs et

très-faiblement échancrés. Antennes grêles , un peu plus lonsues que le

prothorax , à articles assez serrés , noires , avec leurs articles 2-3 fauves.

Prolhorax près de trois fois aussi large que Ions , régulièrement cylin-

drique, finement marginé sur les côtés, fortement arrondi aux angles

postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base ; il est entiè-

rement lisse. Ecusson grand, un peu pubescenl, en triangle recliligno

allongé et obtus. Elytrcs légèrement lobées à la base des épipleures,

criblées de petits points enfoncés trcs-scrrés , noires à leur base sur le

quart environ de leur longueur, cl traversées immédiatement après leur

milieu par nne large bande de même couleur, régulière , enlière et élar-

gie à ses exirémités ; un fin liséré suturai est également noir, l'altes d'un

noir biunûtrc, longues, grêles ainsi que les tarses; ceux-ci médiocre-

ment allongés. Une grande fossette arrondie et bien marquée sur le der-

nier segment abdominal. — Màlo inconnu.

Du Mexique. Collection du Muséum de Berlin.
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î). G. LEUCOGNATiiA. Elotigatula, paraltela, supra parum convexa, m'gra,

sublus griseo-pubescens , labro , mandibulis pedibusque lestaceis , his nigro-

variis
;
prothorace clylrisquc rufis , illo lœvi , his margine anltco, sutura

singuloqite macula margitiali Iriangulari , salurate chalybeis. — Long. 2.

Lai. 4/.; lin.

Var. a. Mandibulis nigris, elytrorum fascia sulurali maculisque margi-

nalibus coalilis.

Mâle : Assez allongé, Irès-parallèle et peu convexe en dessus. Noir

et revèlu en dessous d'une pubescence blanchûlrc assez abondante. Tète

finement rugueuse et pubescente ; épistôme séparé du front par une ligne

anguleuse ne remontant pas tout-à-fait jusqu'au milieu de ce dernier,

parfois surmontée d'un point enfoncé ; il est assez fortement échancrô en

triangle. Labre testacé ; mandibules de même couleur, sauf leur sommet

qui est brunâtre , très-épaisses et droites , puis subitement recourbées à

leur extrémité qui est fine et aiguë. Yeux grands , globuleux , distincte-

ment échancrés. Antennes peu robustes , à articles serrés , un peu plus

longues que le prolhorax , noires , avec leurs trois premiers articles d'un

rouge fauve. Prolhorax plus du double plus large que long, très-régu-

lièrement subcylindrique , très-légèrement sinué de chaque côté de sa

base , avec un court sillon oblique parlant de ce sinus ; il est d'un rouge

un peu fauve, mat, assez foncé et complètement imponctué
;
quelques

impressions et rides obsolètes se voient seulement ça et là sur sa surface.

Ecusson noir, grand , déclive , encadré en arrière par un rebord des ély-

tres, en triangle rectiligne très-aigu. Elytres faiblement sinuées sur les

côtés dans leur milieu, distinctement ponctuées, de la couleur du pro-

thorax , avec une bande suluralc assez large en avant
, graduellement ré-

trécie en arrière , d'un bleu d'acier virescent très-foncé
; en avant celte

bande se divise et se continue le long de la base sans dépasser les épau-

les où elle se termine par une sorle de point; chaque élytre a en outre

dans son milieu une grande tache de même nuance, triangulaire, dont la

base envahit le bord latéral. Pattes assez allongées et grêles, testacées
,

avec leur tranche dorsale plus ou moins noire; les postérieures sont or-

dinairement presque en entier de celte couleur.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par la présence d'une petite fos-

sette sur le dernier segment abdominal.

Vab. a. Elle paraît au premier aspect former une espèce à part; les

mandibules sont noires, la bande suturais des élytres est un peu élargie •

les taches marginales sont beaucoup plus grandes et rejoignent, mais sur

une faible étendue
, cette bande. Il en résulte que les élytres paraissent

d'an bleu d'acier, avec quatre grandes taches fauves.

34
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Du Mexique. Collections de MM. Chevrolal, Reiche , Buquel et Du-

ponl.

2. Esp. du continent et de l'archipel indiens. 10-14.

iO. G. OUVKTk. Breviler oblongo-parallela t minus convexa, lœle viridis,

pedibus lestaceis, corpore sublus dense, capile prolhoraceque sublilius griseo^

tomentosis ; prothorace lœvi , sculello carinato , elytris crebre punctatis, fulvis,

fascia lala transversa pone médium , apice summo singuloque vitlis binis [al'

tera humerait , altéra juxla suturam infra basin) , nitide chalybeis.—Long.

2 3/4. Lat. 1 V. liD.

Coptocephala ornata. Rollar u. Redtenb. in Hugel's Reise in Kaschmyr u. d. IH-

mal. p. 560. n» 13. pi. 38. f. 5.

Femelle : Courte
,
parallèle

,
peu convexe , d'un vert métallique ten-

dre , et revêtue d'une pubescence grisâtre , couchée , assez dense en des-

sous ,
plus courte et plus fine sur la tête et le prolhorax. Tête presque

lisse , largement et faiblement déprimée sur le vertex ; épistôme déclive
,

légèrement échancré en triangle. Yeux grands , allongés et distinctement

échancrés. Antennes peu robustes , obtusément dentées , un peu plus

longues que le prolhorax , brunâtres , avec leur base rufescente. Prolho-

rax plus du double plus large que long , convexe sans être cylindrique ,

droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs arrondis, coupé carrément

et largement, mais brièvement lobé à sa base , imponctué et vaguement

impressioné ça et là en dessus. Ecusson grand, finement rugueux, en

triangle rectiligne allongé et. obtus, parcouru dans toute sa longueur par

une carène assez aiguë. Elytres faiblement sinuées sur les côtés, criblées

de points enfoncés médiocres , mais serrés ; elles sont d'un fauve assez

vif et assez brillant , avec un dessin d'un bleu d'acier brillant consistant

en une petite tache commune apicale , une larse bande post-médiane
,

entière, régulière, envoyant en avant une pointe à ses deux extrémités,

une tache humèrale oblongue , enfin une autre tache plus grande , arron-

die , voisine de la base et de la suture. Pattes d'un fauve-testacè , sauf les

cuisses qui sont en grande partie fuligineuses , assez longues ainsi que

les tarses. Une petite fossette bien marquée sur le dernier segment ab-

dominal. — Mâle inconnu.

Du Cachemire d'où elle a été rapportée par M. le baron de Hugel.

Espèce remarquable, tenant â la fois aux Lachnœa par la pube.'^cence

dont elle couverle , sauf sur les élytres, aux Clyihra par la forme de sa

tête, aux Aspidolopha par celle de son écusson , mais n'ayant que des

rapports généraux et éloignés avec les Coptocephala parmi lesquelles

MM. Kollar et L. Redlenbacher l'ont placée. J'en dois la connaissance à

.'obligeance du premier de ces savans entomologistes.
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1 1 . G. siGNATicoLLis. Elotigala, subcylindrica, niyra, subtus lenuiler gri-

seo-pubescens; prolhorace elytrisque (lavo-nitidis, illo lœvi, fascia lala média

punctoque ulrinque nigris, his lenuiler punclalis, apice summo, fascia lalis-

sima communi pone médium singuloque macula magna quadrala baseos
,

concoloribus . — Long. 2 ^j^. Lai. i lin.

Coptocephala signaticollis. KoLLA.a u. L. Rebtenb. in Hùcel's Reise in Kaschmir

u. d. Uimal. p. 561. n° 16.

Femelle : Assez allongée , subcylindrique , noire et revêtue en dessous

d'une fine pubescence grisâtre. ïèle brièvement oblongue, très-lisse et

brillante ; èpislôme un peu échancrè angulaireraent. Yeux médiocres ,

saillans , ovales , à peine échancrés. Antennes grêles , de la longueur du

prothorax , avec leur base rufescente. Prolhorax du double plus large que

long
, très-régulièrement cylindrique

, presque droit sur les côtés, arron-

dis aux angles postérieurs , coupé carrément ei faiblement lobé à sa base
;

il est très-lisse en dessus , d'un fauve-testacé brillant , avec une large

bande noire longitudinale , médiane et flanquée de chaque côté d'un pe-

tit point de même couleur. Ecusson noir, lisse , médiocre , en triangle

subcurviligne trés-aigu. Elytres à peine distinctement sinuées sur les

côtés, très-finement et superficiellement poinlillées , ayant un dessin d'un

noir brillant consistant en une étroite bordure apicale , une très-large

bande située immédiatement au dessous de leur milieu, régulière, entière

et élargie en avant sur la suture ; enfin en une grande tache carrée , un

peu oblique , touchant presque la base, et également, mais peu éloignée

de la suture et du bord latéral. Pattes médiocres, peu robustes ainsi que

les tarses ; le 1" article de ceux-ci un peu moins long que les deux sui-

vans réunis. Une petite fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle
inconnu.

Du Cachemire d'où elle a été rapportée par M. le baron de Hiigel.

MM. Kollar et L. Redtenbacher ont bien voulu m'envoyer l'exemplaire

même dont ils se sont servi pour leur description. Ils ont , comme pour

la précédente
,
placé à tort l'espèce dans le genre Coplocephala du Cata-

logue de M. Dejean. Elle appartient au groupe actuel , mais eu reprodui-

sant d'une manière frappante la forme générale , les couleurs et le dessin

de certaines Clythra indiennes et africaines. Ses tarses môme sont pres-

que tout-à-f.iil ceux d'une Clylhra; mais sa tète et ses yeux sont cous-

Iruits sur un tout autre plan.

12. G. Delessbkti. Elongala , minus convexa , nigra , sublus sal dense

cincreo-pubescens, capile nilido macula fronlali fulva, prolhorace lœvi, lœle

flavo , fascia longiludinali nigro-cyanea , elytris lenuiler punclalo-slrialis

,

singulo macula upicali fîava vel eburnea. — Long. 1 -"/j. Lai. ^/s lin.
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Femelle : ^Mloncée
,
grèle , un peu allénuée à ses deux extrémilés el

médiocrement convexe. Noire el revêtue en dessous d'une fine pubescence

grisâtre assez dense. Tête petite , ovalaire, d'un noir brillant , avec une

assez grande lâche triangulaire d'un fauve obscur à la partie antérieure

du front; elle est complètement lisse, avec une petite fossette ou plutôt

un gros point enfoncé entre les yeux ; épistôme Irès-Iégèreraent èchancré

en triangle. Yeux assez grands , oblongs , médiocrement sailhms et entiers.

Antennes relativement assez robustes , un peu plus longues que le protho-

rax , noires. Prothorax du double plus large que long , cylindrique, droit

sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et à peine

lobé à sa base, très-lisse sur toute sa surface; il est d'un fauve clair

brillant, avec une large bande discoïdale entière, d'un noir bleuâtre.

Ecusson petit , lisse , en triangle rectiligne peu allongé et aigu. Elylres à

peine sinuées sur les côtés, très-finement et assez régulièrement ponc-

tuées en stries , d'un bleu foncé el brillant , et ayant chacune tout-à-fait à

l'extrémité une tache médiocre subarrondie , d'un fauve clair passant par-

fois au blanc d'ivoire. Pattes assez allongées et grêles ainsi que les tarses
;

le d"^ article de ceux-ci aussi long que les deux suivans réunis. Une fos-

sette assez grande et médiocrement profonde sur le dernier segment abdo-

minal.— Mâle inconnu.

Du plateau des Niigherries dans la presqu'île indienne d'où elle a été

rapportée par M. A . Delessert. Je l'ai reçue de MM. GuérJn-Méneville et

Reiche. Elle est voisine par ses couleurs des Cyaniris de M. Dejean ; mais

diCférente par sa forme générale et celle de sa tête.

4 3. G. CHRYSOMELOiDES. Oblongo-iparallcla, Iota lestaceo-sulphurea, sub-

lus vix puhescens
, prolhorace lœvi , elytris sublililer punclalo-slrialis. —

Long. 2
'I2.

Lat. 4 •// lin.

Femelle : Médiocrement allongée , assez convexe et parallèle. En en-

tier d'un testacé soufré très-pâle, uniforme, assez brillant en dessus,

avec les yeux noirs , à peine pubescente en dessous. Tète dégagée du

prothorax , très-finement alutacée
,
plane ; épistôme èchancré en demi

cercle. Yeux très-gros et Irès-saillans, globoso-ovales. Antennes grêles,

faiblement dentées, sensiblement plus longues que le prolhorax , en en-

tier de la couleur du corps. Prolhorax du double au moins plus large que

long, très-régulièrement subcylindrique , légèrement arrondi sur les cô-

tés , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian large et très-court,

et ses angles postérieurs presque distincts ; sa surface est entièrement

lisse. Ecusson médiocre, lisse, en triangle rectiligne allongé el aigu.

Elytres à peine visiblement sinuées dans leur milieu sur les côtés ,
très-

finement poinlillées en stries. Pattes courtes, grêles; tarses très-courts;
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leurs deux premiers articles forlemenl Irigones, égaux. Une fossette mé-

diocre et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle ia-

connu.

Des Indes orientales. Collection du Muséum de Berlin. Elle ressemble

complètement au premier coup-d'œil à certaines Chrysoraélides.

-14. G. LOTEicoLLis. BrcvUer obîonga , sublus fusco'testaceoque varie-

gala , capile nigro anlice flavo ,
prolhorace breviori, ftavo, lœvi, elylris alro'

nitidis , obsolète punclalis. — Long. 1 ^/s. Lat. d lin.

Femelle : Courte, oblongue et médiocrement convexe. Dessous du corps

et pattes d'un testacè livide , variés de brunâtre et revêtus d'une fine pu-

bescence grisâtre. Tète d'un noir assez brillant , avec sa partie antérieure

et les organes buccaux d'un fauve clair brillant ; celte couleur remonte en

formant un triangle jusqu'au milieu du front ; la tête est , du reste , com-

plètement lisse et l'èpistôme est faiblement écbancrè en triangle. Yeux

assez grands , saillans et ovalaires. Antennes grêles , d'un tiers environ

plus longues que le prolhorax , noires, avec leurs quatre premiers arti-

cles fauves. Prothorax petit , un peu moins de trois fois plus large que

long , régulièrement cylindrique , un peu rétréci en avant , droit sur les

côtés , très-obtus aux angles postérieurs qui sont néanmoins assez dis-

tincts, coupé carrément et sans lobe à sa base ; il est très-lisse et d'un

fauve clair uniforme. Ecusson grand , lisse, en triangle rectiligne aigu.

Elytres faiblement sinuèes sur les côtés dans leur milieu, à peine visible-

ment poiulillèes , en entier d'un noir profond et brillant. Pattes médiocre-

ment longues
,
grêles ainsi que les tarses ; ceux-ci courts. Une petite fos-

sette subarrondie et peu profonde sur le dernier segment abdominal. —
Mâle inconnu.

De Java. Je l'ai reçue de M. Klng sous le nom que je lui ai conservé.

5. Esp. africaines , à l'exception de celles du littoral de la Méditerranée (i).

15-58.

Vu. G. BASIPE^N1S. Oblonga
,
postice lalior , nitide sanguinea, Itbiis, lar-

sis antcnnisque pallide sulphurcis ;
prolhorace elytrisque lœvibus , his basi

laie nitjris. — Long. 2 ^/4. Lat. l =/? lin.

Femelle : Oblongue , médiocrement convexe et un peu élargie en ar-

rière. D'un beau rouge sanguin brillant, assez foncé en dessus, surtout

(1) J'en excepte également la Clyihra erythrotis lUi^. de la côlu de Guinée, qui

est tellement voisine de la xanthaspis d'Europe qu'il est absolument impossible de

l'en éloigûer.
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sur les (ilyires, plus clair et un peu jaunâtre en dessous , avec les jambe?,

les tarses et les antennes d'uu soufré pâle 5 dessous du corps à peine pu-

bescent. Télé petite, ovale, dégagée du prolhorax
,
plane el très-lisse

;

épislôme assez profondément échaucré en triangle. Yeux noirs
,
grands ,

saillans , ovales-oblongs, distinctement échancrés. Antennes grêles, de

la longueur de la moitié du corps, d'un testacé pâle, un peu soufré. Pro-

lhorax de près de moitié plus large à sa base que long , assez fortement

rétréci en avant , médiocrement et très-régulièremçnt convexe , un peu

arrondi sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts quoique Irès-

obtus, coupé très-carrément à sa base ; son lobe médian est très-court ,

large et impressioné de chaque côté ; sa surface entière est très-lisse.

Ecusson grand , lisse, en triangle alongè et tronqué au bout. Elytres régu-

lièrement oblongues , légèrement élargies en arrière , faiblement sinuées

sur les côtés dans leur milieu , lisses , noires à la base sur le quart envi-

ron de leur longueur ; celle couleur est nettement limitée en arrière.

Pattes assez longues et peu robustes ainsi que les tarses 5 ceux-ci courtsj

leur V article à peine aussi long que les deux suivans réunis. Une petite

fossette rhomboïdale et superficielle sur le dernier segment abdominal. —
Mâle inconnu.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par W. Wahlberg. Elle

m'a été communiquée par M. Ëoheraann. Son faciès est obsolument celui

de certaines Gallérucidcs.

46. G. ATRiPENNis. Obbnffo-elongala , Icele fulva , nitida^ sublus palU-

dior , anlennis fuscis , epislotnate quadralim emarginato
,
prolhorace lœvi ,

elyiris alro-nUidis , sublililer punclulatis. — Long. 2 '/» 5 3. Lat. 1 '/i

,

i ^3 lin.

Var. a. Etylris summo apice rufescenlibus.

Mâle : Un peu plus alongée que la basipennis
,

plus parallèle et pas

plus convexe. D'un fauve clair et brillant , un peu plus pâle en dessous

qu'en dessus
j
pubesceuce du dessous du corps Irès-courle ,

peu serrée et

d'un gris argenté. Tête ovale, dégiigée du prothorax, superficiellement

ponctuée sur le front 5 celui-ci séparé du vertex par un sillon courbe dans

lequel sont trois fossettes parfois à peine distinctes , une médiocre , uue

au dessus do chaque œil et coutiguo avec ce dernier. Epistôme quadran-

gulairement et assez profondément entaillé. Yeux noirs, grands, sail-

lans, ohlongs , très-faiblement échancrés. Antennes grêles , un peu plus

longues que le prothorax , noires , avec leurs quatre premiers articles

fauves. Protliorax du double plus long que large, très-légèrement rétréci

en avant , subcyliudrique, un peu arrondi sur les côtés, ayant ses angles

postérieurs très-obtus , mais disliocls ; coupé carrémenl à sa base ,
avec
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son lobe médian très-court , impressioné de chaque côlé ; ces iinpressioiii;

finement pointillées. Ecusson fauve ,
grand , en triangle alongé et tronqué

au bout. Elytres à peine lobées à la base des épipleures, paraissant lisses

à la vue simple , mais en réalité couvertes de très-petits points enfoncés

assez serrés. Pattes comme chez la hasiyennis.

Femelle : Une peu plus grande, plus massive que le mâle et un peu

plus élargie en arrière ; son épistôme est beaucoup moins fortement en-

taillé et son dernier segment abdominal est pourvu d'une fossette alongée

médiocrement profonde.

Var. a. Extrémité des élytres fanve sur une petite étendue. M. Bohe-

mann me la envoyée comme une espèce distincte, mais ce n'est inconles-

tablemenl qu'une variété.

Elle a élé rapportée de l'Afrique australe par M, Wahlberg. Je l'ai

reçue de MM. Bohemann , Klug et de Mannerheim. Un exemplaire de

la variété A , recueilli dans le même pays par M. Drège, m'a été également

communiqué par M. Chevrolat. Elle a le faciès d'une Gallérucide comme

la précédente.

47. G. HEHiCEPHALA. Oblougo-parallela , nigra , sublus sat dense griseo-

tomenlosa , captte antice prolhoraceque lœle flavis , hoc lœvi ; elytris subli-

lissime Iransversim alutaceis , opacù , salurate cyaneis , apice obscure rU'

fescenlibus. — Long. 2 '/s- ^^^- ^ '/'i
'i"*

Mâle : Oblongue , assez alongée et cylindrique, si elle n'était pas dé-

primée en dessus. Noire et revêtue en dessous d'une pubescence grisâtre

assez dense. Tète d'un jaune fauve en avant ainsi que les parties de la

bouche ; celle couleur forme un (riangle en remontant sur le front ; la

l*-(e est aussi large que longue , engagée dans le prothorax , finement ru-

gueuse, avec un faible sillon transversal au niveau du bord postérieur des

yeux. Ces derniers sont assez grands, ovales et assez saillans. Antennes

grêles, un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs trois pre-

miers articles d'un fauve obscur. Prolhorax d'un fauve clair, du double

plus large que long, subcylindrique, faiblement arrondi sur les côtés ,

davantage aux angles postérieurs, coupé un peu obliquement de chaque

cùlé de sa base , avec son lobe médian très-court ; sa surface est complè-

tement lisse en dessus. Ecusson assez petit , lisse , en (riangle rectiligne

alongé et aigu. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, cou-

vertes de très-flnes rugosités transversales à peine distinctes à la loupe ,

mais qui les rendent ternes et opaques; elles sont d'un bleu foncé, avec

leur extrémité marquée d'une petite tache d'un rufescenl obscur qui se

perd insensiblement dans la couleur du fond. Pattes assez longues et peu

robustes ainsi que les tarses ; ces derniers médiocrement alongës.
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Femelle : Elle ne se distingue du raâle que par sa fosseUe abdominale

assez grande et bien marquée.

Du Sénégal, Colleclions de MM. Reiche et Dupont,

48. G. TERMiNATA. Breviov , subovala , lœle fulva , suhlus vix pubescens,

peclore nigricanle
, prolhoracc , elylrisque lœvibus , nhidis , his apice sum~

mo fulvis. — Long. 1 ^j^. Lat. 1 '/j lin.

Femelle : Très-courte , subparallcle et assez convexe. D'un fauve clair

et vif sur la tête et le prolhorax
,
plus pâle sous le corps et les pattes qui

sont revêtus d'une très-fine pubescence blanchâtre
;

poitrine noirâtre.

Tète obtusément subquadrangolaire , engagée dans le protliorax , très-

plane et lisse ; épislôrae légèrement èchancré en demi-cercle ; sommet des

mandibules noir. Yeux médiocres , assez saillans et oblongs. Antennes

grêles , à peine aussi longues que le prothorax , à articles serrés , fuligi-

neuses , avec leur base fauve. Prothorax deux fois et demie aussi large que

long , subcylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé

carrément et presque sans lobe distinct en arrière, très-lisse en dessus.

Ecusson fauve , lisse , médiocre , en triangle rectiligne aigu. Elytres fai-

blement sinuées sur les côtés, lisses, d'un noir profond et brillant, avec

une tache fauve apicale , commune , médiocre , arrondie en avant. Pattes

médiocres, assez robustes ; tarses grêles
,
peu alongés. Une petite fossette

arrondie et assez profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

De l'Afrique autrale et du voyage de M. Wahlberg. Communiquée par

M. Boheraann. Elle ressemble un peu pour la forme à la cyanea d'Europe.

I
19. G. HOEJioRRiioiDALis. Ohlongoclongala , lœle fulva , suhlus tenuiler

pubescens
,
peclore nigricanle , capile elylrisque nigris ; illo ruguloso , fus

nilidis , sublililer punclalo-slrialis , apice summo fulvescenlibus.— Long. 1

3/4,2 '/s- Lat. i ^tjr, lin.

Melilonoma hœmorilioidalis (pars). Des. Cat. éd. 5. p. 143.

Mâle : Los exemplaires de ce sexe ressemblent beaucoup pour la forme

à la Triplax riissica. D'un fauve clair, plus vif sur le prolhorax qu'en des-

sous , avec la poitrine noirâtre et la tête et les élylres d'un noir brillant
;

dessous revêtu d'une fine pubescence d'un gris argenté. Tête courte , ob-

tuse en avant
,
plane, rugueuse sur toute sa surface ; opislôinc légèrement

èchancré en demi-cercle. Yeux assez gros , subglobulcux et à peine dis-

tinctement échancrès. Antennes en entier de la couleur du corps , un peu

plus longues que le prothorax, grêles , et faiblement dentées. Prothorax

du double plus large que long, très-régulièreraenl cylindrique, droit sur

I
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los côlés , forlernent arrondi aux angles postérieurs, coupé carréraenl et

à peine lobé à sa base , très lisse en dessus. Ecusson lisse , médiocre , en

triangle recliligne Irès-aigu. Elylres faiblement sinuées sur les côlés dans

leur milieu , finement ponctuées en stries régulières , mais dans lesquelles

les points sont mal alignés
;
leur extrémité présente une petite tache f.iuve

commune, tantôt neltement limitée, tantôt se fondant insensiblement avec

le noir profond qui forme leur couleur générale. Pattes assez longues
,

peu robustes ; tarses grêles , courts.

Femelle : Elle est plus grande que le mâle et n'en diCfère
, outre ses

yeux moins saillans ,
que par sa fossette abdominale assez grande, mais

peu profonde et de forme variable.

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean n'en possédait qu'un mâle que

j'ai sous les yeux. Trois autres exemplaires m'ont été communiqués par

MM. Klug , Chevrolat et de la Ferlé-Seneclerre

20. G. VENTSTCLA. Oblotiga , nigra , sublus lenuiler atbidO'pubescens

,

capile inler oculos sublUiler rugoso , prolhorace lœvissimo , elylris conferlim

\ punclulalis , apice singuloque macula elongata ad angulum baseos
, fulvis.

— Long. 1
'l-,.

Lat. ^/s lin.

Femelle : Oblonguc , et assez convexe. Noire , brillante en dessus et

revèlue en dessous d'une tics-fiiie pubescence blancbàlre. Tête briève-

ment ovale, petite, finement rugueuse sur presque toute sa surface;

épi^lôme étroitement , mais assez fortement échancré en triangle aigu.

Yeux médiocres , oblongs el assez saillans. Les antennes manquent dans

l'fxemplaire que j'ai sous les yeux. Prolhorax du double plus large que

i(i[i_' , convexe , rétréci en avant , légèrement coupé en arc de cercle à sa

1) i>;e , faiblement arrondi sur les côtés avec ses angles postérieurs dis-

tincls; il est Ircs-lisse sur toute sa surface. Ecusson médiocre , lisse , en

tri.mgle recliligne alongé el aigu. Elylres à peine sinuées sur les côlés ,

couvertes de points enfoncés bien distincts , très-serres , ce qui ne les em-

pèclient pas d'être aussi brillantes que le prolhorax , ayant à leur extré-

iiiiié une assez grande tache d'un fauve brillant
.,
commune , arrondie el

échancrée en avant sur la suture ; el sur chaque éi)aule une autre de même
couleur , Irès-régulière et échancrée en avant. Faites courtes cl assez

irobustes ; le l*^*^ article des tarses ausssi long que les deux suivans réunis.

lUne petite fossette superficielle sur le dernier segment abdominal. —
lAIàle inconnu.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. J'en

dois la connaissance à M. Bohemana.

I

Elle a toul-à-fait le faciès des petites espèces de Babia de la section

l'uivanle
, niais les crochets de sas larses sont simple?

.

3b
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21. G. DORSALis. Elongatula, nigra , sublus sat dense albido-pubescent ^ \
eapite lœvi

, Tpone oculos arcualim impresso ; prolhorace , elylris pedibusque

fulvis, illo lœvi, elylris conferlim pmclaCis, sutura poslice abbreviata singu-

loque iineota marginali pone médium , nigris. — Long. 1 '/^ , 2. Lat. Vj i

Melitonoma dorsalis. Dej, Cat.eà, 3. p. 441.

Vàr. a. Elylrorum sutura lineolisque marginalibus postice magis mi-

nusve coeuntibus.

Var. B. Elylris nigris , apice maculaque quadrala ad angulum baseos ,

fulvis.

Var. C. Femoribus piceis.

Cette petite espèce est excessivement variable sous le rapport du dessia i

des élytres. J'ai pris arbitrairenaent pour type les exemplaires chez qui il I

est à son maximum de simplicité. M. Dejean qui ne possédait que deux
variétés très-différentes l'une de l'autre, les avait regardées comme appar-

tenant à la même espèce et je partage entièrement son opinion.

Mâle : Assez alongée, subparallèle et peu convexe. Noire, avec les

pattes
,
le prothorax et les élytres d'un fauve vif et peu brillant

, sauf sur

le second de ces organes; dessous revêtu d'une fine pubescence blanche-

assez abondante et un peu villeuse. Tête petite , ovale , obtuse , lisse

,

brillante
; front ayant trois points enfoncés plus ou moins marqués , dis-

posés en triangle
; il est séparé du vertex par un sillon arqué peu profond

;

épistôme à peine échancrè.Yeux gros , saillans
,
globuleux

, presque en-

tiers. Antennes grêles , à articles serrés , un peu plus longues que le pro-

Ihorax
, noires

, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax

deux fois et demie environ plus large que long , convexe , subcylindrique,

légèrement arrondi sur les côtés, un peu plus fortement aux angles pos-

térieurs
, coupé carrément et largement , mais faiblement lobé à sa base

,

très-lisse sur toute sa surface. Ecusson assez grand, lisse , en triangle rec-

tiligne subéquilatéral et aigu. Elytres alongées, légèrement lobées à la

base des épipleures , couvertes de petits points enfoncés bien marqués et

très-serrés
; leur suture est occupée par une assez large bande noire, très-

règulière,qui part de la base en embrassant l'écusson et s'arrête aux trois

quarts de leur longueur
; on voit en outre sur chacune d'elle une tache

marginale alongée, qui s'arrête en arrière au même point que la bande en

question. Pattes courtes et assez robustes ainsi que les tarses; le 1" ar-

ticle de ces derniers presque aussi long que les deux suivans réunis.

Femelle : Elle ne se distingue du mule que par ses yeux moins saillans,

et sa fossette abdominale qui est assez grande , mais peu profonde.

On pourrait ënumérer un grand nombre de variétés en tenant un compte
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rigoureux de loules les modifications qu'éprouve le dessin des élytres ; il

m'a paru plus convenable de ne mentionner que les plus importantes.

On voit d'abord
( var. A) la bande suturale s'élargir en arrière et pren-

dre la forme d'un triangle
; les angles de la base de ce triangle rejoignent

ensuite les Caches marginales
,
qui elles mêmes se sont alongèes 5 celte

union s'opère sur une étendue de plus en plus grande et l'on finit par ar-

river à la

Var. B. qui a les élytres toutes noires , avec leur sommet et une grande
tache en carré alongè à chaque angle de leur base , fauves. Dans cet état

l'espèce est tellement éloignée du type, qu'il serait impossible de la recon-
naître, si l'on n'avait pas observé les degrés intermédiaires.

Var. C. Cuisses d'un brun noirâtre. On l'observe indistinctement chez
les variétés précédentes.

I

De l'Afrique australe. Outre les deux exemplaires de M.Dejean
, j'en

ai reçu plusieurs autres de MM. Klug , Bohemann , Chevrolat et de la

Ferlé-Senecterre.

:22. G. uABiATA. Elongatula, minus convexa, subtus albido-sericea, nigra,

peclore ventreque cyaneis
, pedibus , labro , antennisque flavis ; prothorace

avi, elyiris obsolète punclulalis
,
flavo-lestaceis

, fascia lata communi infra

médium, nigro-viridi. — Long. 2 2/4. Lat. 1 lin.

Femelle : Assez allongée
,
parallèle et peu convexe. Tête petite, courte,

l'un noir presque mat , finement rugueuse et pubescenle
; épistôme dé-

clive
,
faiblement échancré en demi cercle ; labre d'un fauve clair. Yeux

issez grands
, ovalaires

, peu convexes
, presque entiers. Antennes grêles,

1 articles serrés, de la longueur du prothorax , d'un fauve teslacé, et un
>eu fuligineuses à leur sommet. Prolhoraxdu double plus large que long,

lyliodrique, un peu rétréci en avant , finement rebordè , sauf en avant»
roit sur les côtés

, arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et

aiblement lobé à sa base
; il est d'un noir brillant et lisse sur toute sa

urface. Ecusson noir, assez grand, lisse, en triangle rectiligne subéqui-

atéral et aigu. Elytres allongées , un peu lobées à la base des épipleures,

•eu convexes et à peine distinctement ponctuées, sauf à la base
; elles

ont d'un teslacé llavescent et traversées presque aux trois quarts de leur

ongueur, par une assez large bande d'un vert métallique noirâtre et

rillant, un peu irrégulière sur ses bords et dilatée à se» extrémités

|ai louchent les bords latéraux. Poitrine et abdomen d'un bleu tendre

ssez brillant et revêtus d'une fine pubcscence blanchâtre. Pattes d'un
iune fauve clair, médiocrement allongées et grêles ainsi que les tarses :

b 4" article de ceux-ci aussi long que les deux suivans réunis. Une as-
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sez grande fosselle peu profonde sur le dernier segment abdominal. —
Mâle inconnu.

De la Cafrerie. CoIlectioQ du Muséum de Berlio.

25. G. NCGATRix. Oblongo-cylindrica , nigra , sublus sat dense griseo-

pubescens , capile rugoso , vcrtice lœvi longiludinaUler sulcalo
,

prolhorace

lœvi, elylris crebre punclalis, singulo fascia Iransversapone médium
,
picca.

— Long. 2. Lai. 4^5 liu.

Femelle : Médiocrement allongée , subcylindrique , noire et revêtue en

dessous d'une piibescence grisâlre assez dense. Tèle pelile, assez bril-

lante, rusiieuse à partir du h;iut du front ; vertex lisse ,
parcouru par

un fin sillon longitudinal, terminé en avant par un point enfoncé; épis-

lônie létièrement èchancré en demi cercle. Yeux assez grands , oblongs,

saillans et léEèremenl èchancrés. Antennes grêles, à articles serrés , de

la longueur du protliorax, noires en entier. Pro'.horax convexe sans être

précisément cylindrique, du double plus large que long, droit sur ses

côtés, arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément , à peine lobé et

finement marginê à sa base, très-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse,

grand , en triangle recliligne allongé et fortement arrondi à son sommet.

Elytres criblées de points enfoncés bien marqués, serrés, inégalement

rapprocbés, et ayant cliacuneà quelque dislance du bord latéral une ligne

élevée faible, un peu plus saillante à son extrémité; elles sont d'un fauve

clyir, mal , et ont chacune presque entre le milieu et l'exlrémilé une

bande d'un brun noirâtre, transversale , très-régulière et n'alleignant ni

la suture ni le bord latéral. Pattes médiocres ; tarses assez grêles,

courts
j leur \" article aussi long que les deux suivans réunis. Uuc fos-

sette médiocre et superficielle sur le dernier segment abdominal.— Mâle

inconnu.

De la Cafrerie. Colleclioa du Muséum de Berlin.

24. G. sciTCLA. Elongatula, paralîela, sublus cum capile sat dense cine-

reo-lomenlosa, nigro- tel piceo-vioîucca, tibiis, tarsi's ehjlrisque flavo-lesla-

eeis ; his suhlililcr punclulalis , singulo macula transverso-quadrala infra

médium punclifque tribus (uno humerali , rcliquis ante médium transversim

digestis) nigro-violacets. — Long I ^j/^ , 2. Lat. '/s, ^j/^ lin.

Meliloiwma scitula. Dej. Cal. eil. 3. p. 443.

Var. a. Elylris punclis lantum binis ante médium.

JUâle : Légèrement allongé et subcylindrique. D'un noir foncé ou brunâ-

tre, à reflets violets
,

parfois verdûlres
,

plus ou moins vifs; revêtu en
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dessous d'une pubescence blanchâtre assez abondante
,
plus claire sur la

léle. Celle-ci est petite , légèrement convexe
,

presque lisse et finement

pubescente , avec l'épislôme à peine échancré. Yeux gros, très-saillans >

globuleux. Antennes courtes
,
grêles , à articles serrés , noires , avec

leurs trois premiers articles testacés. Prolhorax du double plus large

que long , subcylindrique , flnement marginè et arrondi aux angles pos-

térieurs, coupé carrément et faiblement lobé à sa base, très-lisse en

dessus; une étroite bordure testacée qui se perd insensiblement dans la

couleur du fond, l'entoure tantôt sur ses quatre côtés, tantôt seulement

sur les latéraux. Ecusson assez petit , lisse , en triangle allongé et aigu.

Elylres légèrement sinuées dans leur milieu sur les côlés, finement ponc-

tuées , ayant chacune aux deux tiers de leur longueur, une bande trans-

versale, d'un noir-violet brillant, médiocrement large, régulière, pres-

que réuuie parfois à sa correspondante et n'atteignant pas les bords laté-

raux; trois poinis de même couleur se voient plus en avant : un sur l'é-

paule
, deux disposés transversalement un peu avant le milieu. Pattes

noires , avec les jambes et les tarses d'un fauve testacé, assez longues et

grêles
; tarses courts ; leur 1" article un peu plus court que les deux sui-

vans réunis.

Femelle : Ses yeux sont notablement plus petits et moins saillans que

ceux du mule ; à part cela, elle n'en ditière que par sa fossette abdomi-

nale qui est médiocre, subarrondie et bien marquée.

La variété A n'a pas le point externe qui se trouve chez le type avant

le milieu de chaque élytre.

Du Cap de Bonne Espérance. Outre les deux exemplaires de la collec-

tion de M. Dejean
,
j'en ai reçu un de M. Klug.

2o. G. TRISPILOTA. Elongalula, sublus sal dense albido-pubescens, >>U}ira

nilida, nifjra, capile inler oculos ruguloso punctisque tribus im^resso; pro-

Ihorace lœvi, taliludine postica vix breviore , elylris obsolète punctulalis

,

testactis , maculis tribus obionyis (una iucurali , reliquis marginalibus) pone

médium Iransversim digeslis, nigris. — Long. 1 •*/4. Lat. ^/j lin.

Mâle : Assez allongé, parallèle et peu convexe. D'un noir brillant sur

le prolhorax
,
plus mat sur la lêle et en dessous 5

revèlu iuférieuremenl

d'une pubescence blanchâlre assez épaisse. Tète petite, ovalaire, lisse

sur le vertcx et en avant , assez fortement rugueuse sur le front, avec trois

poiuts enfoncés, disposés en triangle; épislùnie très-faibloineiit échan-

cré. Yeux grands, saillans, subovalaires. Antennes assez robustes pour

ce genre, à articles serrés, de la longueur du prolhorax, noires , avec

leurs articles 2-5 fauves. Prothorax un peu plus court seulement que le
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diamètre de sa base , légèrement rétréci en avant, ayant ses côtés un peu

arrondis antérieurement , droits en arrière , avec ses angles postérieurs

assez aigus, coupé carrément et faiblement lobé à sa base ; toute sa sur-

face est lisse, sauf le long de son bord postérieur où il est rugueux, avec

quelques petits points enfoncés de chaque côté du disque. Ecusson médio-

cre , lisse, en triangle subéquilatéral et aigu. Elytres très-faiblement si-

nuées sur les côtés dans leur milieu , couvertes de très-petits points à

peine distincts à la loupe , d'un lestacô brillant , avec trois taches d'un

noir également brillant , assez grandes , oblongues , subègales , dispo-

sées sur une ligne transversale immédiatement après leur milieu : l'une

sur la suture, les deux autres sur les bords latéraux. Pattes assez lon-

gues et assez robustes ; tarses courts
,
grêles ; leur 1" article un peu plus

court que les deux suivans réunis. — Femelle inconnue.

De l'Afrique australe où elle a été découverte par M. Wahlberg
;

communiquée par M. Bohemann. Il est probable que les taches des ély-

Ires se réunissent quelquefois et forment une bande transversale plus ou

moins maculaire, mais la longueur du prolhorax fera toujours aisément

reconnaître l'espèce.

26. G. NiTiDiCEPs. Elongaluîa
,
parum convexa , nigra , sublus lenuiler

albido-pubescens, capile convexiusculo, nilidissimo punctoque solilario inler

oculos impresso, prolhorace elytrisque flavis, illo lœvi , his sublilissime punc-

tulatis. — Long. 2. Lat. ^/^ lin.

Femelle : Assez allongée
,

parallèle
,
peu convexe et même subdépri*

mée. Noire et revêtue en dessous d'une fine pubescence blanchâtre. Tête

petite, très-brillante, Irès-lisse , légèrement convexe et marquée entre

les yeux d'un assez gros point médian ; épislôme à peine échancré. Yeux
assez grands, oblongs , assez saillaus. Antennes grêles, faiblemeut den-

tées
, un peu plus longues que le prolhorax , brunâtres , avec leurs quatre

premiers articles fauves. Prolhorax d'un fauve très-clair et brillant , peu

convexe , des deux tiers plus large que long
,
presque droit sur les côtés,

avec ses angles postérieurs distincts, coupé carrément et à peine lobé à

sa base, très-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse, médiocre, en triangle

rectiligne allongé et obtus. Elytres de la couleur du prolhorax , mais

moins brillantes, légèrement lobées à la base des épipleures, et couver-

tes de petits points enfoncés très-serrés, conligus pour la plupart et dis-

tincts seulement à la loupe. Pattes médiocres, assez robustes ; tarses grê-

les, courts ; leur i" article aussi long que les deux suivans réunis. Une
fossette assez grande et bien marquée sur le dernier segment abdominal.

— Mâle inconnu.

De l'Afrique australe. Elle a été rapportée par M. Wahlberg et je l'ai

reçue de M. Bohemann.
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27. G. VENTRALis. Elotigola, parumconvexa, ntgra, ventre [apice excluso)

prolhorace elytrisque flavo-nilidis , sublus vix pubescens; epislomale quadra-

tim emarginato ; prolhorace lœvi , elylris sublilissime punctulatis. — Loug.

2,23/4. Lai. 4/5,1 '/.} lin.

Melitonoma ventralis. Dej. Cat. éd. 3, p. 443.

Clythra melanocephala. (Ecklon) Klvg iu lilter.

Var. a. Âbdomine omnino nigro.

Mâle : Allongé, peu convexe, subparallèle et Irès-variabie sous le

rapport de la taille. Noir, avec l'abdomen, sauf le segment anal, le pro-

Ihorax et les élytres d'un fauve clair assez brillant en dessus ; dessous du

corps presque glabre. Têle ovalaire, lisse, très-brillanle ; épislôme pro-

fondément entaillé quadrangulairement. Yeux assez gros, oblongs et sail-

lans. Antennes médiocrement robustes , à articles serrés, de la longueur

du prothorax , noires , avec leurs trois premiers articles fauves. Prolho-

rax d'un tiers environ plus large que long , un peu arrondi sur les côlés,

avec ses angles postérieurs distincts, coupé Irès-carrément à sa base,

ayant son lobe médian très-court , large et tronqué
,
peu convexe et très-

lisse en dessus. Ecusson d'un noir brillant
,
pelil , en triangle recliJigne

tronqué au bout. Elytres allongées, très-faiblement sinuées dans leur mi-

lieu sur les côtés
,
peu convexes et couvertes de petits points enfoncés à

peine distincts à la loupe. Patles et tarses peu allongés et robustes
5 ces

derniers subcylindriques , à articles très-serrés ; le 1'^'' un tant soit peu

plus long que le suivant.

Femelle : Elle est généralement et parfois de moitié plus grande que

le mâle. Ses antennes , ses yeux , ses pattes et ses tarses sont un peu plus

faibles; mais, à part cela, elle lui ressemble. Sa fossette abdominale est

assez grande et bien marquée.

Vab. a. Elle est établie sur deux exemplaires dont l'abdomen est en-

tièrement noir. L'un est une femelle de petite taille, l'autre un mâle de

grandeur ordinaire. Comme, à part ce caractère , ils sont complètement

semblables aux exemplaires typiques , il me parait impossible de les en

séparer spécifiquement.

Du Cap de Bonne Espérance. Outre l'exemplaire de la collection de

M. Dejean
, quatre autres m'ont élé communiqués par MM. Klug, Reiche

et le Muséum d'histoire naturelle de Paris. La variété provient de ce

dernier établissement.

Cette espèce et les deux suivantes ont an faciès particulier, mais je ne

leur trouve absolument aucun caractère pour les placer ailleurs que dans

le geore actuel.
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28. G. iMMACDLATA. Oblongo-parallela, flavo-leslacea, nilida, peclore vcn-

Ireque nigris , subltis lenuiler albido-ptibescens ; oculis- maximis , anlennis i

fuscis. gractltbus, prolhorace lœvi, elytris sublilissime punclulalis, aut lœvi-

bus. — Long. 2 '/4 , 2 '/^- Lat. 1 -^ » ^ 'h ''Q-

Me.Wonoma immaculala. Dej. Cat, ecl. 3. p. Aiù.

Var. a. Âbdomine lanlum nigro.

Var. B. Flavo-leslacea, âbdomine apice nigro.

Var. C. Tola flavo-leslacea.

Mâle : Elle varie un peu sous le rapport de la forme, cerlains exem-

plaires étant un peu plus allongés et plus parallèles que d'autres , mais au

total elle est toujours assez courte et médiocrement convexe. D'un fauve

testacè brillant en dessus , avec la poitrine et l'abdomen noirs ; dessous

du corps revêtu d'une très-fine et courte pubescence d'un blanc argenté»

Têlepelite, très-brièvement ovalaire
,
parfaitement plane et lisse; èpis-

tôme légèrement échancrè en demi cercle. Sommet des mandibules noir.

Yeux très-grands, très-saillans, globoso-ovales. Antennes grêles, un peu

plus' longues que le protborax , très-légèrement fuligineuses. Prothorax

une fois et tiers plus large que long , régulièrement subcylindrique, forte-

ment arrondi sur les côtés en arrière , très-faiblement sinué de chaque

côté de sa base , avec son lobe médian très-court , large et tronqué. Ecus-

son lisse, assez grand, en triangle recliligne subèquiiatéral. Elylres fai-

blement sinuées sur les côtés dans leur milieu, couverles de petits points

enfoncés tantôt bien distincts , tantôt presque invi.-ibles à la loupe. Pattes

médiocrement longues et assez robusies ; tarses assez longs et grêles ;

leur i" article plus court que les deux suivans réunis.

Femelle : Elle est sujelte a varier de forme comme le mâle , et n'ea

diffère que par ses yeux un peu plus petits, et la présence sur le dernier

segment abdominal d'une fossette plus ou moins grande et ea général

bien marquée.

Quelquefois les tarses sont légèrement fuligineux dans les doux sexes.

Var. a. Abdomen seul noir, la poitrine étant de la couleur générale.

Elle est commune.

Var. B. L'abdomen à son tour commence à devenir d'un fauve lestacë ;

son extrémité seulement a conservé sa nuance primitive.

Var. C. Entièrement fauvo.

Du Sèoigal où elle paraît commune. J'en ai vu une quinzaine d'exem-

plaires.
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29. G. POROSA. brcviler oblongo-parallela, parum convexa, flavo-teslacea,

peclore infuscalo , iublus lenuiler albido-pubescens ; epislomale bidenlato
,

prolhorace lœvi , sublrapcziformi , laleribus et anlice marginato ; elytris

punctis mînulis fuscis crebrc impressis, — Long. 2'/a. Lat. 1 '/j lin.

Melitonoma lateritia. Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

Femelle : Courte , subparallèle et peu convexe en dessus. D'un lestacé

pâle assez brillant , avec la poitrine fuligineuse ; revêtue en dessous

d'une très-courte et fine pubescence d'un blanc argenté. Tète brièvement

Irigone , très-lisse et brillante
,

plane , avec le front séparé du vertex

par un sillon arqué assez profond , et un sillon longitudinal plus faible

en avant ; épistôme échancré largement en demi-cercle ; l'échancrure

limitée par deux petites dents assez aiguës. Yeux assez petits, subréni-

formes. Antennes très-grèles , un peu plus longues que le prothorax , fu-

ligineuses. Prothorax près de trois fois aussi large en arrière que long
,

peu convoxe, assez fortement rétréci en avant , arrondi et assez largement

rebordé sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts
,
plus finement

rebordè le long du bord antérieur, coupé carrément à sa base , avec son

lobe médian court , très-large et tronqué 5 sa surface entière est Irès-

libse. Ecusson assez grand , lisse , en triangle rectiligne allongé et très-

obtus à son sommet. Elytres marginées sur les côtés , faiblement sinuées

dans leur milieu , très-lisses et criblées de très-petits points enfoncés

brunâtres , serrés sans être nulle part confluens. Pattes assez longues et

grêles ainsi que les tarses ; ceux-ci médiocrement longs. Une fossette

médiocre cl peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

Du Cap de Bonne Espérance. Je n'ai vu que l'exemplaire de M. De-

Jean qui l'avait reçu de M. Drège. J'ai cru convenable de changer le nom

peu exact qu'il avait impose à l'espèce et de lui en substituer un plus

caractéristique.

50. G. viTTiGEBA. Breviier oblongo-parallela ,
parum convexa , nigra

,

subtus tenuiler albido-pubescens ,
femorum basi

,
prolhorace elytrisque fui-

vis; his sublililer alulaceis conferlimque punclalis, singulo fascia lata lon-

giludinali anle apicem evanescente exlusque basi excisa , nigra. — Long.

2 '/s. Lat. 1 V4 lin.

Femelle : Courte, parallèle et peu convexe. Noire, avec la base des

caisses sur une faible étendue , le prothorax et les élylres d'un fauvo mat

sur ces dernières ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence blanchâ-

tre un peu villcuse. Tête petite , finement rugueuse, saut sur le vertex

56
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qui est lisse et séparé du front par un sillon arqué , comme impressioné

dans son milieu ; épislôme ('troitement échancré en triangle. Yeux assez

petits , mais assez saillans et brièvement oblonss. Antennes très-grèles ,

finement dentées , un peu plus longues que le prolhorax , noires, avec ^

leur quatre premiers articles fauves. Prolhorax près de trois fois aussi

large que long , légèrement arrondi et assez largement marginé sur les

côlés ainsi qu'aux angles postérieurs , très-faiblement arqué et à peine

lobé à sa base , médiocrement convexe et lisse en dessus. Ecusson grand
,

lisse , en triangle recliligne allongé et obtus. Eiytres légèrement lobées

à la base des épipleures , finement alulacées et couvertes de nombreux

petits points enfoncés très-serrés et irrégulièrement distribués ; elles ont

chacune une large bande longitudinale d'un noir mal, qui commence près- |

que à la base, s'arrête en s'arrondissant à peu de distance de l'extrémité, ^

et qui serait très-régulière si
,
près de sa naissance , elle n'était pas

èchancrée assez fortement au côté externe. Pattes assez allongées et

assez robustes ainsi que les tarses; le 1" article de ceux-ci de la lon-

gueur des deux suivans réunis. Une petite fossette superficielle sur le der-

nier segment abdominal. — Mâle inconnu.

De la Cafrerie. Collection du Muséum de Berlin.

31. G. LiNEELLA. Oblongo-purallela, nigra, sublus (enuiter albido-pubes'

cens, pedibus (genubus exceplis), prothorace elylrisque pallide teslaceis; his

sublililer crebreque punclulatis, sîngulo linea longiludinali poslice vix ab-

breviata, nigra; femoribus anticis incrassalis. — Long. 2. Lat. I lin.

Femelle : Oblongue
,
parallèle et médiocrement convexe. Noire, avec

les pattes (sauf l'extrémité des cuisses) , le prothorax et les élylres d'un

teslacé pûle et mat, sauf sur le prolhorax ; dessous revêtu d'une fine pubes-

cence blanchâtre. Têle petite, ayant en arrière de chaque œil une petite

tache lestacée , très-finement rugueuse, sauf sur le verlex qui est lisse et

séparé du front par un sillon en demi-cercle fortement marqué ; épislôme

assez fortement échancré en triangle. Yeux médiocres , assez saillans et

oblongs. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai à ma disposi-

tion. Prolhorax deux fois et demie environ plus large que long, légère-

ment arrondi et assez fortement rcbordé sur les côlés , coupé carrément

et à peine lobé à sa base , entièrement lisse en dessus. Ecusson noir à sa

ba«e , testacé dans sa moitié postérieure (disposition sans doute acciden-

telle) , assez grand , en triangle recliligne allongé et obtus à son sommet.

Eiytres faiblement lobées à la base des épipleures, finement ponctuées ,

ayant chacune une bande longitudinale noire , assez grèle , submédiane
,

n'atteignant pas loul-à-fait la base, très-largement èchancrée en dehors

et arrivant presque jusqu'à l'extrémité. Pattes courtes, assez robustes;
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cuisses antérieures un peu reuflèes ; les tarses miinquent dans l'exemplaire

que j'ai sous les yeux. Une petite fossette superficielle sur le deruier seg-

nieiil abdominal. — Màle inconnu.

De laCafrerie. Collection du Muséum de Berlin.

52. G. ANisoGRAMMA. Oblongo-parullela , subtus lenuilcr pubescens , supra

nilida , lœle fulva, peclore capiteque nîgrîs, hoc ruguloso ; prolhorace lœvi
,

elytris sublililer punctalo-slrialis , teslaceis, sutura poslice abbrevîata, singu-

loque viUis duabus longiludinalibus {interna wedia a bann ultra médium

ducla, exteriore marginali abbreviala) apice coalilis, nigris.— Long. 1 ^j^.

Lat. 4/5 lin.

Femelle : Légèrement allongée
,

parallèle et médiocrement convexe.

D'un fauve clair brillant en dessus, avec la poitrine et la tète noires ; des-

sous revêtu d'une très-fine pubescence peu apparente. Tête petite, plane ,

finement corrodée sur toute sa surface ; épislôme légèrement échancré

en arc. Labre et palpes d'un fauve clair. Yeux petits, assez saillans,

oblongs. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux ,

sauf les cinq premiers articles qui sont fauves. Protborax un peu plus

du double plus large que long , très-régulièrement subcylindrique , for-

tement arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et sans lobe dis-

tinct à sa base. Ecusson médiocre , lisse, en triangle subëquilatéral aigu.

Elytres à peine sinuèes sur les côtés dans leur milieu , finement ponctuées

en stries , d'un testacè brillant 5 ayant la suture d'un noir également bril-

lant
, sur une petite étendue, depuis sa base jusqu'aux quatre cinquièmes

de sa longueur, et chacune deux bandes de même couleur : l'une courte,

marginale , s'arrètanl au niveau de la bande suturale ; l'autre plus large,

parfaitement droite
, partant de la base sur l'épaule et se réunissant à la

précédente à son extrémité. Pattes courtes et assez robustes ainsi que les

tarses ; le i" article de ceux-ci à peine aussi long que les deux suivans

réuni?. Une fossette superficielle sur le dernier segment abdominal. —
Màic inconnu.

De l'Afrique australe d'où elle a élè rapportée par M. "Wahlberg. J'en

dois la connaissance à M. Bohemann.

53. G. ELEGANTCLA. Brevtler oblongo-parallela , nigra , subtus cinereo^

pubescens, prolhorace ehjlrisque fulvis ; Mo lœvi nitido , his opacis confertim

punclulatis
, fascia latissima utrinque abbreviata anic apicem singuloque

macula inaxtma obliqua buseos, nigris. — Long, i '/j. Lat. ^/4 lin.

Femelle : Très-courte, parallèle et médiocrement convexe. D'un noir

mat , avec le protborax et les élytres d'un rouge-fauve assez vif et près-
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que mat ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence cendrée. Tète

petite , très-finement rugueuse ; épistôme légèrement écliancré en trian-

gle. Yeux assez grands , saillans
,
globuleux. Antennes peu robustes, à

articles serrés , de la longueur du prothorax, noires en entier. Prolhorax

près de trois fois aussi large que long , assez convexe, droit sur les côtés,

arrondi aux angles postérieurs , légèrement arqué à sa base, sans lobe mé-
dian distinct, lisse en dessus. Ecusson assez grand, lisse, en triangle

recliligne allongé et très-aigu. Elytres courtes , à peine sinuées sur les

côtés dans leur milieu , couvertes de petits points enfoncés très-serrés et

bien distincts, traversées immédiatement après leur milieu par une très-

large bande d'un noir mat , s'élendant jusqu'à peu de dislance de leur

extrémité, très-régulière sur ses bords et n'atteignant pas lout-à-fait les

bords latéraux
; on voit en outre sur chacune d'elles une grande tache de

même couleur, subquadrangulaire , oblique , arrivant très-près de la base

et de la suture, un peu plus éloignée de la bande et du bord latéral ; ce

dessin noir occupe plus d'espace que la couleur fauve du fond. Pattes

courtes, assez robustes ainsi que les tarses; ceux-ci courts; leur 1" ar-

ticle moins long que les deux suivans réunis. Une petite fossette super-

ficielle sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Muséum de Berlin.

34. G. SANGuiNicoLLis. OMongo-ovuUs , nigro-œnea , sublus vix albido-

pubescens
, prolhorace sanguïneo , brevissimo , lœvi , margme antico medio

imprcsso-rugoso ; elytris conferlim punclulalis ^ lœle luteis
,
puncto humerali

nigro. — l-ong. 1 74. Lat. 1 lin.

Mâle : Courte , subovale et assez voisine par sa forme de certaines Al-

tica (par ex. A. oleracea). D'un noir bronzé très-brillant sur la poitrine,

moins sur l'abdomen , mat sur les autres parties ; dessous du corps revêtu

d'une très-fine pubescence blanche peu apparente. Tète plane, vaguement

déprimée sur le front, finement rugueuse et pubescente sur toute sa sur-

face ; épislôme coupé presque carrément. Yeux médiocres, mais très- 1

saillans et subglobuleux. Antennes assez robustes ,
fortement dentées en

scie, un peu plus longues que le prothorax , d'un noir brunâtre ,
avec

leurs trois premiers articles d'un fauve obscur. Prolhorax d'un rouge-

sanguin clair et brillant , médiocrement convexe , trois fois au moins

plus large que long , arrondi aux angles postérieurs, très-légèrement ar-

qué à sa base , sans lobe médian distinct, lisse en dessus ,
sauf une im-

pression rugueuse au milieu du bord antérieur. Ecusson d'un noir bronzé,

lisse , assez grand , en triaiiglc recliligne aigu. Elytres médiocrement

convexes, faiblement lobées à la base des épipleures, distinctement

ponctuées à la loupe , d'un beau jaune clair peu brillant, avec un point
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noir oblong sur chaque épaule ; un Irès-fin liséré de même couleur oc-

cupe la suture. Pâlies courles, grêles ain?i que les larses ; le l" article

de ceux-ci aussi long que les deux suivaus réunis ; ceux-ci médiocre-

ment longs. — Femelle inconnue.

Dq Cap de Bonne Espérance. Collection du Muséum de Berlin.

55. G. FovBicEPS. Breviler oblonga, minus convexa, nigra, sublus tenui-

ter albido-pubescens, fronle conferlim punctulala foveolaque média impressa,

prolhorace elylrisque rufo-flavis ; illo lœvi, his crebre punctalis, singulo fascia

iransversa ante apicem, macula orbiculala ante médium puncloque humerali,

piceis. — Long. 1 'jf^, i '/s. Lat. '/^ , ^/b lin.

Var. a. Elylro singulo maculis duabus ante apicem Iransversim digestis,

piceis.

Mâle : Court , oblongue et très-peu convexe, noir et revêtu en dessous

d'une fine pubescence blanchâtre. Têle petite , finement rugueuse , ayant

entre les yeux une petite fossette bien marquée en forme de point allongé ;

épislôme assez fortement et presque quadrangulairement échancré. Yeux

assez grands , saillans , ovalaires
,

presque entiers. Antennes grêles
,

faiblement dentées , un peu plus longues que le prothorax , brunâtres ,

avec leur base rufescenle. Prolhorax d'un rouge-fauve clairet assez bril-

lant, du double plus large que long , à peine arrondi sur les côtés , ayant

ses angles postérieurs très-obtus mais distincts , coupé carrément et à

peine lobé à sa base, très-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse , médiocre,

en triangle recliligne allongé et obtus. Elylres à peine sinuees sur les

côtés , criblées de points enfoncés médiocres , mais bien marqués et ser-

rés ; elles sont d'un fauve moins rouge et moins brillant que le prothorax,

et présentent un dessin d'un brun noirâtre cousistaut sur chacune en un

point humerai Ires-petit , une lâche assez grande, arrondie, voisine de

la suture au tiers de leur longueur, et une petite bande transversale au-

delà du milieu. Pattes courtes et assez robustes ; larses un peu i)lus grêles,

courts ; leur I*"" article à peine aussi long que les deux suivaus réunis.

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle ; ses yeux sont sen-

siblement plus pelits, ses pattes un peu plus courtes et son dernier seg-

ment abdominal porte une fossette médiocre et peu profonde.

Var. a. l.e point humerai et la tache voisine de la suture ont disparu

sur chaque élylre , tandis que la bande post-médiane s'est divisée en deux

taches irrégulières. Il y a sans aucun doute des individus dont les élylres

sont sans aucune tache.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. J'eni,

ai reçu Irois exemplaires de M. Boliemann.
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56. G. sALicis. Elongalula , depressa , nigra , sublus sal dense argenleo^

sericea, pedibus fuliginosis, prothorace elylrisque pallide tcslaceis, opacis,

illo lœvi , vage impresso, basi laie nigricanle, elylrïs obsolète punclulalis. —
Long. 2. Lat. 3/4 'Ja-

Mâle : Elle ressemble un peu au premier aspect à la Galleruca calma-

riensis , mais elle est plus petite, plus étroite et un peu moins convexe.

D'un noir peu brillant et revêtue d'une pubescence blanchâtre assez dense

en dessous 5 fine sur la tète. Celle-ci est finement rugueuse , coupée verti-

Ciilenient au niveau des cavités antennaires, avec l'èpistôme très-court

,

déprimé et échancré quadraugulairement. Yeux médiocres , oblongs. An-
tennes grêles , à articles serrés , de la longueur du prolhorax, , noires

,

avec leurs quatre premiers articles testacés. Prolhorax plus du double plus

large que long, fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carré-

ment et dépourvu de lobe à sa base
,
peu convexe et imponcluè en des-

sus; il est d'un testacè très-pàle , avec une large bordure basilaire d'un

brun fuligineux, qui n'atteint pas tout-à-fait les bords latéraux et qui pré-

sente quelques enfoncemens peut-être accidentels dans l'exemplaire que

j'ai sous les yeux. Ecusson noir, lisse , médiocre , en triangle recliligne

un peu allongé et aigu. Elylres à peine lobées à la base des épipleures,

finement ponctuées , un peu rugueuses et d'un testacé pareil à celui du

prolhorax. Pattes d'un testacé fuligineux , médiocrement longues et grê-

les
; tarses très-faibles , assez longs 5 leur 1*"^ article aussi long que les

deux suivans réunis. — Femelle inconnue.

De la Cafrerie. M. Klug a bien voulu me l'envoyer comme étant la

Clylhra ialicis du Catalogue de M. Ecklon.

57. G. u^MATOCDLORA. Oblotiga , viridinilida , ore anlennùque nigris ,

sublus albido-pubescens
, fronle rugosa

,
prothorace lœvi utrinque iransver-

sim sulcato , elylris rufis , opacis , crebre punclulalis. — Long. 2 '/s. Lat.

i 74 lin.

Màie : Oblong , médiocrement allongé et assez convexe. D'un beau

veil métallique brillant et revèluj en dessous d'une fine pubescence biau-

châlre un peu villeuse. Têle p'us grosse que chez les précédentes, aussi

large que longue , très-plane , fortement rugueuse et comme corrodée sur

le front et en avant
; verlex presque lisse ; épistôme enfoncé , légèrement

coupé eu demi-cercle. Parties de la bouche noires. Yeux gros, saillans ,

brièvement oblongs , distinctement échancrés. Antennes noires, avec leur

l*"' arlicie vert , peu robustes , un peu plus longues que le prolhorax , à

articles serrés. Prolhorax un peu plus du double plus large que long,

régulièrement subcylindrique
,
presque droit cl assez largement rcbordô
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sur les côlés , avec ses angles postérieurs dislincls , coupé carrément et

distinctement lobé à sa base ; très-lisse en dessus, mais ayant de chaque

côlè, un peu avant son milieu, un sillon transversal assez marqué, qui com-

mence sur le bord latéral et reste en dedans à une assez grande distance

de son correspondant. Ecnsson grand , lisse , en triangle rectiligne allongé

et tronqué au bout. Elytres très-faiblement sinuées sur les côtés , couver-

tes de petits points enfoncés bien distincts à la loupe et Irès-serrés ; elles

sont en entier d'un rouge«sanguin assez foncé et presque mal. Pattes mé-

diocrement allongées, ainsi que les tarses, et robustes ; ces derniers le sont

un peu moins. — Femelle inconnue.

De la Cafrerie. Elle m'a été communiquée par M. Kiug. On la pren-

drait au premier coup-d'œil pour une Chrysomélide du genre Lina, et en

particulier pour la Lina populi.

58. G. PLAciDA. Oblongo-elongata, convexiuscula, salurale cyanea, capile

ruguloso, inler oculos laie foveolato ,
prolhorace lœvi, nilido, lateribus late

marginato basique bisinuato; clylris obscure cyaneo-virescentibus , alutaceis

conferlimque punclalis. — Long. 2. Lat. ^{5 Un.

Mâle : De la taille des grands exemplaires de la cowcofor d'Europe

,

mais plus convexe et un peu moins parallèle que cette espèce. D'un beau

bleu foncé , brillant en dessous et sur le prolhorax
,
passant au bleu-vi-

rescent obscur et mat sur les élytres , au bronzé sur la tète; dessous du

corps Ooemenl pubescent. Tête légèrement excavée et finement rugueuse

sur toute sa surface, avec une fossette assez grande et peu profonde au

sniliea du front; épistôme déclive , légèrement échancré en demi-cercle.

Yeux grands, saillans, ovalaires, distinctement échancrés. Antennes

robustes pour ce groupe, de la longueur du prolhorax, enlièremenl

noires. Prothorax du double plus large que long, subcylindrique, large-

ment marginé sur les côlés , fortement arrondi aux angles postérieurs,

distinctement bisinuô à sa base, avec son lobe médian assez saillant et

lui-même sinué ; il est entièrement lisse en dessus. Ecusson assez grand,

lisse, en triangle recliligne allongé et obtus. Elytres légèrement sinuées

sur les côlés , dislinclemenl alutacées à la loupe , couvertes de points

enfoncés médiocres, bien marqués, dont quelques-uns forment deux

rangées près de la suture avant l'extrémité. Pâlies assez longues , médio-

crement robustes ; les tarses manquent dans l'exemplaire que j'ai sons les

yeux , sauf les postérieurs qui sont noirs
,
grêles et peu allongés. —

Femelle inconnue.

De l'Afrique australe. Je n'en ai vu qu'un exemplaire rapporté par

M. Drège et appartenant à M. Chevrolat
,
qui me Ta envoyé sous le nom

de chalybea déjà employé pour une antre espèce et que je n'ai pas pu

adopter.
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Celle espèce se rapproche beaucoup de certaiues Smaragdina de M. l)e-

jean , mais elle en diffère beaucoup aussi par ses yeux considérableraent

plus gros.

4. Esp. de la Faune méditerranéenne , d'Europe et de Sibérie (i).

39-58.

39. G. HTPOCRiTA. Elongata, sublinearis , salurale cyaneo-virescens , an-

tennis {basi excepta) fuscis , fronte subtililer punctalala aut rugulosa , verlice

obsolète sulcato
,
prothorace vage punclulalo, elylris punctato-rugosis. —

Long, i, 1 'Z^.
Lat. '/s, ^js lin.

Smaragdina hypocryta. (Steven) Dej. Cat. ed 3 p. 444.

Clythra psitcacina, Germar iu litter.

Var. a. Verlice evidentius sulcato leviorique.

Clythra ilicis. (Parreyss) Germar in litter. — Dej. Cat. loc cit.

Var. B. Tola salurate œnea autcyanea.

Mâle : Beaucoup plus pelile et surtout plus grêle que la concolor décrite

plus bas, mais , du reste, elle varie un peu sous le rapport de la forme

et de la taille, comme celle espèce. Sa couleur ordinaire est d'un bleu-

virescent foncé en dessus
,

plus verdàtre et parfois bronzé en des-

sous, passant même quelquefois au vert doré sur la têle et le prolhorax
,

partout brillant, 'fêle un peu rugueuse, surtout en avant, lisse ou peu

s'en faut en arrière, ayant à la partie postérieure du front un assez gros

point enfoncé d'où part un fin sillon qui se porte sur le verlex ; épislôme

à peine déclive , Iriangulairement ëchancrë. Yeux médiocres, assez sail-

lans, ovalaires, presque entiers. Antennes très-grèles , de la longueur du

prolorax , brunâtres, avec leurs quatre premiers articles d'un lestacé

obscur. Prolhorax un peu plus du double plus large que long, légèrement

arrondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts , coupé carré-

ment et faiblement lobé à sa base , finement et vaguement poinlillë en

dessus. Ëcusson petit, lisse , en triangle rectiligne subéquilatéral et obtus.

Élytres dislincteraent sinuées sur les côlôs , couvertes de pelils points

enfoncés très-serrés, conligus ou confluens et qui les font paraître

nmueuses. Pâlies médiocres, peu robustes; tarses grêles, courts; les

antérieurs à peine plus longs que les autres.

Femelle : Elle ne diCTère du mâle que par ses yeux un peu plus pelils,

ses pâlies plus courtes et sa fosscito abdominale qui est assez grande ,

peu profonde et leriniiiale.

Celle pelile espèce, sans avoir jamais clé décrite
,
possède dans les col

(1) Comi)iL'nant eu outre Vcryihrolia de la côle de Guinée, pai la raison iiidi-

<|uéc plus liaut (p. 209).
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leclions une syQonimie assez embrouillée. M. Dejean loi a conservé le

nom à'hypocrila sous lequel il en avait reçu de M. Steven quelques indi-

vidus que j'ai sous les yeux. Un exemplaire absolument semblable m'a

été communiqué par M. Germar sous le nom de psillacina. On voit en

outre dans le Catalogue de M. Dejean que M. Parreysslui avait donné le

nom d'ilicis. Celle ilicis dont j'ai reçu également deux exemplaires de

M. Germar , ne dilTére des exemplaires typiques qu'en ce que le vertex

est un peu plus convexe ,
plus lisse que de coutume, et parcouru par un

silloQ bien marqué. Ils forment pour moi une simple variété (var. A).

La var. B comprend tous les exemplaires qui sont d'une autre nuance

que celle indiquée plus haut. Ils varient du vert bronzé au bleu pur.

Elle se trouve en Crimée, dans l'Ibérie et probablement dans la plu-

part des pays voisins. Elle a beaucoup d'analogie avec la placida du Cap,

qui précède, et représente, ainsi que la suivante, celte espèce en Europe.

40. G. Biocvx-XTK.ElongaliUa, minus convcxa , nigro-cœrulea vel cijanea,

pedibus antennarumque basi flavo-teslaceis, femoribus poslicis basi obscure

cyaneis , capiie prolhoraceque subtilUer punclulalis , hoc punctis binis dislan-

tibus fulvis nolalo; elylris punctalo-rugosis. 1 '/s , 1 'ji. Lai. '/a » 'jz lin.

Var. a. Supra cupreo-micans.

Var. B. Prothorace immacuîalo.

Mâle : Intermédiaire pour la taille et la forme entre la concolor et

Vhypocrila, étant moins large que la première, plus que la seconde et plus

déprimée que foules deux. D'un bleu ou d'un violet foncé au point de

paraître noir , et à peine pubescente en dessous. Tète très-finement ru-

gueuse, avec une impression à peine distincte sur le front; épislôme légè-

rement échancrè en demi-cercle. Yeux assez gros, saillans, ovalaires

et enliers. Antennes très-grêles, de la longueur du prothorax, d'un fauve

testacé un peu fuligineux dans leur moitié terminale. Prothorax un peu

plus du double plus large que long , cylindrique, arrondi sur les côtés

en arrière, avec ses angles postérieurs presque distincts; coupé carrément

et très-faiblement lobé à sa base , lisse en dessus, avec quelques très-

pelils points enfoncés épars çà et là ; il est marqué de deux points d'un

fauve obscur, voisins du bord antérieur et situés à quelque distance des

bords latéraux. Écusson petit, lisse, en triangle rectiiigne un peu allongé.

Élylrcs assez dislinclement lobées à la base des épipicures, couvertes de

petits points enfoncés, conligus sans être confluents, et qui les font paraître

un peu rugueuses. Faites d'un jaune leslacé, avec les cuisses postérieures

d'un noir bleuâtre dans les deux tiers de leur étendue ; elles sont

médiocreraenl allongées , avec les tarses grêles , assez longs et égaux

entre eux.

Ô7
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Femelle : Je ne lui trouve d'autres caractères sexuels que ses yeux un

peu plus petits, ses pattes légèremeut plus courtes, et sa fossette abdo-

minale qui est grande et assez profonde.

Var. a. Dessus du corps avec quelques reflets cuivreu x assez vifs.

Vab. B. Prothorax sans points fauves. v^

Elle se trouve dans l'Anatolie, l'ile de Chypre et l'Archipel grec. Je

n'en ai vu que quatre exemplaires , dont trois m'ont été envoyés par

M. Chevrolat qui en avait fait autant d'espèces distinctes, et le dernier

par M. le marquis de La Ferté-Sènecterre.

41. G. CONCOLOR. Etongalula, minus convexa, lœle viridi'Cyanea nilida,

tarsis œneis , anlcnnis [basi excepta) fuscis
;

fronle depressa , rude rugoso-

punclala vel erosa
,
prothorace sublililer vageque elylris evidenler ac crebre

pumlatis. — Long. 1 72 , 2. Lat. 2/4, H^, lin.

Clythra covcolor. Fab. Suppl. Eni. syst. p. HS, oS. Syst, El. II. p. 40,38. —
Oliv. Entom. VI. p. 87J , 52. Pi. 2 , f. 57, — Foehsbeeg. Nov. dct. Upsal. VIII

,

p. 272.— Germar. Ins. Spec. nov. p. 546, 741.— Schoemh. Syn. Ins. II. p. 533, 64.

Cryptoceplialus concolor. Fab. Ent. Syst. II
, p. 69 , 83.

Smaragdina concolor. Dej. Cat, éd. 3. p. 444.

Clythra œnca. Germar. Ins. Spcc. IVov. p. 547, 742.

Vab. a. Tota salurale cyanea.

Mâle : Elle varie assez pour la taille et pour la forme qui est plus

allongée chez certains exemplaires , mais toujours parallèle et peu con-

vexe. Sa couleur générale est d'un beau vert souvent bleuâtre, plus ou

moins pur, brillant et plus foncé en dessous qu'en dessus; sa pubescence

est presque nulle inféricurement. Tête courte, très-obtuse, fortement

ponctuée, sauf sur le vertex; les points tantôt séparés, tantôt confluens

et comme corrodés; front impressionè, mais moins que chez les deux

précédentes ; vertex presque lisse ; épistôme déclive ,
triangulaireraent

èchancré. Parties de la bouche brunâtres, avec quelques reflets métal-

liques. Yeux assez petits, ovalaires , médiocrement saillans et entiers.

Antennes très-grèles , un tant soit peu plus longues que le prolhorax
,

brunâtres, avec leur quatre ou cinq articles d'un fauve lestacé ;
lo 1" vert

en dessus. Prothorax un peu plus du double plus large que long, sub-

cylindrique, un peu voûté dans son milieu, faiblement arrondi sur les

côtés, avec ses angles postérieurs également arrondis, mais distincts, un

peu sinué et même èchancré de chaque côlô de sa base , avec son lobe

assez saillant et un peu marginé ; un faible sillon se voit également le

long du bord antérieur dans son milieu ; il est couvert de petits points

enfoncés tantôt serrés cl bien distincts , tantôt plus superficiels et plus

rares, surtout sur le disque, mais en général plus nombreux sur les côtés;
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quelques dépressions irri^gulières accompagnent ces points çà et là. Écus-

SOD petit , lisse ou poinlillé, en triangle rccliligne subéquilaléral, obtus,

parfois même tronqué à son sommet. Èlytres faiblement sinuôes sur les

côtés, ponctuées plus fortement que le prothorax et très-régulièrement ;

deux rangées régulières, formées par quelques-uns di; ces poinis se voient

ordinairement près de la suture avant l'extrémité. Pattes assez longues et

assez robustes ; tarses bronzés
,
peu allongés et grêles.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa tête un peu plus courte

et plus obtuse en avant, ses patles moins longues et moins robustes,

et sa fossette abdominale qui est assez grande et plus ou moins marquée.

Var. a. D'un beau bleu d'indigo foncé uniforme. Les exemplaires

aussi prononcés paraissent assez rares ; il est au contraire assez commua

d'en rencontrer qui ont une teinte bleuâtre plus ou moins vive.

Cette espèce est sans aucun doute la concolor de Fabricius et d'Olivier.

M. Germar en a fait deux espèces que je ne puis adopter , après un mur

examen des exemplaires même qui lui ont servi pour ses descriptions et

qu'il a bien voulu me communiquer. Ceux qu'il a regardés comme étant la

concolor de Fabricius , sont de taille moyenne ; leur front est largement

déprimé et ponctué dans toute son étendue , et la ponctuation de leur

prothorax est bien distincte; ce sont , en un mot , les exemplaires les plus

communs. Ceux auxquels il a donné le nom à'œnea, sont d'une nuance un

peu plus verte, mais nullement bronzée ; la dépression de leur front est

un peu moins étendue; la ponctuation du prothorax est plus fine et à

peine distincte sur le disque, enfin leur taille est un peu plus grande que

de coutume. Outre qu'on trouve tous les passages entre ces individus, il

n'y a pas d'espèce de ce groupe chez lesquelles on n'observe des diffé-

rences analogues à celles qui précèdent , et je ne les regarde même pas

comme assez saillantes pour mériter le titre de variétés.

M. Dejean s'est trompé au sujet de ces deux espèces de M. Germar.

11 a rapporté, avec raison , l'œnca à l'espèce actuelle, tandis qu'il a placé

la concolor parmi les variétés de sa Coplocephala cœrulea qui est la Clylhra

chaltjbea de M. Germar, comme il l'indique lui-même.

Vhabilal de cette petite espèce est assez étendu ; les exemplaires que

j'ai enlre les mains viennent d'Alsace , do midi de la France, d'Italie, de

l'Espagne et du Portugal . On la rencontre principalement sur les céréales,

notamment sur le froment et l'orge.

42. G. viBiDANA. Elongaluta, subcylindrica , lœle cyaneo-viridiSy nilida,

larsis anlennisque nigris , supra undique regulariler punclulala , fronlc

obsolète impressa, prothorace basi bisinualo. — Long. 2. Lat. 1 lin.

Mâle: Plus grande, plus convexe que la concolor. sabcylindrique , et
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pas plus allongée que les exemplaires ordinaires de celte espèce. D'un

beau bleu plus foncé et presque pur en dessous, verdàlre en dessus,

partout trcs-briliant; dessous du corps à peine pubescent. Tète très-légè-

rement et uniforménoent convexe , avec une dépression transversale à

peine apparente au niveau du bord postérieur des yeux , couverte en

entier de points enfoncés bien distincts, serrés et régulièrement distri-

buée ; épislôme un peu déclive, échancré en triangle. Yeux assez petits,

médiocrement saillans, très-faiblement échancrés. Antennes grêles, mais

beaucoup moins que chez la concolor, grossissant sensiblement à leur

extrémité, de la longueur du prolhorax, noires avec leur base brunâtre.

Prothorax du double plus large que long , régulièrement cylindrique ,

assez fortement marginé et presque droit sur les côtés, arrondi aux angles

postérieurs qui ne sont nullement distincts , un peu bisinué à sa base et

couvert de points enfoncés un peu plus gros que ceux de la tèlc et aussi

régulièrement disposés. Ecusson petit , finement rugueux , en triangle

rectiligne équilatéral et aigu. Èlylres presque droites sur les côtés, un

peu plus fortement ponctuées que le prothorax; les points sont plus serrés

et accompagnés de rides transversales visibles seulement sous un certain

jour. Pattes assez longues et grêles; les antérieures ainsi que leurs tarses

sensiblement plus allongées que les autres; tarses d'un noir bronzé.

—

Wâle inconnu.

Cette espèce, parfaitement distincte de la concolor, m'a été envoyée par

M. Klug, comme venant de la Palestine.

43. G. AMABius. Oblongo-elonr/ala , lœle vindi-aurata , antennis [basi

prcetermis'a) nigro-œneis
, fronle imprcssa ,

eroso-punctala ,
prclhorace sat

crebre elylris rugoso-punctalis , his apice lœle aurantiacis. — Long. 2.

Lat. 1 lin. M
Femelle : Médiocrement allongée , subparallèle et peu convexe. D'un

beau vert métallique pur en dessous, à reflets dorés en dessus, partout

brillant; pubescence du dessous du corps presque nulle. Tète petite, dé-

primée sur le front, fortement ponctuée et comme corrodée dans ses deux

tiers antérieurs ; vertex plus lisse , finement pointillé , convexe ;
épistôme

déclive, assez fortement échancré en triangle. Palpes variés de brunâtre

et de fuligineux, avec quelques reflets dorés. Yeux médiocres, assez s;iil-

lans , oblongs, entiers, ayant chacun en arrière une très-petite tache

fauve. Antennes grêles, rigidules, un peu plus longues que le prothorax,

noires, à reflets bronzés, avec leurs articles 2-i d'un fauve obscur. Pro-

lhorax du double plus large que long , subcylindrique , à peine arrondi

sur les côtés, avec ses angles postérieurs obtus et distincts, légèrement

bi-sinué et faiblement lobé à sa base; à l'aide d'une forte loupe il paraît

iiuemenlalutacé en dessus, et est en outre couvert de points bien distincts,
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serrés sur les bords latéraux en arrière ,
graduellement plus rares et

plus petits sur le disque. Ecusson médiocre , lisse , en triangle recli-

ligne allongé et aigu. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures,

criblées d'assez gros points enfoncés très-serrés , subconflucns , accom-

pagnés de rides transversales visibles seulement sous un certain jour
;

elles ont à leur extrémité une tache médiocre , commune , arrondie en

avant, d'un jaune orangé clair. Pattes médiocrement allongées et assez

robustes ; tarses courts 5 leur i*"" article aussi long que les deux suivans

réunis. Une fosselle assez grande, peu profonde et mal limitée sur le

dernier segment abdominal. — Mule inconnu.

Du Portugal. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom de terminalis que

je n'ai pas cru devoir adopter , M. Dejean l'ayant déjà donné a une

espèce de celle section.

44. G. GRATiosA. Elongalula, minus convexa, subius virîdi-œnea supra

vmdi-aurata,pedibus anlennisque flavo-leslaceis, fronle impressa, eroso-punc-

tala ; prolhorace sparsim elytris creberrime punctalis, his apice lœle auran-

tiacis.— Long. 1 '/j. Lat. '/j lin.

Mas. Cylindricus, capite majori , mandibuUs porrectis, modice arcuatis

,

tarsis anlicis elongalis.

Smaragdina graiiosa. Lucas. Revue Zool. A 1845
, p. 124. — Dej. Cat. éd. 3.

p. 444.

Mâle: Cylindrique, notablement plus étroite et plus grêle que Vamalnlis

à laquelle elle ressemble beaucoup par ses couleurs. Dessous du corps

d'un vert bronzé
,
parfois un peu cuivreux , à peine pubescent ;

dessus

d'un vert légèrement doré. Tèle assez forte, un peu allongée, déprimée

sur le front et couverte, sauf sur le verlex , de gros points enfoncés la plu-

part confluens, comme corrodés çà et là ; vertcx convexe, finement poin-

tillé ; épislôme déclive , triangulairement écbancré. Mandibules sail-

lantes , obliques sans ctre précisément arquées, iiilerceptant au repos un

espace triangulaire médiocrement grand. Yeux médiocres, subglobuleux,

presque entiers. Antennes très-gréles, de la longueur du prolhorax , à

articles peu serrés , d'un fauve teslacé et légèrement fuligineuses à leur

exirémilé. Prolhorax du double plus large que long, subcylindrique,

presque droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs obtus et distincts,

coupé carrément et très-faiblement lobé à sa base ; sa surface est lisse

en dessus et parsemée de petits points enfoncés , visibles seulement à la

loupe. Ecusson petit, lisse, en triangle rectiligne obtus
,
parfois aigu à

son sommet. Elytres à peine sinuées sur les côtés , couvertes d'assez

petits points enfoncés, contigus sans èlre confluens, et accompagnés de trois

à quatre lignes saillantes
,
peu distinctes et longitudinales; leur extrémité
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présente une fâche commune , médiocre , arrondie en avant , d'un jaune

orangé plus on moins pâle. Pâlies d'un jaune lestacé, avec le sorarael des

larses un peu fuligineux ; elles sont assez longues et médiocrement ro-

bustes ; tarses antérieurs sensiblement plus longs qae les autres; le 1^'

article de tous aussi long que les deux suivans réunis.

Femelle : Sa tète est de grandeur ordinaire ainsi que ses mandibules
;

ses yeux sont un peu moins saillans , ses tarses antérieurs pas plus

longs que les autres ; sa fossette abdominale est assez grande et bien

marquée.

De l'Algérie. Suivant M. Lucas elle ne se trouve qu'aux environs d'Oran

dans les mois de juin et de juillet. Cet entomologiste a bien voulu m'en

communiquer une femelle. M. Dejean n'en possédait qu'un mâle qui m'a

servi pour la description qui précède.

45. G. LiMBATA. Elongalula, minus convexa , lœle viridi-metallica
,

proihorace hnpresso-punctalo , basi bi-sinualo, elytris disco punclalo-rugosis,

margine lalerali apice latiore
, flavo-leslaceo. — Long. 2 , 2 '/s. Lat. '^/s,

1 lin.

Clythra limbata. Steven. Mévi. de la Soc. de Moscou, I. p. 157. pi. 10. f. i. —
TotssAiNT-CiiARP. Horœ entom. p. 235.tab. VII. f. 3.— MÉrJÎTR. Cal. raison, p. 236,

1116.— FoERSBERG. Nov. Act. Vpsal. p. 272.— Schoenh. Sijn.Ins, II. p. 353, 66.

Smaracjdina limhala. Dej. Cal, éd. 3. p. -144.

Var. a. Pedibus obscure aneis,

Var. B. Lœle cyanea.

Var. C. Elytris flavo-leslaceis, disco viridibus velcyaneis.

Clythra dorsalis, Ouv. Entom, VI, p. 866, 43. pi. 2. f. 31.

Mâle: Assez allongée, parallèle et très-peu convexe. D'un beau vert

métallique clair , brillant , uniforme , et à peine pubescente en dessous ,

sauf sur les pâlies. Tète plane , vaguement impressionée sur le front,

finement rugueuse, sauf sur le verlex qui n'est que pointillé ; épislôme

assez forlcmcnt échancré en triangle, très-piane; sommet des mandibules,

noirâtre
;
palpes variés de brunâtre et de leslacé. Yeux médiocres, sail-

lans , ovalaires, presque entiers. Antennes très-grèles , un peu plus lon-

gues que le prolliorax , brunâlres avec leurs quatre ou cinq articles basi-

laires testacès ; le 1" doré en dessous. Prolliorax du double plus large

que Ions , régulièrement cylindrique , légèrement arrondi sur les côtés

avec SCS angles posiérieurs assez dislincls , sinué de chaque côlè de sa

base, avec son lobe médian très-court ; en dessus il présente çà el là des

dépressions irrëgulières el des points enfoncés assez nombreux ,
bien

marques cl disposés s;ins ordre . Ecusson médiocre, en triangle rccliligne

taulùt assez aigu , Umlùt lorlemenl tronqué. Elytres entourées, sauf à la
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base , d'une bordure très-régulière , d'un jaune teslacé ,
plus ou moins

large , toujours un peu élargie en arrière et parfois à sa base ; cette bor-

dure est lisse ou vaguement poiotillée , tandis que la partie verte est assez

fortement rugueuse. Pattes assez longues, médiocrement robustes ; tarses

très-grèles; les antérieurs un peu plus longs que les autres qui eux-

mêmes sont allongés; le 1*"" article de tous aussi long que les deux

suivans.

Femelle : Elle diffère du mâle uniquement par ses tarses plus courts ,

plus robustes , tous d'égale longueur , et sa fossette abdominale assez

grande^ mais médiocrement profonde.

La variété A est insigniGanle ; elle consiste en ce qae les tarses sont

d'un bronzé obscur, parfois un peu cuivreux.

La variété B se distingue du type en ce que le vert est remplacé chez

elle par du bleu plus ou moins pur ; il existe tous les passages à cet

égard.

Dans la variété C la bande testacée marginale s'est élargie au point de

former la couleur générale des élylres ; il ne reste plus de la couleur

verte primitive qu'une tache plus ou moins grande qui parfois même est

réduite à une bande sulurale basilaire assez étroite.— Cette variété est

sans aucun doute la clylhra dorsalis d'Olivier, et c'est à tort que M. Tous-

saint-Charpentier a contesté qu'elle appartient à l'espèce actuelle , en se

fondant sur ce que dans la figure de cet auteur les antennes sont repré-

sentées notablement plus longues qu'elles ne le sont en réalité. Les figures

d'Olivier ne méritent aucune confiance pour ces sortes de détails.

Elle habite la Russie méridionale, le Caucase, la Perse, et probablement

toute l'Asie mineure , ainsi que la partie de l'Archipel grec qui en est

voisine, car Olivier dit l'avoir prise dans l'île de Scio , sur les fleurs

de l'Yeuse.

46. G. MENETRiESii. Elongalula, cyanea vel caruleo-viridis, libiis, tarsis,

antennis elylrisque flavo-leslaciis , his prolhoraceque conferlim punctatis
,

singulo punclo humerait nigro maculaque maxima cyanea. — Long. 1 3/^,

2 -/s.Lal. 3/4, 1 lin.

Clylhra Menetriesii. (Falderm). MénÉtk. Cal. raison, p. 236 ,
1117.

Smaragdina Menetriesii. Faldekh. Favn. entom. Trunscauc. II. p. 378, S60. Tab.

XLV. f. 8. — Dej. Cat. éd. 3. p. UA.

Vab. a. Tarsis infuscalis

.

Var. B. Elylris punclo humerait nullo maculaque minori infra médium,

cyanea.

Vab. C. Elytris immaculatis

.
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Mâle : De la taille et prc?qae de la forme de la Itmbala' seulement un

un peu moins parallèle et moins déprimée que cette espèce. D'un beau

vert bleuâtre brillant passant parfois au bleu pur; dessous du corps fine-

ment pubescent. Tête terminée par un museau quadrangulaire légèrement

allongé ,
plane, assez fortement rugueuse en avant, simplement pointillée

sur le vertex; èpistôme èchancrè en triangle. Yeux médiocres , saillans,

légèrement réniformes. Antennes grêles, un peu plus longues que le pro-

thorax, brunâtres, avec leurs quatre à cinq premiers articles d'un fauve

teslacé. Protborax du double plus large que long , subcylindrique, lar-

gement arrondi aux angles postérieurs, largement et faiblement lobè au

milieu de sa base , avec un sinus en demi-cercle assez marqué de chaque

côté de ce lobe ; il est entièrement couvert d'une ponctuation médiocre

bien marquée , assez serrée et régulièrement distribuée. Ecusson petit

,

en triangle rectiligne subèquiîatéral et aigu. Elylres à peine lobées à la

base des épipleures, finement alutacées, plus fortement ponctuées que le

prothorax ; les points dans leur quart postérieur forment cinq à six rangées

assez distinctes et réunies deux à deux ; elles sont d'un fauve testacé mé-

diocrement foncé , et ont chacune, outre un point humerai d'un noir bleuâ-

tre, une grande tache d'un vert bleuâtre ou bleue, allongée, tronquée

plus ou moins obliquement en avant ainsi qu'en arrière, et restant en géné-

ral a égale distance de la base et de l'exlrémilé. Pattes de la couleur du

corps , avec les jambes et les tarses d'un fauve testacé; elles sont assez

allongées et peu robustes ; les tarses antérieurs sont un peu plus longs

que les autres.

Femelle : Elle se dislingue du mâle uniquement par sa tcle un tant

soit peu plus petite, ses tarses plus courts, égaux entre eux et sa fos-

sette abdominale assez grande , oblongue et assez marquée.

Var. a. Tarses légèrement brunâtres ou fuligineux.

Var. B. Point humerai de chaque élytre absent : la tache bleue réduite

de moitié ,
plus ou moins carrée et située sous le milieu de l'élylre. Cette

variété est beaucoup plus commune chez les mâles que chez les femelles

et pourrait presque être considérée comme un caractère sexuel.

Var. C. Elytres sans tache ni point humerai. Je n'en ai vu que deux

exemplaires qui m'ont été communiqués par M. le marquis de La Ferlé-

Sôncclerre el M. Germar.

Du Cauciise et de la Perse. Suivant M. Ménètriés elle se trouve en

énormes quantités sur les Tamarix , dans les plaines voisines du Kour,

vers le commencement de mai.

47. G. Férule. Oblongo-elongala
, parallela , viridi-œneu , sublus sat

dense argenleo-scrtcea, ore, antennarum basi
,
pedibus prolhoraceque flavis ;

hoc lœviy clytris subplanis,puticlato-rugosis.— f.ong.S. La(., Yi '•»•

J
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Smaragdina Ferulœ. Genk. Ins. Sardin. Fasc. II. p. 42. Tab. II. fig. 19.

Màk : Assez allongé , Irès-parallèle et presque plane en dessus. D'un

verl bronzé clair et assez brillani , avec les pattes , les parties de la bouche

el le prolhorax d'un jaune fauve clair ; poitrine et abdomen revêtus d'un

pubescenle satinée d'un blanc argenté, courte, mais assez épaisse. Tôle un

peu plus forte que chez la feraelle , finement rugueuse et pubescente :

mandibules légèrement proéminentes, robustes, d'abord droites, puis

subitement arquées à leur exlrérailé. Yeux assez gros, saiilans, ovalaires,

presque entiers. Antennes très-grèles, delà longueur du prolhorax , bru-

nâtres , avec leurs quatre ou cinq premiers articles jaunes. Prothorax

deux fois et demie aussi large que long , subcylindrique , arrondi aux

angles postérieurs, coupé carrément el à peine lobé à sa base, lisse, avec

quelques dépressions de forme variable. Ecusson petit, lisse, en triangle

rectiligne aigu. Elytres légèrement lobées à la base des épipleures, cou-

vertes de points enfoncés confluens qui les font paraître uniformément

rugueuses; leur extrémité cependant est un peu plus lisse et présente

près de la suture des traces de deux ou trois courtes lignes élevées el cal-

leuses. Pattes assez longues et assez robustes ; tarses antérieurs un peu

allongés.

Femelle : Les différences qui la distinguent du mâle ne sont pas aussi

prononcées que le ferait supposer la description de M. Genô. Sa tôle est

un peu plus petite, tout en conservant la même forme; ses mandibules

sont plus courtes , ses yeux un peu moins saiilans , ses pattes un peu plus

courtes et plus grêles; ses tarses antérieurs ne sont pas plus longs que

les autres; enOn sa fossette est grande, oblongue et profondément marquée.

De la Sardaigae oii elle est commune. Selon M. Gêné elle se trouve au

printemps sur les feuilles de la Ferula vulgaris , avant que celle plante

n'ait poussé sa lige.

48. G. MiGniTARSis. Oblongo-parallela , supra planiuscula , sublus salu-

rate cœrulea , capile femoribusque posiicis basi viridi-œneis , larsis anten-

nisque (basi excepta) nigris
,
femoribus , lihiis prolhoraceque lutco-flavis-,

hoc sparsim punclalo , angulis posiicis nonnihil re/lcxis , elylris cyaneis

mlerdum virescenlibus, conferlim profundeque punclalis — Long I , ti '/»•

Lai. 3/5 , i 73 lin.

Mas. : Longior, capile majori, mandibuUs prominulis.

Cyaniris virens (Rambui). Dej. Cat. cd. 3. p. 444.

Var. a. Minor breviorque, larsis piceis aul fuscis.

Cyaniris fuscùarsis. Dsj. Cat. éd. 3, p. 444.

Mâle : Elle varie pour la taille au poiol que certains exemplaires sont

38
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Irois fois plus grands que d'autres. Les premiers sont en même temps

plus allongés que les seconds , mais entre les uns et les autres on trouve

tons les passages. Parallèle et peu convexe, parfois même à peu près plane

en dessus. Sa couleur générale est d'un noir bleuâtre
, parfois tirant sur

le bronzé, et sa pubescence presque nulle en dessous. Tête en général d'un

vert bronzé obscur, place, allongée, rugueuse sur toute sa surface, et plus

ou moins largement et fortement impressionnée sur le front. Yeux petits,

peu saillans, subrcniformes. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax , noires, avec leurs trois ou quatre premiers articles fauves. Pro-

Ihorax d'un jaune fauve plusou moinsclair et brillant, dudouble plus large

que long, très-régulièrement cylindrique, arrondi aux angles postérieurs,

avec la partie en dedans de ces angles obtuse , un peu relevée et suivie

en dedans d'une petite dépression qui fait paraître la base faiblement bisi-

nuée 5 le lobe médian est très-court et coupé carrément; en dessus il pré-

sente quelques points enfoncés médiocres , mais bien marqués et dispersés

ça et là. Ecusson médiocre , lisse , en triangle rectiiigne allongé et aigu.

Elylres du double environ plus longues que le prolhorax , légèrement

lobées à la base des épipleures, couvertes de points enfoncés assez gros,

très marqués, sauf à leur extrémité qui est lisse ; les traces de deux à trois

lignes élevéesel calleuses se voient près de la suture, surtout avant leur som-

met ; elles sont d'un beau bleu pareil à celui de la cyanea, mais prennent

quelquefois , comme dans cette espèce, une légère teinte verdâtre. Pattes

assez longues et grêles , d'un jaune fauve clair , avec la base des cuisses

postérieures d'un vert bronzé ou bleuâtre ; tarses assez longs, noirs.

Femelle : Plus courte et moins parallèle que le mâle ; sa tète est de

grosseur ordinaire ; ses yeux sont un peu plus saillans; ses antennes sont

juste de la longueur du prolhorax ; celui-ci est un peu rétréci près des

angles antérieurs; ses pattes sont un peu plus faibles; enfin son dernier

segment abdominal est pourvu d'une fossette médiocre, oblongue et très-

marquée.

M. Dejean en a fait deux espèces dans son Catalogue, Il avait adopté

pour les exemplaires de grande taille, un peu plus allongés et à tarses

noirs, le nom de virens, d'après M. Rambur ; nom assez mal choisi , car

des deux exemplaires qu'il possédait, l'un a les élytres entièrement bleues

comme de coutume. Quant aux individus plus petits
,
plus courts et dont

les tarses sont brunâtres ou simplement fuligineux , il en avait fait sa

fuscitarsis qui n'est pour moi qu'une simple variété (var. A.)

Elle se trouve dans l'Europe occidentale et méridionale. Les exem-

plaires que j'ai sous les yeux viennent des environs de Paris, du midi de

la France et de diverses parties de l'Espagne jusques en Andalousie.

i
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49. G. KFFiMANA. Obloluja , minus convexa, salurale œneo-viridis, jiro-

ihorace pedibusque unlicis inleo-flavis , tUo tœvi , lus dorso nigrïcanlibus \

elylris cyaneis inlerdum virescenlibus, yunclalo-rugo^ii. — I^oiig. \ '^j^.

2 Ut. ^5, V4>'"-

Cyaniris 7-ufimana. Uej. Cal. ud. 3. p. 44-4.

Mâle : Semblable pour la forcne à la nigrilarsis, rriais plus petite et plus

grêle que celte espèce. Sa couleur générale est d'un vert bronzé foncé et

brillant et sa pubescence en dessous presque nulle. Tète trigone, à peine

plus forte que celle de la femelle, finement rugueuse, avec une impression

subarrondie peu marquée sur le front ; épistôme légèrement échancré.

Yeux médiocres, mais saillans, oblongs , entiers. Anienncs un peu plus

longues que le prolhorax , noires, avec leurs quatre premiers articles

fauves. Prolliorax d'un jaune fauve clair, un peu plus du double plus large

que long , régulièrement cylindrique, arrondi aux angles postérieurs,

coupé carrément et à peine lobé à sa base, presque lisse en dessus. Ecus-

son assez petit, lisse, en triangle recliligne allongé cl aigu. Elytres fai-

blement lobées à la base des épipleures , couvertes d*uue ponctuation assez

grosse, bien marquée, en partie confluenle ; cependant quelquefois ce

caractère est peu distinct ; elles sont d'un bleu foncé assez brillant, avec

un reflet verdàtre plus ou moins prononcé. Pattes antérieures d'un jaune

fauve avec leur franche dorsale noirâlre ; les quatre postérieurs de la

couleur du corps ; elles sont assez robustes , courtes, et les antérieures ne

sont pas beaucoup plus longues que les autres.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa forme un peu moins paral-

lèle , sa tête un tant soit peu plus petite , ses yeux moins saillans , son

protborax un peu plus court, ses pattes encore moins longues et plus

égales entre elles , enfin par sa fossette abdominale qui est petite , oblon-

gue , Icrniinale et peu profonde.

De l'Algérie aux environs d'Oran. Je n'ai vu que les cinq exemplaires

que possédait M. Dejean.

oO. G. THORACiCA. Oblongo-jjarallela , sublus salurale cœrulea , capiCe

femortbusque quatuor posltcis basi vtridi-cyaneis, pedibus, anlennarum basi

ihoraceque lulco-flavts , hue fparstin puncluialo ; ehjlrts cyaneis , conferlim

punctalis. — Long. 1 'j^. Lat. =/j lin.

Alàle : De la (aille des plus petits exemplaires de la nigrilarsis et de la

forme de celte espèce, c'est-à-dire légèrement allongée
,
parallèle et très-

peu convexe en dessus. Sa couleur générale est d'uu beau bleu très-foncé

en dessous, plus clair sur la tête et les élyires , avec le prolhorax et les

pattes d'un jaune ferrugineux clair ; les quatre cuisses postérieures sont
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seulemeul d'un vert bronzé et bleuâtre dans la plus grande partie de

leur étendue. Tèle petite, finement rugueuse, avec une vague impression

sur le front; épistôrae très-faiblement échancré ;
mandibules non sail-

lantes. Yeux assez gros , ovalaires , saillans, absolument semblables à

ceux de la Ferulœ mâle. Antennes grêles, à peine de la longueur du pro-

thorax , noirâtres, obscurément rufescenles à leur base. Prothorax deux

fois et demie plus large que long, très-régnlièremenl cylindrique , coupé

carrément en avant et à sa base , droit sur les côtés, puis arrondi aux

angles postérieurs
,^
parsemé en dessus de quelques petits points enfoncés

irrégulièrement distribués. Ecusson assez petit , en triangle rectiiigne

allongé et aigu. Elytres criblées de points enfoncés très-rapprochés et en

même temps vaguement rugueuses. Pattes courtes , robustes; tarses peu

allongés. — Femelle inconnue.

Du Portugal. Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui m'a été communiqué

par M. Klug.

Elle se rapproche par sa forme générale de la nJgritarsis , mais elle

en est très-différente par la petitesse de ia tôle du mâle, la forme de sou

prothorax , la brièveté et la grosseur de ses pattes. Ce dernier caraclère

la rappproche de la cijanea qui suit.

51 . G. CYANEA. Brcviler oblongo-parallela , nigro-cœrulea ,
pedibus , an-

lennarum basi prolhoracequc luteo-fulvis • hoc lœvi , capile rugoso, inler ocu-

los evidenler impresso , elytris nilide cyaneis crebreque punctalis ; pedibus

validis. — Long. 2 , 3. Lat. 1 '/4 , 1 ^/s lin.

Clijthracyanea.'SAJi.Suppl. Ent. Sijst. ip. lli , 29. Sijst. EL II. p. 59,30.

—

SCHMEii). Magas. p. 193,12. — Panzek. Ent. Germ. I, p. 191, 12. Faun. Ins.

Germ. XLV, 5. Emim. Ins. Rat. Schœf. p. 68, 5".— Oliv. Encyc. méth. Ins. VI,

p. 36, 2-i. Eiitom. VI
, p. 869 , 48. Gribouri pi. 1. f. 10. — Latb. Ilist. nat. d. lus.

XI, p. 360, 13. — Gyllemh. Ins. Suec. Ht, p. 591, 6. — Foebsberg. Nov. Ad. L'ps.

VIII, p. 271. — Saule. Ins. Fennic. II , p. 219, 3.— Shoek. Syn.lns. II, p. 331, 36.

Crypioccphaius cyaneus. Fab. Syst. Ent. p. 109, 20, Spcc Ins. p. 145, 50. Hlant.

I, p. 82, 39. Enl. Syst. II, p. 65, 32. — Païkull. Faun. Siiec. U , p. 152, 3- —
Rossi. Faun. Etr. I, p. Ç3, 241. etl. IIellw. I

, p. 99, 241.

Cyaniris vyanea. Dej. Cat. ud. 3. p. 444.

Llylhra Persicariœ. Sciiuank.. Nalurf. XXIV, p. 68 , 20. — Scriba. Journ. d. Ent.

p. 28 , 20.

Cryiitoccphalus saphir iniis. Linxé. Syst. nat. éd. Gmel IV. p. 1705 , 39.

Chrysomcla ruficollis. IIerbst iu Fuessly's. Arck. lieft. VII-VIII, p. 162, 61. Tab.

45. f. 5.

Bvprestis salicina, Scopoi.i. Ent carn. p. 63 , 199.

La Mclolonthc LUuctto ? Geoep. 7/15. d. env, de Paris. I , p. 197, 4.

SciiJEi-F. lits. Ratish. Tab. 51. f. 3.

Vau. a. Elijlris vircsccntibus vel saluraie violaceis.

Vau. B. Femoribus basi mugis minusvc œneo-viridibus.

I
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JUâte : Court ,
parallèle , médiocrement convexe et d'un faciès plus ro-

buste que les précédentes. D'un noir-bleuàlre ou virescent et presque

glabre en dessous. Tête généralement d'un bronzé foncé , ridée ou ru-

gueuse sur toute sa surface , avec une impression transversale plus ou

moins régulière et bien marquée entre les yeux ; épistôme largement

,

mais faiblement échancré. Yeux assez gros, saillans, oyalaires, pourvus

d'une orbite très-prononcée en arrière ,
presque entiers. Antennes assez

robustes pour ce genre, d'un cinquième environ plus longues que le pro-

thorax , d'un noir brunâtre , avec leurs trois ou quatre premiers articles

fauves. Prolhorax un peu plus du double plus large que long, fortement

arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et faiblement bisinué à

sa base , avec son lobe médian très-court et marginé , très-lisse en dessus ;

il est en entier d'un fauve clair, mais vif et médiocrement brillant. Ecus-

soo grand, lisse , en triangle recliligne allongé et assez aigu. Elytres fai-

blement sinuées sur les côlés , couvertes de points enfoncés assez gros

,

bien marqués , serrés et régulièrement distribués
;
quelques traces de

deux ou trois lignes élevées et calleuses se fout voir avant l'exlrémitè

près de la suture, mais bien moins distinctement que chez la xanthaspis

décrite plus bas. Pattes en entier d'un jaune fauve clair et uniforme
,
peu

allongées et robustes ainsi que les tarses ; le 4'"' article de ces derniers

plus court que les deux suivans réunis.

Femelle : Je ne lui trouve d'autres caractères sexuels que ses yeux un

peu moins saillans , ses pattes un peu plus grêles et sa fossette abdomi-

nale qui est très-grande, oblongue et très-profonde.

Vab. a. J'y comprends les exemplaires dont les élylres sont d'une

nuance autre que celle indiquée plus haut. Chez les uns elles sont d'uu

bleu-virescent , chez les autres d'un beau violet foncé. Ils ne sont pas

très-communs.

Var. B. Cuisses d'un vert-bronzé à leur base. Cette couleur envahit

rarement au-delà du tiers de leur longueur et s'observe assez rarement à

toutes les pattes à la fois.

Cette espèce paraît répandue dans la plus grande partie de l'Europe et

de la Sibérie. Les auteurs anglais ne la mentionnent pas dans leurs ouvra-

ges et M. Zeltersledt ne l'a pas rencontrée en Lapponie. M. Gebler l'in-

dique comme étant rare sur les bords de l'Irlysch. Dans l'Europe centrale

elle est assez commune partout. On la trouve sur diverses espèces de

plantes , dans le gazon et sous les pierres et les ècorces aux approches de

l'arrière-saison. Les plus grands exemplaires que j'aie vus venaient de la

Daîmatie et des environs de Moscou.

b2- G. FLAVicoLLis. Oblouga , minus convexa , sublus cum cairilc niyro-
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chuhjbea, yedibus, ore parlim, anlennis basi prolhoracequc luleo-flavix. hoc

lavi , cu}>ite suhlililer rugoso
, fronle vix tmjiressa ; elylris saluralc viridi-

cyaneis, niiidis , confertimque punctalis. — Long. 1 ^/s , 2 74- l-^'- 1 '/s?

i •/, lin.

Clythra (lavicoHi.i (Mcgerle). Toussaint-Ciiaiipent. Iforoe entom. p. 236.

Cyajiiris favicoliis. Dej. Cat.ed. 3. p. 44-4.

Var. a. Elylris cyaneis.

Var. B. Subtus saluralc œnco-vîrîdis
,
pedihus poslicis ^concoloribus , reli-

quis prolhoraceque infuscalis, anlennis nigricaniibus, elylris cyaneis.

Cli/thradiversipes. Letzner. Entom. Arheit, d, Schlessischc Gesellsch. A. 1839. p. 8.

Mâle : Semblable à Vaffinis qui suit pour la forme , mais généralement

plus grande que cette espèce et ne devenant jamais d'une taille aussi pe-

tite. Sa couleur générale en dessous est d'ui: noir bleuâtre ou bronzé et

sa pubescence est presque nulle. Tète de même couleur, rugueuse dans

toute son étendue ; front à peine impressionè. Parties de la bouclie va-

riées plus ou moins de brunâtre et de fauve. Yeux assez gros, saillans,

ovalaires et entiers. Antennes d'un jaune-testacè, avec une légère teinte

fuligineuse , sauf à leur base, moins grêles que celles de Va/finis^ termi-

nées par un article très-aigu et de la longueur du prolborax. Ce dernier

absolument semblable à celui de Va/finis , mais en entier d'un jaune clair

et assez brillant, plus ou moins nuancé de fauve- L'écusson et les élylres

sont également comme dans l'espèce en question ; les dernières sont exac-

tement ponctuées de même ; seulement leur couleur habituelle est d'un

bleu viresceul foncé et brillant. Pattes en entier d'un jaune clair un peu

fauve, pareilles à celle de Va/finis.

Femelle : Forme générale pareille à celle du mâle
;
yeux un |)eu moins

saillans
5

pattes un i)cu plus grêles. Une fossette plus ou n)oiiis grande et

bien marquée sur le dernier segment abdominal.

Var. a. Elle est peu importante et consiste en ce que les élylres sont

d'un bleu pur.

Var. B ou Chjlhra divcrsipes de M. Letzner. Elle est fort remarquable

et cet entomologiste en a fait une espèce à part , en prenant |)our point de

comparaison la cyanca dont elle est en effet très-ilisiincte ; mais quand od

la met en regard de l'espèce actuelle , on voit qu'elle en reproduit exacte-

ment toutes les formes (^). Ses pattes seulement ii;e paraissent uu tant soit

(1) Celle dcMiiérc comparaison ifa jias eiiticrcmeiil ('cliappé à M. LeUiiei. A la

suite (li; sa description qui est fort longue, il .njoule cpie sou espèce nouvelle lui pa-

rait diflcrente de celle-ci (juil désigne sous le nom de mclanoccphala Dahl , eu ce

que cette dernière a les antennes et les pattes plus pàle.s et les élylres plus bleues.

S'il eut examiné plus altentivcmcnl les deux espèces il se fut probablement apper-

çu qu'elles n'en font qu^ine seule. C'est par conséquent la comparaison qu'il a ins-

tituée tnlre sa divcrsipes et la cyanca qui l'a induit en erreur.
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lieu plus grêles et encore la différence est-elle à peine sensible. Quant aux

couleurs, en dessous elle est d'un bronzé foncé un peu plus apparent que

chez les individus ordinaires; ses pattes postérieurs sont de la mèree

nuance, avec les tarses lirant sur le brunâtre; les quatre pattes anté-

rieures sont d'un fauve-testacé nuancé de fuligineux ; les antennes sont

(l'un noir brunâtre , avec la base d'un fauve livide ; le prolhorax lui-

même est d'un jaune pùle; enfin les élylres sont bleues comme dans la

variété A. Si ces caractères étaient accompagnés d'une différence un tant

soit peu notable dans les formes ,
je n'eusse pas hésité à partager l'opi-

nion de M. Leizncr ; mais tels qu'ils sont, je ne puis leur accorder cette

importance. Celle variété n'a été trouvée jusqu'ici qu'en Silésie , sur le

Polygonum bîsiorla , et paraît n'être pas rare. Les exemplaires que j'ai

examinés avaient été envoyés par M. Letzner lui-même au Muséum de

Berlin et à la Société enlomologique de Stetlin.

Celle espèce paraît étrangère jusqu'ici aux parties occidentales de l'Eu-

rope. Les exemplaires que j'ai vus venaient de Slyrie , de Hongrie , da

Bannat , de Silésie et de la Finlande. Ces derniers m'ont é(é communi-

qués par M. le comte De Mannerheim.

Ainsi qu'on le voit dans le Catalogue de M. Dejean , Dahl l'avait appe-

lée melanocephala. Ce nom paraît être encore celui sous lequel elle est

connue dans quelques collections de l'Allemagne.

55. G. AFFiNis. Oblonga, minus convexa, nigro-cœrulea, capile subiiliter

rugoso, inler oculos vix impresso, pedibus, ore, anlennis thoracisque laleri-

bus laïc luteo-flavis , hoc basi recte Iruncalo, disco obsolète punclulalo ; ely-

Iris cyaneo-nilidis,conferlim punclalis. — Long, i, 2. Lat. '/^ , ^Jr, lin.

Clylhra affinis. Illig. in Sciineider's Mcujaz. p. 611 , 17. — Panzer. Entom. Germ.

I. D. 190 , 8. — Gylle^h. Ins. Suec. III. p. 592, 7. — Fuersberg. Nov. AcL Upsal.

VllI. p. 272. — Sahlb, Ins. Fennic. II. p. 249 , 4. — Scii. Sijn. Ins. II, p. 349 , 42.

Crypiocephalus afftnis. Panzer. Faun. Ins. Germ. XXV, 21. — Païk. Faun. Suec.

II, p. 132 , 6. — Rossi. Faun. Etrusc. éd. Hellw. 1, p.. 97, 236. obs.

Cyaviris affinis. Dej. Cat. éd. 3. p. 444.

Cythra musciformis. Schseid. Magas. p. 194, 15.

Chrysomela musciformis. Goeze. Entom. Bcitr. I. p. 319 , 22.

Chrysomela collaris. ^hhrank in Fuesslï'cs. Mayaz. d. Entom. I, p. 151 ,41.

Enum. Ins. Aust. p. 176, 41.

Vab. a. Ore, pedibus quatuor posticis femoribusque anticis basi, nigrO"

cyaneis, prothoracis disco sparsim punclulalo.

Mâle : Elle varie considérablement sous le rapport de la taille et un

peu sous le rapport de la forme qui est sensiblement plus courte et plus

large chez certains individus que chez d'autres; mais au total elle est

plus ou moins oblongue, parallèle et médiocrement convexe. D'un noir
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blenâlrc ol f.iiblcmciil piibcpceiilc en dessous. Tèlo plane, à peine im-

pressionne sur le front, finenient rugtieuso ; épislômc légèrement 6cliancrt'.

Parties de la bouche d'mi jaune clair, assez souvent variées de brunâtre,

surtout sur les mandibules. Yeux assez gros, saillans , ovalaircs et en-

tiers. Antennes trcs-srèles . d'un tiers environ plus courtes que le pro-

tborax, d'un jaune clair, avec une teinte fuligineuse plus ou moins pro-

noncée dans leur moitié terminale. Prothorax deux fois et demie aussi

lar"C que long , fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé carré-

ment à sa base, avec son lobe médian Irès-courl et légèrement arrondi .

médiocrement convexe , lisse , sauf sur sa partie noire discoïdale qui est

finement pointillée ça et là ; ses bords latéraux tant en dessus qu'en des-

sous sont d'un jaune fauve plus ou moins vif et brillant sur une très-large

étendue. Ecusson assez grand , lisse , en triangle rcctiligne allongé et

ai"u. Elytres à peine sinuées sur les côtés , couvertes de points enfoncés

médiocres, serrés, régulièrement distribués, sauf à leur extrémité qui

est tout-à-fait lisse ; elles sont d'un beau bleu uniforme assez brillant et

parfois un peu virescent. Pattes d'un jaune fauve clair et uniforme , cour-

tes, médiocrement robustes ainsi que les tarses.

Femelle : Elle varie pour la taille et la forme , comme le niAle , mais

elle est cependant en général plus grande et plus large. Elle n'en diffère

que par ses yeux un peu moins saillans, ses pattes et ses tarses plus grêles

et sa fossette abdominale qui est très-grande et profonde.

Var. a. Elle est établie sur un exemplaire femelle recueilli en Espagne

par M. Ghiliani et que j'ai trouvé inscrit dans la collection de M. Ueiche

sous le nom de Chciloloma manicala. Sous ce rapport il ne présente aucune

différence appréciable avec l'espèce actuelle , mais ses couleurs sont assez

différentes. Les parties de la bouche, les quatre pattes postérieures et les

deux tiers environ des cuisses antérieures sont d'un noir bleuâtre. Quoique

j'ai vu un grand nombre d'exemplaires de l'espèce , c'est la seule variété

digne d'être mentionnée qui me soit tombée entre les mains. Les indivi-

dus ordinaires sont seulement sujets à présenter une légère teinte fuligi-

neuse à la base des cuisses.

Son habitai paraît assez étendu , car elle est répandue dans toute l'Eu-

rope ju>qucs en Finlande où, selon Sahiberg, elle est très-rare. J'en ai

vu un exemplaire venant de l'Algérie. Je ne connais pas exactement les

plantes sur lesquelles on la trouve ordinairement.

Elle devrait à la rigueur porter le nom de musciformis que Goeze lui a

imposé des 1777 et qui a été adopté par Schneider; mais celui d'affinis

que lui a donné Illiger étant adopté partout . je cru devoir me conformer

à l'opinion générale.
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54. G. coLLARis. Oblongo-cytindnca , sublus nigro- supra lœle cyanea,

ntlidula, ore [mandibulis exceptis) pedibusque fulvs, his dorso nigris ; pro-

thorace disperse punclulalo, taleribus laie rufo, elylris evidentcr crebre punc-

latis , margine lalerali lenui apiceque (lavo-leslaceis. — Long, i ""ji,^.

Lai. 1, 1 '/s lin.

Cryptocephulus collaris. Fab. Spec. Ins. I , p. 143, 31. Mant. I. p. 82 , 42. Ent.

Sysl. II. p. 63, 53. Syst. El. II, p. 49 , 43. — Linné. Sysl. nat. cd. Gmel. IV. p.

1706, 42. — ScHii. Syn. Ins. H , p. 561, 4L
Clythra collaris. GtBLF.K, Sihiricns Insckt. in Lkdebocrs /îefse II, p. 198 , 2.

Cyaniris lateralis. Dej. Cat. éd. 3. p. 444.

Mâle : Peu allongé, parallèle et cylindrique, mais un peu déprimé.

Tête un peu saillante, Irès-pIane , finement rugueuse sur toute sa surface,

avec un sillon arqué au niveau du bord antérieur des yeux ; elle est d'un

bleu verdàlre assez brillant, avec le labre et les palpes fauves. Mandibu-

les iégcremenf proéminentes , un peu rentlées à leur base. Yeux pelils ,

oblongo-ovales et médiocrement saillans. Antennes très-grôles , finement

dentées , de la longueur du prolhorax , noires , avec leur quatre premiers

articles fauves. Protborax de plus du double plus large que long , cylin-

drique , fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et

faibiencenl lobé à sa base, avec le lobe marginô
5 couvert de points en-

foncés médiocres, bien marqués, épars ça et là et irrégulièrement dispo.

ses ; il est d'un fauve assez brillant et a dans 5on milieu une assez large

bande longitudinale entière , d'un bleu foncé assez brilhint. Ecusson

noir ou brunâtre , lisse , assez grand , en triangle rectiligne subéqui-

latéral. EUtres faiblement lobées à la base des épipleures, couvertes

d'assez gros points enfoncés bien marqués , Irès-serrés , la plupart dispo-

sés en stries et accompagnés de quelques lignes élevées longitudinales à

peine distinctes ; leur couleur est d'un bleu foncé as«ez brillant , avec une

mince bordure d'un jaune testacé commençant sur l'épaule et qui, arrivée

à l'extrémité , se dilate en une tache carrée ou arrondie en avant. Dessous

du corps d'un noir bleuâtre , très-finement pubescenl. Pattes médiocre-

ment longues et assez robustes ; les antérieures un peu allongées ; tarses

plus grêles
,
peu allongés ; elles sont fauves , avec une ligne dorsale noire

qui les parcourt très-régulièremanl dans toute leur longueur.

Femelle : Elle est sensiblement plus courte que le mâle , mais presque

aussi cylindrique ; sa tète est d'un cinquième plus petite, sans sillon ar-

qué sur le front ; son prothorax un tant soil peu plus court et couvert

<le i)oints plus nombreux. Ses pattes sont un peu i.ioins longues, plus

grêles, et le \" article de tous les tarses n'est r>ullement renflé. Sa fos-

sette abdominale est assez grande , subarrondie et médiocrement pro-

fonde.

39
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Parfois la bordure latérale disparaît en totalité et il ne reste plus que

la tache apicalc.

De la Sibérie et en particulier de l'Altaï , selon M. Gebler. M. le

comte De Mannerlieim m'en a communiqué un exemplaire de la Daourie.

Celte espèce est incontestablement le Cryptocephalus coUaris décrit dès

4781 par Fabricius , d'après la collection de Banks, et qu'il a constam-

ment laissé dans le genre en question, faute sans doute d'avoir revu

l'espèce. Ce nom spécifique doit par conséquent lui rester et ne peut être

appliqué, comme la fait M. Dejean, à celle à laquelle Schneider l'a impo-

sé el qui est décrite plus bas. M. Schœnherr ne s'est pas apperçu dans sa

Synonimta Inseclorum , que cet insecte était une Clylhride , et il l'a laissô

parmi les Cryptocephalus

.

Le nom de laleralis Gebler, que M. Dejean a adopté dans son Catalogue

n*a jamais été publié, que je sache
,
par son auteur ; ce n'est qu'un nom

de collection. Depuis, M. Gebler s'est apperçu de son erreur et c'est sous

le nom de collaris qu'il a mentionné l'espèce dans l'ouvrage cité plus

haut , en indiquant sans plus de détails que cet insecte était sa Clylhra la-

teralis.

55. G. XANTHASPis. Oblongo-elongata, suhcylindrica, capite rugoso , inier

oculos impresso , saturate viridi-œnea aut cyanea , subtus tenuiler griseo-

villosa
,
genubus , tibiis y tarsis Ihoracisque laleribus laie luleo-fulvis ; hoc

disco sparsim punctulato , elylns cyaneis, nilîdulis, crebre profundeque punc-

tatis, ante apicem subsulcatis. — Long. 2 , 2 ^j^. Lat. 1, 1 '/i 'îd-

Clythra xantliaspis. Gers\r. Tns, Spec. Nov. p. 347, 743.

Clyihra collaris. Schneid. Magaz. p. 613. note. — Foersberg. Nov. Ad. Upsal,

VIII
, p. 272. — SciioENH. Syn. Ins. II, p. 348 , 40.

Cyaniris collaris. Uej. Cat. éd. 3. p. 444.

Mâle : Un peu plus allongé et plus cylindrique que Vaurita. Sa couleur

générale est d'un vert-bronzé ou bleuâtre, très-foncé inférieurement, plus

clair sur la tète; dessous revêtu d'une pubescence grisAtre assez longue,

mais fine. Têle assez fortement rugueuse , surtout en avant , transversa-

lement impressionée sur le front ; assez souvent on apperçoit des traces

de deux fins sillons qui, parlant des cavités aniennaires , viennent aboutir

à celte dépression ; épislôme èciiancrè en demi-cercle. Yeux gros , sail-

lans, ovalaires, entiers. Antennes un peu plus longues que le prolhorax,

brunâtres, avec leurs qunlre premiers articles fauves. Prothorax sembla-

ble à celui de Vcrythrotis , si ce n'est qu'il est coupé un peu moins obli-

quement de chaque côté de sa base ; sa surface est lisse , avec quelques

petits points enfoncés sur le disque qui est d'uu noir bleuâtre brillant;

ses bords latéraux tant en dessus qu'en dessous sont d'un jaune-fauve
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brillant. Ecusson assez grand , lisse
,
parfois finement pointillé à sa base

,

en triangle rectiligne allongé et aigu. Elytres assez fortement sinuèes sur

les côtés , couvertes de points enfoncés assez gros , très-marqués et très-

serrés
,
parmi lesquels on remarque quelques traces de plusieurs lignes

élevées longiludiuales dont les plus voisines de la suture se relèvent

avant Textrémilé, deviennent comme calleuses, et font paraître lesélytres

comme sillonées dans cet endroit. Pattes assez longues et assez robustes
;

jambes plus élargies à leur sommet que cbez les précédentes ;
ces organes

sont d'un jaune fauve clair, avec les cuisses d'un vert-bronzé, le plus sou-

vent dans les trois quarts de leur longueur, mais parfois seulement dans

leur moitié ou même leur tiers , soit à toutes les pattes , soit à l'une ou

l'autre de leurs paires.

Femelle : Elle ne diffère du mâle, outre ses yeux
,
que par sa fossette

abdominale qui est aussi grande et aussi profonde que chez l'aurUa.

Je ne connais pas bien les limites de l'habitat de cette espèce européen-

ne ; les exemplaires assez nombreux que j'ai entre les mains viennent de

diverses parties de l'Allemagne, de Styrie , de Volhynie , d'Autriche et

des environs de Coustanlinople. Je ne sache pas qu'elle ait jamais été

trouvée dans l'Europe occidentale et méridionale. MM. Villa n'en font pas

mention dans le Catalogue des Coléoptères de la Lombardie qu'ils ont

publié en 1844..

Le nom de collaris que Schneider lui a imposé, et sous lequel elle est

généralement connue dans les collections ,
grâces à ce que M. Dejean l'a

inscrit dans son Catalogue , ne peut être adopté , Fabricius l'ayant long-

tems auparavant appliqué à l'espèce précédente , et c'est avec raison

que M. Germar l'a changé. Seulement ce nom de xanlhaspis qui indique

que l'écusson serait jaune , me parait assez mal imaginé, et j'ignore ce qui

a engagé M. Germar à le choisir. Les exemplaires de sa collection qu'il a

bien voulu me communiquer ont l'écusson de couleur normale.

56. G. EBTTHROTis. Obloîigo-elongata, subcylindrica , nigra, subtus sat

dense griseo-villosa , capile lœvi, yone ocutos profunde transversim sulcalo ,

prothorace lœvi, nilido , limbo lalerali laie fulvo; elylris punctalo-rugosis,

salurate cijaneis. — Long. 5 '/a. Lai. i '^j^ lin.

Clythra erythroHs. Illig. in Wiedem. Archiv. 1,2. p. 129, 23. — Foerseerg .

Nov. Act. Vpsat. VIII
, p. 271. — Schoenh. Syn. Ins. II

, p. 348 , 39.

Femelle : Elle ressemble complètement à la xanlhaspis d'Europe pour

la forme , mais elle est du double au moins plus grande. D'un noir trés-

brillant sur la tète et le prolhorax, moins en dessous et un peu verdâtre

sur la poitrine ; dessous du corps revêtu d'une pubescence grisâtre assez

abondante. Tète très-lisse , sauf au bord interne des yeux qui est rugueux
;
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verlex séparé du front par tin sillon transversal bien marqué ; épislôme

déclive , légèrement échancré en triangle. Yeux très-gros, globuleux,

entiers. Antennes grêles, déprimées, plus courtes que le prolhorax,

brunâtres, avec leur base leslacée. Prolborax deux fois et tiers plus large

que long, fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé assez obli-

quement de chaque côté de sa base , avec son lobe médian assez pronon-

cé , arrondi et rebordé, complètement lisse en dessus ; ses bords latéraux,

tant en dessus qu'en dessous, sont d'un jauoe-fauve vif e,t brillant sur une

grande largeur. Ecusson lisse , médiocre, en triangle recliligne allongé et

obtus. Elylres à peine sinuées sur les côtés, couvertes de points enfoncés

assez pelils
,
[leu profonds , serrés et accompagnés de fines rides, la plu-

part transversales. Pâlies noires en entier, avec quelques reflets verdâtres,

assez longues et assez robustes ainsi que les tarses. Une fossette médiocre,

subarrondie et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

De Sierra Leone. Celte espèce n'exisie pas dans les colleclions de Paris
;

le seul exemplaire que j'aie vu m'a été obligeamment envoyé par M. Klug.

57. G. AtRiTA. Obîongo-parallela , atro-cœruîea , sublus lenuiler albido-

pubescens, supra nilida, tibiis, tarsis ihoracisqne laleribus late luteo-futvis,

femoribus magis mmusve mgrtcantibus, capilc ruguloso, angulalim obsolète

sulcalo
,

prolhorace lœvi , elylris crebre ac parlim regularilsr punctalis. —
Long. 2, 5. Lat. i, i '/, lin.

Clythra aurilu. Fab. Suppl, Eut. Syst. p. H5, 19. i^ysl. El. II, p. 36, 36. —
ScHNEiD. Magas. p. t93, \i. — Panzer. Eut. Gcrm. I, p. 189, l.Enuni.Ins. Ra-

tish, Schœf. p. 70, 11-12. — Ouv. EiUom. VI. p. 868 , A6. pi. 2. lig. 32. — Zet-

TEBST. Act, Ilolm. A. 1818. p. 2o7, 10. — Toebsberg. Nov. Act. Vpsaf. VlII, p. 272.

— Gtllenh. Ins Suec. IV, p. 666 , 6-7. — Schoenh. Sun. Ins. II. p. 3-49,41.

Cryptocephalus uuritus. Fab. Syst. Eut. p. 107, 8. Spec. Ins. I, p. 139, 12.

Mant. I
, p. 80 , 15. Enl. syst. 11. p. 57, 20. — Pan/er. Faun. Ivs. Gcrm. XXV, 20.

— Uerbst in Fcesslï's. Archiv. lieft, VII-VIII
, p. 163. Tab. 4i. f. 3. — Petacna.

Ins. Calab. p. 10, 49. — Linn. Syst. nat. til. Gmel. IV p. 1702. — Rossi. /'aw/i.

Elrusc.l, p. 93, 236. éd. Hell-wic. I, p. 96,236.

Chrysovte/a aurila. Linnïs. Syst. nat. il, p. 596, 75. — Braiim. Insekfeiikal, 1, p.

179 , 592. — Harbek. Beschreib. d. Schœf. Insocl. Ralisb. n» 55. cil. 2» n» 139. —
Beciist. u. SfJiiARF. Forstinscct. I . p. 143, 19.

Cyaniris aurilu. Dt:j. Cal. cd. 3. p. 444.

SciiiEFF. Ins. Ratisb. Tab. 52. f. 11-12.

Clythra bicolor. Grimmer. Steicrmarks Coleopt. p. 46, 91.

Vas. a. Mmor, ore, [mandibulis excepUs) luleo-flavo. prothoracis disco

tubtililcr sparsim punclulato . clylris' obscure violacets, crcbrius punclatis.

ilàlc : ObloDR , légèrement allongé et subparallèle. D'un noir bleuâtre

profond, assez brillant en dessous, (rès-brillant en dessus, surtout sur
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les élyires. Tête plane , finciuenl rugueuse sur toute sa surface, un peu

déprimée sur le front , ayant deux sillons plus ou moins distincts , par-

fois presque obsolètes, qui, partant des cavilês antennaires, se réunissent

à angle aigu dans cette dépression ; épislôine plane, légèrement échan-

cré ;
parties de la bouche d'un noir brunAlre. Yeux gros , saillans, ova-

laires , presque entiers. Antennes Irès-grèles , de la longueur du protiio-

rax , brunâtres, avec leurs trois premiers articles fauves. Prothorax du

double plus large que long , coupé un peu obliquement de chaque côté de

sa base , avec son lobe médian très-court , un peu sinué et transversale-

ment silloné en dessus , fortement arrondi aux angles postérieurs , assez

convexe, sans être cylindrique, lisse, sauf quelques fines rugosités le

long de sa base; ses bords latéraux tant en dessous qu'en dessus sont lar-

gement d'un jaune-fauve brillant. Ecusson lisse, grand, en triangle rec-

tiligne allongé et aigu. Elytres assez fortement siuuées dans leur milieu

sur les côtés, couvertes de points enfoncés assez petits, bien marqués,

serrés , confus à la base , formant en arrière des rangées assez distinctes,

sauf à l'exlrémilé où ils manquent tout-à-fait. Pattes médiocres , assez

grêles ainsi que les tarses ; elles sont d'un jaune-fauve clair, avec les

jambes plus ou moins brunâtres ; celle couleur varie beaucoup ; tantôt elle

n'envahit que la base de ces organes , tantôt la majeure partie de leur

longueur, mais toujours elle est mal arrêtée sur ses bords et se fond in-

sensiblement avec la couleur jaune.

Femelle : Elle est toujours plus grande que le mâle ,
parfois du double

;

maiSj à part ses yeux un peu plus allongés, ses pattes légèrement plus

grêles et sa fossette abdominale grande, oblongue et profonde, elle lui

ressemble complètement.

Parmi les nombreux exemplaires qui me sont passés sous les yeux
,
je

n'en ai vu qu'un seul, recueilli en Slyrie par M. Dejean, qui puisse être

mentionné comme une variété (var. A). C'est une femelle de petite taille ,

un tant soit peu plus courte et moins parallèle que de coutume. Sa tête

n'cflfre aucune trace du sillon anguleux indiqué plus haut; les parties de

sa bouche , ^auf les mandibules, sont d'un jaune-fauve. Sun prothorax

est plus court et sa tache discoïdale noire est parsemée de très-petits points

visibles seulement à la loupe. Ses élytres sont d'un violet foncé, et leurs

points enfoncés sont rapprochés au point d'être contigus et de les rendre

uniformément rugueuses, sans aucune trace de disposition linêaire.Quoique

ces caractères soient assez prononcés
,

je n'y vois rien qui dépasse les

limites d'une variété , et je t-oupçonne que cet individu est originaire des

régions alpestres de la Styrie.

Je ne mets pas au rang des variétés la Ctyllira bicolor de M. Grirnmer.

Un exemplaire offert par cet auteur à la société enlomologique de Stellin

et que cette dernière a bien voulu mettre à ma disposition , ne diffère des
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exemplaires ordinaires que par sa taille qui est pareille à celle de la va-

riété précédente. Celte prétendue espèce provient des régions alpines de

la Slyrie , d'après M. Grimraer, et c'est ce qui me fait soupçonner qu'ii

en est de même de l'individu recueilli par M. Dejean.

M. Mènétries [Calai, rais.
, p. 237, 1124) signale une variété qui

aurait les pattes entièrement noires. Je n'ai rien vu qui en approchât.

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe, sauf dans ses parties

les plus boréales. Elle ne figure ni dans les auteurs anglais, ni dans la

Faune enlomologique de Lapponie de M. Zetterstedt, et M. Gebler ne la

cite pas parmi les Coléoptères de la Sibérie. On la trouve ordinairement

sur le ]Voisetlier, le Tremble, le Bouleau, le Saule marceau , etc. Sa

synonimie n'exige aucune observation.

58. G. COPTOCEPHALOIDES. Brcviter oblonga, nigra, subtus lenuiter albi~

do-pubescens, prolhorace elytrisque fulvis, illo lœvi, his evidenler crebreque

punctulis , unie apicem juxla suluram subsulcalis , singulo maculis duabus

[allera baseos , altéra pone médium valde obliqua) nigro-cyaneis. — Long.

2. Lai. 1 lin.

Mâle : Elle ressemble beaucoup au premier aspect à une femelle du

sous-genre Coptocephala , mais elle appartient au groupe actuel. Peu al-

longée et très-régulièrement oblongue. D'un uoirassez brillant et revêtue eu

dessous d'une fiue pubescence grisâtre. Tète petite , presque plane , va-

guement rugueuse ; épistôme très-légèrement échancré en demi-cercle.

Yeux assez grands , saillans , oblongs et entiers. Antennes médiocrement

robustes, à articles très-serrés , à peine aussi longues que le prothorax ,

noires et un peu rufescentes à leur base. Prolhorax d'un fauve vif, trois

fois plus large que long, régulièrement cylindrique, largement arrondi

aux angles postérieurs , coupé presque carrément à sa base, avec son

lobe médian large et assez saillant ; sa surface est très-lisse eu dessus.

Ecussou médiocre , très-lisse, en triangle recliligne aigu. Elytresà peine

siouëes sur les côtés , couvertes de points enfoncés très-apparens , serrés

,

mais irrégulièrement rapprochés , ayant en outre avant leur extrémité,

près de la suture , des traces du deux à trois sillons assez distincts ; elles

sont d'un fauve brillant un peu plus clair que celui du prothorax, et ont

chacune deux grandes taches d'un noir bleuâtre brillant : l'une très-voisine

de la base , réniforme , l'autre post-médiane, fortement oblique de dedans

en dehors et de forme oblongue. Pattes courtes; tarses très-grcles, cy-

lindriques; leur l*""^ article aussi long que les deux suivans réunis. —
Femiîlle inconnue.

De la Mésopotamie. Collection du Muséum do Berlin.
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Celte espèce n'a aucun rapport par ses couleurs avec celles de ce

groupe et se rapproche beaucoup, au contraire , de certaines espèces afri-

caines , entre autres de Veleganlula , mais dans un groupe où le syslèrae

de coloration est si variable , cela n'a qu'une médiocre importance.

s. C 9S. yXTIICOraOBPIIA.

Sexes semblables.

Corps de forme variable , tantôt cylindrique , tantôt subovale. — Tête pe-

tite , très-courte, subarrondie, plane, lisse, engagée dans le prothorax et

perpendiculaire. — Mandibules très-courtes. — Yeux assez grands, oblongs,

sessiles et peu ou médiocrement convexes. — Antennes plus ou moins robus-

tes, ai" article médiocre, 2-5 obconiques, courts, égaux ; les suivans trian-

gulaires et assez serrés. — Prolhorax de forme variable , ayant en général

ses angles postérieurs distincts. — Ecusson assez grand, en triangle recti-

ligne aigu. — Elytres plus ou moins fortement lobées à la base des épipleu-

res. — Pattes peu allongées, faibles, subégales ; hanches antérieures globoso-

coniques, peu saillantes ; jambes droites ; tarses courts ou au plus médiocres,

mais ayant toujours leur I" article plus long que le 2®
, le o" petit

, fendu

jusqu'à sa base et le 4^ grêle , allongé et dégagé des lobes du précédent.

Ce groupe ne diffère du précèdent que par ses antennes plus robustes ,

ses èlytres lobées dans la plupart des espèces, à la base des épipleures, et

ses tarses un peu plus courts. Il se compose d'espèces d'un faciès peu ho-

mogène , mais qui, au milieu de ces modifications de !a forme générale,

conservent des caractères identiques. Les unes sont cylindriques, et dans

le nombre il en est une [nemaloidea] qui, sous ce rapport, a beaucoup de

ressemblance avec les Miochira décrites plus bas ; mais la forme de sa

têle et celle de ses tarses l'en distinguent suffisamment. Les autres sont

au contraire , courtes et parfois réirccies en arrière. Ces dernières ont

les lobes de leurs épipleures assez saillans , leur pygidium imparfaitement

recouvert , et , par ces deux caractères et leur forme générale, se rappro-

chent lellcment de certaines Clythra du sous-genre Aspidolopha qu'il se-

rait excusable de s'y tromper. Parmi celles qui sont cylindriques une autre

reproduit exactement la taille , la forme et les couleurs de la Peploptera

melanopus. Ces espèces établissent par conséquent de la manière la plus

évidente le passage entre les Gynandromorpha et les deux sous-genres

que je viens do nommer.

Des G espèces qui suivent, 1 est d'Egypte, 2 du Sénégal , 2 du Con-

tinent indien , i de l'Australie.

Division I. Corps plus ou moins cylindrique et allongé. Elytres faiblement

lobées à la base des épwleures. Esp. i-A.
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i.JE. NEMAToiDEA. Valde elongala , cylindrica ,
palltde lulco-lcslacea

,

pectore renlreque nigris ; anlennis validis, acule dentalis ; prolhorace lœvi ,

elytris sublililer punclulalis. — Long. 2 '/,. Lat. 4^5 lin.

Mâle : Très-allongé
,
quoique beaucoup moins que la Miochira filifor-

mis , Irès-parallèle et subcylindrique. D'on (estacè un peu jaune et très-

clair, presque pâle , avec la poitrine et l'abdomen noirs ; revèlue en des-

sous d'une pubescence blancbâlre un peu villeuse. Tête Irès-brièvenoent

(rigone, perpendiculaire, plane, lisse, avec deux petites fossettes dispo-

sées transversalement au bas du front ; épislôme légèrement écJiancré en

triangle. Yeux assez grands, raèdiocremeut saillans, oblongs et distinc-

tement échancrés. Antennes un peu plus longues que le prothorax , très-

robustes , dentées presque en peigne , légèrement fuligineuses. Prolhorax

du double plus large que long , Irès-régulièreineiit cylindrique , légère-

ment arrondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs très-obtus , mais

cependant distincts ; sa base est coupée carrément , presque sans lobe

médian et sa surface entière est très-lisse. Ecusson a?sez grand , en trian-

gle recliligne un peu allongé et obtus. Elytres faiblement lobées à la

base dos épipleures, cylindriques, couvertes de petits points enfoncés

superficiels, visibles seulement à l'aide de la loupe. Pattes médiocres et

assez robustes , subégales; tarses robustes ; leurs deux premiers articles

fortement triangulaires
, presque égaux. — Femelle inconnue.

Du Sénégal. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé dans la

collection de M. Reiche, contondu avec la MelUonoma immaculala de

M. Dejeau , espèce toute différente et appartenant à un autre groupe.

2. JE. SEMiwiGRA. Modice elongala. subcylindrka, pallidc teslacco-flava,

peclore venireque nigris, sublus tenuiler albido-pubescens, anlennis validius-

cuii.i
,
prolhorace tœvi , ehjlris evidenler punctato-slrialis. — Long. 1 '/4 ,

14/5. Lat. 3/^,i lin.

JWd/c : Assez court , subcylindrique, d'un fauve-leslacé pâle sur les

élytres , un peu plus jaune ailleurs , avec la poitrine et l'abdomen noirs
;

dessous du corps revêtu d'une fine pubescence blanche. Tête plane , par-

fois un peu renflée sur le verlex, très-finement rugueuse sur le front;

ëpistûme légèrement échancré en demi-cercle. Yeux médiocres, oblongs,

très-failjlemeut échaucros. Antennes robustes, un peu j-Ius courtes que

le prolhorax , subfusiformes , dèprimiies , ayant leurs articles liés-serrés

et obtus en dedans , sauf les deux avaul-dcrniers qui sont assez aigus^

Prolhorax du double plus large que long , très-régulièrement cylindrique,

droit sur les côtés , arrondi aux angles po^tôrieurs, coupé carrément et

à peine lobé en arrière, (rès-lissc en dessus. Ecusson médiocre, lisse.

I
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en triangle recliligne aigu. Elylrcs assez fortement lobées à la base des

^pipleures , dislinctemcnt ponctuées en stries dans leur moitié antérieure
;

en arrière les points deviennent superficiels, très-petits et plus confus.

Pattes courtes ainsi que les tarses ; les unes et les autres assez robustes
;

les deux premiers articles de ceux-ci très-serrés, un peu trigones et sub-

égaux ; le 5" très-long et très-grèle.

Femelle : Elle ne se dislingue du nnMo que par son dernier segment ab-

dominal pourvu d'une fossette assez grande , mais peu profonde et plus

ou moins irrégulière.

Du Sénégal. Collections de MM. Guérin-Ménevilie et Buquet.

0. A. PGMiLio. Breviler subcylindrica, flavo-teslacea , sublus vix pubes-

cens , anlennis validis
,
prolliorace lœvi , ehjtris tenuiler punctato-slrialis

,

singulo puncto infra médium , nigro. — Long. 1. Lat. '/i 'i'^-

Femelle : Cette très-petite espèce a les plus grands rapports avec la

seminigra. Sa taille est inférieure à celle des plus petits individus de

cette espèce et sa forme plus courte. Sa couleur est en entier d'un fauve

leslacé pûle, plus jaune sur la tète et le prothorax qu'ailleurs. La tète,

les yeux et les antennes sont semblables. Le prothorax me paraît un peu

plus court el moins convexe , mais cette difTérence est à peine appréciable

et peut-être individuelle. Les élytres sont un peu plus finement ponctuées

en stries el ont chacune, sous leur milieu, à peu de dislance de la suture,

un assez gros point noir qui doit souvent disparaître. Les pattes sont aussi

courtes ainsi que les tarses ; seulement ces derniers sont un peu plus

grêles que dans la femiîlle de la seminigra ; enfin le dernier segment ab-

dominal est pourvu d'une grande fossette subarrondie et peu profonde.

—

Mâle inconnu.

De l'Egypte. Je n'en ai vu qu'un exemplaire en assez mauvais état qui

fait partie de la collection de M. Guériu-Méneville.

4. A. soDâLis. Modice elongala , ajlindrica, fulvo-opaca,peclore ^ ventre

pedibusque nigris, albido-pubesccnlihus ; prolhorace lœvi, elytris subUUssime

punclulaiis. — Long. 3 Lat. i '/s lin.

Femelle : Médiocrement allongée, cylindrique et assez massive, noire

el revêtue en dessous d'une pubesceoce blanchâtre un peu villeuse, avec

la tète, le prolhorax, l'écasson , el les élytres d'un jaune d'ocre clair et

mat. Têlj subarrondie , très-plane , lisse ; épislôme légèrement échaucré

en triangle. Yeux assez grands, oblongs, el peu saillans. Il n'existe que les

sept prepaiers articles des antennes dans l'exemplaire que j'ai sous les

40
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yeux ; elles paraissent être peu robustes et noires, avec leur base fauve.

Prolhorax deux fois et demie aussi large que long , régulièrement cylin-

drique ,
presque droit sur les côtés , avec les angles postérieurs arrondis,

coupé carrément et faiblement lobé à sa base , lisse en dessus. Ecussou

médiocre, lisse, en triangle rectiligne allongé et aigu. Elytres plus forte-

ment lobées à la base des épipleures que chez les précédentes, couvertes

de petits points enfoncés très-serrés et superficiels. Pattes médiocrement

longues et assez robustes , ainsi que les tarses. Une petite fossette assez

marquée à l'extrémité du dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Des Indes orientales. Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire appartenant

à M. Dupont.

Elle ressemble, à s'y méprendre, au premier coup-d'œil , à la Diapro-

morpha melanopus décrite plus haut; sa forme générale et ses couleurs

sont pareilles, mais par ses yeux, la forme de sa tête, etc., elle est très-

différente.

DIVISION 11. — Corps court, massif, subovale. Elylres assez fortement lobées

à la base des épipleures , ne recouvrant qu'imparfaitement

le pygidium. Esp. 5-6.

5. A. FALLAX. Breviter oblonga, postice nonnihil angustior, tota flavo-

teslacea, nilidula, subtus tenuiler argenteo-pubescens ^ fronte punctis tribus

in triangulum digeslis impressa
,
prolhorace lœvi, elytris evidenter punctato-

strialis. — Long. 2. Lat. 1 ^j^ lin.

Femelle : Courte, épaisse, légèrement rétrécie en arrière, et d'un fauve

testacè assez brillant en dessus; dessous revêtu d'une très-fine et très-

courte pubescence d'un blanc argenté. Tête plane, très-lisse, avec trois

points enfoncés disposés en triangle entre les yeux ; épistôme faiblement

èchancrè en demi-cercle. Yeux assez grands, assez saillans , ovalaires,

presque entiers. Antennes fuligineuses, peu robustes, un peu plus lon-

gues que le prothorax , à articles serrés
;
prothorax de plus du double

plus large que long, cylindrique , droit sur les côtés, fortement arrondi

aux angles postérieurs, coupé carrément et à peine lobé dans son milieu,

très-lisse en dessus. Ecusson grand, lisse , en triangle rectiligne un peu

allongé et aigu. Elytres assez fortement lobées à la base des épipleures,

ayant chacune dix rangées d'assez gros points enfoncés, effacés tout-à-fait

à l'extrémité, avec le commencement d'une onzième à la base près de la

suture. Pattes courtes
,
grêles , ainsi que les tarses. Une petite fossette

peu profonde à l'extrémité du dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

Du continent indien. Je l'ai reçue de MM. Klug et Chevrolat.
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De même qae la précédente reproduit les formes de la Drapromorpha

metanopus, celle-ci correspond exacteraeDl à VÂspidolophamelanophtalma,

noD-seuIement sous le rapport de la forme générale, mais encore sous celui

des couleurs et de la ponctuation des êlytres.

6. A. CRTPTOCEPHALOiDBS. Ovato-parallela , lœte fulva , nilida , subtus

albido-pubescens, prothorace lœvî, elylris conferlim punctulatis
, fascia lata

submaculari pone médium, nigra. — Long. 2. Lat. i '/3, lin.

Femelle : Courte, épaisse, assez convexe en dessus et subparallèle. D'un

fauve rougeâtre assez vif et assez brillant en dessus , plus clair sur les

pattes ; dessus du corps revêtu d'une très-fine et très-courte pubescence

d!un blanc argenté. Tête lisse; épistôme coupé presque carrément. Yeux

médiocres, ovales-oblongs, presque entiers. Antennes peu robustes , mais

très-distinctement dentées, sensiblement plus longues que le prolborax,

de la couleur du corps. Prothorax court, une fois et demie au moins plus large

que long, coupé carrément à sa base , avec son lobe médian très-court,

droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, et complètement lisse

en dessus. Ecusson médiocre, lisse , en triangle rectiligne subéquilaléral

et aigu. Elytres fortement lobées à la base des épipleures , très-fmement

pointillëes; les points effacés en grande partie dans leur moitié postérieure;

elles sont traversées immédiatement après leur milieu par une large bande

d'un noir brillant, mal arrêtée sur ses bords, très-dilatée à ses extré-

mités qui atteignent les bords latéraux, et paraissant formée sur chaque

élytre par deux grandes taches. Pattes assez allongées , Irès-grèles ainsi

que les tarses ; ceux-ci courts. Une fossette oblongue, médiocre, mais assez

profonde, sur le dernier segment abdominal.— Mâle inconnu.

De l'Australie. Collection du Muséum de Berlin.

L'exemplaire que j'ai sous les yeux n'est sans doute qu'une variété; il

est probable que souvent la bande des élytres est remplacée sur chacune

d'elles par deux taches distinctes qui doivent, dans certains individus,

s'oblitérer complètement.

s. C «O. mOCHIBA.

Sexes semblables.

Corps très-allongé
, grêle , cylindrique et glabre en dessus. — Tête petite

,

ovalaire, entièrement dégagée du prolhorax, penchée et lisse. — Mandibules

courtes,— Yeux assez grands , oblongs , sessiles et médiocrement saiilans.—
Antennes assez robustes, à \" article médiocre , 2-3 obconiques , courts ,

égaux ; les suivans transversaux et assez serrés. — Prolhorax ayant ses

angles postérieurs distincts.— Ecutson petit , de forme variable. — Pattes
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courtes, subégales
,
peu robustes ; hanches antérieures globoso-coniques

,
peu

saillantes ; tarses très-courts ; leurs deux l"' articles en triangle renversé,

subégaux ; le 5" petit
, fendu jusqu'à sa base , et le 4* assez long et dégagé

des lobes du précédent.

Je ne connais qae le mAIe d'une des deux espèces contenues dans ce

sous-genre, et la femelle de l'autre j mais, d'après la structure des pattes,

de la tête, etc., il n'y a pas à douter que chez toutes deux les sexes ne

soient complètement pareils. C'est un petit groupe assez remarquable en

ce qu'au /aciVs et ;iux caractères de la plupart des espèc: s qui précè-

dent , et en particulier des Melilonoma, il réunit des tarses dont la brièveté

surpasse celle des mêmes organes chez les Clylhra proprement dites, et

sous-genres voi?ins. Une seule espèce très-singulière et dont ou trouvera

la description à la fia de la section actuelle en possède de semblables. La

forme allongée et srèle de ces insectes, leur donne en outre en faciès

très-différent de celui des aulresCiylhridées. L'un deux surtout [(iUformis)

a au premier aspect celui de certains genres de Clèrites.

L'une de ces espèces est du Sénégal , l'autre des Indes orientales.

i. M. GiiAciLis. Valde elongata cylindrica , supra flavo-lutea^ nitida

^

subtus teslacea, pallide pubescens, pectore pedibusque nigro-maculalis ; capite

prothoraceque lœvissimis^ illo orbitis mlernis hoc maculis hinis discoida-

libus nigris; elylris subtililer punctatis, maculis quatuor {duabus baseos , toti-

dem pone médium oblique digestis) concoloribus.— Long. 2 '/j. Lai. ^js lin.

Mâle : Allongée et régulièrement cylindrique. Dessus du corps d'un

beau jaune très-clair de terre de Sienne, un peu plus fauve sur la tête et

le prolhorax , très-brillant sur ces deux parties , un peu moins sur les

élylres. Tète très-li&se ; épistôme légèrement échancrè en demi-cercle
;

parties de la bouche fauves , sauf les mandibules qui sont noires. Yeux

assez gros, brièvement ovalaires , assez saillans , ayant au côté interne

une tache noire qui dépasse un peu leur niveau postérieur. Antennes

faibles
, presque de la longueur du prothurax , brunâtres, avec leur base

fauve. Prolhorax d'un quart environ plus largo que long, cylindrique,

rétréci en avant , un peu avancé au milieu de son bord antérieur , coupé

carrément à sa base, avec son lobe médian très-court, arrondi, et ses an-

gles postérieurs assez aigus, mais non saillans; il est aussi lisse que la

lèle et marqué sur le disque de deux taches noires assez grandes , trian-

gulaires et bien séparées. Ecusson noir, lisse, assez grand, en triangle

très-aigu. Elylres cylindriques , faiblement sinuées sur les côtés avant

leur milieu , lisses et criblées de très-pelits points enfoncés , brunâ-

tres et superûciels ; elles ont chacune quatre petites taches disposées sur

1
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deux ligues obliques de dehors en dedans : Tune près de la base , l'aulre

un peu au-dessous de leur milieu ; la tache externe de la première est

humérale et allongée ; toutes les autres sont ponctiforraes. Dessous du

corps d'un fauve lestaco mat , revêtu de poils pâles assez serrés
;
poitrine

presque entièrement noire ; abdomen ayant une grande tache de celte

couleur sur le pygidium. Pattes grêles, d'un fauve testacé , avec la base

des cuisses, le sommet des jambes et les deux premiers articles des tarses

noires; ces derniers très-courts, assez robustes; leurs deux premiers ar-

ticles fortement trigones et égaux. — Femelle inconnue.

Des Indes orientales , royaume d'Assam. Colleclioa du Muséum de

Berlin.

2. M. FiLiFOUMis. Valde elongala, linearù, cylindrica, lola flavo-teslacea,

sublus vix pubescens , capile ihoraceque nitidis, lœvibus , elylris sublUissime

punciulalis. — Long. 2 '/s- L^'» Vs '•''•

Femelle : Très-allongée et régulièrement cylindrique. En entier d'un

fauve- testacé uniforme, assez brillant partout, mais principalement

sur la tèleet le prolhorax ; la première est entièrement lisse. Yeux noirs,

grands , brièvement ovalaires. Antennes de la longueur de la moitié du

prolhorax, légèrement fuligineuses. Prolhorax presque aussi long que

large, très-régulièrement cylindrique, non rétréci en avant , à peine ar-

rondi sur les côtés , sauf eu arrière , ayant son bord antérieur et sa base

coupés carrément , avec le lobe de celte dernière à peine distinct ;
sa sur-

face entière est très-lisse. Ecusson petit, lisse, en triangle allongé et

tronqué au bout. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures,à

peine distinctement poinlillées à la loupe. Dessous du corps finement pu-

besceul seulement sur l'abdomen ; son dernier segment a une petite fos-

sctle superficielle. Paltes courtes, grêles; tarses très-courts, subcyliu-

driques ; leurs deux premiers articles subégaux.

Ce singulier insecte est du Sénégal et fait partie de la collection de

M. Buquet.

s. Ci. 30. A^VIiSOOIVATIIA.

Clijthra. EaicHs. in Wiegm. Archiv. A. 18 i2. 1. p. 264.

Sexes dissemblables.

Alâles : Corps peu robuste , allongé , cylindrique
,
glabre en dessus , sauf

sur la tête. — Celle-ci médiocre , subquadrangulaire , dégagée du prolhorax

et penchée. — Mandibules faibles , assez saillantes ; la gauche beaucoup

plus courte que la droite ; celle-ci fortement recourbée et prolongée en une
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longue pointe Irès-aigue.— Yeux assez grands , subovalaires , peu convexes^

— Pattes allongées
,
grêles ; tes antérieures sensiblement plus longues que

les autres ; tarses longs ; le i" article de tous presque de la longueur des

deux suivans réunis.

Antennes grêles, à i" arlicle court , en massue arquée; 2-o obconi-

ques , égaux , (rès-couris, — Prothorax court , subcylindrique , droit sur

les côtés, arrondi aux angles postérieurs. — Ecusson médiocre, en Irian-

gle allongé et aigu. — Hanches des pattes antérieures cylindriques , assez

saillantes; cuisses de la même paire fusiformes; toutes les jambes grêles ,

légèrement arquées ; tarses antérieurs sensiblement plus longs que les

autres.

Femelles : Forme générale des mâles. Tête plus petite , brièvement

ovalaire , avec les mandibules courtes et les yeux relativement plus gros.

Pattes et tarses un peu plus égaux que dans le sexe en question , mais du

reste pareils.

M. Erichson a publié [loc. cit.) deux assez jolies espèces do la côte

d'Augola, dont les caractères ne s'accordent avec ceux d'aucun des grou-

pes du genre actuel auquel elles appartiennent. L'une d'elle atout-à-fait,

commeles Clieilotoma, le système de coloration des Gynandrophtaitna d'Eu-

rope , l'autre celui des Copiocephala ; mais , à part cela , toutes deux sont

exactement semblables pour tous les points essentiels. Quoique les cou-

leurs ne puissent jouer qu'un rôle très-secondaire dans 1 établissement

des groupes, elles servent souvent à mettre sur la voie des analogies, et,

d'après ce qui précède , ces deux espèces me paraissent ne pouvoir être

placées que dans le voisinage du premier des sous-genres que je viens de

nommer.

1. A. IIVACI^THI^A. Elongata, cylindrico-depressa, cyanea, subtus lenui-

ter cinerco-pubescens , ore [mandibutis exccplis) tibiisque testaccis , (arsis

fuscis • prothorace lœvi , talcrtbus late fulvo ; elytris creberrime punclulatis.

— Long. 2 V/r Lat. i lin.

Mas. : Capite majori, elongaluto , mandibuUs inœqualibus. sinistra ma-

jori, apice rccurva, acutissima ; larsis anticls longissitnis»

Clythra hyacintlnna. Ericiis. Fuujia v. Anjjola in Wiegmann's Archiv. A. 1842. t.

p. 2G4,H6.

Var. a. Klytris margine latcraliposlico flavo.

Mâle : Allongé , très-parallèle et formant les deux cinquièmes environ

d'un cylindre. Tête médiocre , en carré allongé , lisse sur le verlex qui

est séparé du front par un sillon transversal arqué , finement rugueuse

sur le reste de sa surface ; èpislôme rétréci et légèrement échancrê ; man«
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dibnlcs grêles , allongées ; la gauche beaucoup plus longue que la droite

et lerminée en pointe très-aigue ; toute cette partie du corps est d'un beau

bleu brillant, avec le bord antérieur de l'épislôme et toutes les parties de

la bouche , sauf les mandibules, d'un jaune-teslacé. Yeux assez grands,

ovalaires, médiocrement saillans
,
presque entiers. Antennes très-grèles

,

flnemeul dentées , de la longueur du prolhorax , noires, avec leur quatre

premiers articles fauves. Prothorax du double plus large que long
, sub-

cylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément

et faiblement lobé à sa base y très-lisse en dessus ; il est en entier d'un

rouge-fauve brillant , avec une grande tache médiane , entière, d'un blea

foncé également très-brillant. Ecusson bleu_, lisse, médiocre, en trian-

gle rectiligne aigu. Elytres allongées, faiblement sinuées sur les côtés,

couvertes de petits points enfoncés bien distincts , très-serrés , contigus

,

mais effacés lout-à-fait à l'extrémité ; elles sont d'un beau bleu assez

foncé, uniforme et peu brillant. En dessous la poitrine et l'abdomen sont

d'un bleu plus clair, brillant, et revêtus d'une fine pubescence blanche.

Pattes d'un jaune-testacé , avec les cuisses bleues et les tarses brunâtres;

toutes sont allongées et grêles , avec les tarses longs ; les antérieures ne

le sont pas beaucoup plus que les autres , sauf leurs tarses qui dépassent

sensiblement sous ce rapport leurs cuisses respectives.

Femelle : Elle est un peu moins cylindrique que le mâle ; sa tête est de

grosseur normale , brièvement ovalaire , et ses mandibules n'offrent rien

de particulier sous le rapport de la longueur. Ses pattes sont moins lon-

gues et ne différent presque pas entre elles ; les tarses antérieurs ne sont

pas plus longs que les autres. Sa fossette abdominale est assez grande
,

mais mal limitée et médiocrement profonde.

Vab. a. Elle consiste en ce que chaque ëlytre a au dessous de son mi-

lieu, une bordure marginale assez large et couleur de paille, qui se prolonge

en se rétrécissant beaucoup presque jusqu'à l'angle suturai. Ceci rend

probable qu'à l'état normal les ëlytres sont bordées de jaune dans leur

moitié postérieure , à moins que ce ne soit un caractère sexuel , car l'u-

nique exemplaire que j'aie vu de cette variété est une femelle.

Cette jolie espèce se trouve au Congo, aux environs d'Angola et de Ben-

gaela. Je l'ai reçue de MM. Klug , Germar et la Ferté-Sénecterre.

Avec un système de coloration absolument analogue à celui des Clylhra

aurila, collaris, etc. d'Europe , elle est en réalité très-ditférente de ces

espèces. M. Erichson paraît l'avoir décrite d'après des exemplaires fe-

melles , car il ne fait mention d'aucun des caraclèr^s très-notables que

présente le mâle. L'exemplaire que j'ai reçu du Muséum de Berlin, et

qui est très-probablement le même qui a servi à ce savant entomologiste

pour sa description, est en effet une femelle.
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2. A. DiscoBS. Elongala, subcylindrica, lœle ajanea, sublus cum capile

griseo-villosa, prolhorace rufo, lœvi, tibiis, ore [mandibuiis exceptis) elylris-

que (lavis; his crebre punclulalis , singulo maculis tribus (1» humerali y

2^ anle ,
3" majori obliqua infra médium) cyaneis. — Long. 2 /, , Lat.

\ liD.

Mas. : Mandibuiis inœqualibus , sinistra majori , apice uncinala , aculis-

sima , dextra parva ; pedibus anticis elongalis.

Clylhra discors. Erichs. Fauna von AngolOyin Wiegmann's. Archiv. 1842, 1. p. 264,

115.

Mâle : Assez allongé ,
parallèle et peu convexe. Têle assez petite

,

brièvement Irigone , d'un beau bleu brillant , avec l'épislôme tt les par-

lies de la bouche (sauf les mandibules qui sont noires) d'un fauve clair;

elle est pnbescenle, presque lisse sur le verlex ,
vaguement rugueuse sur

le reste de sa surface et impressionnée sur le front; épistôme continu

avec ce dernier , légèrement échancrè en demi-cercle. Mandibules iné-

gales ; la gauche assez saillante , droite
,
puis subitement recourbée en

une longue pointe très-aigue. Yeux assez grands
,
globoso-ovalaires,

saillans et entiers. Antennes grêles, faiblement et trés-obtuséraeut dén-

iées, un peu plus courtes que le prolhorax , brunâtres , avec leurs trois

premiers articles fauves. Prothorax d'un rouge fauve vif, deux fois et

demie plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base , avec

le lobe de celle-ci presque nul , droit sur les côtés , arrondi obliquement

aux angles postérieurs, lisse en dessus, avec un sillon en fer à cheval près

de sa base. Ecusson bleu , médiocre , lisse, en triangle recliligne allongé

et aigu. Elytres faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu, cou-

vertes de petits poiuts enfoncés serrés; d'un fauve assez vif, et ayant

chacune trois .taches d'un beau bleu : une petite humérale, une grande

subquadrangulaire prés de la suture au tiers de leur longueur , une plus

grande encore oblique , au dessous du milieu. Poitrine et abdomen d'un

beau bleu, et revêtus d'une assez longue pubescence grisâtre. Pattes bleues,

avec les jambes d'un fauve clair et les tarses fuligineux ; les antérieures

allongées; leurs cuisses renflées , en ovoïde allongé ; leurs jambes grêles,

presque droites ; leurs tarses grêles, de la longueur des jambes, à I'' ar-

ticle un peu plus court que les deux suivans réunis; le 5° eu cœur allongé,

fendu aux deux tiers de sa longueur. — Femelle inconnue.

Du royaume d'Angola. Collection du Muséum de Berlin. La description

qui précède a été faite sur l'exemplaire qui a servi à M. Erichson pour

la sienne.

\
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8. O. 31. CHEILOTOMA.

CnevROL. in Dej. Cat. ed 3 p. 444.

Sexes dissemblables.

Mules : Corps court , massif, cylindrique
, glabre en dessus. — Tête très-

grosse
, perpendiculaire , suborbiculaire , uniformément convexe

,
prolongée

de chaque côlé sous les yeux en une grosse oreillette , avec l'épistome entaillé

par une profonde cchancrure quadrangulaire. — Yeux petits , ovalaires , rfé-

primcs. — Pâlies antérieures un peu plus longues que les autres • V article

de tous les tarses renflé ,
plus gros que les suivans.

Mandibules robustes, de forme variable, taDlôt appliquéesau repos cod-

Ire le bord antérieur de la tête, tantôt d'abord droites
,
puis recourbées à

leur extrémité.—Antennes peu robustes ; leur i*^"^ article allongé, enmas-

sue un peu arquée, 2° obcouique , assez gros ,
5° de même forme, plus

petit, 4° plus long , à peine denté, les suivans triangulaires. — Prolhorax

très-court, régulièrement cylindrique, plus ou moins obliquement arrondi

sur les côtés en arrière.—Ecusson grand, en triangle assez aigu. — Pattes

assez longues et assez robustes ; hanches des antérieures cylindrico-co-

niques , peu saillantes ; cuisses comprimées , assez fortes
;
jambes droites

;

tarses subëgaux ; leurs deux 1" articles convexes , rétrécis eu arrière , le

1*' plus court que les deux suivans réunis ; le 5^ faible, fendu jusqu'à sa

base, le 4° allongé.

Femelles : Forme générale des mâles, avec la tèle pareille , mais plus

petite , l'épistome faiblement entaillé et les mandibules courtes ; pattes

moins allongées, par suite plus robustes , égales entre elles; i" article

des tarses pas beaucoup plus gros que les deux suivans , mais presque

aussi long que tous deux pris ensemble.

Avec une forme générale pareille à celle des Coplocephala , les in-

sectes de ce sous-genre s'en distinguent au premier coup-d'œil par leur

faciès plus robuste , leur tète construite sur un plan voisin , mais bien dis-

tinct , et surtout par leur système de coloration qui est le même que celui

des Cyaniris de M. Dejean. Le l*^"^ article des tarses chez les mâles repro-

duit exactement les formes de celui de la Clylhra Valerianœ.

Des deux espèces qui rentrent dans ce groupe, l'une se trouve dans la

plus grande partie de l'Europe centrale et méridionale, l'autre est plus

spécialement propre aux parties orientales du même pays.

1. C. ERYTHROSTOMA. Hlodice clongalu , sublus obscure cyaneo-virescens,

supra viridi-cyanea nilida , ore , antcnnarum hasi
,
prolhoracis lateribus laie

41
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prdihusquc hiten flavis , illo disco suhtiUssitne punctulalo , basi bisinualo ler^i-

Ici que ulrinque cicvalo , lus basi plut rninusve obscure viridibus , larsis vi-

gro-œneis, elylris creberrime punclacis. — Long. 2 '/u , 3 Lai. \ , \ 'j^ lin,

Mas. : Cylindricus , brevior, capite validissimo , epislomale laie profande-

quc cmarginalo , mandibulis prominulis , a basi arcwilis
,
pedibus aniicis mo'

dice elongalis.

Fœm. Ohlongo-cylindrica , capite mediocri , epislomate anguslius minus-

que emarginato , mandibulis nonniliil prominulis , basi redis dein abrupte

arcualis.

Cheiloioma cnjihrostoma. Dii.i. Cat. éd. 3. p. -444.— Falderm. Fauv. entom. Trans-

cave. IL p. 376. Tab. XIV f 5, G, 7.

Var. a. Capile,prothoracis disco dylrisque cjaneis vel cyaneo-violaceis.

Mâle : Peu allongé , Ircs-parallcle el cylindrique. Sa couleur générale

esl d'un verl bleuâtre (rès-foncé en desï^ous
,
plus clair et plus brillant en

dessus : infèrieurement il esl à peine pubesceiit. Tète très-forte , subor-

bjculaire , épaisse , renflée sur le verlex ; ce dernier finentienl ponctué
,

parcouru par un fin sillon longitudinal , séparé du front par un large sil-

lon arqué à concavité antérieure ; ce sillon et toute la partie située en

avant sont couverts de rides longitudinales plus ou moins marquées el de

points enfoncés ; épistome plane , largement et profondément entamé par

une entaille un peu arrondie dans son fond el limitée par deux dents assez

aiguës ; angle antérieur de la tête prolongé en une grosse et large oreil-

lette obtuse. Parties de la boucbe en entier d'un jaune fauve très-clair ,

sauf la pointe des mandibules qui est noirâtre ou brune ; ces dernières

inédiocren)ent épaisses, arquées dès leur base. Antennes de la longueurdu

prothorax, brunâtres, avec leur quatre preiniers articles d'un jauQC clair.

Protliorax de celte couleur, avec une grande tache discoïdale d'un verl

bleuâtre foncé ; il est près de trois fois aussi long que large , forlcmenl

cl obliquement arrondi sur les côtés en arrière, légèrement bisinuè à sa

base, un peu relevé en dehors de chacun de ces sinus, avec son lobe mé-

dian très-court et un peu arrondi ; en dessus il esl lisse , sauf sur la laclie

discoïdale qui est très-finement pointillée. Ecusson assez grand, en trian-

gle rocliligne un peu allongé. Elytres faiblement sinuëes dans leur milieu

sur les côlôs , iiiarginées , ayant chacune une sorte do carène très-obtuse

qui part de l'épaule et se perd insensiblement avant l'extrémité ; elles sont

couvertes de points enfoncés médiocres, généralement peu profonds, ser-

rés et parfois même confluens. Pâlies d'un jaune clair avec la base des

cuisses, surtout les postérieures, puis les intermédiaires, d'un verl bronzé

foncé ; les antérieures le sont à i)eine : ces organes sont assez longs et

assez robustes , les jambes sont ass.z forleinent élargies à leur extrérailé
j
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t.irses d'un bronzé Irès-obscur, robustes ; les antérieurs sensiblement plus

longs que les autres.

Femelle : Elle est un peu plus allongée que le mAlc et presque aussi ré-

Kulicrement cylindrique : sa lèle , tout en conservant à-peu-près la mèmiî

forme , est d'un tiers au moins plus petite et complètement dépourvue

d'oreiileltes. L'échancrure de son épislome est beaucoup plus étroite, moins

profonde et les deux dents qui la limitent sont plus courtes. Ses man-

dibules sont un peu proéminentes , surtout la droite ; d'abord droites ù

leur base elles se recourbiMil brusquement à leur extrémité. Son protho-

rax est encore un peu plus court et moins relevé de chaque côté de sa

base. Ses pattes sont moins allongées, mais presque aussi fortes ; les tarses

seuls sont notablement plus grêles et s'allongent faiblement d'arrière eu

avant. Enfin sa fossette abdominale est petite, peu profonde et terminale.

La variété A ne porte que sur la couleur du dessus du corps qui , an lieu

d'être d'un vert bleuâtre , devient parfois loul-à-fait bleue et même par-

fois presque violette. Le dessous du corps est également sujet à changer

sotis ce rapport , mais un peu moins.

De la Russie méridionale , depuis le Caucase jusqu'aux environs d'Orcn-

bourg et probablement plus loin encore. J'en ai vu un assez grand nombre

dVxempIaires.

Faldermann l'avait d'abord envoyée à ses correspondans comme étant

simplement la biicephala , mais plus lard il l'a décrite sous le nom que

lui a imposé M. Dejeaa à qui il l'avait communiquée.

2. C. BCCEPHALA. Subtus nigro-coËTulca , supra cyaneonilida , ore . ati-

Icnnarum basi, prothoracis lateribus laie pedibusque luteo-ftavis, illo disco ob-

solète punclulalo, basi bismuato, lus basi nigrocœrulets ; larsis nigris, elylris

creberrime punclalis. — Long, i ^j^ ,^ 'Z; , Lat. 1 , ^1^ lin.

' Mas : Cylindricus , brevior, capite Valida , epislomale laie profundeque

emarginalo , mandibulis prominulis, a basi arcualis
,
pedibus anticis modice

elongalis.

Fœm. Oblongo-cylindrica , capite minori , epislomale angustius emargi-

nalo , mandibulis brevibus.

Cheiloloma bucephafa. Dej. Cat. éd. 3. p. 414.

Clylhra hucephala, Fab. Suppl. Ent. Sy.it. p. 111. 30. Stjst. El. II . p. 59. 51. —
Scflstii). Mayaz. p. 194 , IG. — PAAitit. Eiiiom. (ierm. I. p. 191, 13. Faim. Ins.

Gcrm. XLV. 6. — Ouv. Eulom. VI. p. 808. 47 , pi. 2. f. 53 cl Giiboiiri pi. 2,f. 24.

—Latr. Ilist. nat. d. Itis. XI. p. 559. 10.—FotasBEEG. Aop. Aci. Upsal.\llî. p. 271.

— ScHOE.in. Sijn. Ins. II. p. 352. 57.

Cryptocephalus Ivccphalus. Tab. Jllani. 1. p. 82. 41. Entom. Sxjst. II. p. 63. 64.

— Rossi. Faun. Etrusc II, p. 342. 256. Ed. IIlllw. I, p. 452, 236. — Lissé, SyU.

nat. éd. Gjili.. IV. p. 1706. 41
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Chrysomela lucephala, Schaileh. Acta Halens. p. 276. bis,

Cryptocephalus musciformis Linné. Syit. nat, éd. Gmei.. IV. p. 17H. 83.

Jilclolontha muscoidcs. Fourcr. Ent. Paris. I. p. 72. 5.

La Mélolonthe mouche, Geoffh. Ins. d. cnv. de Paris, l. p. 197. 5.

Mâle : Elle est exlrêmement voisine de la précédente el assez difficile à

en dislinguer. Sa (aille qui est Irès-variable , est généralement plus petite,

sa forme un peu plus courte. Sa lète est plus courte également el en con-

séquence plus orbiculaire ; le sillon qui sépare le front du vertex est moins

marqué, par suite de quoi ce dernier parait moins bombé el sa convexité

ainsi que celle du front esl plus uniforme ; celui-ci est aussi finement ru-

gueux et souvent sans rides évidcnles. L'èpislome est encore plus profon-

dément échancré : l'entaille est régulièrement quadrangulaire , et les deux

dents qui la limitent sont plus grosses et plus saillantes. Les mandibules

sont moins arquées dès leur base, parfois même droites dans une partie de

leur longueur. Les yeux sont encore plus petits et lout-à-fait arrondis. Les

antennes me paraissent un peu plus robustes el elles dépassent un peu le

prolhorax en arrière. Ce dernier est plus court , moins obliquement ar-

rondi sur les côtés en arrière, simplement bi-sinuè et nullement relevé à

sa base. Quant aux couleurs, elle ne diffère de Verythrostoma qu'en ce qu'elle

est en dessus d'un bleu plus prononcé, avec les tarses d'un bronzé foncé au

point d'être noir. Pour tout le reste elle ressemble à l'espèce en question.

Femelle : Les caractères qui la séparent de son mâle sont identiquement

les mêmes que ceux qui distinguent celle de la précédente du sien.

J'ai quelques doutes sur la question de savoir si celte espèce el la pré-

cédente sont réellement distinctes. Leurs caractères différentiels sont aisés

à reconnaître quand on les vérifie sur des individus de grande taille ; mais

lorsqu'on a affaire à de petits exemplaires chez qui ces caractères s'effacent

plus ou moins, il est presque impossible de décider, surtout pour les fe-

melles , laquelle des deux on a sous les yeux. J'ai à ma disposition quel-

ques individus de ce sexe sur lesquels je suis moi même indécis. Leur

taille un peu plus allongée et leur patrie me font seules penser que ce sont

des erylhrostoma.

Celle espèce parait propre aux régions centrales et méridionales de

l'Europe. Les exemplaires que j'ai vus venaient des environs de Paris , du

midi de la France , du nord de l'Ilalie , de Bavière et d'Autriche. Les en-

tomologistes du nord n'eu font aocunc mention dans leurs écrits. Sa sy-

nonimie est dans un ëlat satisfaisant.



CLYTHUA (s. G. coptocephala). 543

s. G. 39. COPTOCKPlIAIiA.

Chevrol. in Dej, Cat. éd. 3. p. 443.

Sexes Irès'dissembtables.

Mâles : Corps médiocrement allongé, très-parallèle, ctjlindrique et tin peu

déprimé
,
glabre en dessus.— Télc grande , mais peu épaisse , suhorhiculaire ,

perpendiculaire, comme tronquée verticalement.—Mandibules assez grandes,

peu robustes, arquées dès leur base et appliquées exactement au repos contre le

bord inférieur de la télé.— Yeux médiocres, oblongs, légèrement saillans, pres-

que entiers. — Prolhorax régulièrement cylindrique , droit sur les côtés ,

arrondi aux angles postérieurs.—Ecusson médiocre, en triangle aigu.— Pat-

tes allongées
,
peu robustes ; les antérieures notablement plus loni/ues que les

autres ; tarses variables, les antérieurs en général beaucoup plus longs que les

quatre postérieurs ; le i" article de tous presque aussi long que les deux sui-

vants réunis.

Antennes peu robustes , à I'^'" article assez gros, turbiné et arqué ,
2-5

obconiques, courts, et subégaux.—Hanches des pattes aotêrieures cylin-

driques, saillantes, leurs cuisses comprimées , leurs jambes légèrement

arquées ;
5"^ article de tous les tarses médiocre , fendu jusqu'à sa base ; le

4' fortement dégagé des lobes du précédent.

Femelles : Elles sont oblongo-ovalaires et absolument semblables à celle

du sous-genre précédent : la tête seulement est un tant soil peu plus

courte.

Ce sous-genre
, pour ce qui concerne les mâles, est le plus tranché peut-

être de tous ceux de la section actuelle ; la tête dans ce sexe a une forme

tellement spéciale que nulle part ailleurs on ne trouve rien qui s'en rap-

proche. Aussi est-ce le seul parmi ceux plus ou moins nombreux en espè-

ces, qui, dans le Catalogue de M. Dejean, soit pur de toute alliaee, et je le

conserve exactement tel qu'il est établi dans cet ouvrage. Quant aux fe-

melles , comme dans la plupart des sous-genres qui précèdent, elles n'ont

absolument gardé aucun des caractères de leurs mules.

Mais si ce sous-genre est aussi tranché que je viens de le dire, c'est in-

contestablement celui de la section actuelle dont les espèces présentent le

plus lie difficultés dans leur étude. Sur les neuf décrites plus bas , six sont

d'un fauve vif uniforme en dessus, avec des taches d'un vert-bleuûlre foncé

sur les élytrcs. Or, non seulement ces taches sont excessivement sujettes à

varier, mais la forme générale, celle de la léte et celle des pattes antérieu-

res n'ont rien de stable chez les mâles , et, comme ces insectes sont en

quelque sorte tous jetés dans le même moule , on ne trouve plus rien pour
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asseoir les c.iraclcrcs spécifiques. Plus on a d'exemplaires sous les yeux,

plus la perpiexilô augmente, et il en reste toujours un certain nombre qu'on

ne sait à qu'elle espèce rapporter. Les femelles étant toutes semblables,

sauf poor les couleurs, la difficulté est encore plus grande pour elles dés

que les taches de leurs élyircs s'allèrent dans leurs formes. En un mot je

I egarde comme incxtric;ibles la plupart des six espèces dont je parle et je

doute que jamaison parvienne à les débrouiller. On peut les multiplier pres-

que indéfiniment , et si les auteurs de faunes locales ne l'ont pas déjà

fait , cela vient de ce que depuis longtemps ces insectes ont été peu tra-

vaillés. Quant à moi , sur le nombre en question je crois qu'il faut retran-

cher au moins deux espèces, si ce n'est davantage.

L'habitat de ces insectes est le même à-peu-près que celui des Tilubœa,

c'est-à-dire qu'ils appartiennent plus spécialement à la faune méditerra-

néenne. Sur les 9 espèces qui suivent , 1 n'a encore été trouvée que

dans l'Algérie , \ dans le même pays et en Sicile , \ en Sardaigne, 2 dans

l'Europe centrale et méridionale , 2 dans l'Europe orientale , 1 en Sibérie

et dans la Russie méridionale; enfin la 9" est répandue dans toute l'Eu-

rope , sauf ses parties les plus boréales , et en Sibérie.

DIVISION I. — Corps fauve en dessus, avec des taches vertes ou bleuâtres sur

les élytrès. Esp. 1-6.

i . C. MELANOCEPDALA. Nîgro-cœrulea , capile piano , vage rugoso , cpis-

mate ulrinque valde ac oblique iruncato , in medio sinualo ; prothorace rufo-

fulvo,lcBVi, nilido ; e'ytris (lavis, serialim punclulalis, simjulo maculis tribus

(duabus haseos , altéra infra médium majorij , nigro-cyaneis.

Mas. Cylindricus , capite maxime , suborbicutari
,
pedibus anticis modicis

clongaiis, validionbus. — Long. 2 '/s , 3. Lat. 1 74 » ^ '/s ''°'

Clythra vielunocciihala. Oliv. Entom. VI. p. 854 , pi. I. tiç, iS.

Clijthra seirnotata. Fab. Syst. El. II, p. 35. 32.

C'oj)l0!:ephala sexnolata. Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

C/yihra /(ts//t/io/a/«. SciiOENii. Sijn. Ins. II. p, 348. 34.

Clythra trinolata. Foeesbebû. A'oi'. Act. Vpsal, VIII, p, 264.

Vab. a. Elytris maculis duabus (altéra humerali , altéra infra médium),

nigro-cyaneis.

Var. B. Elytris macula humerali nigro-cyanca.

Mâle : Médiocrement allongée, régulièrement cylindrique, parfois cepen-

dant un peu rélrécie en arrière, d'un noir bU'uàtre assez brillant, et re-

vêtue en dessous d'une pubcscciicc grise , villeuse , peu abondante. Tête

Irès-griiiido , orbiculaire
,
presque plane , lis!-e sur le vertex ,

vaguement

iropreshionnée , et finement rugueuse sur le reste do sa surface ;
épistôme
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foricment et obliquement (ronquè de clinque côlé ; sa portion mèiiiane

arrondie aux angles , un \tou siuuôc , parfois intMne 6ehancrée eu avant.

Labre très-larse , arrondi sur les côlés , tronqué dans son milieu ; man-

dibules robustes ; sous-inenton grand , en carré transversal , et échancré

en avant. Yeux médiocres
,
peu saiilans , oblongs et rétrécis inférieure-

menl. Antennes assez robustes, de la Ion;jueur du prolborax , noires,

avec leurs articles 2-3 et le dessous du l*"" fauve. Prothorax du double

plus large que long, subcylindrique, largement et médiocrement avaucè

sur son bord antérieur, fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé

carrément et assez fortement lobé à sa base ; il est entièrement lisse et

d'un fauve rouge vif. Ecusson de la couleur du corps , assez grand , lisse,

en triangle subcurviligne et assez aigu. Elytres faiblement lobées à la base

des épipleures , finement ponctuées ; les points disposés, surtout dans le

voisinage de la suture , en rangées peu régulières et sur un double rang
;

elles sont d'un fauve moins vif que le prothorax et ont chacune trois taches

d'un noir bleuâtre ou virescenl , assez brillant : la 1'" formant une linéole

longitudinale à la base
,
près de l'écusson ; la 2" obiongue ou arrondie,

médiocre , sur l'épaule ; la ô* placée à près des Irois-quarls de leur lon-

gueur, plus grande ordinairement que la précédente et transversale. Pattes

allongées , assez robustes; les antérieures médiocrement allongées ; tarses

de la même paires pas beaucoup plus longs que les quatre postérieurs
,

notablement plus robustes que chez les espèces suivantes.

Femelle : Obiongue et plus ou moins rétrôcie en arrière , ce qui la fait

paraître en même feras ovalaire ; sa tête est beaucoup plus petite que celle

du mâle , nullement orbiculaire et en grande partie engagée dans le pro-

thorax, avec l'épistôme faiblement et largement échancré. Son prolborax

est plus court que dans le sexe en question , coupé carrément en avant et

moins cylindrique. Ses élytres ont également perdu cette dernière forme

en grande partie et leurs taches sont généralement plus grandes. Ses

pattes sont plus courtes cl les tarses antérieurs ne sont pas plus longs que

les autres. Sa fossette abdominale est grande , assez profonde , mais mal

limitée.

Les variétés portent uniquement sur les taches des élytres. Dans la va-

riété A , la linéole voisine de l'écusson a disparu ; dans la variété B , il

en est de même de la tache poslmédianc , de sorte qu'il ne reste plus que

celle de l'épaule. Celle dernière doit s'effacer aussi quelquefois ; mais il

ne m'est pas tombé entre les mains d'exemplaires qui fussent dans ce cas.

De l'Algérie et du Maroc.

Fabricius a commis une erreur singulière dans son Syslema Eleulhera-

torum. Il a appliqué à celte espèce le nom de scxnolaia qu'il avait déjà

employé quelques pages plus haut pour une autre originaire de l'Australie,

toute différente, et qui m'est inconnue. Olivier, M. Scliœahcrr et M. Foers-
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Iterp , ont en conséquence donné à celle-ci, chacun un nom nouveau ; celui

<l'01iviera paru la même année que celui proposé par M. Schœnherr, mais

comme il est accompagné d'une description , il doit avoir la préférence.

M. Dejean a cru devoir conserver lo nom de sexnolata qui évidemment

doit être rejeté.

2. C. CYANOCEPHALA. Suturale cyaneo-virescens
, proShorace rufo-fulvo ,

lœvi , nilido; elytris flavis , obsolète punctulalis , singulo lilura obliqua ba-

seos , nigro-cyanea. — Long. 2, 2^/4. Lat. 4/5 , 1 '/^ lin.

Mas. Cylindrico-depressus , capile maximo , longiludine latiore , ùilcr

oculos laie impresso , rugoso ; epislomate depresso , modice anguslato , labro

late cmarginalo ; pedibus gracilibus , anlicis elongatis.

Coptoccphala cijanocephala. (Dabi) Dej. Cat. ed, 5. p. 445.

Var. a. Elytro singulo lineola longiludinali infra médium
,
fusca.

Mâle : Un peu plus petite
,
proportionnellement moins allongée et

moins convexe que la melanocephala , ce qui lui donne une forme à la fois

cylindrique et un peu déprimée. Sa couleur générale est d'un bleu vires-

cent obscur , et en dessous elle est revêtue d'une fine pubescence d'un gris

argenté. Tète très-grande , plus large que longue
,
par suite transversa-

lement orbiculaire , largement , mais médiocrement déprimée et finement

rugueuse sur le verlex ; le front forme en avant une saillie plus ou moins

distincte ; l'épistôme est par suite plus ou moins déprimé cl dilTère de celui

de la melanocephala en ce qu'il est notablement moins rétréci ; il est , du

reste , sinué en avant comme dans cette espèce. Labre largement tronqué

et un peu rétréci d'avant en arrière ; mandibules médiocrement épaisses
j

sous-menton beaucoup plus court que chez la précédente , arrondi sur les

côlés , un peu moins en avant, et tantôt sinué , tantôt entier. Yeux mé-

diocres , assez saillans , oblongs , distinctement échancrés. Antennes pa-

reilles à celles de la melanocephala. Prolhorax un peu plus court que chez

celle espèce , mais du reste semblable et d'un rouge fauve, vif, uniforme,

licusscn notablement plus petit, lisse , caréné dans toute sa longueur, et

en triangle rccliligne un peu allongé. Eiylres proporlionelleuient plus

courtes , couvertes de très-peiits points superficiels à peine visibles à la

loupe ; elles ont chacune
,
pour tout dessin, une petite liture basilairc d'un

bleu vcrdàtre foncé , assez brillant et de forme arquée
,
qui , naissant sur

l'épaule, se porte jusqu'auprès de l'écusson en se rétrécissant graduelle-

ment. Pattes plus longues et plus grêles que celles de la melanocephala ;

les antérieures ainsi que leurs tarses sensiblement plus longues que les

autres.

Femelle : Elle cât plus courte et par suite plus ovaiiiirc que celle de la

I
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melanocephala. Sa (èle, nolablcraent plus pelile que celle du mâle , ne pré-

sente plus de dépression ciilrc les yeux ; l'ùpislômc est do niveau avec h;

front ; le labre Irapézoïde est arrondi en avant. Lo prothorax est , comme
de coutume, plus court et moins cylindrique. Les pattes sont moins longues

,

avec leurs tarses égaux. La fossette abdominale est absolument comme
chez la melanocephala.

Vab. a. Elle devrait à la rigueur être regardée comme le type do l'es-

pèce , le dessin de ses élylres étant plus compliqué que chez les exem-

plaires que j'ai regardés comme tels. Je n'en ai vu que deux individus qi-i

m'ont été communiqués par M. Gcrraar. L'un a au milieu de chaque élylre

une linéole longitudinale brunâtre , l'autre à côté de cette linêolo en a une

seconde plus courte , un peu oblique et externe.

De l'île de Sardaignc.

5. C. ScopoLiNA. Ni'gro-cyanea aut virescens
, prolhorace rufo-fulvo, lœvt,

nilido , clytris fulvis , obsolète subscrialim punclulalis , singulo fasciis dua-

hus latera haud aUingenlibus ( aUera baseos , altéra pone médium
) , nigro-

cyaneis. — Long. 2, 5. Lat. '^/s, 1 '/j lin.

Mas. Cylindricus , capilemaximo , inler oculos laie foveolalo ac ruguloso
,

eptslomate abrupte declivi , laie levilerque emarginato , pedibus longioribm

,

gracilibus , anlicis valde elongatis.

Clythra Scopolina. Fab. Suppl. Ent. Sijst. p. 114, 31. Syst. El. II, p, 39, 32

•

— Pakzer. Ent. Germ. I, p. 191 , lA. Fauti. Ins. Gcrm. fasc. 48 , 15 (nec fig. ).

Kril. Revis, d. Inscltt. I
, p. 92. — La.ïueili,e. Hiht. nul. d. Ins. XI

, p. 560 , 14.

— Oliv. Encycl. mélh. lus, VI
, p. 37, 27. Eniom. VI

, p. 866 , 44. GnJiouri , pi. 2
,

f. 29. fl. l. — FoERSBEUG. Noc. Act. Upsal. VIII
, p. 258. — Sema. Sijn. Ins. II

,

p. 330 , 43.

Coptocephala Scopolina.^Vi.iTEii. Europ. Kœfcr. heft. Il,

—

Dej. Ca!. éd. 3. p. 445.

Cryptocephulus Scopolinus, Fab. Sijst. Ent. p. IH , 30. Spec. Ins. l
, p. 143 , 41.

Manl. I , p. 83 , 58. Ent. Sysi. II
, p. 08, 79. — Lim. Syst. nat. t;d. Gmel. IV p.

1708 , 58.

Chrysomela Scopolina. Linné. Syst, nat. Il, p. 397, 81.

Var. a. CapUe incrassato ^ suborbiculari , fronle laie transvcrsim impressa

c Tugulosa , epislomatc mediocriler declivi. Mas.

Var. B. Capile suborbiculari
, piano, fronle epislomaleque vage impressis,

"*îas.

Var. C. Capile u( in var. B
,
prolhorace longiore , ev^denler antice pro-

iuclo. Mas.

Var. d. Elylrorum fasciis interruptis.

Var. E. Elyiris puncto medio baseos lineolaque transversa vone médium
,

:u!cis,

42
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Var. F. Elylris punctis tribus ( uno medio baseos . duobuspone médium),

fuscis.

Vab. g. Elylrii maculis duabus ( altéra humerait , altéra majori trans-

versa infra médium
) , nigro-cyaneis.

» Prothorace ut in speciminibus typicis.

Coptoccpliala teiradyma. Dejeak. Cat. éd. 3, p. 444.

Prothorace longiore , ut in var. C.

Coptocephala teiradyma (Megerle) Kuester Europ. Kœf, hcft. II. — Dej. loc. cil

dythra rubicunda? Laicuakt. Tyrol. Insekt. l , p. 169 , 3.

Clytlira rubra? Oiiv. Encyc, métli. Ins. VI
, p. oS , 22. — Latr. Ilist nul. d. Ins.

XI ,p. 559, H.
Clythra melanocepliala. Scuall. Act. liai, 1. p. 276.

Clythra bimaculata? ScnsEiB. Jflagas, p. 188, 3.

Cryptocevhaltis bimaculatus? Fab. Mant. Ins. I , p. 80, 24"

ScnaiïF. Ins. Ratisb. Tab, sxxvi. f. 14,

Clythra ociopunctaia, Var. Panzer. Enum. Ins. Ralisb, Schœf. p. 52, 14.

La Màlolonihe quadrille à corcelet rouget Gzoti'&oy. Ins. des environs de Paris l,

p. 196 , 2.

Vab. h. Elytris puncto humerali fusco.

Clythra plagiocephala ? Ouv. Entom. VI ,p. 854, 21
,
pi, I , f. 14, a. h

.

Var. I. Elytris lineola transversa infra médium, fusca.

Var. K. Eltjlris immaculalis

.

Clythra plagiocephala? Tab. Siippl. Ent. Syst, p. 113 , 24. Sysl. El. II. p. 38 ,

43. — CoQCEB. Illust. Ins. III
, p. 128 , tab. 29 , f. 6. — Foersberg. Nov. Act. Upsal.

VIII
, p. 261. — Schoemi. Syn. Ins. II, p. 351 , 50.

Cryptoccphalus jilcigiocephalus ? F.vb. Ent. Syst. II
, p. 60 , 37.

Clythra cyanocephala ? Oliv. Encyc. mcth. Ins. VI
, p. 35 , 18. — Latb. I/isi

nat. d. Ins. XI
, p. 559 , 9.

Les modiûcalioDS auxquelles est sujette celte espèce sont ionombrables,

et y outre la taille et le dessia des ëlytres
,
portent sur la forme de la tête

chez les mâles , et celle du prothorax dans les deux sexes. Après une étude

attentive des nombreux exemplaires que j'ai entre les mains ,
j'avais cru

d'abord y reconnaître quatre espèces que j'avais décrites avec le plus

grand soin ; mais un nouvel examen m'a détrompé. 11 restait d'abord un

certain nombre d'individus que je ne savais à laquelle de ces quatre es-

pèces rapporter ; ensuite la distinction de leurs femelles était absolument

impossible ; enfin la plupart des espèces de la section actuelle varient dans

des limites si étendues ,
qu'il n'y a rien de singulier à rencontrer dans celle-

ci des changeiiiens aussi considérables. Je crois donc que tous les individus

que j'ai en ce moment sous les yeux , appartiennent à une seule et môme
espèce

,
qui est Tune des plus variables parmi les Clylhrides vraies. J'ai

pris pour type du mâle dans la description qui suit , les individus qui ont

la tète impressionnée au plus haut degré et les bandes des élytres à leur
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maxiruuDi de développement. Ils paraissent , en effet , être un peu plus

communs que les autres.

Slâle : Très-variable sous le rapport de la taille et, tantôt rôgulicrcraent

cylindrique , tantôt en même tcms un peu déprimé. Sa couleur est , comme
de coutume , d'un noir bleuâtre ou virescent et sa pubesccnce peu abon-

dante en dessous. Tête forlo , manifestement uu peu plus longue que large,

lisse et renflée sur le vertex , ayant sur le front une grande dépression .

non transversale , mais irrégulièrement arrondie ou triangulaire , en gé-

néral bien marquée et ridée
,

parfois presque lisse , souvent divisée en

deux par une carène transversale un peu abrégée ; épistôme fortement et

abruptement déclive , séparé du front par une ligne élevée transversale ,

caréniforme , s'étendanl d'une cavité antennaire à l'autre; il est faible-

ment tronqué d'une manière oblique , de sorte que sa portion médiane est

très-large , et en même tems un peu échancrèe en demi-cercle ; labre très-

large , légèrement arrondi en avant. Yeux médiocres
,
peu saillans , sub-

rèniformes. Antennes un peu plus longues que le prothorax , noires, avec

leurs quatre premiers articles fauves et la face supérieure du premier plus

ou moins noire. Prothorax d'un rouge fauve , vif et brillant , un peu plus

du double plus large que long , ayant son bord antérieur coupé presque

carrément ou faiblement avancé dans son milieu , régulièrement subcylin-

drique , assez fortement arrondi sur les côtés en arrière , avec ses angles

postérieurs très-obtus , mais parfois assez distincts , coupé carrément et

légèrement lobé à sa base, avec le lobe tronqué 5 en dessus il est très-lisse.

Ecusson assez grand , lisse, caréné dans sa moitié postérieure , en trian-

gle recliligne assez allongé. Elytres ayant la même forme et la même
ponctuation que chez les précédentes , d'un fauve plus jaune que le pro-

thorax, avec deux larges bandes sur chacune d'un noir bleuâtre, qui

toutes deux n'atteignent pas lout-à-fait les bords latéraux ; la première ne

touche jamais l'écusson que par son angle supérieur interne ; la seconde
,

située an-dessons du milieu , est ordinairement droite et échancrèe sur la

suture en avant. Pattes assez longues , tantôt assez robustes , tantôt plus

grêles ; les antérieures notablement plus longues que les autres ; leurs

tarses plus longs que chez les deux précédentes, grêles et subcylin-

driques.

Femelle : Elle varie pour la taille et la forme comme le mâle , et les

caractères qui l'en distinguent sont idcnliqueracut les mêmes que pour les

deux espèces précédentes. J'ajouterai seulement que son prothorax est

toujours coupé carrément en avant et sa fossette abdominale généralement

grande , oblongue et bien marquée. Quand cette femelle se rapproche par

le dessin de ses élylres de celle des variétés A et B de la mclanocephala ,

il n'est plus possible de l'en distinguer qo'^'t ! 1 f-irpie un peu plus grêle de

ses tarses.
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Parmi les varioles qui suivent , les trois premières uc s'appliquent

qu'aux mùIcs et ne sout établies que sur les modificatious que subit leur

tête et parfois leur prothorax. Ce sont elles dont j'avais dans l'origine , i

fait des espèces à part.

Var. a. Tête aussi large que longue , suborbiculairc , un peu plus mas-

sive que chez les mâles typiques , lisse, avec une impression transversale

entre les yeux assez marquée , et l'épislôme encore assez déclive et par-

fois un peu plus fortement échancré que de coutume» J'en possède deux

exemplaires de Sicile. Parmi les autres que j'ai enlre les mains , il s'en

trouve un du nord de l'Italie que m'a communiqué M. Chevrotât et qui

se fait remarquer par sa forme relativement plus courte
,
plus massive et

plus robuste que de coutume. Dans toute autre genre je n'hésiterais pas à

en faire une espèce distincte. Les bandes des èlytres sont généralement

larges chez cette variété , et tantôt entières, tantôt interrompues. Dans ce

dernier cas , les postérieures sont le plas souvent un peu obliques.

Var. B. Tête orbiculaire comme chez la précédente, mais presque plane,

à l'exception du vertex qui est lisse et un peu renflé ; elle est occupée par

une grande et faible dépression qui ne s'étend pas jusqu'aux yeux et avec

laquelle l'épislôme est continu. Celle dépression est tantôt presque lisse
,

tantôt assez fortement ridée , et présente en outre quelques vagues fos-

settes dont les plus constantes sont une médiane située sons le vertex ,

deux voisines des cavités antennaires , et deux très-écartées ,
placées à

la base de l'épislôme
5
parfois ces dernières se réunissent sur la ligne mé-

diane et font paraître l'épislôme déprimé le long de sa base. Les bandes

des èlytres sont généralement larges comme dans la variété A.

Var. C. Elle est établie sur quelques exemplaires de petite taille, pro-

vcnpnt les uns des Pyrénées orientales , les autres de divers points de

l'Italie. Leur tôle est a-peu-près comme dans la variété précédente , mais

cependant un peu moins orbiculaire. C'est le prolhorax qui les dislingue

spécialement ; il est manifestement plus long que de coutume , tronqué

plus obliquement de chaque côté en avant , de sorte que le milieu de sou

bord antérieur parait assez fortement avancé , à-peu-près comme chez la

floralis décrite plus bas. Mais entre celle forme et celle propre aux indi-

vidus ordinaires il existe tous les passages. M
Il est inulilo d'ajouter que toutes les modifications intermédiaires possi-

"

blés se trouvent cntrs ces trois variétés et les exemplaires typiques. Il eu

est de même pour celles qui suivent.

Var. D. Bandes des èlytres tantôt larges , tantôt plus ou moins étroites,

mais interrompues au côté interne , de sorte que les antérieures ne lou-

chent plus l'écussoD et les postérieures ne forment plus une bande con-

tinue ; ces dernières sont en même tems souvent obliques et il n'csl pas

rare que les premières ailectcut aussi celle disposition, li est encore plus
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commun que celles-ci soient un peu échaucrées en arrière cl les autres

légèrement rélrécies dans leur milieu.

Var. E. Les bandes des élytres commencent à s'effacer cl à deveuii

simplement brunâtres. L'antérieure n'est plus représentée que par un(;

tache placée au milieu de la base ; la postérieure est étroite , mais à-peu-

près entière.

Var. F. Elle ne diffère de la précédente qu'en ce que la bande posté-

rieure s'est divisée en deux taches.

Var. G. Deux taches d'un noir bleuâtre ou virescent sur chaque élytre,

l'une oblongue, humérale, l'autre transversalement oblougue, plus grande,

placée sous le milieu de l'élytre , comme de coutume ; ces taches lanlôt

grandes, tantôt ponctiformes, avec tous les passages intermédiaires. Elle se

subdivise en deux sous-variélés.

* Prothorax comme dans les exemplaires typiques. Elle correspond à

la ielradyma de M. Dejean.

*« Prothorax plus long et plus avancé au milieu de son bord antérieur

,

chez les mâles , comme dans la variété C. C'est cette sous-variété que M.

KUster a décrite sous le nom de telradyma , d'après des exemplaires pro-

venant de M. Megerle qui , le premier , a érigé cette variété en espèce ;

mais il a singulièrement exagéré la longueur du prothorax , en disant qu'il

était aussi long que large. Dans tous les individus que j'ai vus ,
la largeur

de cet organe surpassait au moins d'un tiers sa longueur. M. Dejean pos-

sédait cette sous-variété et ne l'avait pas séparée de la précédente avec

laquelle elle se confond par des nuances insensibles.

C'est à cette variété que me paraissent devoir être rapportées toutes les

anciennes espèces mentionnées plus haut ; mais ce n'est qu'un simple soup-

çon de ma part. Laicharling , Olivier et Latreille signalent dans leurs des-

criptions une taclie noire sur le prothorax. Je n'ai jamais rien observé de

pareil dans aucune espèce de ce groupe. Le second de ces auteurs {Enlom,

VI , p. 8G7) , rapporte à sa floralis la ruhicunda de Laicharling , et l'es-

pèce décrite par Geoffroy, Voyez plus bas les observations à la suite de

cette floralis.

Var. II. La bande postérieure a complètement disparu et l'anlèrieure

est réduite à un point brunâtre humerai. Je soupçonne ,
sans en avoir a

beaucoup près la preuve
,
que celte variété est la plagiocephata d'Olivier

,

d'après la patrie qu'il assigne à l'espèce qu'il a nommée ainsi
,
plutôt que

d'après les figures qu'il a publiées du mâle et de la femelle. Ces figures rap-

pellent complètement les deux sexes de la Clylhra pallens do Fabricius.

Quant à la description d'Olivier , elle convient à une foule d'espèces de

genres différens.

Vas. I. Elle est l'opposé de la précédeûle , la bande aotôrieure a dis-
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paru en entier ; la postérieure ne consiste plus qu'en une linèole trans-

versale.

Vah. K. Elytres sans aucune trace de dessin. J'y rapporte , mais avec

le même doute que plus haut , la plagiocephala de Fabricius et des auteurs

indiqués dans la synonimie, ainsi que la cyanocephala d'Olivier que Latreille

a évidemment mentionnée d'après cet auteur et non ex visu. Olivier lui-

même , après avoir décrit cette espèce dans VEncyclopédie méthodique , l'a

passée sous silence dans son Entomologie . M. Germar m'a envoyé , comme
étant celte plagiocephala de Fabricius , deux individus d'Allemagne , mais

ce sont des floralis.

Celte espèce parait propre aux parties centrales et méridionales de

l'Europe et au nord de l'Afrique. Les exemplaires que j'ai vus venaient des

environs de Paris , du midi de la France , d'Espagne , d'Italie , de la Dal-

malie et pays voisins , d'Autriche et de Bavière. On la trouve sur diverses

plantes.

4. C. QUADRiMACDLATA. Ntgro-cyanea aut virescens
,
prothorace antîce vix

producto , rufo-fulvo, lœvi, niiido ; labro
,
fernoribus , tibiis elytrisque fulvo-

ferrugineis , tarsis piceis , fernoribus (anlicis prceserlim) basi magis minusve

nigro-virescenlibus aut infuscatis , ehjtris fasciis duabus latis (altéra basées,

altéra pone médium) , nigro vel vîrescenti-cœruleis . — Long, i ^/s > 2 '/î.

Lat. 4/5, llin.

Mas. : Cylindricus , capite maximo, subquadrato , lœvi , inter oculosvage

transversim impresso ac ruguloso ; epistomate declivi, late emarginalo, pedi-

bus gracilibus , anlicis valde elongatis»

Clijtlira A-maculata. Schkeid. Magas. p. 189, 4.— Panzer. Emim, Jns. Raiish.

Schœf. p. 9: G-7. Faun. Ins. Germ. fasc. -48. fig. 15 (nec descript.) Index Entom, p.

137, 5, — GïLiENH. Ins. Suce. III, p. 590 , 5. — Foersrekg. Nov. Act. Upsal. VIII,

p. 2G2. — KoESTER. Europ. Kœf. heft. II.— Sciioenh. Sijn. Ins. II
, p. 349, 44.

Chnjsomela A-7nacvlata. Linné, Si/st. nut. II, p. 596, 77.

Coloccj)hala A-maciilata. Dej. Caf. éd. 5. p. 444.

Crypiocephalus 4r-maculalus. Fab. Sijst. Entom. p; 107, 10. Spcc. Ins. I, p. 140.

Crypioccplialus Scopolinus. Rossi. Faun. Etrusc. I, p. 91 , 232. cl. Hellw. 1 , p.

94, 232.—Pakzer. Naturf. XXIV, p. 17 ,23. — Scriba. Journ. d. Entom. p, 14,23.

Chrysomcla Scopolina. Pbeïsl. iu Maïers Avfs. Bœhvt. Naturg. II, p. 35 » 32.

fig. 32. teste Schœnh,

Liiprcstis 7inifasciata. Soorot.. Ent. carn. p. GG, 205.

Coptoccphala fevioralis. Kdester Europ, Kœf. licft. II.

SciiiEP. Ins. Ratish. Tab. VI, f. G-7 ?

Var. a. Elytrorum fasciis lalissimis cxlus ulrinque cœunlibus.

Var. B. Elytrorum fasciis intcrruplis , latis aut anyustioribuf.

Vah. C. Fernoribus omnino flavis

.
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Vab. I). Pcdibus piceis vel infuscatis , libiis basi genubusqm nonnunquam

diluUoribus.

Mâle : Elle reproduit exactement les formes de la Scopolina , en variant

de même beaucoup pour la (aille , et ne diffère de celle espèce que par

les parlicularilés suivantes. Son labre est constamment d'un fauve rougeàtre

assez vif, ses jambes sont en entier d'un fauve pareil à celui des élylres
,

ainsi que les cuisses ; mais ces dernières sont plus ou moins tachetées de

noir bleuâtre ou virescent à leur base. Aux quatre antérieures celte couleur

est ordinairement remplacée par du fuligineux et occupe très-peu de

place ; aux postérieures elle envahit le tiers, la moitié, souvent les trois

quarts de ces organes. La têle ne diffère en rien d'essentiel de celle de la

Scopolina var. C, c'est-à-dire qu'elle est presque plane , avec une faible

dépression légèrement rugueuse entre les yeux, et l'épistome continu avec

le front faiblement déclive. Quant aux bandes des èlytres, elles sont de

la plus parfaite identilè avec celle des Scopolina que yai regardées comme

typiques. Seulement elles sont sujettes à devenir d'un vert bleuâtre

.

Femelle : A part la couleur du labre et des pattes il est impossible de

la distinguer de celle de la Scopolina.

Quoique j'en aie vu un grand nombre d'exemplaires je n'ai pas retrouvé

parmi eux toutes les variétés que présente la Scopolina ; mais elles doi-

vent exister sans aucun doute. Je n'ai observé que les suivantes :

Var. a. Bandes des élylres très-larges, dilatées sur les bords latéraux et

se réunissant plus ou moins dans cet endroit.

Var. B. Elle correspond à la variété D de la Scopolina, c'est-à-dire que

ces bandes aussi larges que de coutume ou plus étroites, sont interrompues

dans leur milieu , de sorle qu'il y en a deux sur chaque ôlylre.

Vab. C. Cuisses et jambes entièrement fauves ; elle n'est pas très-com-

mune.

Var. D. Pâlies en entier d'un noir brunâtre ; seulement les jambes et

les cuisses à leur extrémité sont ordinairement d'une nuance plus claire.

A part ce caractère rien ne sépare cette variété de la Scopolina.

Cette espèce est très-douleuse et
,
pour mon compte, je suis convaincu

qu'elle n'est qu'une variété de la précédente. Je ne la conserve que pour

ne pas me mettre trop en désaccord avec l'opinion générale. Sa synonimie

exigerait de longues observations
;
je me bornerai aux plus essentielles.

Les anciens auteurs, notamment Schneider, Panzer et Olivier, l'ont

évidemment confondue avec la Scopolina. C'est à elle que se rapportent ces

exemplaires de celle dernière espèce qu'Olivier indique comme ayant des

jambes jaunes. Panzer ne l'a nettement distinguée de l'espèce en question

que dans son dernier ouvrage [Index entom.) — Je ne sais pas sur que
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ce soit elle que Schaîffer a représentée dans ses Ins. Ratisb.^ sur la plan-

che citùc plus haut. Dans ces figures les pattes sont noires et le dessin des

élytres ressemble à celui qui existe chez la variété de la Scnpolina nommée

telradyma. — Quant à Fabricius , après l'avoir décrite dans ses deux pre-

miers ouvrages [Syst. Eniom. et Spcc. Ins.) sous le nom de Crtjptoccphalus

A-maculalus , il lui a substitué dans tous ses autres travaux
,
jusqu'au Sys-

îema Eleutlicratorum inclusivement , l'ei^pèce dôcrile plus bas sous le nom

de Gebleri. C'est ea effet à cette dernière seule que peut s'appliquer la

phrase suivante reproduite dans tous les ouvrages en question : « Rufa ,

capitis basi elytrorumque macuUs duabus cyaneis. » C'est ce qui a fait dire à

Illiger [Magaz. lïl
, p. 165) qui n'a jamais eu connaissance de la Gebleri,

que la ^-maculata de Fabricius lui était complètement inconnue. — Pan-

zcr {Entom. Gcrm. I, p. 190, 9) et Latreille (Hw<. d. Ins. XI , p. 361 ,

IG) ont copié celle phrase de Fabricius et c'est par conséquent aussi à la

Gebleri que s'applique la description qu'ils ont donnée de la i-'inaculala dans

les deux ouvrages que je viens de citer.

M. Kiister [loc. cit.) a séparé de cette espèce, sous le nom de femoralis

,

des exemplaires de petite taille dont les bandes des élytres sont d'un verl

bleuâtre et dont les cuisses sont largement jaunes à leur extrémité, surtout

chez les mâles. J'en ai vu de tels de diverses parties de l'Europe et j'en

possède deux originaires du Piémont. Ces exemplaires ne me paraissent

pas môme mériter d'être mentionnés comme une variété. Si M. Kuster,

comme il le dit, les a trouvés conjointement avec des individus plus grands

avec lesquels ils ne s'accouplaient pas , tandis qu'ils le faisaient entre eux ,

je ne vois rien là que ce qui existe chez les animaux en général , une taille

analogue chez les deux sexes étant une condition, sinon essentielle , du

moins assez importante
,
pour la facilité de l'acte en question.

Celte espèce se trouve dans les mêmes pays que la Scopolina, et de plus

en Suède , en Sibérie , dans la Russie méridionale, au Caucase, en Perse

et dans l'Asie mineure. Si , comme je le pense, elle doit être réunie a l'es-

pèce eu question , il faut ajouter ces diverses contrées à Vhabilat de cette

dernière qui serait alors beaucoup plus étendu que je ne l'ai dit plus haut.

5. C. FLORALis. Nigro-cyanea aut virescens ,
prothorace longiote , rw/b-

fulvOf Icevi, nitîdo, pedtbus piceis , tibiis elylrisque (lavis, his obsolète subli-

nealim punctulalis, singulo puncto humerali maculaque transversa infra me-

dtum, nigro-cyancis. — Long. 1 '/,, 5. Lat. '1/5 , 1 '/a 'in-

Mas. : Capilc maximo , suborhiculari , piano , intcr oculos laie impresio

fovcolalnque ; epistomate piano
,
proihoracis margine antko evidcnter prodnc-

to , pcdihus gracUibus , anlicis vade clongaiis,

Vah. a. iyy(ris puncto humerali milh.
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Vab. B. Pedibus infascatîs , tibiis genubusque dilulioribus.

Clyihra floralis. Ouv. Encijcl. i/iéth. 1ns. VI. p. 37, 28- Enlom. VI. p. 867, 4o.

Gribouri pi. 1, f. 3, a, b.

Coptocephala floralis. Dej. Cat. éd. 3. p. 444.

Espèce tout aussi douteuse que la A-maculata et qui est à la variété G
de la Scopolina {tetradyma des auteurs) ce que la 4 maculala est aux exem-
plaires typiques de cette dernière espèce , c'est-à-dire que le dessia de ses

éiylres est comme daus la variété eu question , mais que la couleur de ses

pattes est différente.

Mâle : Sa taille et sa forme varient comme celles des précédentes. Quel-

ques exemplaires sont, comme le dit Olivier, plus longs et plus grands que

les individus ordinaires de la Scopolina ; mais d'autres n'en diffèrent en

rien. Dans tous la tète est grande, suborbiculaire , vaguement déprimée

sur le front
,
qui est impressioné ça et là ; l'épistome est impressioné lui-

même, mais continu avec le front. Dans les grands exemplaires le prolho-

rax est sensiblement avancé dans son milieu , ce qui le fait paraître plus

allongé que chez les Scopolina ordinaires ; daus les petits ce caractère

disparait peu a peu. Le dessin des éiylres consiste, comme dans la variété

G de cette espèce, en un point humerai d'un noir bleuâtre et une tache

lransversaleplusgrande,de même couleur et posfmédiane. Les pattes sont

d'un brun de poix plus ou moins foncé, avec les jambes de la couleur des

élytres; sous le rapport de la forme et de la longueur elles n'offrent rien

qui les dislingue de celles de la Scopolina.

La femelle n'offre que les caractères propres à son sexe ; comme de

coutume son prolhorax est coupé carrément en avant.

Je n'ai vu que deux variétés qu'on puisse rapporter à celte prétendue

espèce. Dans l'une (A) les élytres sont sans point humerai et la tache post-

médiane est considérablement réduite ; daus l'autre (B) les pattes sont en

entier d'un brun fuligineux , avec les jambes et les genoux plus clairs.

L'impossibilité absolue ou je suis , comme pour la A-maculata , de trou-

ver des limites appréciables entre cette espèce et la Scopolina^ me porte à

croire qu'elle n'est également qu'une des innombrables variétés de cette

dernière. Sa synonimie, toute simple qu'elle paraisse, est curieuse a étu-

dier dans Olivier qui la établie avec la légèreté qui caractérisait la plupart

des entomologistes de son époque. Il l'a uieulionnée pour la première

fois dans le tome VI de VEncyclopédie méthodique sans lui donner aucun

synonime , et , ce qui est inexplicable , Lien que le volume en question ait

I)aru en d79G , il cite comme la représentant les f^ures 29 a, b. de la

planche 2 de ses Gribouris qui fait partie du Tome VI de son Entomologie,

lequel n'a vu le jour qu'en 1808. Maintenant daus ce dernier ouvrag ; , eu

reproduisant l'espèce, après avoir cité sa description de VEncycloiiéde

45
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il lui donne pour synonime la Clyllira A-maculala deFabricius, et l'indique

comme reprèsciilée sur la pi. I. fi?. 5 a b. de ces mêmes Gribouris, sans

rappeler les figures dont il avait fait mention dans VEncyclopédie. Or, d'une

part CCS figures se ressemblent fort peu , les cuisses étant noires dans l'es-

pèce représentée sur la planche 29 tandis, qu'elles sont jaunes sur la pi.

I. et la forme générale est toute différente ; d'autre part on a vu plus haut

qu'Olivier a confondu la A-maculata avec la Scopolina dans la description

de cette dernière insérée dans l'Entomologie. Eu un mot il serait difficile

de trouver ailleurs un désordre plus complet en fait de synonimie que ce-

lui qui existe pour les trois espèces qui précèdent et qui
,
je le repète, n'en

forment pour moi qu'une seule. Je crois que pour déblayer le terrain il

serait bon de regarder comme non avenu tout ce qui a été publié sur ce

sujet, en donnant un nouveau nom à l'espèce qu'on a ainsi multipliée sans

fin et sans critique.

Cette soi-disant espèce se trouve dans tous les pays indiqués plus haut

pour la Scopolina.

6. C. Gebleri. Peclore ventreque saluralc chalybeo-viresccnlibus , capilis

dimidia parle antica prolhoraccque rufo-fulvis ; iUo lœvi , înler oculos vaqe

transversim impresso ac ruguloso , epistomate laie emarginalo , lœvi , nitido ;

pcdibus [larsis exceplis) elylrisque flavis , lus obsolète punclulatis , basi fas-

ciaque comtnuni pone médium, nigro-cyaneis. — Long. ;2 '/^ » ^ ^/-i*
^'*''

•1 'À, \ •/, lin.

Mas. : Cylindrico'depressus , capile maximo , orbiculan , labro laie emar-

ginalo, prothorocc anlice produclo ;
pedihus gracilibm, anticis valde elongatis.

Coptocephala GeUeri. Dej. Cat. éd. 3. p. -iii.— Gebler. Ballet, de la Soc. de Mos-

cou. A. 18-il. p. 617.

Cljjthra A-rnaculuta, var'i Gebler. Bcmcrk.uh.d. Insekl. Slhir. iuLEDEBOUR's Rcisp.

11, p. 200, 8.

ChjUiru i-macu\aia.V\B. Suppl. Ent. Sysi.-p. H3, 21, Stjxt. El. II . p. 36. 38.

—

Panzer. Entom. Gervi. I. p. 190, 9. — Latr. Ilist. nat. d. Ins. XI. p. 361 , 16.

CrpiocephaltisA-maciilutus. Fab. Ma/if. I/is. I. p. 80, 17. Eut. II. p. o7 , 23.

Var. a. Elylromm fasciis inlcrruplis

.

Mâle : Elle varie pour la taille comme la Scopolina et ressemble aux

exemplaires cylindriques et en mC'mc temps déprimés de cette espèce dont

elle ne dilTère que par les caractères suivans. Tète d'un rouge-fauve vif,

avec sa moilié ou son tiers postérieur d'un bleu foncé brillant et le som-

met des mandibules brunAtre ; elle est très-grando
,
peu épaisse ,

plane
,

lisse
,

avec une dépression transversale peu marquée et finement ru-

gueuse
; l'épistome est continu avec le front et largement échancré ; des

poils blancbùlres
, courts

, peu serrés , mais bien distincts , la revotent en
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Jurande partie. Le prolhorax est uu peu plus long et son bord antérieur

est assez fortement avancé ; ses côtés sont aussi moins rabattus, ce qui le

rend moins cylindrique. Les pattes, (sauf les tarses qui sont d'un noir

brunâtre) sont, y compris les hanches, d'un fauve clair pareil à celui des

èlylres ; elles me paraissent aussi plus longues et plus grêles que chez tou-

tes les espèces précédentes. Quant aux élylres, leur dessin est absolument

semblable à celui des exemplaires typiques delà ScopoHna ; il consiste par

conséquent en deux larges bandes entières d'un noir bleuâtre.

Femelle : A part ses couleurs , rien ne la distingue de celles des espèces

précédentes. Son prothorax n'est pas plus grand que chez la Scopolina da

même sexe et , comme de coutume, coupé carrément en avant. Cependant

elle diUére en outre du mâle en ce que très-rarement la couleur rouge de

sa tète remonte aussi haut ; elle forme ordinairement une tache trapézi-

forme qui s'étend à peine à la moitié du front et reste de chaque côté à

une distance assez notable des yeux , a quoi il faut ajouter que la tète est

glabre.

La variété A consiste simplement en ce que les bandes des élylres sont

interrompues sur la ligne médiane et par conséquent au nombre de deux

sur chaque élytre. C'est la seule que j'aie vue, mais M. Gebler dit (Sibi-

riens Inseklen, loc. cit.) que l'espèce varie beaucoup sous le rapport de la

couleur des pattes , ce qui fait supposer que ces organes sont sujets a de-

venir plus ou moins noirs ou bleuâtres.

Elle me parait bien distincte. Les individus que j'ai vus venaient des

bords del'Jrtysch en Sibérie , des Steppes des Kirguises , de Crimée et

du Caucase. C'est de ce dernier pays que proviennent mes exemplaires

qui ont été recueillis par le Docteur Kolenati. Je ne sache pas qu'elle ait

jamais été prise à l'occident des contrées que je viens d'indiquer, et c'est

à tort que FaLricius qui l'a décrite sons le nom de A-maculala , dit qu'elle

se trouve en Allemagne, ce qui a été répété après lui par Panzer et La-

ireille.

Pour sa synonymie voyez les observations annexées à la description de

la ^t-macutata.

DIVISION 11. — Corps d'i/n bleu foncé uniforme, avec l'extrémité des élylres

parfois (achetée de jaune. Esp. 7-9.

7. C. CHALYBEA. Lrevior, salurate cyanea , nilidula , antennis basi rufes-

ccnlibus
,
prolhorace lœvi , elylris obsolelissime alutaceis ac punclulatis. —

Long. 1 , 1 >/,. Lai. "/, ,3/5liu.

Mas : Cylmdrtcus , capile maximo, fronle impressa ruyulosa , epistomate

dei-resso
,
piano , mcdiocriter emarginalo

,
pcdibus anlicts modice elongalis.
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Clythra chalijbea. GERji.vn. Ins. Spec. Nov, p. S46, 740.

Copioccphala cœrulea. Dej. Cat. éd. 3, p. 444.

ClyOïra liypocrita. Schœnh. Mannerh. \n litter.

Mâle : Courte , cylindrique
,
parfois un peu déprimée en dessus et un

peu variable sous la rapport de la forme. En entier d'un bleu uniforme
,

un peu virescent sur les jambes et les tarses ,
partout médiocrement bril-

lant ; dessous du corps à peine
i
ubescent. Tête très-grande

,
plus large

que le prolhorax , suborbiculaire , lisse et un peu co«vexe sur le vertex,

tantôt légèrement , tantôt fortement déprimée et finement rugueuse sur le
:

front qui s'abaisse brusquement et un peu obliquement sur l'épislôme
;

celui-ci court , déprimé, plane, largement, mais médiocrement échancré

en demi-cercle. Labre rétréci et faiblement arrondi en avant, noir, parfois

d'un violet métallique ainsi que les mandibules. Yeux médiocres, saillans,

rétrécis dans leur partie inférieure. Antennes un peu plus longues que le

prolhorax , noires , avec le dessous et le sommet de leurs quatre premier^

articles fauves. Prothorax deux fois et demie plus large que long, cylin-

drique , coupé carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci à

peine distinct , fortement arrondi aux angles postérieurs et lisse en dessus.

Ecusson petit , lisse, en triangle rectiligne un peu allongé. Elytres à peine

sinuées sur les côtés , lisses à la vue simple , mais en réalité couvertes de

vagues rugosités et de petits points enfoncés assez serrés. Pattes grêles,

allongées ; les antérieures pas beaucoup plus longues que les autres.

Femelle : Elle varie plus que le mâle sous le rapport de la forme qui est

notablement plus allongée chez certains exemplaires que chez d'autres.

Sa tête est de grosseur normale , un peu allongée, finement rugueuse et à

peine impressionnée sur le front ; l'épislôme est continu avec ce dernier

et échancré en triangle. Son prolhorax est , comme de coutume , moins ré-

gulièrement cylindrique ; ses patles sont moins longues
,
presque égales

entre elles 5 enOn, son dernier segment abdominal porte une grande fossette

oblongue et très-profonde.

Elle se trouve depuis l'Autriche inclusivement jusqu'en Crimée. M. Ger-

mar a bien voulu m'envoyer les exemplaires qui lui ont servi pour sa des-

cription ; ils proviennent de l'Illyrie. M. le comte de Mannerheim m'en a

communiqué deux exemplaires de Crimée , comme étant Vhijpocrila de

M. Schœnhcrr, nom déjà employé par M. Sievcn pour une espèce toute

diilérenle à laquelle je l'ai conservé et qui est décrite plus bas. M. Dejcan

l'a confondue dans sa collection avec l'espèce suivante qui en est bien dis-

tincte. Il a eu aussi le tort de changer arbitrairement le nom que lui a im-

posé RI. Germar. — Les exemplaires assez nombreux que j'ai vus ne m'ont

ofTert aucune variété.



CLYTHRA (s. G. COPTOCEPHALa). 561

8. C. cNicoLon. Longior , salurale viridi-œnea vcl cyaneo-virescen<! , ni-

tida . anlennis basi rufescentibus ,
prothorace lœvi, elylris obsolelissime alu-

(aceis ac punclulatis.— Long. 1 '/4 , 1 ^j^. Lat. 2/4 , d lin.

Mas. Capitc maximo
, fronle impressa rugulosa , cpislomate depresso

,
pla.

no , laie firofundeque emarginalo
,
pedibus anlicis modice elongatis.

Cijaniris vnicolor. Llic\s. Revue Zool. A 18i5. p. 125. 7.

Mâ/e : Voisine de la précédente, mais très-distincte; elle en dilTère par

les caractères suivans : Sa taille est en général plus grande , sa forme tou-

jours plus allongée. Sa couleur varie du vert bronzé obscur au bleu vires-

cent plombé , sans ê(re jamais d'un bleu pur, et elle est un peu plus bril-

lante. La tète est pareille, sauf pour répislôrae qui est également plane,

mais plus long et si profondément échancrè en demi-cercle
,
que ses ex-

trémités paraissent former deux dents larges, obtuses et déprimées. Pour

tout le reste elle ressemble à l'espèce en question.

La femelle ne diffère du mâle que par les mêmes caractères qui séparent

celle de la chalybea du sien.

Elle se trouve en Sicile et dans toute l'Algérie
,
plus particulièrement,

selon M. Lucas , aux environs de Conslanliue et de la Calle dans les mois

de Mai et de Juin. Les exemplaires siciliens sont plus grands, et en général

plus bleuAlres que ceux d'Afrique. Je ne vois pas ce qui a engagé M. Lucas

à placer cet insecle dans le genre Cyaniris de M. Dejean.

9. C. APicALis. Salurale cyaneo-virescens , interdum violacea , anlennis

basi rufescenlibus
,
prothorace lœvi, laleribus laie fulvo , elylris obsolelissime

punclulalis , macula communi apicis aurantiaca. — Long. 1 H^ , 1 ^/4. Lai.

^4,1 Ho-

Mas. Cylindricus , capite maximo
,
fronle iransversim impressa , epislo-

maie declivi vix emarginalo
,
pedibus anlicis modice elongalis.

Coploccphala apicalis. Uej. Cat. ecl. 5. p. ^^i'.

Coptoccphala Godclii. Dej. ilid.

Mâle : Semblable pour la forme à Vunicolor et un peu variable sous ce

rapport comme cette espèce. Sa couleur varie du bleu virescent au bleu

pur et au violet , mais elle est toujours foncée et médiocrement briHante.

Tête très-grande , suborbiculaire , convexe sur le vcrlex; sous ce dernier

se trouve une dépression transversale plus ou moins marquée
,
parfois sul-

ciforme , ailleurs presque effacée , auquel cas le front est simplement dé-

primé ; en avant il est quelquefois séparé de répislôme par un faible sillon

transversal , mais ce dernier est toujours déclive et à peine écbaucré
,

parfois même coupé carrément. Pour le reste , elle ne diffère pas des deux

précédentes, si ce n'est que son protborax est largement fauve sur ses côtés
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laiil en dessus qu'en dessous, et que les élyires ont à leur exlrérailè uue

tyihe lerrainale commune , en demi-cercle ou subquadrangulaire , d'un

jaune clair plus ou moins orangé.
i

A part ses couleurs , la femelle ne diffère pas de celle de Vum'color.

De la Crimée et du Caucase. Je n'en ai vu que cinq exemplaires , trois

de la collection de M. Dejean et deux qui m'ont été communiqués par le

Muséum d'histoire naturelle de Paris.

M. Dejean en a fait deux espèces , mais je ne découvre aucune diffé-

rence entre l'individu qu'il a nommé Godclu et les deux qui constituent

son apicalis. Ces derniers sont des mâles et l'un d'eux se trouve étiqueté

comme étant une femelle.

s. ». 33. CERATOBASIS.

Sexes dissemblables.

Mâles : Corps court, régulièrement cylindrique
,
glabre en dessus. — Télé

médiocre , brièvement irigone , Irès-lisse et très-plane , engagée dans le pro-

thorax et perpendiculaire.—Mandibules légèrement saillantes.— Yeux asssez

grands , ohlongs , déprimés cl sessiles. — 1'^'' article des antennes irès-déve-

" loppé
,
quoique médiocrement long, carré ou en triangle arqué.—Pattes assez

allongées ; les antérieures notablement plus longues que les autres.

Articles 2-5 des antennes obconiques, courts et égaux , les suivans grê-

les, oblusément triangulaires.— Prothorax cylindrique , droit sur les côtés,

avec ses angles postérieurs distincts.— Ecusson médiocre, en triangle rec-

tiligne aigu.— Hanches antôrienres couico-cylindriques , médiocrement

saillantes , et obliques
;
jambes droites ; tarses de longueur variable ; leur

d" article aussi long que les deux suivans réunis ; le 5° petit , fendu jus-

qu'à sa base; le 4° allongé , dégagé des lobes du précédent.

Femelles : Corps oblong ou ovalairc. Tête pareille à celle des mâles, seu-

lement plus petite , avec les mandibules très-courtes et le l"' article des

antennes très-réduit , mais de même forme que daus le sexe en question,

l'rolhorax notablement plus court, un peu rétréci en avant. Pattes moins

allongées et un peu moins inégales.

Ce t^ous-genre a pour type la Clylhra Kœnigii de Fabricius , espèce peu

connue des entomologistes , et une autre nouvelle qui présente exactement

les mêmes caractères , sauf quelques légères différences dans la structure

des paKcs. Celle dernière est intéressante, eu ce qu'elle reproduit exacte-

ment la forme générale et surtout le système de coloraliou de la Coplocc-

phala Scopolina et espèces voisines; la ressemblance, en particulier chez les

femelles, est portée au point qu'il faut un coup-d'œil très-exercé pour ne

pas b'y Irompcr ; aussi dans le petit nombre de collcclions où ccl insecte
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existe . le trouve-t on classé dans le croupe en question, quoique chez les

mâles les caractères soient Irès-différens , comme on peut le voir d'après

ceux exposés plus haut.

Ces deux espèces soDt des Iodes orientales.

i . C. Nair. Drevior, fl<ivo-nUida, subtus sat dense argenleo-sericea , pec-

lore , l'entre , verlice , ihoracisque punctis duobus nigri^i , hoc tœvi. ; eltjlrix

obsolète serialim pitnctulatis , sinfjulo maculis duabus quadratis (altéra pone

basin , altéra infra mcdium) ,nigro-cyancis. — Long. 2. Lat. I lin.

Mas. Cjjlindricus, capite majori, anlennarum articula 1""° quadralo, larsis

anlicis elongatis.

Fœm. Oblonfjo-ovata , tarsis equalibus.

Vàr. a. Oculorum orbilis nigris , verlice prothoraceque immaculalis.

Var. B. Orbitis , verlice prothoraceque ut in var. A ; etytris punclo hume-

rali tnaculaque infra médium , nigro-cyancis.

i>/â/e : Courte et très-régulièrement cyllindrique. D'un beau fauve clair

uniforme et brillant, avec la poitrine et l'abdomen uoir
,
passant parfois

au brun fuligineux ; ces deux parties revêtues d'une pubescence blancluî

satinée assez abondante. ïêle médiocre, cunéiforme, très lisse , ayant

sur le verlex une large bande noire en croissant , s'étendant jusqu'au niveau

du bord antérieur des yeux ; épistôme èchancré en triangle ; labre et

sommet des mandibules brunâtres. Yeux assez grands, subarrondis
,
pres-

que planes, entiers. Antennes un peu plus longues que le prolhorax , bru-

nâtres ou simplement fuligineuses avec leur base fauve ; leur \'^'' article

carré. Prolhorax parfaitement cylindrique, du double plus large que long,

droit sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts , coupé carrément

et faiblement lobé à la base , très-lisse , ayant sur le disque deux gros

points noirs disposés transversalement. Ecusson noir, parfois fauve à sa

pointe , lisse. Elylres très-faiblement sinuées sur les côtés dans leur mi-

lieu , couvertes de très-pelils points enfoncés à peine visibles à la loupe,

et disposés pour la plupart en séries assez régulières ; elles ont chacune

deux grandes taches d'un noir bleuâlrc, en carré transversal et égales : l'une

située tout près de la base qu'elle n'atteint pas , l'autre au-delà du milieu
;

celle-ci est souvent un peu rètrécie au côté interne. Pattes assez robutes
,

allongées , ainsi que les tarses ; les antérieurs de ceux-ci plus longs que

les autres.

Femelle : Il est difficile de ne pas la confondre avec les femelles du

sons-genre Coplocephala auxquelles elle ressemble complètement par sa

forme générale , ses couleurs et le dessin de ses élytres ; mais en y regar-

dant de près , on voit que sa lêle est un peu plus allongée et plus cunéi-
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forme , ses pâlies el en parliculier ses tarses plus allongés. Elle diffère de

son mâle par sa forme oblougo-ovalaire , sa lêle un peu plus petite , le
1'''^

article de ses antennes qui est comparativement très-grèle , son prothorax

d'un quart plus court
, penché et un peu rétréci en avant , ses pattes plus

grêles , moins allongées , et dont les tarses sont de même longueur. Sa

fossette abdominale est grande et assez profonde.

Les variétés suivantes s'observe chez les deux sexes.

Var. a. La bande noire du vertex a disparu ; on apperçoit seulement un

peu de noir au bord interne des yeux ; les deux points du prolhorax sont

aussi complètement absens.

Var. B. Elle ressemble à la précédente, avec cette différence que la

tache antérieure de chaque élytreest remplacée par un petit point humerai.

Il y a probablement des exemplaires dont les élylres sont complètement

sans taches.

De la côte de Coromandel et de celle de Malabar. Je l'ai reçue de MM.
de Brème , Reiche , Guérin-Méueville el Dupont.

2. C. KoENiGii. Brevior , nilide fulva , sublus albido-pubescens ,
peclore ,

ventre , labro , macuîis binis orbitalibus anlennisque ( basi excepta ) nigris ;

prolhorace Icevi , elyiris obsolète punctulatis , singulo maculis daabus baseos,

€3 teriore ininori , nigro-cijaneis. — Long. 2
^l/^,

Lat. 1 H!^ lin.

Mas. Cijlindrico-depressus , capile majori , anlcnnarum articula i"'° tri-

gono
,
pedibus anlicis elongalis.

Clythra Kœnigii. Fab. Suppf. Entom. Sijst. p. 114. 52. Sysl. El. II. p. 39. 53.

—

ScHOENH..S(/«. Ins. II. p. 332. 58.

Cryptûccj'halux Kœinijii. Fab. Syst. Enlom. p. IH. 29. Spec, Ins. l. p. 146. 45.

Mant. I
, p. 85, 59. Enl. sijsl. II. p. G8. 80. — Hi Eni». Naturf, XXIV. p. 41 . 6. Tab. 2.

f. 6. — ScaiDA. Jotirn. d. Enl. p. 22.G.— Linné. Syst. na^ éd. Gmel. IV. p. 1708. 59.

Var. a. Elytrorum maculis {ère deletis.

Vah. B. Elytris immaculalis

.

Mâle : Un peu plus courte et aussi régulièrement cylindrique que la Nair.

D'un fauve assez vif et assez brillant , avec la poitrine et l'abdomen d'un

noir brunâtre ; ce dernier presque teslacé sur ses bords latéraux ;
revêtue

en dessous d'une fine et courte pubcscence blanche. Tôle Irès-plane ,
cu-

néiforme , très-lisse partout , avec une tache noire au bord interne de

chaque œil ; épisiôme de niveau avec le front , assez profondément èchan-

crè en demi-cercle. Yeux assez grands , mais peu saillans , ovales et pres-

que enliers. Antennes grêles , à articles serrés ; le 1" trigoue ,
fortement

dilaté en dehors , à son sommet , et Ircs-grêle à sa base ; elles sont d'un

noir brunâtre , avec leur base fauve. Prolhorax des deux tiers environ plus
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large que long , règnlièrement cylindrique et faiblement rétréci en avant,

droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts , coupé carrément

à sa base et largement , mais faiblement lobé dans son milieu; sa surface

entière est très-lisse. Ecusson médiocre , lisse, en triangle rectiligne , un

peu allongé et très-aigu. Elytres très-légèrement sinuées sur les côtés

dans leur milieu, à peine visiblement pointillèes, ayant chacune près de la

base deux lâches noires: une voisine de la suture oblongue , l'autre ex-

terne plus petite et ponctiforme. Pattes assez longues et grêles ainsi que

les tarses ; les antérieures , y compris leurs tarses , notablement plus allon-

gées que les autres.

Femelle : Elle diffère autant de son mâle que la Nair du sien , et est à-

peu-près oblongo-cylindrique. Sa tête est un tant soit peu plus petite , son

prolhorax plus court , du double plus large que long ; le !'=' article de ses

antennes est de forme normale. Ses pattes sont plus courtes
, plus grêles

,

et celles de la première paire surpassent à peine les autres en longueur.

La fossette de son dernier segment abdominal est assez grande et bien

marquée.

Vab. a. Elle est établie sur l'exemplaire mâle qui a servi pour la des-

cription qui précède et consiste en ce que les taches des élytres sont ré-

duites presque à rien.

Var. B. Elytres sans taches. Mâle et femelle.

Des Indes orientales. Deux exemplaires , mâle et femelle, m'ont été com-

muniqués par M. Guérin-Méneville ; deux autres appartenant à la variété

B par M. Klug.

Cette espèce est très-variable sous le rapport des taches des élytres , et

il est très-probable que le plus complet sous ce rapport des deux indivi-

dus que j'ai sous les yeux , n'est lui-même qu'une variété. Hiibner {Na-

lurf. XXIV, p. J2) , dit en avoir reçu quelques exemplaires chez qui

,

outre les deux taches basilaires de chaque élylre , il en existait une au

milieu près du bord latéral ; d'où il conclut qu'à l'état normal l'espèce à

probablement quatre taches sur chaque élytre. Je vais plus loin et je pense

que ce ne serait pas encore là l'élat le plus complet , et qu'à son maximum

de développement , il est pareil à celui de la précédente.

M. Foersberg à la fin de sa Monographie des Clylhra (Nov. Act. Upsal.

Vlil
, p. 275 ) a ajoulô cette noie au sujet de celle espèce : «Omnes fere

Enlomoiogi etiara Cryploccphalum Kœnigii aJ Cîylhrœ genus referre araani;

sed cum ejus anlennoî sint rêvera filiformes , nec ullo moJo serralœ vel

fusiformes , iilura heic excludendum pulo. » Ceci prouve simplement que

M, Foerbbcrg n'a jamais vu l'espèce actuelle.

44



366 CLYTHRIDES (CLYTIIRIDÉES).

S. Ci. 34. PAmTOCOnETItS.

Femelle : Corps oblong , médiocrement convexe , hérissé de toutes parts de

poils redressés.— Tcte courte , subarrondie , en partie engagée dans le pro-

thorax. — Yeux assez grands , ohlongs et assez saillans. — Antennes assez

robustes, â 1" article court , turbiné , 2-5 obconiques , très-courts , égaux ;

les suivons peu serrés , en triangle aigu et oblique. — Prothorax très-court,

subcylindrique , droit sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs.— EcuS'

son assez grand , en triangle tronqué au bout. — Pattes grêles , allongées ,

croissant d'avant en arrière ; jambes droites ; tarses faibles , subcylindriques ;

leur i" article de la longueur des deux suivans réunis ; le a** en triangle

allongé et renversé
, fendu jusqu'à sa base ; le dernier long et très-grèle.

J'établis ceUe coupe sur une espèce des Indes orientales dont la femelle

seulement m'est connue , et à laquelle la pubesceace dont son corps entier

est hérissé , donne un aspect que ne présente aucune autre espèce de la

section actuelle. Le sexe en question ne fournissant pas de caractères pro-

prement dits , ce sous-genre ne peut être que provisoire. Je soupçonne que

le mâle à la plus grande analogie avec ceux du sous-genre qui précède ,

et c'est ce qui m'a engagé , en même temps que la patrie de cet insecte , à

le placer ici. Si cette opinion était mal fondée , c'est parmi les GynanUro-

morpha proprement dites que cet insecte devrait être classé.

i. P. iiiRSUTA. Oblonga, /lavo-tcstacea, undique pilis apressis ereclisque

immixlis j subtus paliidis , supra nigricantibus obtecta
,
prothorace lœvi ,

elylris confertim punclulatis, fascia lala communi infra médium extus dilatala^

nigra. — Long. 2 '/a- Lat. 1 '/s •io.

Femelle : Oblongue et légèrement élargie en arrière. D'un fauve lestacô

pâle et entièrement revêtue de poils de deux sortes , les uns plus courts

et couchés, les autres plus longs et redressés ; en dessous ces poils sont

à-peu-près d'une couleur blonde uniforme : eu dessus les plus courts sont

d'un blanc argenté , les autres presque noirs. Tète petite
,
plane , tinemenl

rugueuse ; épistôme presque coupé carrément. Yeux assez grands, ovales-

oblongs , saillans , entiers. Antennes assez robustes pour co groupe , un

peu plus longuesque le prolhorax, fuligineuses, sauf à leur base. Prothorax

près d'une fois et deux tiers plus large que long, subcyliudrique, droit

sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et à peine

lobé à sa base , entièrement lisse, licusson grand , en triangle recliligne

allongé et obtus. Elytres faiblement lobées à la base des épipleurcs

,

couvertes de Irès-petits points enfoncés fuligineux el serrés , traversées

à peu de distance de leur extrémité par une large bande noire , atteignant
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les bords latéraux el dilalèe à ses exlrèmilés, surtout eu arrière. Pattes

médiocrement allongées eî peu robustes ; tarses grêles. Une fossette assez

petite et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Celte singulière espèce a été rapportée des environs de Pondichèry par

M. A. Delesserl. Je n'en ai examiné qu'un exemplaire qui appartient à M.

Guèrin>Méneville. La bande de ses élylres doit varier beaucoup.

». C 35. PlIYSJklJCIICIVlA.

JUelitoti07na(fdTs). Dej. Cat. ed 5 p. iiù.

Sexes dissemblables.

Mâle : Corps assez allongé , Ircs-parallèle , subcylindrique , non mclalli-

que, très-lisse et glabre en dessus. — Tête très-forle , dégagée du prolhorax,

perpendiculaire , en carré long , renflée sur le verlex , prolongée sous les yeux

en une grosse et courte oreillette. — Mandibules robustes , saillantes , droites,

puis recourbées à leur extrémité.— Yeux médiocres , obîongs , déprimés, dis-

linctemenl échancrés , très-éloignés du bord antérieur du prothorax. — Celui-

ci cylindrique , avec ses angles postérieurs distincts. —Ecusson médiocre , en

triangle aigu. — Pattes assez longues et assez robustes , égales entre elles ;

tarses assez allongés ; leur l'^'" article aussi long que les deux suivans réunis.

Antennes peu robustes ; à V article assez gros , turbiné et arqué , 2-3

courts, obconiques et égaux ; les suivans faiblement dentés. — Hanches

des pattes antérieures assez grosses , cylindriques et assez saillantes ; leurs

cuisses un peu plus forles que les autres ; toutes les jambes droites
;
5° arti-

cle des tarses médiocre , fendu jusqu'à sa base ; le 4° allongé, fortement

dégagé des lobes du précédent.

Femelle : Corps oblongo-ovale. — Tête petite , fortement engagée dans

le prolliorax , avec les mandibules Irès-courtes, — Yeux plus grands que

chez le mule
, par suite de la pelilesse relative de lèle.— Prolhorax moins

long et moins régulièrement cyliudrique. — Patios plus courtes , avec les

hanches antérieures peu saillantes , du reste semblables.

La Clylhra pallens de Fabricius que M. Dejean a placée parmi ses Me-
litonoma , maiiquc du principal caractère de ce genre

,
qui consiste en un

développement considérable des yeux ; la tète du mûlc u'a non plus rien de

commun avec celles des autres Mclitonoma du même t'Oxe. Je me vois d'a-

près cela , obligé d'isoler cet infecte qui a de grands rapporls avec certains

sous-genres qui précèdent , el en particulier avec les Merilia. Cependant

si l'on compare les deux sous-genres entre eux , on trouve qu'il diflèrenl

sensiblement par la forme des yeux , celle de l'écusson et celle des pattes.

Quant à la femelle , rien ne la distingue de la plupart de celles qu'on a

\u plus haut , notamment de celles des Coploceptiala.
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Cet iosecle , originaire des Iodes orientales , est le seul à moi connu
,

qui puisse rentrer dans ce sous-genre.

i . P. PALLENS. Nigra , subtus tenuiter pubescens
, prolhorace ehjlrisque

flavo-teslaceis y nitidis ; illo lœvi , lus sublilissime punclalis; libiis basi lesla-

ceis. —Long. 3, 3 */,. Lat. i Hf^ lin.

Mas. Parallelus , subcylindricus , capiie magno , subquadrato ,
poslice in-

flalo ,
geniis produclis } mandibulis validis , supra planïs , apice aculis.

Clythra pallens. Fab. Suiipl. Eut. Sijst. p. lU, 25. Sysl. El. II, p. 38, 41 —
roERSBERG. Nov. Acl, Vpsal. VIII

, p. 261. — Sciiii. Si/n. Ins. II
, p. 331 , 51.

Crypiocephalus pallens. Fab. Mani. 1ns. I , p. 81 , 29- Entom, Syst. p. 61 , 59.

— LiKSÉ. Syst. nat. éd. Gmel. IV. p. 1704, 29.

Aleliionoma pallens. Dejean. Cat. éd. 3, p. 443.

Mâle : Médiocrement allongé , très-parallèle , et formant un peu moins

de la moitié d'un cylindre. D'un noir brillant sur la tête
,
presque mat en

dessous où il est revêtu d'une fine pubescence grise. Têle très-forte, subqua-

drangulaire, renflée sur le vertex, ayant ses angles inférieurs prolongés en

une grosse saillie assez prononcée ; elle est lisse
_,
vaguement irapressio-

née sur le front , finement ridée et pubescente au bord interne des yeux
;

épistôme roussâtre, angulairement échancrè; mandibules robustes , assez

saillantes
,
planes en dessus 5 leur dent médiane termioale très-aigue. Yeux

médiocres , peu saillans , oblongs-ovalaires , distinctement échancrés. An-

tennes faibles , un peu moins longues que le prothorax , noires , avec leurs

quatre premiers articles testacés. Prothorax d'un fauve teslacé brillant
,

un peu plus du double plus large que long , cylindrique , non rétréci en

avant , ayant ses côtés très-droits et obliques, coupé carrément en avant

et à sa base , avec le lobe de celle-ci large , médiocre et arrondi ; il est

sans aucune trace de ponctuation en dessus. Ecusson de la couleur des

élytres , lisse, médiocre, en triangle curviligne aigu, Elytres d'un fauve

testacé ,
plus pâle que sur le prothorax et assez brillant , faiblement lobées

à la base des épipleures , très-finement et presque indistinctement pointil-

lées, surtout en arrière , sans aucune taches. Pattes longues , assez grêles
5

jambes testacées dans leur moitié basilaire.

Femelle : Brièvement oblongue. Tète de grandeur ordinaire , incluse

dans le prolhorax. Yeux comparativement plus grands , mais pas plus con-

vexes que chez le mâle. Prolhorax plus court, visiblement rétréci en avant,

arrondi sur les côtés et plus convexe que sur le disque , ce qui lui fait

perdre sa forme régulièrement cylindrique. Elytres ovalaires. l'allés comme

chez le mâle. Une fossette médiocre , mais bien marquée sur le dernier

segment abdominal.

Des Indes orientales , et en particulier de la Chine , selon Fabricius.

Je n'ai vu que les deux exemplaires do la collection de M. Dejean qui les
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avait reçus de M. Scliœnherr comme étant la Clyihra pallcns de Fabricius.

C'est sur cette seule autorité que je la regarde comme telle , car il est itii-

possible de la reconnaître dans la description de cet auteur qui ne con-

siste qu'en ce peu de mots qui s'appliquent à une foule d'espèces : Nifjra,

cinereo-villosa , Ihorace eltjlrisque pallidis.

Dansla Synonimia Insectorum de M. Scliœnherr, une variété est signalée

en note par Kymell , comme ayant un point ou une linéole noire près de

l'écussoD. C'est très-probablement une espèce distincte , n'appartenant

môme peut être pas au genre actuel ; mais je ne connais rien de pareil.

8. G. 36. IiA.IIIDOCi]VATlI.1l.

Chcvrolai in Dej. Cai. cd. 3. p. 444.

Sexes dissemblables.

Mâle : Corps allongé , cylindrique , glabre en dessus. — Tête grosse , al-

longée , renflée sur le verlex , dégagée du prothorax et fortement penchée.—
Mandibules médiocrement robustes , assez sallantes , droites , puis arquées à

leur extrémité. — Yeux très-gros , ovalaires et saillans. — Prothorax cylin-

drique , non arrondi sur les côtés , ayant ses angles postérieurs distincts. —
Pattes allongées , peu robustes; les antérieures plus longues que les autres ;

!" article de tous les tarses presque aussi long que les deux suivans réunis.

Antennes peu robustes, à 1^'' article médiocre, en massue très-courte,

2-3 obconiques , courts et égaux ; les suivans faiblement dentés. — Ecus-

son assez grand, en triangle curviligne aigu. —Hanches antérieures conico-

cylindriques , obliques , médiocrement saillantes ; toutes les cuisses com-

primées et les jambes droites ; les tarses subcyliudriques ; leurs deux pre-

miers articles rétrécis en arrière ; le 5= petit , fendu jusqu'à sa base ; le

4° très-grand , fortement dégagé des lobes du précédent.

Femelle : Forme générale du mâle.— Tète beaucoup plus petite, briè-

vement ovalaire, dégagée du prolhorax. —Yeux relativement plus grands.

— Prolhorax plus court. — Pattes aussi grêles et presque aussi longues
,

mais subégales entre elles ainsi que les tarses.

Ce sous-genre ne comprend que la Clyihra cœrulans de Fabricius , très-

bel insecte remarquable par sa couleur d'un bleu foncé uniforme et qui

,

avec des yeux pareils à ceux des Melitonoma qui suivent , eu diffère beau-

coup par la forme de la tête chez les mules et le développement qu'ont

pris leurs mandibules. Cet insecte est de la côte de Guinée.

1. L. coERCLANS. FaWe elongala, cylindrica, salurale cyaneo-violacea, ni'
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tidula , suhlus virescens , vix, fuhescem
,
prothorace Icevi , elytris conferlitn

punclalù. — Long. 5 '/s , 4. Lai. 1 '/^ , 1 ^j/^ lin.

Mas. Capite mayno , quadralo-elongalo , mandibulis exsertis
, forcipatis ,

oculis maximis , ovato-gtohosis.

La/ndognalha cœrulans. Dej. Cnt. éd. 5. p. 443.

Clyihra cœrulans. Fab. Syst. El. p. 38 , 48. — Oliv. Entom. VI
, p. 863, 37 ,

pi.

2 , (ij;. 26. — FoERSEEUG. Nov. Ad. Upsal. VIIl
, p. 272. — Schoenh. Sijn. Ins. II,

p. 35) , 54.

Cryptoccphalvs cœrulans. Fab. Spcc. Ins. I, p. 143, 28. E?it. Syst. II. p. 62 • 45*

Cryptoccphalus cœrulcns. Fab. IHanl. I , p. 81 , 53. Linn. Syst. nat. éd. Gmel. IV.

p. 1705 , 33.

Mâle : Allongé , cylindrique et parallèle. D'un beau bleu-violet foncé ,

à reflels virescens en dessous , uniforme en dessus, partout assez brillant.

Dessous du corps presque glabre. Tôle grande , robuste, en carré allongé,

un peu renflée sur le verlex , impressionnée et finement ponctuée , avec

(rois fossettes plus ou moins distinctes , disposées en triangle sur le front
;

épislôme déclive , échancrô angulairemenl. Mandibules grandes , médio-

crement épaisses , fortement arquées à leur sommet , avec leurs dents ter-

minales très-aigues. Yeux très-grands
,
globoso-ovaîes , très-faiblement

échancrés. Antennes grêles , de la longueur des deux tiers du protborax,

noires, avec leurs trois ou quatre premiers articles rufescens. Prolborax du

double plus large que long , cylindrique , à peine rétréci en avant , droit

sur les côtés , coupé carrément à sa base, avec son lobe médian court ,

large et arrondi , et ses angles postérieurs presque distincts ; il est lisse en

dessas. Ecussou lisse , assez grand , en triangle curviligne aigu. Elylres

allongées , largement , mais très-faiblement lobées à la base des épi-

pleurcs , couvertes de points enfoncés médiocres , très-serrés , et parais-

sant ridées sous un certain jour. Pattes grandes, assez robustes ; les anté-

rieures notablement plus longues que les autres ; tarses assez larges , les

antérieures d'un tiers plus longs que les quatre postérieurs ; tous presque

noirs.

Femelle : Elle est un peu moins cylindrique que le mule ; sa tête est de

grandeur ordinaire , mais assez dégagée du prolborax ; ses yeux sont plus

petits et moins saillans, mais, vu la petitesse de la tèle
,
paraissent relati-

vement plus gros ; son prothorax est un peu plus court , mais du reste

semblable ; ses pattes et ses tarses sont moins al longés ; enfin elle a sur le

dernier segment abdominal une petite fossette superficielle.

Celle belle espèce est de la côle de Guinée. J'en ai vu une douzaine

d'exemplaires.
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S. C. 39. miKLITOIVOmA.

McUtononra (pars). Uej. Cat, cd. 3. p. 444.

Sexes médiocrement dissemblables.

Mâles : Corps régulièrement cylindrique , en général médiocrement allongé,

glabre en dessus. — Tète plus ou moins carrée
,
plus ou moins grosse , en gé-

néral médiocre , engagée dans le prolhorax et perpendiculaire .
— Mandibules

tantôt un peu , taniôl à peine saillantes , mais toujours très robustes. — Yeux

très-gros , de forme variable , envahissant la majeure partie des bords tait-

roux de la tête.— Ecusson médiocre. — Pattes assez robustes en général
,

subégales ; tarses médiocres; leur l" article plus court que tes précédens

réunis.

Antennes assez robustes , à 1" article médiocre , en massue très-

courte et arquée ;
2-5 très-courts , obconiques , égaux ; les suivans ob-

tusèraenl dentés. — Prolhorax subcylindrique , souvent un peu saillant

en avant , arrondi aux angles postérieurs. — Hanches des pattes an-

térieures conico-cylindriques , médiocrement saillantes ; toutes les cuisses

assez fortes , el les jambes droites; tarses subégaux ; leurs deux 1"" arti-

cles convexes en dessus , rétrécis en arrière ; le 5" petit , l'endu jusqu'à su

base ; le 4" très-allongé , fortement dégagé des lobes du précédent.

Femelles : Toutes celles qui sont connues ne différent des mâles que par

le petit nombre de points suivans qui manquent même quelquefois : Leur

tète, tout en conservant la môme forme, est un peu plus petite , avec les

mandibules courtes ; leurs yeux sont d'une manière absolue , mais non

relativement à la tète, un peu moins gros ; leur prolhorax est légère-

ment plus court. 11 résulte de ce caractère combiné avec la diminution

de la tète , que leur forme est un peu moins régulièrement cylindrique
,

le corps étant un peu atténué en avant. Les pattes ne présentent pas do

différence bien sensible ; elles sont seulement un peu plus égales entre

elles, et un peu plus courtes et plus faibles.

J'ai épuré le genre Mclilonoma du Catalogue de M, Uejean , en en ex-

trayant non seulement la Chjthra pallens de Fubricius qui précède , mais

encore quelque^ autres espèces qu'on a pu voir plus haut parmi les Gij-

nandrophtalma. 11 ne reste plus dans ce groupe , tel que je le réduis
,
que

des espèces parfaitement homogènes sous tous les rapports et conservant

avec la Labidognatha cœrulans , une analogie prononcée , ou pour mieux

dire , une véritable idenlilé sous le rapport des yeux, mais très-différentes

sous un grand nombre d'autre rapport , sans , du reste, que ce groupe soil

mieux limité que tous ceux de la section actuelle.

Ces insectes sont tous , sans exception, de taille moyenne , d'un fauve

plus ou moins vif en dessus, avec les élytres ornées presque constamment
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(le cinq points noirs, l'un homéral , les quatre autres disposés en carré

n'-gulicr. Ces points en se réunissant deux à deux forment parfois des ban-

des transversales , et il y a un petit nontibre d'espèces chez lesquelles des

byndes analogues constituent le dessin normal.

Ce sous-genre est africain , à l'exception d'une seule espèce. Sur les 10

qui suivent , 4 sont de l'Afrique australe , 3 à la fois de ce pays el du

Sénégal , 2 de la côte de Guinée et 1 du continent indien.

1 . M. POLYSTiCTA. Modice elongata , sublus cum capile nigra lenuiterque

cinereo-pubescens , supra nilida , labro ,
prolhorace elylrisque rufis autflavis,

abus leslaceis ; prolhorace IcEvi, elylris sat crebre punclulalis , singulo punctis

qxdnque (uno hiimerali, reliquis quadralim dige$tisj,nigris, — Long. 5, 5 '/j.

Lat. l'Iz, i Vslin.

Mas. Cylindricus , capile majorî , epistomate profunde angulalim emargi-

nalo , mandibulis modice prominentibus , validissimïs , basi superne tuber-

culatis .

Var. a. Abdomine testaceo , elytrorum punclis posterioribus fere delc'

tis. Fœm.

l^âle : Médiocrement allongé , très-parallèle et cylindrique. Tête assez

forte, épaisse , en carré peu allongé , d'un noir assez brillant , finement

pubcscenle , lisse , sauf au bord interne des yeux qui est légèrement ru-

gueux et plus pubescent que le reste ; vertex convexe , séparé du front

par une dépression en demi-cercle ; épistôme déclive , fortement échan-

cré en triangle. Labre d'un fauve vif. Mandibules médiocrement saillantes,

mais (rès-épaisses à leur base qui est surmontée en dessus d'un fort tuber-

cule. Yeux très-grands , médiocrement saillans , oblongs et distinctement

écliancrês, ce qui les fait paraître subréniformes. Antennes de la longueur

du protborax , assez robustes , noires , avec leurs quatre premiers articles

fauves. Prolhorax du double plus large que long, régulièrement cylindri-

que, à peine rétréci en avant ,
presque droit sur les côtés, arrondi aux

angles postérieurs , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base,

avec son lobe médian large , court et un peu sinué ; il est d'un fauve vif

luisant el complètement lisse. Ecusson médiocre , noir, lisse , en triangle

curviligne tronqué. Elytres à peine lobées à la base des épipleures
, ponc-

tuées distinctement el d'une manière assez serrée , de la couleur du pro-

lhorax , cl ayant chacune cinq points noirs : un humerai
,
quatre disposés

en carré , deux un peu avant leur milieu , deux aux deux tiers de leur

longueur. Pattes peu allongées , médiocrement robustes, noires , avec les

jambes en entier et le V^ article des tarses plus ou moins testacés ;
les an-

térieures un peu plus longues seulement que les autres.

Femelle : Plus petite que le mAlc
,
plus courte , moins cylindrique ,
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par suite de forme oblongue. Sa (èle, ses mandibules et ses yeux sont plus

pelils ; sou prothorax est un peu plus court ; ses pattes sont moins allon-

gées
,
plus grêles et plus égales entre elles; enGa son dernier segment ab-

dominal porte une pelito fossette oblongue bien marquée.

Vab. a. Elle est établie sur l'unique exemplaire femelle que j'ai vu
;

sa couleur est d'un fauve très-clair sur le labre , les cotés du museau et le

prothorax , d'un fauve teslacé sur les élylres ; les deux points postérieurs

de ces dernières sont presque elTacés ; mais ce qui l'éloigné surtout du type,

c'est son abdomen en entier d'un testacè paie.

De la Cafrerie. Je l'ai reçue de M. Klug qui avait fait deux espèces da

mâle et de la femelle, en donnant au premier le nom de iO-punctata, déjà

employé par Olivier et que , dès lors, je n'ai pas cru devoir adopter ; il

n'avait donné aucun nom à la femelle.

2. M. iO-vvyCTkTA. OblongO'cylindrica, w'gra, subtus tenuiler gnseo'pu-

bescens , prolhorace cUjstrisque flavo-teslaceis , illo lœvi, maculîs binis punc-

toque baseos nigris ; liis subiililer punclulalis , singulo punclii quinque [uno

humerait, reliquis quadralim digeslis) , nigris. — Long. 3. Lat. \ '/s lin.

Clylhra \(i-punclata. Oliv. E7itom."^\. p. 801 , 34.pl. 2. tig. 24.

Melitonoma lO-punclata ? Dej. Cal. éd. 3. p. 445.

Vab. a. Prolhorace maculis binis punclisque tribus nigris : tibiis [apice

prœtermisso ) teUaccis.

Femelle : Elle ressemble complètement pour la forme générale à la po-

lysUcla et n'en ditlére que par sa (aille un peu plus grande , ses couleurs

et quelques détails de forme. Le labre et les côtés antérieurs de la tôle

sont enlièrement noirs; le proliiorax et les élylres d'un testacé flavescent

très-peu brillant. Le premier a à sa base deux taches noires, assez grandes,

basilaires, en triangle échancré à son angle antérieur externe, très-écar-

tées et ayant entre elles un petit point de même couleur également basi-

laire. Les pattes sont entièrement noires. Sous le rapport des formes , sa

tète est un peu plus allongée , moins renflée sur le vertex
,
glabre parlout,

sauf une très-fine pubescence au bord interne des yeux ; ces derniers sont

sensiblement plus grands sans (lire plus convexes ;
l'écusson est un peu

tronqué au bout ; enfin ses tarses, surtout les antérieurs , sont visiblement

plus allongés. Pour tout le reste, et en particulier pour le dessia des

élylres , elle est absolument pareille à la précédente.

Le niûle m'est inconnu , mais il doit ressembler complèlcmcnl
,
pour ce

qui concerne les formes , à celui de la polyslicla.

L'exemplaire qui m'a servi pour la description qui précède , est celui de

la collection de M.Dejean ; il vient du Sénégal. Je n'hésite pas à lui adjoin-

dre , comme variété (Var. A), deux autres recueillis dans l'Afrique australe

45
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par M. Walilberg et que j'ai reçus de MM. Bohemann et De Mannerheim.

Ils ne diffèrent que par les points suivans : l'angle supérieur interne

de chacune des taches du prolhorax s'est isolé , de sorle qu'il existe deux

points placés transversalement sur le disque ; les jambes , à part leur som-

met , sont testacèes. Il n'y a évidemment rien là qui suffise pour établir

une espèce.

M. Dejean a regardé celle-ci , mais avec doute , comme étant la Cly-

thra iO-punclala d'Olivier. Elle me parait, en effet, ne pouvoir être

autre chose. Seulement Olivier s'est trompé en lui donnant pour patrie la

Nouvelle Hollande.

o. M. LEPiDA. Sat elongala, cylindrica , m'gra , suhtus Icnuilcr griseo-pu-

hescens, tibits, prolhorace elylrisque rufo-flavis, nilidulis ; illo lœvi, ulrinque

oblique Cruncalo , macuhsque binis distanlibus notato ; ehjtris sublililer punc-

tatis, singulo punctis quînque (uno humerati , reliquis quadratim digeslis ) ,

m'gris.—Long. 5. Lat. 1 74''"*

Mas. Capile majori
,
quadrato-elongalo ; mandibulis prominulis ,

validis ,

arcualis , basi supcrne angulalis.

Mâle : Voisine par sa forme de la polyslicla , mais plus petite
,
propor-

tionnellement plus allongée et encore plus cylindrique. Noire , avec les

jambes , le prothorax et les élytres d'un beau fauve rougeâtre peu brillant.

Tête glabre, assez grande , en carré allongé, lisse et un peu convexe sur

le verlex , très-fineraent rugueuse sur le front, ayant deux carènes arquées

qui, partant des cavités antennaires, se réunissent entre les yeux ; épistôme

déclive , assez profondément échancré en triangle. Mandibules robustes ,

anguleuses en dessus à leur base
,
graduellement recourbées jusqu'à leur

extrémité. Yeux très-grands, plus convexes que ceux de Va polyslicla, briè-

vement réniformes. Antennes grêles , un peu plus longues que le protho-

rax, noires, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax du dou-

ble plus large que long, très-cylindrique , coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base , droit sur les côlés , avec ses angles postérieurs

arrondis ;
il est litse en dessus et marqué à sa base de deux taciies noires

assez grandes , carrées , distantes, entre lesquelles se trouve chez l'uni-

que exemplaire que j'ai à ma disposition un Irès-pelit point de même cou-

leur qui doit être parfois plus dévelopjjé. Ecusson noir, lisse
,

petit , en

triangle recliligne allongé et tronqué. Elylres faiblement sinuôes sur les

cùlés dans leur milieu, finement ponctuées, ayant chacune cinq petits points

noirs égaux : un humoral
,
quatre disposés sur deux rangées transversa-

les , situées l'une avant, l'autre après leur milieu. Pattes peu robustes ,

assez longues , les antérieures un peu plus longues seulement que les au-

tres. — Femelle inconnue.
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Du Cap de Bonne Espérance. Je ii'.ii vu que l'exemplaire de la coUec-

lion de M. Dejean.

4. M. TRtNCATiFRONS. Modice cloni/ala , subcijlindiica , nigra , sublus

tenuiler grisco-pubescens , tibus , tarsis
,
prodwracc elylrùque lœle flavo-

luleis ; illo subtiUssime piinclulato , his ev/dentius punclatis , singulo fasciii

Iransversa anle apicem pxinclisque tribus [uno humerali , reliijuis anle médium

transversim digeslis
) , nigris. — Long. 2 '/3 , 2 ^/j. Lat. 1 '/s , 1 '/^ ''"•

Mas. Capile majori, subquadralo , epislomate incrassato recteque Iruncalo
,

mandtbulis validis
,
prominuUs.

Fœm. Capiie mediocri , epislomate declivi, leviter angulalim emarginato
,

mandibulù brevibus.

Mâle : Médiocrement allongée, parallèle cl subcylindrique. Noire et

rcvèlue en dessous d'une fine pubescence grisâtre , avec les jambes , les

tarses , le prolhorax et les élylres d'un jaune^fauve clair, médiocrement

brillaul. Tète assez forte, subquadrangulaire, lisse et assez convexe sur le

vertex, couverte sur le reste de sa surface de fines rides irradiant dans tous

les sens ; épislôme épaissi , tronqué verticalement eu ligne droite. Labre et

mandibules entièrement à découvert par suite de cette troncature; les se-

condes légèrement saillantes , très-épaisses à leur base qui est surmontée

d'un fort tubercule comprimé. Yeux grands , arrondis, médiocrement con-

vexes. Antennes peu robustes , de la longueur du prolhorax, noires , avec

leurs quatre premiers articles fauves. Prolhorax du double plus large que

long, régulièrement cylindrique , droit sur les côtés , arrondi aux angles

postérieurs , coupé carrément en arrière, avec son lobe médian très-court
;

à la loupe sa surface parait couverte do trcs-petils points enfoncés, à

peine distincts et effacés çà et là. Ecusson noir, lisse, médiocre, en trian-

gle curviligne obtus. Elytres faiblement sinuées dans leur milieu sur les

côtés , finement ponctuées , ayant chacune aux trois quarts environ iK*.

leur longueur une bande noire, plus ou moins large , un peu oblique,

rèirécie dans son milieu , arrondie à ses deux extrémités et n'alleignanl ni

la suture ni le bord externe
;
plus trois i)oiiils de môme couleur, l'un

humerai , deux disposés transversalement avant le milieu. Pattes peu ro-

bustes , assez allongées ; tarses grêles, médiocres.

Femelle : Un peu moins cylindrique que le màle. Tête d'un tiers plus

petite , subtriangulaire ; épislôme déclive , très-légèrement échancré en

triangle dans son milieu ; mandibules courtes
;
[)rothorax légèrement ré-

Iréci en avant et par suite moins cylindrique. Pattes un peu plus courtes

et plus égales. Une fossette médiocre; allongée et peu profonde sur le der-

nier segment abdominal.
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De la Terre de Natal d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Je

l'ai reçue de MM. Klug , Bolieraaaa et de Mannerheim.

K. M. MACCLiGERA. Modice elongala , cylindrico-depressa , nigra , subtus

tenuiter griseo-pubescens , libiis
,
prolhorace elylrisque lœle flavo-luteis ; illo

lœvi
,
postice ulrinque oblique Iruncalo ^ basi maculis binis distanlibus punc-

toque medio nigris notato ; elytris sublilUer punclalis , singulo maculis quin-

que [una humerali
.,
reliquis quadralim digestis) , mgris. — Long. 2 '/s.

Lat. 1 lin.

Mas. Capile suhquadrato , mandibulis validis
, prominulis , basi superne

angulalis , apice subforcipalis.

Fœm. Capile nonnihil minori , mandibulis brevibus.

Var. a. Prolhorace immacuîalOf elylrt singuli maculis duabus inlcrnis

puncliformibus»

Mâle : De la taille de la truncaiifrons , mais moins cylindrique et un peu

déprimée en dessus. Noire , avec les jambes , le prolhorax et les élylres

d'un beau jaune un peu fauve et légèrement brillant ; en dessous elle est
,

comme de coutume, revêtue d'une fine pubescence grisâlre^Tète subqua-

drangulaire , un peu plus longue que large , complètement lisse, avec le

vertex un peu convexe , le front vaguement fovéolé çà et là , l'épistôme

déclive et assez profondément échaucrè en triangle. Mandibules robus-

tes, anguleuses en dessus à leur base , en forme de tenailles , surtout la

droite. Yeux globoso-ovales, saillans , à peine échancrés. Antennes assez

robustes pour ce genre , de la longueur du prolhorax , noires , avec leurs

quatre premiers articles fauves. Prothorax deux fois et tiers plus large que

long , cylindrique , tronqué obliquement de chaque côté de sa base , droit

sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs , ayant en dessus deux taches

brunâtres, subquadrangulaires, avec une troisième ponctiforme entre elles.

Ecusson noir, lisse , en triangle rcctiligne obtus
,
parfois tronqué. Elytres

finement ponctuées , ayant chacune quatre taches noires de grandeur iné-

gales : une huraèrale médiocre , oblongue
;
quatre disposées sur deux

rangées transversales situées , l'une aviint , l'autre après leur milieu ; les

taches externes de ces rangées sont plus graudes que les internes , surtout

la postérieure qui est en rhonibe allongé el [iresque réunie à l'intérieure.

Pattes médiocres , assez robustes ; les antérieures un peu plus longues

que les autres.

Femelle : Sa forme est un peu moins cylindrique que celle du mâle , sa

tête plus petite , ses mandibules sont courtes et son prothorax est, comme

de coutume , un peu rétréci en avant. La fossello de son dernier segment

abdominal est médiocre , mais très-profonde.
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L'unique exemplaire de ce sexe que j'ai sous les yeux est une variélé.

Son prolhorax est sans lâches et sur les élylres les taches internes des deux

rangées transversales sont ponctiformes.

J'ai trouvé le mule dans la collection de M. Dejcan qui l'avait réuni A

sa lepida, et la femelle dans celle de M. I\eiclie où elle était inscrite comme

étant la scilula de M. Dejean , espèce toute dilTérente. Le màle en question

provient du voyage de M. Drège dans l'Afrique australe ; la femelle de

la côte de Guinée.

6. M. soBRiNA. Oblongo-cyh'ndrica , nigra vel salurate chalybea, sublus

cum capiCe sat dense griseo-lomenlosa , anlenms longiludine fere prothoracis ;

scutello triangulari , aculo j prolhorace eltjtr/sque flavo-rufis, nilidulis • illo

lavif anlice nonnihil producto , hasi ulrinque oblique Iruncaloj liis subtililer

punclatis , singulo fasciis duabus Iransversis ( altéra anle , allcra infra inc'

dium
) , nigris. — Long. 2,5. Lat. 1 , 1 '/^ lin.

Melitonomu sohrina. Dej. Cat, éd. 3. p. iio.

Var. a. Prolhorace ehjlrisque lœte lulcis.

Var. B. Elylro singulo fascia transversa anle apicem punctisquc tribus

( uno humerali , reUquis anle médium transversim digestis
)

, nigris.

Var. C. Uno allcrove elylrorum puncto déficiente.

Var. D. Prothorace maculis binis dislanlibus nigris, autuna média, nolato.

Var. E. Tibiis tarsisque lœte luteis.

Melitonoma scita. Du, Cat. éd. 5
,
p. 443.

Celte espèce varie considérablement sous le rapport de la taille et guères

naoÎDS sous celui de la forme. Certains exemplaires sont presque des deux

tiers plus petits que les autres et paraissent plus larges et moins allongés.

Les jambes et les tarses varient également sous le rapport de la couleur.

M. Dejean en a fait deux espèces dans son Catalogue , donnant aux grands

indiviJus à jambes et tarses testacôs le nom de scita , et aux seconds plus

petits qui ont ces organes noirs , celui de sobrina.

Màle : Plus ou moins , mais au total médiocrement allongé et parallèle,

sans être précisément cylindrique. Sa couleur varie du noir au bleu d'acier

verdûlre et foncé sur la tète , le dessous du corps et les pattes; toutes ces

parties sont revêtues d'une pubescence grise , lomenteuse , assez abon-

dante. Tête brièvement triangulaire , très-plane , luisante , vaguement ira-

pressionée cl ridée ; épistùme déclive , échancré angulairemeut , mais peu

profondément. Yeux très-grands, ovales-oblongs , mais pas très-saillans.

Antennes assez robustes pour ce genre , de la longueur des trois quarts

du prolhorax , noires , avec leur trois, quatre ou cinq premiers articles

fauves. Prolhorax une fois el tiers plus large que long, non cylindrique,
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ses bords lalùraux lombaut un peu obliquement , très-légèrement avancé

sur son bord antérieur
,
presque droit sur les côtés , avec ses angles pos-

térieurs arrondis , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base ,

avec son lobe médian (rès-court , assez large et subtronquè ; il est d'un

fauve-rouge vif et lisse sur toute sa surface. Ecusson noir , lisse , assez

petit , en tri.mgle recliligne aigu. Elylres faiblement lobées à la base des

épipleures , finement ponctuées , ayant chacune deux bandes noires mé-

diocrement larges , étranglées dans leur milieu , restant à égale distance

du bord interne et de la suture : l'une transversale, située un peu en avant

leur milieu, l'autre légèrement oblique aux deux tiers de leur longueur.

Pattes longues et peu robustes ; tarses grêles
,
presque de la longueur des

jambes.

Femelle : Elle diffère à peine du mâle sous le rapport de la forme. Son

prothorax est seulement encore un tant soit peu moins cylindrique ; sa

tète el ses yeux sont absolument pareils ; ses tarses à peine plus courts. Sa

fossette abdominale est assez grande , mais médiocrement profonde ; elle

varie du reste un peu selon les individus.

Vae. a. Sa couleur sur le prothorax et les élytres est d'un beau jaune

clair.

Vab. B. La bande antérieure de chaque élytre s'est décomposée en deux

points nettement arrondis ; la postérieure doit en faire autant quelquefois,

mais quoique j'aie entre les mains de nombreux exemplaires de l'espèce,

il n'est pas un seul d'entre eux qui préseiite cette disposition.

Var.C. C'est la précédente chez qui l'un des deux points dont je viens

déparier s'est effacé ; elle n'est pas commune et jamais je n'ai rencontré

l'absence simultanée des deux points en question.

Var. D. Elle est établie sur certains exemplaires qui ont sur le protho-

rax tantôt des taches noires submarginales, tantôt une seule médiane,

mais toujours basilaire ou peu s'en faut. Ils devraient à la rigueur être con-

sidérés comme typiques ; mais leur rareté m'a engagé à ne les regarder

que comme une variété.

Vab. E. ou Melilonoma scila de M. Dejean. Jambes et tarses d'un jaune

teslacé.

Du Sénégal où elle paraît commune ; mais son habitat ne se borne pas

à ce pays ; M. Chevrolat m'a commuuiqué un exemplaire de la variété A
venant des environs de Tunis. Il e^l probable d'après cela qu'elle est ré-

pandue dans tout le nord de l'Afrique à partir du Tropique.

7. M. LiTiGiosA. Oblotif/a, nifjra, suhlus cum capile sal dense griseo-pubes.

cens ; anlcnnis longiludinc (ère prothoracis , sculello trianyulari , acuto ; li-

biis , lartii
,
prothurace cly (risque lœlc lulcis^ illo Icevi , antice et hast recte
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truncato , his subliliter punctalis , singulo punclis quinque (uno htmerali
,

reliquis quadralim dUjcslis) , ni'jris.— Long. 2,5. Lat. i , i '/j. lin.

Var. a. Elylro sîngulo fascia iransversa infra médium punctisque tribus
,

nigris.

Var. B. Uno allerove ehjlrorum puncto dcficienle.

Var. C. Prolhorace punclis plurimis nigris subobsolctis.

Celle espèce est excessivement voisine de la sobrina , mais en réalité

(lisliucte et facile à en distinguer quand on a bien saisi le caraci.ère unique

qui l'en sépare. Elle varie de même pour la taille et la forme. Sous le rap-

port des couleurs, tous les exemplaires que j'ai sous les yeux sont noirs,

avec les jambes, les tarses ,1e prothorax et les élylres d'un beau jaune pa-

reil à celui de la variété B de la sobrina. Le caractère en questiou réside

dans le prothorax qui est coupé trcs-carrèraenl tant en avant qu'à sa base,

avec le lobe de celle-ci encore un tant soit peu plus court. Quant au

dessin des élytres
,
j'ai pris pour type , mais un peu arbitrairement , les

exemplaires qui ont cinq points noirs sur chacune : un humoral et quatre

disposés sur deux raugées transversales , l'une avant , l'autre après le

milieu.

Var. a. Elle correspond à la variété C de la sobrina ; chaque élylre a

une bande transversale sous son milieu , deux points transversalement

placés au tiers de sa longueur et un sur l'épaule.

Var. b. J'y comprends les exemplaires chez lesquels un ou plusieurs

des quatre points manquent ; les externes sont ceux qui sont le plus sujets

à disparaître. J'ai sous les yeux un individu chez qui tous deux ont dis-

paru. Un autre plus anormal encore n'a plus pour tout dessin qu'un point

humerai , le point interne de la première rangée , et une bande transver-

sale , formée par la fusion des deux points de la rangée postérieure.

Var.C. Elle est établie sur deux exemplaires dont l'un a cinq taches

d'un brunâtre fuligineux, disposés en un quinconce irrégulier , l'autre

trois disposés transversalement. Ces taches ne peuvent être autie chose

que les vestiges d'un dessin assez étendu qui existe , mais rarement, chez

quelques individus. Cette variété correspond par conséquent à la variété C

de la sobrina.

Elle est aussi du Sénégal , mais se trouve également dans l'Afrique

australe ; du moins je lui rapporte deux exemplaires mâle cl femelle re-

cueillis dans ce pays par M. "SVahlberg et qui m'ont été communiqués par

M. Bohemann. La femelle est à l'état normal ;
le mâle rentre dans la

variété B.

8. M. JtVENCA. Oblongo-cylindrica , nigra , sublus lenuiter grisco-pubes-
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cens, prolhorace ehjlrisque saturate flavis sublilUerque punclulatis ; illolœvi
,

nîlido , macula magna baseos biloba ulrinque anlice emarginala , nigra ; his

subopacis , fascia commnni dilacerata ante apicem ,singuloque punclo hume'

rali maculaque transversa mcilia , nigris ; sculello subovali.— Long. 2 ^/^ , 5.

Lat. 1 '/=» 1 ^5- •'"

Var. a. Elytrorum fascia communi interrupta.

Mâle : Pareil pour la forme au mâle de la sohrina , c'est-à-dire mé-

diocrement allongé et subcylindrique. Noire et revêtue en dessous d'une

fine pubescence grise, avec le prothorax et les èlytres d'un fauve rougeâtre

assez foncé. Tète assez forte, oblusèmeut subquadrangulaire , d'un noir

brillant , lisse et légèrement renHée sur le verlex , finement ridée sur le

front , avec le bord interne des yeux garni de poils grisâtres très-fins
;

épislôme déclive , médiocrement et angulairemenl èchancrè. Mandibules

robustes, mais peu saillantes. Yeux très-grands , globoso-ovales , enliers.

Antennes grêles , un peu plus courtes que le prolhorax , d'un testacè fuli-

gineux , avec leur extrémité graduellement brunâtre. Prolhorax un peu

plus du double plus large que long , non rétréci en avant , cylindrique ,

droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, coupé presque car-

rément à sa base , avec son lobe médian très-large et arrondi ; il est assez

brillant en dessus, quoique irrégulièrement pointillé sur toute sa surface,

et présente une très-grande tache noire, basilaire
,
profondément bilobée

et ayant chacun de ses lobes échancrés en avant. Ecusson noir, lisse , assez

grand, subogivale. Elytres faiblement sinuécs dans leur milieu, sur lescôtés,

poinlillées comme le prothorax, mais plus régulièrement; elles sont traver-

sées aux trois quarts de leur longueur par une assez large bande arquée ,

déchirée sur ses bords et atteignant les bords latéraux ; elles ont en outre

un point humerai de même couleur , et dans leur milieu une tache trans-

versale
,
petite, très-irrégulière^ rétrécie extérieurement

,
parfois divisée

ou réduite à un point ou une linéole voisine de la suture. Pattes assez

allongées
, peu robustes ; tarses assez longs.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa taille plus grande et sa

ferme plus oblougue. Sa lêle, ses mandibules , ses yeux ne présentent pas

de différences sensibles. Son prolhorax est , comme de coutume , un peu

plus court cl visiblement rétréci en avant. Ses pattes et ses tarses, eu par-

liculicr , sont de près d'un quart plus courts. Enfin son dernier segment

abdominal porte une profonde fossette oblongue.

Vaii. a. La bande commune dos élylres est interrompue sur la suture.

Il est probable que c'est là son élat normal.

Du Sénégal et de la cûlc de Guinée. J'ai reçu le mâle de M. Klug ; la

femelle cxible dans la collection de M. Dejean.
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9. M, FASCIATOPUNCTATA. Elotigala , cylindrico-depressa , lœle flavo-rufa,

capile, peclore venlreque nfgris , his lenuiler griseo-pubescenlibus , supra nL

tida ; prolhorace lœvi , ciylris obsolète pvnclulatis
,
fascia arcuala ante api-

cem margines haud allingenle singuloque punclis duobus (allcro humerait
,

allero medio juxta suluram) , nigris. — f.ong. 2 '/^ , 5. Lat. 1,1 '/4 lin.

Var. a. II!lyIrorum punclo medio déficiente.

Mâle i Allongé , cylindrique et un peu déprimé sur les élylres. D'un

beau fauve plus ou moins rougeâtre ,
brilliint en dessus , avec la tôle , la

poitrine et l'abdomen noirs : ces deux dernières parties revêtues d'une fine

pubescence cendrée. Tète courte, finement rugueuse et pubescenle ; labre

fauve. Yeux très-grands et assez saillans, ovales-oblongs , entiers. An-

tennes grêles
,
plus courîes d'un tiers que le prothorax, noires , avec leurs

quatre premiers articles fauves. Prothorax du double plus large qu3 long,

régulièrement cylindrique , droit sur les côlés , arrondi aux angles posté-

rieurs , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian court et arrondi ,

très-lisse sur toute sa surface. Ecusson lisse, médiocre , en triangle recti-

ligne très-obtus. Elylres allongées, faiblement lobées à la base de leurs

épipleures
,
presque indistinctement ponctuées , traversées avant leur ex-

trémité par une assez large bande noire , composée de deux taches ar-

quées , a concavité postérieure , très-régulières et n'atteignant pas le bord

externe 5 elles ont en outre chacune deux points de même couleur, un

humerai , l'autre à la moitié de leur longueur près de la suture. Pattes en

entier fauves , assez longues et assez robustes 5 les antérieures un peu plus

allongées que les autres.

Femelle : Elle se distingue uniquement du mâle par ses yeux d'un quart

plus petits, moins saillans , et la présence d'une petite fossette arrondie,

médiocrement profonde , sur le dernier segment abdominal.

Vab. a. Le point médian manque entièrement.

Des Indes orienUiles et en particulier des environs de Bombay. Je l'ai

reçue de MM. Klug , Reiche , Dupont , et du Muséum d'hisloire naturelle

de Paris.

Ainsi que cela arrive si souvent dans celte tribu , il y a des exemplaires

sensiblement moins longs que de coutume , mais , à part cela , conservant

tous les caractères de lespèce.

10. M. BPiSTOMALis. Sal elongala , cylindrica , lœle fitlvo -rufa nilida
, pcc-

tore , ventre femoribusque nigris lenuilerque griseo-pubescenlibus
; prolhorace

subldiler elylris evidenlius punclalis , lù.i punclts qmnque (uno humerali
,

reliquis^ quadratim digeslis ) , nigns. — Long. 2 '/,. Lat. 1 lin.

46
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Mas. Epislomale bidenlalo
,
profunde subarcuatim emarginalo

,
pedibus

anticis modice elongalis.

Mâle : Assez allongé et très-régulièreraeni cylindrique. D'un rouge

fauve, vif et assez brillant en dessus, avec la poitrine , l'abdomen , les

cuisses ( moins leur extrémité
) , les mandibules , les yeux et récusson

noirs ; dessous du corps revêtu d'une fine pubescence grisâtre. Têle assez

forte , subquadrangulaire , lisse sur le verlex , finement poinlillée et va-

guement impressionée sur le front 5 épislôme profondément échancré pres-

que en demi-cercle . avec les bords de l'échancrure prolongés en deux

dents déprimées , obtuses et assez saillantes. Labre entièrement à décou-

verts. Mandibules un peu allongées , très-épaisses à leur base. Yeux très-

grands , saillans , distinctement sinuès au côté interne , subréniformes.

Antennes peu robustes , de la longueur du prothorax , noires , avec leurs

quatre premiers articles fauves. Prothorax un peu plus du double plus large

que long , très-régulièrement cylindrique ,
presque droit sur les côtés

,

avec ses angles postérieurs arrondis , coupé très-carrément en avant et sa

base , avec le lobe de celle-ci très-court et tronqué ; il est couvert en dessus

de très-petits points enfoncés , visibles seulement à la loupe. Ecusson lisse,

médiocre , en triangle recliligne équilatéral. Elytres faiblement sinuées

dans leur milieu , sur les côtés
,
plus distinctement ponctuées que le pro-

thorax , ayant chacune cinq points noirs : un humerai
,
quatre di^posé8

sur deux rangées transversales , situées l'une avant , l'autre après leur

milieu. Pattes assez longues , assez robustes ; les antérieures plus longues

que les autres, sauf leurs tarses qui ne sont pas plus allongés que les quatre

postérieurs , mais plus larges et avec leur l*"^ article manifestement plus

court que les deux suivaus réunis. — Femelle inconnue.

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Elle

m'a été communiquée par M. Boheraann. Cette belle espèce rappelle com-

plètement
,
par sa forme et le dessin de ses élytres , la polyslicla et espèces

voisines décrites plus haut , mais la couleur de sa tète et son épislôme ne

permettent pas de la mettre à côté.

s. a. 3». DAiniA.

Dej. Cal. éd. 3. p. AU.

Sexes dissemblables.

Maies : Corps de forme variable , mais jamais régulièrcmenl oblong, loU'

Jours médioc rement convexe et. glabre en dessus. — Tcle ( dilata exceptée) en

triangle un peu allongé, en partie dégagée du prolhorax et penchée. — Man-

dibules courtes. — Yeux plus ou moins grands et saillans
,
jamais globuleux.

Pattes assez longues ; les antérieures ainsi que leurs tarses plus allongées que
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les autres ; le i" arlicle de ces derniers un peu plus courts que les deux pré-

cédens pris ensemble.

Anlenoes en général plus grêles que celles des Melitonoma , du reste

pareilles. — Prolhorax et écusson de forme variable ; le premier généra-

lement court , médiocrement convexe et toujours arrondi aux angles pos-

térieurs. — Hanches antérieures conico-cylindriques, médiocrement sail-

lantes ; cuisses rarement assez robustes
;
jambes droites ou 1res légèrement

arquées ; tarses le plus souvent grêles , subcylindriques ; leurs deux 1'"

articles rétrécis en arrière ; le 5° fendu jusqu'à sa base ; le A" allongé.

Femelles : Celles qui sont connues , tantôt {emarginala) ont assez de res-

semblance avec leurs mâles , tantôt ( canaliculala ) en diCFèrent complète-

ment sous le rapport de la forme générale. Mais toutes sont simplement

oblongues ou ovalaires , avec la tète, les yeux et le prothorax plus petits,

les jambes plus courtes et subégales.

M. Dejean a établi son genre Damia sur une espèce assez remarquable

du Cap de Bonne Espérance, dont l'épislôme présente une entaille qua-

drangulaire profonde chez le nâle , superficielle chez la femelle. C'est

probablement ce caractère qui a engagé cet auteur à isoler génériquement

cet insecte. J'attache à cette particularité médiocrement d'importance
,

quaud elle est isolée , et je n'eusse pas conservé ce groupe de M. Dejean
,

s'il n'existait pas dans la forme de la tête de cette espèce et ailleurs encore

des caractères qui ne permettent pas de la réunir aux Melilonoma aux-

quelles elle ressemble par ses yeux. Je lui adjoins quelques autres espèces

d'un faciei différent , mais qui ont , sauf une seule {dilata) une tète cons-

iruile sur un même plan. Ainsi constitué ce groupe est
,
j'en conviens,

très-peu homogène , mais je ne vois nulle autre part où placer les espèces

qui le composent , et je ne leur trouve pas de caractères suflisans pour les

jt.irlager en plusieurs sous-genres distincts pi en faudrait d'ailleurs autant

que d'espèces.

Sur les o décrites plus bas, 2 sont du Cap de Bonne Espérance, \ dij^

Sénégal , 1 du confinent indieu et i de Java,

l)^vlSlo^ 1. Epislôme entamé par une échancrure quadrangulatre profonde

chez les mâles , superfieielle chez les femelles.Esii. i .

j. D. B^iABGiNATA. Breviter oblongo-parallelu ^ nùjra , libiis (apice prae-^

termissoj leslaccis , supra fulvo-rufa , subopaca , epistoniale qMadralim emar-

yinato ;
yrolhorace lœvi , elylris tenuiter punciulalis , singulo maculis duabus

magnis (altéra ante , altéra mfra médium) ,
nirjris. — Long. 2 '/s. Lat. 1 lin

Mas. Oculis globosis ,• epislomate profunde emarginato.
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Fœin. Oculis ovatis , minus prominulis ; epislomate leviter emarginato.

Damia quaJrisignata, Dej. Cat. ed 3 p. 443.

Mâle : Courte
,
parallèle et assez semblable pour la forme à certaines

Coptocephala femelles. Tête
,
prolborax et élylres d'un fauve \if presque

mat. La première ovalaire , dégagée du prolhorax, lisse , avec quelques

vagues dépressions ; épislôme profondément et quadrangulairemenl échan-

cré ; les bords de l'échancrure formant deux dents applalies et très-

obtuses. ]\ïandibules noires; palpes rai-bruuâlres , mi-rufescens. Yeux

grands , subglobuleux. Aniennes grêles, presque aussi longues que le pro-

thorax, noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax près

de trois fois aussi large que long , un peu rétréci en avant , fortement ar-

rondi aux angles postérieurs , coupé obliquement de chaque côté de sa

base , avec son lobe médian large
,
peu saillant et arrondi ; il est oblique-

ment déclive sur ses bords latéraux et parfaitement lisse. Ecusson noir ,

lisse, médiocre, en triangle rectiligoe assez aigu. Eiytres légèrement

sinuées dans leur milieu sur les côtés , finement pointillées , ayant cha-

cune deux grandes taches d'un noir peu brillant , subquadrangulaires
;

la première transversale près de la base , la seconde un peu oblique au-

dessous de leur milieu ; ces taehes restent à-peu-près à égale dislance do

la suture et du bord latéral. Poitrine , abdomen et pattes noires , finement

pubescenles; ces dernières ayant leurs jambes testacées , sauf dans leur

quart terminal ; elles sont médiocrement longues et les antérieures ne le

sont pas beaucoup plus que les autres ; tarses peu robustes, à l""" article

au moins aussi long que les deux suivans réunis.

Femelle : Sa forme générale , sa tête et ses pattes ne différent presque

pas de celles du mâle. Ses yeux seulement sont moins saillans et subova-

laires , et son épislôme est faiblement entamé par une entaille quadran-

gulaire.

i

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean ne possédait que le mâle. M.

Bohemann a bien voulu m'en envoyer un mâle et une femelle provenant

du voyage de M. Wahlberg. J'ai reçu également de M. Klug un exem-

plaire de ce dernier sexe.

Le nom de quadrisignala ayant déjà été employé par M. Foersberg pour

une espèce de cette section
,
qui m'est restée inconnue , il m'a paru con-

venable de ne pas l'appliquer de nouveau à celle-ci.

Division II. Epislôme irianf/ulairement échancré. Esp. 2-5.

2. D. CANALiciiLATA. Flavo-tiitida
,
pcclore tarsisque piceis , abdominc

teslaceo , sublus sut dense albido-pubcscens ,
prolhorace Icevi ,

elylris obsolète
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punctatis, humeris prominulis , margine hilerali laïc canaliculalis. — Long.

3 , 5 73. Lai. 1 '/s, 1 '/Jin.

Mas. Sat elongatus , cylindrico-depressus ,
prolhorace lomjUudine vix du-

plo laliore , elylris immaculalis
,
yedibus anlicis elongalis.

Fœm. Oblonfja ,
prolhorace minus convexo , breviore , chjlro singulo nube

marginali {uliginosa
,
yunclo humerali , maculùque duabus pone suluram

( altéra haseos , altéra infra médium
) , nigris.

Var. a. Abdomine nigro.

Mâle : Assez allongé , subcylindrique et déprimé en dessus. D'un fauve

leslacé uniforme, brillant en dessus , avec la poitrine et les tarses d'un

noir brunâtre, et l'abdomen testacé ; dessous du corps revêtu d'une pu-

bescence assez épaisse, d'un blanc argenté. Tète ovale-oblongue, lisse;

épistôme un peu convexe, séparé du Iront par un sillon courbe, peu mar-

qué , fortement échancré en triangle : deux autres sillons qui le sont au

contraire assez et qui présentent quelques gros points dans leur fond
,
par-

tent des cavités anlennaires et se réunissent entre les yeux. Sommet des

mandibules noir. Yeux de même couleur, assez grands, saillans, ovales,

très-distinctement écbancrés. Antennes assez robustes pour ce genre , à

articles dentés en pointe aiguë , noires , avec leurs trois premiers articles

fauves. Prolhorax à peine du double plus large que long , régulièrement

cylindrique , sinué et finement rebordé au milieu de son bord antérieur,

assez fortement arrondi et rebordé bur les côtés , surtout aux angles pos-

térieurs , très-faiblement bisinué à sa base et complètement lisse en des-

sus. Ecusson lisse , assez grand , déclive , en triangle rectiligne allongé

et fortement tronqué au bout. Elylres parallèles, médiocrement convexes,

largement sinuées dans leur milieu sur les côtés, ayant les épaules lu-

berculiformes et parcourues , à partir de ce point
,
par un large canal bien

distinct qui se, prolonge en s'affaiblissant à peu de dislance de l'angle su-

turai. Pattes assez allongées et assez robustes ; les antérieures notablement

plus longues que les autres ; tous les tarses robustes , épais , à articles 1-2

croissant régulièrement et rétrécis en arrière ; le 5*^ grand et aussi fendu

jusques près de sa base.

Femelle : Elle est très-différente du mâle et parait former au premier

aspect une espèce distincte; sa forme est aussi large , mais beaucoup plus

courte et brièvement oblongue. Tèlc un peu plus petite et plus large. An-

tennes plus grêles. Prolhorax d'un quart moins long , notablement moins

convexe et par suite moins cylindrique. Elylres ayant chacune un pelit

point humerai noir et deux taches assez grandes de même couleur près de

la suture: l'une arrondie près de la base , l'aulre triangulaire aux deux

tiers de leur longueur ; une troisième d'un aspect nuageux se voit au milieu

du bord latéral. Pattes et tarses Dotablemenl plus courts et moins robustes
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que ceux du mâle , siibégaux. Une fossette arrondie, assez grande el très-

marquée sur le dernier segment abdominal.

Var. a. Elle est établie sur l'unique femelle qui m'a servi pour la des-

cription qui précède et consiste en ce que l'abdomen est noir , sauf la fos-.

selte dont il vient d'être question. Il est bien possible que ce caractère

soit sexuel.

De Java.

M. Klug m'a envoyé les deux sexes dont il avait fait autant d'espèces»

Malgré les différences considérables que la femelle présente , avec le

mâle
,

j'ai la conviction de ne pas me tromper en les rapportant à la

même espèce.

5. D. FCSCicoENis. Oblongo-parallela, sublus tenuiter albido-pubescens rfï-

luleque supra saturatius fulva , nilida , antennis fuscis , oculis elongalis
,

prothorace lœvi , elylris conferlim sullililer punclulaiis. — Long. 3. Lai.

\ '/s lin.

Femelle : Elle est très-voisine sous le rapport de la forme de la canaiicu-

lala femelle 5 elle e^t seulement plus grande , un peu plus allongée et plus

convexe, mais, au total, toujours oblongue et parallèle. D'un rouge fauve

,

plus foncé en dessus qu'en dessous
,
partout peu brillant ; dessous du corps

revêtu d'une fine pubescence d'un blanc argenté. Tète lisse, avec une forte

impression en chevron sur le front ; épislôme légèrement échancré en

triangle. Sommet des mandibules noir. Yeux grands , allongés , médio-

crcmentconvexeset distinctement échancrés. Antennes assez robustes pour

ce genre , un peu plus courtes que le prolhorax , brunâtres , avec leurs

quatre premiers articles fauves. Prolhorax une fois et tiers plus large que

long , assez régulièrement subjylindrique , médiocrement arrondi el fine-

ment rebordé sur les côlés , coupé carrément à sa base , avec son lobe

médian large , très-court et tronqué ; sa surface est entièrement lis!^e»

Ecusson grand , lisse , en triangle rectiligne obtus. Elytres un peu lobées
i

à la base des ôpipleures , couvertes de petits points enfoncés bien distincts

à la loupe cl serrés. Pattes médiocrement longues, subégales et assez ro-

bustes ainsi que les tarses. Une l'osselte médiocre , subarrondie et bien

marquée sur le dernier segment abdominal.

Le mâle m'est inconnu , mais à en juger par l'analogie , il doit différer

notablement de la femelle et ressenibler beaucoup à celui de la canaliculaia.

Des Indes orienlalcs. Collection du Muséum de Berlin.

4. 1). VEi.ATA. Ohlovga, pnriitn convexa . poslice anguslior, fulvo-leslacea,

srulello
,
pertorc venlreque nigris ; elylris sal crehre punclulaiis , nigris

,
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Il inargine omni apice dilatalo suluraque antice laie
, flavo lestaceis. — Long.

5. I.al. i '/s liu.

Mâle : Elle ressemble un peu par sa forme générale â ccrlaines espèces

de Chjlhra du sous-genre Tilubœa, c'esl-à-dire qu'elle est un peu cunéi-

forme , mais nullement déprimée en dessus comme les espèces en ques-

tion. Sa couleur générale est d'un fauve Irès-clair sur la lèle et le protlio-

rax
,
plus pâle sur les pattes. Tète un peu plus courte et moins réirécie en

avant que chez les précédentes , finement rugueuse sur le front ; épislôrae,

assez fortement échancré en triangle. Mandibules noires à leur sommet.

Antennes robustes, noires, avec leurs quatre 1*^" articles fauves. Prothorax

du double plus large que long, débordant légèrement les élytres, très-régu-

iièrement convexe sans être cylindrique , droit sur les côtés , coupé car-

rément et à peine visiblement lobé à sa base , lisse sur toute sa surface.

Ecusson noir , médiocre , en triangle obtus à son sommet. Elytres faible-

ment lobées à la base des épipleures , couvertes de petits points enfoncés

assez distincts et serrés ; elles sont entourées de toutes parts d'une étroite

bordure d'un fauve pâle qui , eu arrière s'élargit en une assez grande tache

commune , et en avant se prolonge sur la suture à un peu plus d'un tiers

de la longueur de celle-ci. Poitrine et abdomen noirs , à peine pubescens.

Pattes assez robustes ; les antérieures un peu plus longues que leurs tarses.

— Femelle inconnue.

Du Sénégal.

Je l'ai trouvée sans nom dans la collection de M. Buquet qui l'avait

placée dans le genre Macrolenes de M . Dejean à certaines espèces desquelles

{Tilubea) elle ressemble un peu, comme je l'ai dit plus haut. J'ai failli

l'y comprendre moi-même, mais la forme de sa tête , ses yeux et sou facics

général m'ont déterminé à la placer ici.

L'exemplaire unique que j'ai sous les yeux n'est très-probablement

qu'une variété chez laquelle deux larges bandes noires , longitudinales, se

sont réunies en partie sur la suture.

5. D. DiTATA. Elonyatula
,
poslice anguslior , modice convexa , saturais

cyanea, proUwrace sparsim cvidenlerpuiiclalo , liiiis, larsis elylrisque /lavis,

lus conferlim punclulaiis , singulo maculis binis tongiludinaliler posilis ae

coeunlibus ,
purpureis. — Long. 1 ^/4. Lat. 't/j liu.

Jilàle : Presque pareille à la précédente pour la forme , mais trois fois

plus petite. D'un bleu foncé un peu viresceut sur la tôle et le prolhorax
5

presque glabre en dessous. Tête rétractée
,
plane , rugueuse , à peine im-

pressionée sur le front ; épistôme déclive , assez fortement échancré en
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Iriangle. Yeux grands, saillaiis, oblongs
, presque entiers. Anlennes mù-

(liocrcnient robustes, à articles serrés, de la longueur du prolhorax

,

noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax un peu plus

du double plus large que long , régulièremeni subcylindrique, coupé car-

rément en avant , très-faiblement bisinué à sa base , droit sur les côtés ,

arrondi aux angles postérieurs , couvert en dessus de points enfonces bien

marqués . nombreux , mais régulièrement répartis. Ecusson médiocre ,

pointillé , en triangle recliligne court. Elylres faiblement sinuées sur les

côtés, criblées de très-petils points enfoncés bien distincts , d'un fauve

assez vif et ayant chacune deux grandes lâches d'un pourpre clair éclatant :

l'une très-grande dirigée de l'épaule vers la suture , l'autre subquadran-

gulaire ,
postmcdiane ; ces taches doivent être séparées à l'état normal

;

mais dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux , elles se sont réunies

et forment une bande longitudinale irrégulière. Pattes de la couleur du

corps , avec les jambes et les tarses fauves; les antérieures un peu plus

longues que les autres ; leurs cuisses fortement comprimées ; leurs jambes

arrondies, presque droites ; leurs tarses un peu plus courts que les jam-

bes , à d" article très-rétréci à sa base, de la longueur des deux suivans

réunis ,
2'' en triangle renversé ,

3'= cordiforme, large , fendu jusqu'à sa

base.— Femelle inconnue.

Du Cap de Bonne Espérance. Je n'ai vu de cette jolie petite espèce qu'un

exemplaire appartenant à M. Reiche qui l'avait aussi placée parmi les

Macrolenes de M. Dejean. Elle s'éloigne notablement des précédentes par

la forme de sa tête. C'est une de ces espèces , comme il y en a tant dans

cette section , auxquelles on ne sait quelle place assigner.

s. et. 30. DIAPERICERJI.

Sexes semblables ?

Femelle : Corps irès-courl , cylinlrico-ovale
,
partout finement pubescenl.

— Télé auisi large que longue , Irès-plane , engagée dans le prolhorax. —
Yeux grands, ovalaires , assez saillans.— Anlennes courtes , rigidules ,à l'"^

article médiocre , turbiné ,
2" aussi gros

,
globuleux ,

5-i ohconiques , égaux,

très-courts , 5-10 s'élargissant graduellement
,
fortement transversaux , sub-

jierfoliés , W en forme de bouton.— Prolhorax grand , axjant son bord an-

térieur avancé et ses angles postérieurs distincts.—Ecusson grand, en triangle

curviligne. — Elytres sans aucune trace de lobe , ni de sinus sur les côtés.—
Pattes courtes ,

grêles, égales • tarses très-courts , à articles très-serrés ; les

deux l*^^""- triangulaires ,
presque égaux , le ô" petit

,
fendu jusqu'à sa base,

le ^^ en grande partie engagé entre les lobes du précédent.

J'établis ce sous-gcnre sur une petite et très-jolie espèce de l'Afrique

1
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ausirale qui présente un assemblatçe de caractères tout-à-fail particulier.

Son faciès n'a plus rien de celui d'une Clylhride de cette section, et ses an-

tennes ont la plus grande analogie avoc celles des Lamprosoma. Ses tarses

ne seraient fzuères moins rcmarquabli's , si \es Mîochira décriles plus haut
,

ne présentaient pas déjà quelque chose d'analogue, avec celle différence

cependant que le dernier article de ces organes est chez elles de longueur

normale. C.' petit insecte me parait ratlacher, jusqu'à un certain point , la

section aciuelle aux Lamprosoma.

1. D. GCMMULA. Brcviter ovala , subius nigra , supra cyaneo-violacea
,

nilidula , undique pube subtili apressa, griseUf oblecta , capùe prolhoraceque

conferlim punctulalis , elylris transversim rugulosis. — Long, 1 'j/^. Lat.

4/5 liD.

Femelle : Très- courte , convexe . subcylindrique et légèrement rètrécie

en arrière. D'un noir faiblement bleuâtre eu dessous ; d'un bleu violet tendre

et médiocrement brillant en dessus ; elle est en outre entièrement cou-

verte d'une très-fine pubescence couchée
,
peu serrée

,
plus visible en des-

sus qu'inférieurement. Tète suborbiculaire , très-plane, criblée de très-

petits points enfoncés régulièrement disposés ; épislôme continu avec le

front, coupé presque carrément. Yeux ovalaires , saillans, à peine échau-

crés. Antennes grêles , rigidules , à articles serrés , un peu plus courtes

que le protliorax , noires en entier. Prolhorax d'un tiers plus large que

long, subcylindriquo , fortement rabattu sur ses côtés antérieurs, très-

avancé au milieu de son bord antérieur, coupé obliquement de chaque côté

de sa base, avec son lobe médian arrondi dans son milieu ; il est couvert de

petits points enfoncés pareils à ceux de la tète. Ecusson grand
,
plane, One-

raerit rufzueux , en triangle curviligne arrondi à son sommet. Elytres à

peine sinuées sur les côtés , couvertes de points enfoncés plus petits que

ceux du prolhorax
,
plus serrés , et eu même teras de fines rides transver-

sales. Pattes courtes
,
peu robustes , égales entre elles. Une très-grande

et profonde fossette sur le dernier segment abdominal. — Wûle inconnu.

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Muséum de Berlin.

Espèces qui me sont inconnues el que je crois appartenir

à celte section.

i . Clythra sexnotata. Cinereo-scricea, ihorace tubro , immaculaCo , ely-

Irts rubns
,
punclis inbus nujris , medio majori transverso.

Habitat in nova Cainbria. D. Billardicre.

Cl. sexmaculala duplo minor. Anlcnna; brèves, serraloe , nigrae , ba^i

Al
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ferrugineac. Capul nigrum . orbita oculorum cinerea. Thorax, rufus , iraraa-

culatus. Elylra laevia , rubra ,
punclo parvo nigro ad rnarginem exteriorem

baseos , majori Iransverso in medio et (erlio ad suturani versus apicem.

Corpus nigrum, cinereo-sericeuni.

Tab. Syst. El. II. p. 31 , 12.

Clylhra id. Oliv. Entom. VI
, p. 865. 41 ,

pi. 2 , (iç:. 29. — Foersberg. A'or. Act.

Upsal. VIII
, p. 264. — ScHOENH. Syn. Ins. II, p. ô4-i , 12.

Obs. D'après la figure qu'Olivier a donnée de celle espèce , elle me pa-

rait être une Gynandrophlalma

.

2. Clythra umbellatabom. Nigra, (horace fulto striya sinuatanifjra
,

elylris testaceis
,
punctis quatuor nigris.

Elle ressemble pour la forme et la grandeur à la C. dou2e-laches. Les

antennes sont courtes, noires, avec le second et le troisième articles fauves.

La tête est poinlillèe, noire. Le corcelet est lisse, fauve, avec une bande

sinuée ou ondée , noire, qui ne va pas jusqu'aux bords. L'écusson est noir.

Les élytres sont poinlillées , fauves , avec quatre taches noires sur cha-

que j placées sur deux lignes obliques. Le dessous du corps est noir.

Je l'ai trouvée dans la Troade, sur des Ombellifères.

Oliv. E7itom. VI. p. 847 , 9. pi. 1. fig. 7.

Obs. L'individu figuré par Olivier me parait être une femelle. Je suis du

reste , dans la plus complète inccrlitude sur le groupe auquel appartient

l'espèce. D'après le dessin de ses élylres elle pourrait bien rentrer dans le

sous-genre Titubœa. Peut être aussi est-ce une vraie Clythra yoisiùe de la

d'punclata.

3. Clythra qdaduinotata. Cyaneo-nigra ,jelylns rubris , maculù duabus

nigro-cyaneis.

Elle est de la grandeur de la Clythre longimanc. Le corps est un peu

bleuâtre , luisant. Les élytres soûles sont d'un rouge pûle , avec la suture

et deux taches sur chaque d'un noir bleuâtre ; la tache postérieure esi

oblongue. Les pattes antérieures sont un peu plus longues que les autres.

Oliv. Encycl. vivth. Ins. VI. p. 55, 9- Entom. VI. p. 861 , 33. pi. 2. fig. 23. —
Fab. Suppl. Enl. Syst. p. 110, 5. Syst. El. II, p. 32, 15. — Foersbehg. iViui;. Act.

L'psal. VIII
, p. 263. — Sciiii. Syn. Ins. H

, p. 345 , 17.

Cryptoccphalus A-notatus. Fab. Entom. Syst. II, p. 54 , 7. Mant. I
, p. 79, 4- —

LiNNÈ. Syst. nat. cd. Gmel. W . p- 1700, 4.

Obs. La description ci-dessus est empruntée à Olivier. Je ne connais

aucune espèce du nord de l'Afrique qui se rapproche de celle-ci, et pas

plus que pour la précédente je ne saurais indiquer à quel groupe elle

appartient.
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4. Clythra sericea. Nigra . sericea , Ihorace pedtlmsque ftavescenlibus ,

elylris /lavis ptinctis quatuor nigris.

Elle est un peu plus grande que la Cl. Scopoliue. Les antenîies son(

noires. La lèle esl noire en devant , couverte d'un duvet soyeux . roussû-

tre , avec la bouche jauuàlre. Le corselet esl ponctué
,
jaunûlre. L'écus-

son est noir. Les élytres sont ponctuées, jaunâtres, avec quatre point»

noirs sur chaque , disposés sur deux lignes un peu obliques. Le dessous

du corps est noir , couvert d'un duvet grisâtre. Les pattes sont jaunâtres.

Elle se trouve dans le désert de l'Arabie, aux environs d'Anah.

Oliv. EtUom. VI
, p. 865 , 42 ,

pi. 2. tig. 30.

Obs. Elle me parait n'être qu'une variété de la Clyllira arabica [Tiluboea

id. de cet ouvrage) du même auteur. L'exemplaire figuré est, sans aucun

doute , une femelle.

5.Cltthra DNlPUNCTATA. Cwrulea , elylris rubris
,
punclo poslico cœruleo.

Elle est un peu plus étroite que la C. Scopoline. Les antennes sont noires

à l'extrémité , fauves à leur base. La tête est pointillée , bleue , avec la

lèvre et les antennes fauves. Le corselet est pointillé , bleu luisant. Les

élytres sont ponctuées, rougeâlres , avec un seul point sur chaque , un

peu au-delà du milieu. Le dessous du corps et les cuisses sont bleus. Les

jambes et les tarses sont fauves.

Je l'ai trouvée dans le désert de l'Arabie , aux environs d'Anah.

Oliv. Entom. VI. p. 870. 51. pi. 2. f. 36.

Obs. D'après la figure qui représente un mâle , celte espèce est une

Coplocephala , et très-probablement une des nombreuses variétés de la C.

ScopoUna.

6. Clythea stigma. Caput retractura , nigrum vcl nigro-cyancuni
; oculi

parvi , brunnei. Aniennaî serrata; , nigrœ. Thorax brcvis , transversus
,

rufus , nilidus , in medio sulcalus , versus bai-iii macula duplici , :nagna.

nigra notatus. Scutellum minimum, Iriangulare , nigrum. Eiytra convexa,

rufa
,
parum nilida, laevia

,
i)uijcIo iiigro hunierali parvo. Corpus subtus

lotum cum pedibus nigro-cyaiieum ; tibiis aulicis rufis.

Promeut. Bonx Spei.

FotasBERG. iVoc. Acl. L'piuL VHI. [>, 262 et 276. — TiiUKii. îijti, ji. 184.

Obs. Xrés-probablement une espèce du genre Macrolenes le\ que l'a établi

Al. Dejcan.
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7. Clythra BiPUNCTATA. Mcignitudinc fere CL Iridenlatœ. Caput lelrac-

tum , nigrum , nitidum ; oculi parvi, brunnei. Anleanae tliorace breviores,

serralae , nigrae , basi ruf.T. Thorax brevis , Iransversus , convexus , rufus,

immaculatus , laevis. Scutellura Iriangulare, rufum , nitidum. Elylracon-

vexa , testacea , nilida , loevia
,
puiiclo duplici nigro , iino iii basi prope

iuturam majori el oblonE;o, altéra in ipsa cosia minori et saepc obsolelo.

Corpus subtus totum uigro-villosutn. Pedes nigri , tibiis basi semilestaceis.

Promont. BoDae Spei.

FoERSBERG. Nov. Act. Upsul. VIII, p. 262 et 277,

8. Clythra colon. Magniludins circiler CL longimanœ. Caput retrac-

tum , nigrum ; oculi prominuli , brunnei. Antennaî vix longitudine tho-

racis cum capite , serralae , nigrœ , basi teslaceae. Thorace brevis , Irans-

versus , convexus , niger , basi sulcalus , margine antico et lalerali flavis

Scutellum oblongo-triangulare, nigrum. E!y(ra convexa
,
pallide testacea.

oculo armalo creberrime irapresso-puuclala, glabra, in medio puuctis duo-

bus nigris , sulurœ approxiinalis el longitudinalibus notala. Corpus subtus

totum nigro-villosum ; femoribus nigris, tibiis teslaceis tarsisque infuscatis.

Promont. Bonae Spei.

FoERSBERG, A^ov. Act. Upsul, VIII
,
p. 263 et 279. — Schoenh. Sij7i. I/is. Il

,
ji-

315. 18.

Chrysomela colon. Thtinb. Mus. Acad. fasc. IV. p. 43. 20. Tab. Gg. 9.

Obs. Peut être une espèce de Macrolenes. Je n'ai pas pu me procurer

l'ouvrage où Thunberg l'a figurée. L'inspection de la figure aurait pu me

la faire reconnaître j la description qui précède ne peut s'appliquer à au-

cune des nombreuses espèces du Cap que j'ai eues entre les mains.

9. Clythra coalita. Magniludine fere CL quadripunctalœ. Caput relrac-

tum , nigrum ; oculi oblongi , brunnei. Antennx thorace cum capilc bre-

viores , serralae , nigrae . basi leslaceae. Thorace brevis , transversus , con-

vexus ,
pallide rufus , iinmaculalus , laevis, nilidus. Sculellum Iriangu-

lare . nigrum , nilidum. Elylra convexa, rufo-tcslacea , tenuissirae im-

presso-punclala , nilida, punctis tribus nigris, uno coslali , duubiis in

medio suturae approximalis , longitudinalibus , equalibus. Corpus sublus

totum cum pedibus nigro-villosura.

FoEBSBERc. I\ov. Acl. VpsoL Vlil. p. 264 et 280.

Obs. L'auteur n'indique pas la patrie de cette espèce , il est probable

seulement qu'elle est du Cap de Bonne Espérance. Je ne vois pas à quel

groupe elle peut se rapporter.

10. CI.YTMKA guADUlSl(i^ATA Slaluia CL (juadiipunclulœ al dinii ii ;
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parle minor. Capul refractura , nigrum ; ocali oblongi ,
prominiili , bnm-

iiei. Antennae Ihorace cum capile breviores , serratae , nigra; , basi rufae.

Tliorax brevis , «ransversus jConvexus, rufus, laevis, nilidus , anlice no-

talus fasciis duabiis riigris abbrevialis. Scutellum oblougo Iriangulare ,

nigrum, uiliduin. Elytra convexa , rufo-teslacea, oculo arinalo tenuissime

impresso-punctata ,
parum nilida

;
puuclis quatuor uigris, oblique positis,

duobus bascos et duobus \n medio , aequalibus. Corpus sublus nigro villo-

suni. Pedes uigri , tibiis rufis.

FOERSBERG. N^ov. Àct. Upsul. VIII
, p. 266 et 283.

Obs. La patrie de l'espèce n'est pas non plus indiquée ; elle est proba-

blement du Cap de Bonne Espérance, comme la précédeute.

11. Clythra CiNDATA. Magnitudlne Cl. longimanœ. Caput retraclum
,

nigrum ; oculi rotundali, prominuli, bruunei. Antennae Ihoracis cum capile

lougiludine , serralae , uigrae, basi rukœ. Thorax brevis , transversus , con-

vexus , niger , nilidus , IcEvis , margiiie anlico ut ialerali flavis. Sculellura

triaugulare , nigrum , nilidum. Elylra convexa, (lava , oculo armato tenuis-

sime impresso-punctata ,
parum nilida , fasciis tribus undalis nigris

,
prima

et ultima bifldis. Corpus sublus cum femoribus nigrum ; tibiae tarsique

testacei.

Promont. Bonae Spei.

FoEBSBERG. Nov. Act. L'psal. VIII, p. 269 et 288. — Tiiu^b. liïd. p. 184.

Obs. Elle rentre probablement dans le genre Macrolenes , en donnant

à ce groupe la même extension que M. Dejean.

1:2. Clythra flexcosa. Magniludine Cl, longimanœ vel paullo minor.

Caput retraclum , nigrum ; oculi rotundali ,
prominuli , brunnei. Antennae

llioracis cum capile longiludine , serralae , nigrae. Thorax brevis , trans-

versus , coiivexus , niger, tuberculalus , in margine anlico ulrinque nolatus

puiicto parvo , flavo. Sculelluni Iriangulare , nigi um , nilidum. Elylra con-

vexa , (lava, oculo armato tenuissime impresso-punclala ; fasciolis in sin-

gulo quinque nigris, quarum duae auteriores pares « poslica solilaria
,

biflda ; sutura postice uigra. Corpus sublus cum pedibus nigro-villosuin.

Prumonl. Bonae Spei.

FoERSBERG. Aov. Acl. UpsoL VllI, p. 269 el288. — Tiiimb. zitrf. p. 184.

Obs. Egalement une Macrolenes , selon toutes les probabilités.

15. Clythra nigrifrons. Aurantia , capile nigro , ihorace flavo , imma-

culalo , elylrts rubro-flatis , humera alro-tnacuUuis fasciaque nùjro-violacea

anle apîcem posita. — Long. liu. 3. Lai. lin. I 'j:,, — ludia or.

Hors. Ann. and Muyaz. of. nat. hist. XI
,

[i, 64.
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Babidées (Babideœ.).

Antennes libres au repos.

Lobe interne des mâchoires simple , non bifurqué , ni lamelliforme.

Saillie prostcrnale nulle chez les uns
,
plus ou moins large chez les autres.

Yeux faiblement échancrés
,
parfois entiers.

Un pygidium dislincl.

Pattes le plus souvent d'égale longueur.

Crochets des tarses appendiculcs ou bifides ,
jamais'simples.

Sexes semblables chez la plupart , ne différant chez les autres que par

rallongement des pattes antérieures ou l'élargissement des tarses de la même

paire chez les mâles.

Comme on voil d'après ceKe diagnose, cette section a conservé une partie

(les caractères de la précédeate , mais la forme des crochets des tarses

l'en dislingue immédiatement ainsi que des Mégalostomidées qui suivent.

Comme je l'ai dil dans les gèuèralilés de la tribu , elle doit être consi-

dérée comme formant une série parallèle aux Clythridées et non comme

continuant celle de ces dernières , attendu qu'il y a dans toutes deux des

genres qui se correspondent exactement. Toutefois, bien qu'alliées de très-

])rés aux Clythridées, ces insectes ont, sauf quelques exceptions, un facics

fort diCférent. Leur corps est en général plus court
,
plus ramassé sur lui-

même , et !eur système de coloration est disposé d'après un type particulier

auquel la nature est restée lidèle dans près des trois quarts des espèces.

Quelques observations feront saisir |)romplemenl les analogies et les dis-

semblances qui existent entre les deux sections.

La tête est faite essentiellement comme chez les Clythridées ; elle a seu-

lement une plus forte tendance à se replier en dessous. Ils n'existe parmi

celles décrites plus bas, que deux espèces {Pneslhes ligata et tnstahilis)

chez qui elle s'allonge en devenant oblongue cl un peu cunéiforme
;

mais jamais elle ne se développe plus chez les mules que chez les femelles.

Jamais non plus les yeux ne diminuent notablement de volume , comme

ils le font chez les Labidostomis et genres voisins. Quelquefois , au con-

traire , ils devicnnenl beaucoup plus grands et sphôriques {Dinophtalma
)

d'oblongs qu'ils sont ordinairement , et se rapprochent ainsi de ceux d'un

grand nombre de Gynandrophlalniu.

Los|)arlics de la bouche prèsenlent la même constance dans leurs formes

chez les deux sexes; les mandibules entre autres roslcnt toujours courtes.
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Au total , ces organes sont exactement construits comme cliez les Clylhra

proprement dites el n'exigent aucime remarque particulière. Tout au plus

est-il nécessaire de noter que dans aucune des espèces que j'ai disséquées

en assez grand nombre . je n'ai vu le lobe interne des mâchoires devenir

lamelliforme ;
il est par conséquent ici toujours simple el plus ou moins

grêle.

Les antennes sont faites comme chez les Clythra , et ne varient légère-

ment que du i" au a" articles ; elles sont constamment pareilles dans les

deux sexes.

Le prothorax subit un plus grand nombre de modifications que dans

la section qui précède. Celui des Clylhra ^-punclala , lœviuscula , etc.
,

peut donner une idée assez exacte de la forme qu'il afTecte dans la moitié

environ des espèces. Chez les autres son lobe postérieur s'allonge peu à

peu , sa base est coupée de plus en plus paraboliqucment de chaque côté
,

sa partie supérieure forme une voûte de plus en plus régulière, de sorte

qu'il finit par former un segment de sphère fortement prolongé postérieu-

rement ; on ne trouve rien de pareil dans la section précédente ; à quoi il

faut ajouter que presque toujours le pronotum déborde fortement ses flancs

et forme ainsi de chaque côté une voûte étendue.

L'écusson est beaucoup plus rarement que chez les Clylhridées déclive

eu avant. II est toujours plus ou moins grand , en triangle curviligne

allongé ou court , rarement en triangle aigu.

Les élytres , sauf leur forme jdus courte et plus convexe , ne diffèrent

en rien d'essentiel ; leurs angles huméraux ne sont pas plus saillans , mais

les lobes de leurs épipleures sont plus sujets à se dévelo[)per, et en arrière

elles laissent souvent le pygidium en partie à découvert. Il est assez inté-

ressant de remarquer que ce raccourcissement de leur partie terminale

coïncide avec le développement du lobe postérieur du prothorax. Quant à

la ponctuation de ces organes , dans plus des deux tiers des espèces elle

est disposée eu stries , mais il est très-rare que ces stries présentent une

régularité parfaite ; ou quelques-uns de leurs points sont hors ligne , ou

chaque strie est formée de deux el même parfois trois rangées. Le nombre

des stries
,
quand elles sont bien distinctes, ce qui n'est pas très-fréquent,

est de neuf, avec le commencement d'uue dixième à la base interne. Les

cinq premières atteignent seules la base ; les deux suivantes s'arrèteut

sous l'épaule , et les deux dernières forment une sorte de crochet en dehors

de cette dernière. Assez souvent dans cet endroit , on voit le commence-

ment d'une autre raugée qui parfois est presque complète, et plus souvent

encore le bord latéral est longé de très-près par une double ou triple rangée

de poiuls qu'un intervalle assez considérable sépare des précédeutes.

La forme du prosteruum et du mesosleruum est moius constante que

dans la section qui précède. Daus la moitié environ des espèces le premier
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est distinct ,
parfois même assez large , mais sans jamais arriver an ni-

veau des hanches antérieures qui le dépassent toujours et entre lesquelles

il est par conséquent comme enfoui. Cet élargissement est toujours accom-

pagné de celui du mesosternum qui toutefois est toujours distinct , mais

étroit chez les espèces qui ont le proslernum absent, tandis qu'ici il forme

une lame perpendiculaire , souvent aussi large que haute. Il n'est même
pas rare [Slereoma] que cetle lame soit libre , c'est-à-dire non accolée au

metasternum dans une plus ou moins grande piirlie de sou étendue.

Les pattes sont en général plus égales enire elles que celles des C'y-

Ibridées et la seule modification qu'elles éprouvent , consiste en ce que

chez quelques mâles les antérieures sont plus allongées que de coutume ,

que chez d'autres les jambes sont carénées sur leur tranche dorsale et leur

face antérieure dons les deux sexes , enfin que parfois (Slereoma) les tarses

s'élargissent considérablement , chez les mâles surtout.

Il résulte de ce qui précède , qu'on ne trouve plus ici ces différences

sexuelles extraordinaires qui sont si fréquentes chez les Clythridèes et

que, sauf quelques exceptions, les femelles ne se distinguent de leurs mâles

que par la présence d'une fossette sur le dernier segment de l'abdomen.

Aus^i la cl.'issificalion de cette section ne présente aucune de ces difficultés

insolubles qui font de la précédente l'un des groupes les plus inextricables

de l'ordre entier des Coléoptères.

Le système de coloration de ces insectes est très-constant , comme je l'ai

dit plus haut. Dans près des quatre cinquièmes des espèces il consiste sim-

plement en taches ou bandes fauves sur un fond noir ou métallique , au

nombre de deux sur chaque élytre , l'une à la base , l'autre apicale. Quel-

quefois ces taches sont remplacées par une bordure de même couleur , ou

bien elles s'agrandissent au point de former le fond de la couleur des

élylres. A part certains cas , ces taches sont constantes dans leur forme et

fournissent de bons caracléres spécifiques. Jamais le prothorax ne pré'

sente le moindre vestige de dessin. Quant aux autres espèces , elles sont

pour la plupart d'ui.e couleur uniforme , métallique ou non.

On ne possède pas encore de renseigneraens sur les premiers états des

Babidées (1) et leur histoire scientifique est très-simple. Quatre espèces

seulement ont été décrites jusqu'ici par Fabricius [Ischiopacinjs cuprea
) ,

Olivier {Babia A-gullala et Ischiopachys bicolor) et M. Erichson [Dachrys

xuccincta)
, qui les ont placées parmi les Clythra. Dans le Catalogue de

RI, iJejean , toutes les espèces qu'il possédait , au nombre de 23 , sont

comprises dans le genre Babia créé par M. Chevrotât et dout les carac-

léres n'ont pas été publiés. Ce genre ne peut rester constitué tel qu'il l'est

dans cet ouvrage , et les 93 espèces décrites plus bas me paraissent devoir

être réparties entre les dix genres suivans :

(1) Voyi'7, il la lii) de ce yoluiiU' la note sur quelques larves tubifères exotiques.



aa.

b.

hh.

dd.

TELLENA.

Lobes des épipleures faibles
,
parfois presque unis , large-

ment arrondis.

Prosteruum indistinct , caché par les hanches antérieu-

res
; celles-ci coutigues à leur sommet. Mesosternum

très-étroit.

Crochets des tarses bifides.

— — — appendiculés.

Yeux très-grands
, sphériques chez, les mâles , oblongs chez

les femelles.

Yeux de grandeur normale , oblongs.

Tête allongée
, subcunéiforme , obtuse en avant.

Tète presque aussi large que longue , terminée par un mu-
seau brusquement formé.

Prothorax ayant son bord antérieur coupé carrément.

— — — — avancé.

Prosternum et mesosternum plus ou moins larges. Protho-

rax plus ou moins fortement lobé à sa base.

Pattes antérieures allongées
, tarses des mâles très-larges

;

leur 5'= article suborbiculaire, fendu seulement à moitié

de sa longueur ; ceux des femelles un peu moins
robustes

; leur 5"= article oyalaire , fendu au ^23 de sa

longueur.

Pattes presque d'égale longueur entre elles, pareilles dans
les deux sexes; tarses peu robustes ; leur 3« article fendu
presque jusqu'à sa base.

Lobes des épipleures plus ou moins saillans.

Ecusson déclive eu avant.

Prolhorax peu convexe , fortement lobé à sa base.

Prothorax très-convexe , faiblement lobé à sa base.

Ecusson plane. Prothorax convexe, à peine lobé à sa base.

597

"1 Tcllena.

3 Dinophtalma.

4 Pnesthes.

5 Dachrys.

6 Bahia.

1 Stcreovia,

8 Urodera.

9 Aralca.

40 Ischiopachys.

\ 1 Saxinis.

I . Lobes des épipleures faibles , largemcnl arrondis. Prolhorax Irès-peu

lobé au milieu de sa base. Genres 2-8.

A. Proslernum indislincl. Mesosternum irès-éirûit. Genres 2-C.

II. (29) TELLENA.

Acidalia (1) CiiEVBot. in Dej. Ca!. éd. 5. p. 440.

Clythra. Saulb. Pericul. eiitom. p. 79.

Crochets des tarses bifides ; la division interne plus courte que l'autre.

Corps allongé
, médiocrement convexe. — Tèle légèrement oblongue

,

enfoncée dans le prolhorax presque jusqu'aux yeux inclusivement
; épislôme

(^) Ce nom a été appliqué depuis longlcms par M. Treilschke à un groupe de
lépidoptères nocturnes.

48
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largement et faiblement échancré. — Labre en carré transversal. — Yeux

très-grands, allongés , médiocrement convexes. — Antennes à 1" article

ovalaire, 2" très-court, aigu en dedans, 5" plus long , obconique ; les sui-

vans robustes, en triangle assez aigu. — Prolhorax en carré transversal
,

à peine lobé à sa base, médiocrement et régulièrement convexe en dessus,

avec ses bords latéraux largement marginés et réfléchis , ses angles pos-

térieurs très-obtus, mais distincts
;
pronotum débordant médiocrement ses

flancs. — Ecusson eu triangle allongé , fortement arrondi à son sommet.

— Elytres allongées
,
parallèles , recouvrant le pygidium en arrière ; leur

ponctuation confuse. — Mesosternum presque nul.— Pattes assez longues,

peu robustes , égales entre elles , semblables dans les deux sexes ; tarses

assez longs , leur 5" article ovale-oblong , fendu dans les deux tiers de sa

longueur , le 1^"^ allongé
,
graduellement rétréci en arrière.

La Clyllira varions de Sahlberg est le type et jusqu'ici l'unique espèce

de ce genre qui se distingue immédiatement de tous ceux de celte section

par la forme des crochets de ses tarses. Ses autres caractères le rapprochent

complètement de certaines Chjlhra africaines , notamment des C. signala
,

notala , etc. , dont elle constitue
,
par conséquent, le représentant dans

cette section. Cet insecte se fait remarquer par la couleur éclatante et uni-

forme qui le décore.

Il est du Brésil.

4 . T. VARUNS. Viridis, aureo-micans, nilida, antennis [basi excepta) nigris,

sublus ienuiler albido-sericea
, fronle foveolala ,

prolhorace elylrisque ma-

gis minusve cvidenter punclulatis , illo inlerdum lœvi. —Long. 4 '/j ,iG. Laf.

i V4 . 2 '/a lin.

Clythra varions. Sahlb. Pericul. entom. p. 79. S6.

Acidalia varians. Dej. Cat. éd. 3. p. 440.

Var. a. Viridis , elylrorum limbo aureo.

Var. B. Mneo-viridis , minus nilida.

Var. C. Viridi'cyanea.

Var. D. Tota salurale cyanea.

Cette espèce varie assez sous le rapport de la taille , beaucoup sous le

rapport de la ponctuation , et encore davantage sous celui des couleurs.

J'ai pris pour type les exemplaires les plus communs.

Mâle : Allongé
,

parallèle et d'un faciès peu robuste. D'un beau vert

brillant à reflets dorés plus ou moins vifs sur les bords latéraux des ely-

tres ; dessous du corps revèlu d'une fine pubescence très-caduque. Této

plus ou moins ponctuée , ayant une fossette ordinairement grande et pro-

fonde, tantôt limitée au front, tantôt se prolongeant jusques sur l'occiput

,
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épislôme toujours lisse ou faiblement pointillé. Antennes noires, avec leurs

trois premiers articles, soit en totalité, soit en partie, de la couleur du corps.

Protborax en général plus finement ponctué que les élytres , souvent même

lisse sur le disque , toujours pointillé et même finement rugueux sur la

portion réfléchie de son bord latéral. Ecusson et élytres variant également

sous le rapport de la ponctuation qui est parfois à peine visible , mais en

général dislincle à l'œil nu. Un espace lisse sur le dernier segment abdo-

minal.

La femelle ne diffère du mâle que par la présence d'une fossette irrégu-

lière plus ou moins large, mais toujours médiocrement profonde , sur !e

même segment.

Comme on le voit d'après cette description, il est impossible de préciser

l'état normal de la ponctuation. Je possède des exemplaires chez lesquels

les points du protborax et de» élytres sont confluens et donnent à css par-

ties un aspect finement rugueux ; chez d'autres ces points , quoique très-

serrés , ne se confondent plus
;
puis chez quelques-uns, ils finissent par de-

venir assez écartés et notablement plus petits. On serait tenté de faire deux

espèces des individus placés aux extrémités de celle série, si l'on ne trou-

vait pas les passages les plus insensibles entre eux. I! faut en outre remar-

quer que plus la ponctuation diminue plus la couleur des tégumens devient

éclatante. Les variétés de cette dernière sont très-nombreuses et je me con-

tenterai de citer les principales.

Var. a. La couleur dorée des bords latéraux est plus prononcée que

de coutume et entoure les élytres d'une bordure plus ou moins distincte.

C'est cette variété qui figure en synonime dans le Catalogue de M. Dejean,

comme étant la Clythra fulgurans de M. Germar ; mais ce nom n'a jamais

été publié.

Vab. B. En entier d'un bronzé assez obscur à reflets verts plus ou

moins apparens.

Var. C. En entier d'un verl-bleûâtre sans aucuns reflets dorés.

Vàr. D. En entier d'un magnifique bleu foncé et uniforme sans aucune

trace de reflets verts.

Ces deux dernières variétés sont les plus brillantes de toutes, et celles

chez qui la ponctuation est en général plus fine.

Elle se trouve au Brésil et parait très -commune dans certaines localités
;

j'en ai vu plus de J50 exemplaires. Ceux que je possède viennent de la

province de Minas Geraes.
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III. (30) DINOPHTALMA.

Bahia. Dej. Cat. éd. 3, p. ii\.

Yeux énormes
, globuleux , envahissant en entier les côtés de la tète chez les

mâles
,
plus petits et un peu ohlongs chez les femelles connues, à peine échan-

crés dans les deux sexes.

Corps assez allongé
,
parallèle et peu robuste. — Têle simplement pen-

chée , aussi large ( non compris les yeux
)
que longue , terminée par un

très-court museau ; épistôme largement èchancrè en demi-cercle.— An-

tennes dentées seulement à partir du 5" article ; le \" gros, ovalaire , le

2^ très-court, le o° plus long, grêle et obconique, le 4® très-court , de

même forme ; les suivans peu robustes , en carré transversal ou en triangle

renversé.—Prothorax fortement transversal , coupé carrément en avant

,

à peine lobé au milieu de sa base, plus ou moins convexe , finement mar-

ginè sur ses bords latéraux; pronotum débordant médiocrement ses flancs.

—Ecusson médiocre , en triangle rectiligne aigu ou arrondi à son sommet,

— Elytres recouvrant le pygidium en arrière ; leur ponctuation disposée

en stries. — Mesosternum presque nul. — Pattes peu robustes
,
presque

égales entre elles; tarses grêles ; leur S*' article oblong, fendu jusqu'à sa

base ; le 1" assez allongé , fortement rétréci à sa base.

Parmi les nombreuses espèces de petite taille appartenant à cette sec-

tion , il s'en trouve quatre dont les mâles se font remarquer par le déve-

loppement excessif de leurs yeux. Je dis les mâles , car n'ayant vu

qu'une femelle
,
je ne connais pas bien la manière dont ces organes se

comportent dans ce dernier sexe. Ceux de la femelle en question sont d'un

tiers plus petits que chez le mâle et un peu oblougs ; mais, malgré celte ré-

duction, ils l'emportent sur les yeux des autres espèces dont le mesoster-

num est presque nul , de sorte que le genre actuel me parait très-adrais-

sible. A part ce caractère , ces insectes sont de tous points semblables à

ceux du genre Dachrys décrits plus bas.

De même que le genre précédent représente certaines Clylhra , celui-ci

correspond aux Gynandrophtalma doul les yeux sont très-développcs , et

ces espèces devraient prendre place parmi ces dernières sans la structure

différente des crochets des tarses.

Les quatre espèces en question sout du Brésil.

Division I. Angles postérieurs du prolhorax fortement arrondis. Ecusson

en triangle atgu. Esp. i-ô.

\ . D. OPHTALMICA. Oblonga , subcylindrica , nigra, subtus dense pubesccns,

prolhorace lœvissimo ; elylris subtilUcr jnmctato-striatis , apicc latc singulO'
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que , macula magna quadrata ad angulum haseos
, fulvis.— Long. 2 '//,.

Lai. 1 '|/^ lin.

Mâle : Elle ressemble , à s'y méprendre , au premier coup d'oeil à la

Pnesihes inslahilis et à la Dachrys cruciala décrites plus bas , mais elle est

en réalité Irès-différenle. Assez allongée , très-parallèle
,
presque subcy

lindrique. D'un noir assez brillant en dessus , voilé en dessous par une

pubescence blonde assez épaisse. Tête lisse , sauf quelques points enfoncés

au bord interne des yeux ; épistôme largement et angulairement échan-

crés ; le labre l'est légèrement et en demi-cercle. Les antennes manquent

à moitié dans l'exemplaire dont je dispose ; ce qui en reste est noir. Pro-

thorax deux fois et tiers environ aussi large que long , faiblement sinuè à

sa base de chaque côté de son lobe médian qui est très-court et arrondi

,

coupé carrément en avant , et Irès-règulièrcment convexe en dessus ; sa

surface ne présente aucune trace de ponctuation. Ecusson presque lisse.

Elytres deux fois de la longueur du prothorax, finement ponctuées eu stries,

ayant leur extrémité sur le quart environ de leur longueur d'un rouge-fauve

assez vif, et chacune une tache de même couleur, grande, basilaire, laté-

rale , coupée carrément à son côté interne ainsi qu'en arrière , et arrivant

postérieurement à près de la moitié de l'élylre et en dedans à la 5" strie.

Pattes assez longues et robustes.— Femelle inconnue.

Du Brésil. Je l'ai trouvée inscrite dans la collection de M. De Brème

comme étant Vinstabilis de M. Klug à laquelle , ainsi que je viens de le

dire , elle ressemble en effet beaucoup.

2. D. TELESCOPDS. Brcviler subcylîndrica , sublus dense pubescens , ni-

gronilida
, prolhorace lœvi , etylris evidenter punctalo-slrialis , apice singu-

loque macula mediocri lalerali baseos , intus emarginata
,
fulvis. — Long,

2. Lat. 4 lin.

Mâle : Voisine de Vophlalmica , mais bien distincte. Elle est plus petite,

d'un noir plus brillant en dessus ; la tête est sans aucune trace de ponc-

tuation , même au bord interne des yeux ; l'épistôrae est ôchancrè en demi-

cercle , et le labre coupé carrément en avant ; le prolhorax n'est pas sinué

de chaque côté du lobe de sa base ; l'écusson est aussi long , mais plus

étroit et par suite plus aigu ; les èlytres sont plus distinctement ponctuées

et les points de chaque rangée se touchent presque ; leur extrémité est

fauve sur une petite étendue ; la tache de même couleur que chacune d'elles

présente latéralement à sa base est beaucoup plus petite ; en arrière elle

arrive à peine au tiers de l'élylre et est coupée carrément ; au côlô interne

son angle inférieur est tronqué , le supérieur échancré , et elle ne dépasse

pas la 7' strie ; enfin les pattes sont un peu plus grêles.

Je l'ai reçue du Muséum d'histoire naturelle de Paris comme venant des

Campos Geraes au Brésil.
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5. D. ExccBiTBix. Breviter subcylindrica , nigra, subtus sal dense griseo-

pubescens
,
prolhorace lœvissimo , elylris sublililer punctato-strîatis , inlers-

titiis punclulatis
,
fulvo-nitidis

,
fascia arcuata communiinfra médium, nigra.

— Long. 1 3/4. Lai. 3/4 lin.

Mâle : Elle reproduit exactemeul les formes de la (elescopus et n'en dif-

fère que par sa taille d'un quart plus pelile , et la poncluation ainsi que le

dessin de ses élytres. Ces organes sont ponctués en siries absolument

comme dans cette espèce , mais leurs intervalles , au lieu d'être lisses, sont

distinctement poinlillés , surtout dans le voisinage de la suture près de

l'écusson. Ils sont en outre d'un fauve vif et brillant, et traversés au des-

sous de leur milieu par une assez large bande noire , arquée et atteignant

les bords latéraux , mais devenant un peu brunâtre à ses extrémités , et

paraissant sujette à être parfois maculaire. Pour tout le reste elle est com-

plètement pareille à l'espèce en question.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes. Collection de M. Chevrolal.

Division II. Angles postérieurs du prothorax distincts. Ecusson en triangle

fortement arrondi à son sommet. Esp. 4.

4. D. DiscicoLLis. Oblongo-elongata , subtus testacea,sat dense pubescens

,

supra fulvo-slraminea , nitidissima, capite prolhoracisque disco nigris ; elytris

minus convexis , lenuiter punctalo-slriatis , interstitiis tœvibus. — Long. 1

3/4. Lat. 4/5 lin.

Babia discicollis. Dej. Cat, éd. 5. pi 441.

Mâle : Oblongue , assez allongée , parallèle et peu convexe. Dessus du

corps d'une couleur claire de terre de Sienne très-brillante, avec la tête

et le disque du prolhorax noirs ; dessous du corps d'un testacé rougeàtre

irès-clair et uniforme , revêtu d'une pubescence blonde à reflets soyeux el

assez serrée. Tête lisse. Antennes de la longueur du prothorax , noires

,

avec leurs quatre premiers articles de la couleur du corps. Prothorax

deux fois et demie plus large que long , coupé carrément et large-

ment , mais faiblement lobé à sa base , légèrement arrondi et très-fmement

margiiié sur les côlés , régulièrement et médiocrement convexe , très-lisse

sur toute sa surl'ace. Ecusson en triangle rectiligne allongé el arrondi à

son sommet. Elytres trois fois de la longueur du prothorax ,
parallèles , à

peine lobées à la base des épipleures , peu convexes , finement mais dis-

tinctement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces siries lisses.

Pattes as?cz grêles
;
jambes presque planes sur leur tranche cxlerne.

La femelle est un peu plus grande que le mâle el s'en dislingue par ses

yeux plus petits, un peu oblongs el moins convexes. Son dernier segmeul

abdominal est sans impression.
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Du Brésil. Colleclioa de M. le Marquis De Brème et du Muséum impé-

rial de Vienne.

IV. (31) PNESTHES.

Têle oblongue
,
plus ou moins allongée , se rétrécissant graduellement ,

obtuse en avant
,
penchée , enfoncée dans le prolhorax jusqu^aux yeux exclu-

sivement
,
ponctuée et rugueuse ; épistôme échancré angulairement.

Corps assez allongé.— Labre court.— Yeux médiocres, oblongs, assez

saillans.—Antennes à 1" article très-gros, ovalaire ;
2= très-court , trans-

versal ;
ô" plus long , obconique ;

4^ en triangle renversé ; les suivans ro-

bustes , en triangle assez aigu. — Prolhorax transversal , à peine lobé à

sa base , coupé presque carrément en avant ,
plus ou moins régulièrement

déclive sur les côtés; ses angles postérieurs fortement arrondis.—Ecusson

en triangle assez allongé , arrondi à son sommet.— Elytres recouvrant le

pygidium en arrière. — Mesosternum très-étroit. — Pattes peu robustes
,

presque d'égale longueur , semblables dans les deux sexes ; tarses assez

courts ; leur 1" article triangulaire , fortement rétréci à sa base ,
convexe

en dessus , le 5° obloug , fendu jusqu'à sa base.

J'établis ce genre sur deux espèces du Brésil qui s'éloignent de toutes les

antres de cette section par la forme anormale de leur têle qui leur donne

un faciès tout particulier. Elles n'ont pas , à proprement parler, de repré-

sentant parmi les Clylbridées.

1 . P. LiGATA. Oblongo-elongala , nigra , supra nilida , subtus tenuiter pU'

bescens , capite modice elongalo
,
prothorace sublœvi; ehjtris suhtilissime

punctato-slriatis , intersliliis punctulalis , singulo macula magna haseos inlus

oblique producta maculaque irregulari apicis , lœte flavis. — Long. 3 '/2.

Lat. 1 ^^4 lin.

Vab. a. Ventre rufescente.

Mâle : Oblongue et assez allongée. D'un noir brillant en dessus, mat

sur le dessous du corps
,
qui est revêtu d'une pubescence peu abondante

d'un gris jaunâtre. Tête oblongue , couverte de points enfoncés gros pour

ce groupe , écartés sur le vertex
,
plus serrés sur le front et surtout au

bord interne des yeux. Antennes de la longueur du prolhorax , noires,

avec le dessous du 1" article et les deux suivans fauves. Prothorax des

deux tiers environ plus court que large , très-déclive de chaque côté du

disque, avec ses bords antérieurs rabattus , coupé carrément et très-faible-

ment lobé au milieu de sa base , couvert sur toute sa surface de très-petits

points enfoncés épars et à peine visibles à la loupe. Ecusson assez allongé,
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arrondi au bout et lisse. Elylres assez allongées, (rois fois au moins de la

longueur du prolhorax , un peu rétrécies à leur base , très-finement et

assez régulièrement ponctuées en stries, avec les intervalles entre ces

stries encore plus finement pointillés ; elles ont chacune deux taches :

l'une basilaire , l'autre apicale , d'un fauve très-clair
,
presque jaune ; la

première, grande , couvre largement l'épaule, s'avance jusqu'au bord

de la 5" strie , et son angle inférieur se prolonge en une large bande qui

se termine en pointe près de la suture un peu avant le milieu de l'élytre
;

l'autre tache, de grandeur médiocre et presque terminale, serait à-peu-près

orbiculaire si son bord antérieur n'était pas un peu déchiré. Pattes assez

robustes ; tranche externe des jambes étroitement caoaliculée. — Femelle

inconnue.

Dans la variété A les quatre premiers segmens abdominaux sont d'un

rufescent assez pâle.

Du Brésil. J'ai reçu le type de M. Germar et la variété de M. Buquet.

2. P. iNSTABiLis. Oblonga , supra nigronilida , subtus dense pubescens
,

capile valde elongalo ,
prothorace sublœvi , basi leviler bi-sinualo , angulis

poslicis valde rolundalis ; clylris evidenler punclalo-stnalis , inlersliliis con-

ferCim punclulalis, apice singuloque macula lateraii quadrala baseos , fulvis.

— Long. 5 , 5 '/a. Lat. 1 '/^ , 1 '/s lin.

Var. a. Elylris fulvis , fascia communi arcuata infra médium suturaque

antice laie nigris.

Mâle : Oblongue , assez allongée , convexe et très-parallèle. Dessus du

corps d'un noir brillant ; dessous revêtu d'une épaisse pubescence à reflets

soyeux , d'un gris-jaunâtre. Tète très-allongée , fortement ponctuée ; les

points partout serrés , sauf sur le vertex où ils sont un peu plus séparés

qu'ailleurs. Antennes de la longueur du prothorax , noires , avec le som-

met du !''' article et les deux suivans fauves. Prothorax des deux tiers à-

peu-près plus large que long , convexe sur le disque et régulièrement dé-

clive et arrondi de toutes parts , coupé carrément à sa base qui est à peine

distinctement lobée, mais en revanche marginée dans son milieu ; ses côtés

sont très-régulièrement et assez fortement arrondis et marginès; il est cou-

vert sur toute sa surface de très-petits points enfoncés à peine visibles à la

loupe. Ecusson en Iriaugle rectiligne , arrondi à son sommet , finement

rugueux. Elylres deux fois et tiers de la longueur du prothorax , très-

parallèles , finement ponctuées en stries , avec les intervalles couverts de

points presque aussi gros que ceux de ces rangées et assez serrés ; leur ex-

trémité est sur le quart environ de leur longueur d'un fauve tantôt vif

,

tantôt presque jaune , et elles ont à la base une tache do môme couleur
,

carrée , s'avauçiinl à plus du tiers de leur longueur , très-régulière et s'ar-
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rèlanl un peu au-delà du milieu de leur largeur. Pâlies robusles ;
jambes

presque arrondies sur leur tranche externe.

Femelle : Elle n'esl pas beaucoup plus grande que le mâle dentelle ne

diffère qu'en ce que son dernier segment abdominal est creusé d'une fos-

sette petite , mais profonde.

Var. a. Elle consiste en ce que la couleur fauve s'est étendue au point

de former le fond de la couleur des èlytres ; il ne reste plus du noir qu'une

bande commune arquée , assez large , au dessous du milieu de leur lon-

gueur, et à laquelle se réunit une bande de même largeur qui couvre la

suture en avant.

Du Brésil méridional.

M. Klug a bien voulu m'en communiquer deux exemplaires, M. Dupont

(rois et M. Chevrolal un.

V. (32) DACHRYS.

Bahia. Dej. Cat. ed 3 p. 4il.

Tcle aussi large que longue , terminée brusquement par tin court museau

subquadrangulaire , simplement penchée , engagée dans le prothorax jus-

qu'aux yeux exclusivement.

Prolhorax toujours fortement transversal
,
finement marginé sur ses bords

latéraux , à peine lobé en arrière , coupé presque carrément en avant.

Premier article des antennes trigone.

Tarses courts.

Corps plus ou moins allongé , oblong ,
parfois subcylindrique. — Epis-

tôme ècliancrè en demi-cercle. — Labre plus ou moins transversal , en

général un peu échancré en avant. —Yeux de grandeur normale, oblongs

et assez saillans. — Antennes à 2" arlicle très-court, ô''- plus long , obco-

nique . 4^ en triangle très-court, aigu en dedans, plus pelit que les suivans;

ceux-ci forleraent dentés. — Ecusson en triangle curviligne un peu allongé ,

arrondi à son sommet. — Elylres recouvrant le pygidium en arrière. —
Mesosternum très-étroit.— Pattes semblables dans les deux sexes , s'allon-

geant un peu d'arrière en avant ;
5" article des tarses oblong , fendu jus-

qu'à sa base ; le 1*^' arlicle court, souvent comme reullé en dessus.

Ce genre composé entièrement de petites espèces, comme les deux pré-

cèdens , est assez difficile a caractériser neltcment
,

quoiqu'il se recon-

naisse sans peine une fois qu'on a bien saisi les particularités qui le dis-

tinguent des genres du groupe actuel
, à raesoslernum très-étroit , et à pro-

lhorax à peine lobé en arrière, qui sont les seuls avec lesquels on puisse

le confondre.

49
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Ses yeux de grandeur ordinaire le séparent des Dinophtalma , sa lêle de

forme normale des Fneslhes ; son prolhorax fortement transversal , non

avancé antérieurement et laissant à découvert la partie postérieure de la

tête, le distingue des Dabia, A quoi il faut ajouter que ces petits insecte»

ont pour la plupart un système de coloration qui est l'opposé de celui qui

est propre à presque foules les autres espèces de Babidées. Chez ces der-

nières les èlytres sont ornées en général de taches fauves sur un fond noir

ou métallique ; ici au contraire , cest le fauve qui forme très-souvent le

fond de la couleur de ces organes ; il y a quelques exceptions sous ce rap-

port , mais elles sont assez rares. Ainsi constitué ce groupe représente

exactement les petites espèces du sous-genre Gynandrophtalma dont les

yeux sont de grosseur médiocre , notamment les G. dorsalis , hœmorrhoi-

dalis , etc. La tête présente quelques différences dont je me suis servi pour

partager le genre en deux divisions qui faciliteront la détermination des.

espèces.

Ces dernières sont au nombre de 23 , dont 5 des bords du Rio de la

Plata , 11 du Brésil , 2 du Chili , 2 de Bolivia , 3 de Colombie , I du

Mexique et 1 du Cap de Bonne Espérance.

Division I. Têle assez forle.nent •ponctuée , avec un sillon transversal au

niveau du hord postérieur des yeux. — Esp. 1-3.

1. D. iENEOFASciATA. Ohlongo-paralMa , sublus saturate supra lœte

cyaneo -viridis , capile subtililer punclulato, pone oculos Iransversim sulcato,

prothorace sublœvi ; elylris minus convexis , subtililer punclalo-slrialis , in-

terstiliis lœvibus , apice sinfjuhque macula magna baseos poslice late profun-

àcque emarcjinala
,
fuîvis, — l^ong. 2

'Z^.
Lat. 1 lin.

Mâle : Oblongue, assez allongée et très-parallèle. Sa couleur générale

est d'un beau veil-blcuâtre, clair cl brillant en dessus, voilé en partie infé-

rieurement par une assez épaisse pubescence jaunâlre. ïèle ayant au niveau

du bord postérieur des yeux un sillon transversal entier, fortement marqué,

au dessous duquel elle est couverte de points enfoncés i)etits et serrés ; le

vertcx en présente d'un peu plus gros et plus séparés. Antennes noires, de

la longueur du prolhorax. Celui-ci du double plus large que long , Irès-

légèreinent bisiuué à sa base , fortement arrondi sur les côtés ainsi qu'aux

angles postérieurs , assez fortement et régulièrement convexe
,
presque

lisse sur toute sa surface ; à l'aide d'une forte loupe on y distingue à peine

de très- petits poinls enfoncés, assez dislans. Ecussoa en triangle assez

allongé, fortement arrondi à son sommet. Elytres deux fois et demie de la

longueur du prolhorax
,
parallèles

,
peu convexes , finement ponctuées en

etries , avec les intervalles entre ces stries lisses j leur extrémité est occu»
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pèe par une lâche d'un jaune fauve , médiocre , un peu arrondie en avant,

el elles onl chacune à la base une tache de môme couleur, latérale , arri-

vant très-près de l'écusson , mais un peu échancrée parallèlement à ce

dernier , el qui allciodr;iit la moitié de leur longueur , si en arrière elle

n'était pas échancrée obliquement , de sorte que sa partie voisine de la

suture est plus prolongée que le reste. Pattes médiocrement robustes,

s'allongear.t graduellement d'arrière en avant ; les antérieures assez lon-

gues. Jambes finement canaliculèes sur leur tranche externe. — Je ne

connais pas la femelle.

Des environs de Corrientesel du Brésil méridional.

Je l'ai reçue de JI. P.eiche sous le nom de palliata, et postérieurement de

M. Klug sous celui ^œneofasciala que je lui ai conservé, le précédent ayant

déjà été employé pour une espèce de Chjlhra indienne décrite plus haut,.

"l. D. siGNATiPENNis. Oblongo-paralicla , su.bUis ni<jra , magls minusve ru-

Jescens demeque lomenlosa , capile ,
prolfiorace sculelloque nUjro-chahjbeis

,

illo punclulalo
,
pone oculos iransversirn sulcalo ; elylris modice convexis ,

irregulariter punclulalo-strialis, flavo-rufis, macula parva sulurali baseos fas-

ciisque duabus anlice abbrevialis ramoque transverso anle apicem connexh,

nigro-chahjbeis. — Long. 2, 2 '/j. Lat. l , 1 '/s lin.

Babia signatipeiinis. Dejeas. Cut. éd. 5, p. -i-it .

Var. a. Capile
,
proi.horace elylrorumque macutis nùjris aut castaneis.

Mâle : Elle ressemble complètement à Vaneofasciata pour la forme. Dessous

du corps de couleur variable , tantôt noir en entier , tantôt avec l'abJoraea

el une partie des pattes rufescents , tantôt entièrement de celle couleur
, y

compris ces derniers organes ; il est revêtu d'une pubescence jaunâtre à

reflets soyeux et assez dense. Tète, prothorax et écusson d'un noir-virescent

ou bleuâtre brillant. La première couverte de petits points enfoncés serrés,

et traversée au niveau du bord postérieur des yeux par un sillon entier et

assez profond. Antennes de la longueur du prolhorax , rufescentes. Labre

et palpes d'un ferrugineux clair. Prothorax du double plus large que long,

très-régulièrement et assez fortement convexe , ayant au milieu de sa base

un lobe à peine dis-linct, el couvert de très-pelils points enfoncés, peu serrés

et vi.-iblcs seulement à l'aide d'une forte loupe. Ecusson en triangle assez

allongé , arrondi à son sommet el lisse. Elytres deux fois el demie de la

longueur du prolhorax, parallèles , médiocrement convexes, couvertes

de petits points enfoncés
,
parmi lesquels on aperçoit assez difficilement

une disposilion linéaire ; elles sont d'un fauve-rougeatre assez foncé
,

brillant, el onl chacune une assez large bande de la couleur du prothorax ,

presque longitudinale , un peu o'uîiquc, qui de leur tiers antérieur s'étend
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aux (rois quarls de leur longueur où elle rencoutre une bande transversale

de même couleur
,
qui l'unit à sa correspoudaule de l'autre élyire ; on voit i

en outre sous l'écusson une tache suturale de même nuance , assez petite , ]

oblougue et allongée. Pattes robustes , s'ailongeaut un peu d'arrière en '

avant
;
jambes canaliculées sur leur tranche externe. — La femelle m'est

inconnue.

Var . a . La tête , le prothorax , l'écusson et le dessin des élytres , au lieu

d'être de couleur métallique , sont d'un noir brunâtre;

Du Brésil.

J'en ai reçu cinq exemplaires
, parfaitement semblables sous le rapport j

des élytres , de MM. De Brème, Guèrin-MôneviUe , Chevrotai , Klug, et

du Muséum d'histoire naturelle de Paris. L'exemplaire du Muséum de

Berlin est de la province du Para.

3. D. APHODioiDES. Oblongo-parallela , nigro-nitida , suhlus minus dense

pubescenSfCapitepuncluïalo, pone oculos Iraîisversim sulcato,prothorace lœvif

elylris subltlissime punclalo-slrialix
,
fulvo-nîlidis

, plaga rhomboidali pone

sculellum singuloque macula quadrato-elongata, submedia, nigris.— Long. 2

-/s. Lat. 1 Va lin.

Mâle : Même forme que les deux précédentes , mais plus grande et d'an

faciès plus robuste. Elle est d'un noir brillant , voilé en dessous par une

pubescence grisâtre
,
peu serrée , mais assez raide. Tête finement ponc-

tuée et rugueuse , traversée au niveau du bord postérieur des yeux par

un sillon aussi marqué que chez les deux précédentes, et auquel vient

aboutir un autre sillon qui parcourt le vertcx. Antennes noires , avec leurs

quatre premiers articles rufescens ; labre brunâtre. Prolhorax à peine du

double plus large que long, largement avancé et un peu sinué en avant,

faiblement bisinué à sa base , convexe et régulièrement arrondi , avec ses

côtés antérieurs un peu rabattus ; sa surface entière est lisse. Ecusson en

triangle allongé , trcs-arrondi et large à son sommet , lisse. Elytres deux

fois de la longueur du prothorax , très-finement et un peu irrégulièrement

poiulillées en stries ; les points presque etfacôs eu arrière ; elles sont d'un

jaune fauve brillant , avec une assez grande tache noire commune, rhom-

boïdale
,
placée sous l'écusson et l'embrassant en partie; on voit en outre,

hur chacune d'elle, une autre tache de même couleur, en carré allongé ,

longitudinale, médiane, qui commence au milieu de leur longueur et s'étend

aux trois quarts environ de celle-ci. Pattes assez longues , robustes , s'ai-

longeaut un peu d'arrière eu avant
;
jambes arrondies et uuistriées sur leur

tranche dorsale. '

De Montevideo. Collection du Muséum Je Berlin. *
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Division II. Télé plus ou moms disiinctemenl ponctuée , parfois lisse , sans

sillon transversal entre les yeux, Esp. 4-23.

4. D. iMMACOLiPENMS. Oblongo-parallcla , nigronilida , suhlus dense pu-

bescens , capile crebre punctulalo
,
prolhorace lœvi , chjlris tenuilcr piinctalo-

slrialis, nilide fulvis , regione sculellari suluraque angusle, nigris. — Long.

2'/3.Lat.l '/îHo.

Femelle : Très-voisine de Vaphodiodes dont on la prendrait pour une

variété si sa tête n'était pas complètement dépourvue de sillon en arrière

des yeux. Sa forme , sa taille et ses couleurs générales sont les mêmes
;

elle est d'un noir brillaut, avec les élylres fauves et le dessous du corps

revêtu d'une pubescence assez épaisse et d'un gris viresceut. La tète est

couverte de points enfoucès , serrés, inégaux , la plupart aciculès et con-

fluens sur le front, plus rares sur le vertex , remplacés par de fines rides

sur l'épislôme. Le prothorax et l'écusson sont comme chez l'espèce en

question , ainsi que les élylres sous le rapport de la j)ouctuation ;
mais

elles n'ont pour tout dessin qu'une tache en triangle allongé, qui embrasse

l'écusson en avant et se prolonge postérieurement en une très-élroile bande

sulurale. Les pattes sont comme chez Vaphodiodes. Le dernier segment

abdominal porte une petite fossette peu marquée.

Elle se trouve aussi aux environs de Montevideo. Collection du Muséum

de Berlin.

5. D. CBCCUTÂ. Oblongo-parallela, nigronilida , sublus lemiilerpubescens,

capile inter oculos sal profunde punclalo , prolhorace lœvùsimo , clyliis sub-

tililer punctalo-slrialis , inlcrsliliis obsolète vagcque punvtulalls , apice sin-

guloque macula magna quadrala ad angulum baseos
, fulvis.— Long. "2 '//» >

5 '/4. Lat. 1 74 , 2 lin.

Balia cruciala. Dej. Cat. éd. 3. p. 443.

Vae. a. Capile vix punclalo»

Mâle : Oblongue et parallèle. Sa couleur est d'un noir brillant en dessus,

mat en dessous , et cette dernière partie est revêtue d'une pubescence fine

et peu serrée d'un gris-jaunàlre. Tête presque lisse sur le vertex, couverte

sur le front de points enfoncés , assez gros , assez profonds et très-serrés

près des yeux. Antennes de la longueur du prolhorax , noires , avec le

dessons du 1"" article et les deux ou trois suivans fauves, Prolhorax de

près du double plus large que long , mèdiociemeul convexe sur le disque,

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs , coupé carrément et légc.
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nienl bi sinuô à s;i base ; sa surface entière est parfaitement lisse. Ecu^son

en (riangle rectiligne , lisse
,
parfois brièvement canaliculé dans son mi-

lieu. Elylres deux fois et demie de la longueur du prothorax , finement

ponctuées en stries , avec les intervalles lisses , sauf quelques rares petits

points à peine dislincts qu'ils présentent çà et là ; leur extrémité est fauve

sur une niédiocre étendue , et elles ont chacune sur l'épaule une grande

tache carrée de même couleur
,
qui en arrière est coupée carrément el

atteint presque le milieu de leur longueur , et qui en dedans arrive jus-

qu'à la 4° strie el est faiblement échaucrée. Pattes assez robustes, presque

d'égale longueur.

Femelle : Son dernier segment abdominal est pourvu d'une petite el

assez profonde fossette.

Var. a. Tète presque lisse, sauf au bord des yeux où il existe des points

très-serrés , mais plus petits que chez le type. Quoique l'absence de la

ponctuation, quand cette dernière est prononcée à un certain degré , soit

un caractère d'assez grande valeur , elle ne me parait pas suffisante pour

distinguer spécifiquement celle variété , tout le reste de son organisation

étant parfaitement conforme à la description qui précède.

M. Kollar m'a communiqué un exemplaire venant des environs d'Ypa-

nema, qui pourrait également être regardé comme une variété. Il est beau -

coup plus grand que tous ceux que j'ai vus ailleurs, et les taches f.iuves des

élylrcs, surtout la postérieure, occupent plus de place que Jans les individus

typiques ; mais à part ces deux caractères, il leur ressemble complètement.

Du Brésil , Province de Minas-Geraes et de Saint-Paul ; elle est ré-

pandue jusques sur les bords de la Plala. J'en ai vu un grand nombre

d'exemplaires»

(j. D. Capensis. Oblongo-dongata , nigronilida , subtua lavulcr jiubesccns,

cupilc milice ruguso-piinckUo
,
prolhorace lœvi , margine poslico reflcxo ;

chjlris copfoiim punclulalis , apice singuloque macula qxiadralo-elongaia ad

augulam haccos
,
fluvis. — Long. 1 ^J-t,. Lai. ^i}:, lin.

Baliia iiuna, Dej. Cal. cd. 3. p. 4il.

il/â/e:Oblongue , allongée ,
parallèle cl peu convexe. D'un noir brillant

en dessus, mat en dessous el à peine voilé par une fine cl courte pubes-

ccncc blanchâtre, peu serrée. Tète lantùl finement rugueu-^o , lanlùl poin-

lillée et parfois impressionée sur le front et répislùiiie , lisse sur le vertex.

Antennes un peu plus courtes que le prolhorax , noires, avec les articles

2-Ô rufesccns. Prothorax du double plus large que long , coupé presque

carrément el finement uiarpiné à sa base, assez hirtcmcnt et très-réguliè-

remenl convexe en dessus, lisse sur toute sa surface. Ecusson petit , légè-

rement incliné, en triangle rectiligne et lisse. Elytres deux fois et demie
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de la longueur du prolhorax , mèdiocreinenl convexes , couvertes d'une

poncluation assez dislincle , serrée cl disposée lout-à-fait sans ordre ; leur

exlréniilé est fauve sur une médiocre étendue , et la lâche commune qui

en résulte est plus ou moins arrondie en avant ; elles ont en outre chacune

à la base une tache de même couleur, latérale , régulièrement quadran-

gulaire , allongée, qui au côté interne n'arrive pas tout à-fait à la moitié

de leur largeur et en arrière atteint presque le milieu de leur longueur.

Pattes robustes; jambes finement sillonées sur leur tranche externe.

Femelle : Son dernier segment abdominal présente une assez grande

fossette arrondie et profonde.

Du Cap de Bonne Espérance. Collection de MM. De Brème et Reiche.

Cette espèce est la seule de la section actuelle étrangère à l'Amérique et

par cela même intéressante. J'ai cru devoir, à cause de celte circonstance,

changer le nom peu siguificalif que M. le comte Dejean lui avait imposé.

7. D. INTERMEDIA. BrcvUer oblonga
,
poslice nonnihil lalior , supra salu-

rale œnea, nilidissima , sublus dense argenleo-scnceay peclore nigro , ventre

pedibusque pallide rufis • capite inler oculos ruguloso-punclalo
,
prolhorace

lœvi ; elytris parum convexis ,subtilissime punctalo-strialis , intcrstiliis lœvi-

bus , apice singuloque macula maxima baseos intus oblique producta
,
fulvis.

— Long. Mas. 1 , 1 '/3. Fœm. i ';, , 2. Lat. Mas. '/. , ^/s. Fœm. l , 1

Vî lin.

Babia inlermeJia. Dej. Cat. éd. 5. p. 441.

Vak. a. Elytrorum macula baseos minori
,
quadrata.

Vau. B. Elytrorum macuUs extus coeunlibus.

Peu d'espèces de ce genre présentent sous le riipporl de la taille des dif-

férences sexuelles aussi prononcées que celle-ci. Les mâles que j'ai sous

les yeux sont tellement inférieurs à cet égard aux femelles, qu'on à peine

à croire qu'ils appartiennent à la même espèce, et les femelles elles-mêmes

sont parfois notablement plus grandes les unes que les autres.

Mâle : Court , légèrement élargi en arrière
,
peu convexe. Dessus du

corps d'un bronzé foncé et brillant ; antennes, parties de la bouche, abdo-

men cl pattes d'un rougeàlre plus ou moins pâle
;
poitrine et dessous du

prolhorax noirs ; elle est revêtue inférieurement d'une assez épaisse pubes-

cence blanche à reflels soyeux argentés. Tôle finement ponctuée et ru-

gueuse sur le front ; les points aciculés , Irès-senés au bord inlorne des

yeux. Antennes presque de la longueur du prolhorax. Ce dernier du double

plus large que long , très-légèrement arrondi au milieu de m base qui sans

cela serait coupée carrément , assez convexe cl conipièlenieul lisse. Ecus-

son en triangle assez allongé, lisse, parfois silloni dans son milii^u.
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lilylrcp deux fois et demie de la longueur du prothorax
, peu convexes et'

même presque déprimées sur le disque, très-fuieraent et superficiellement

ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces stries lisses; leur extré- 'j

mité est occupée par une assez grande tache commune d'un fauve plus

ou moins vif, échancrée en avant sur chacune d'elles, et elles en ont à la

base une autre beaucoup plus grande , de môme couleur
,
qui couvre une

grande parlie de celte base , arrive au tiers de leur longueur sur le bord

latéral , et envoie en dedans au côté interne une large et courte saillie

tronquée à son extrémité. Pattes robustes
;
jambes largement canaliculées

sur leur tranche interne.

Femelle : Dernier segment abdominal creusé d'une fossette semi-circu-

laire médiocrement grande , mais assez profonde.

Var. a. Tache basilaire des élytres plus petite que chez le type , assez

régulièrement carrée.

Var. B. Taches des élytres réunies sur le bord latéral ; mais la couleur

fauve qui opère celte réunion est toujours moins nette que celle des taches

en qucslion et a un reflet bronzé plus ou moins prononcé.

De la Colombie d'où elle a été rapportée par M. Goudot. J'en ai vu un

assez grand nombre d'exemplaires. C'est une des espèces les mieux carac-

térisées du genre.

8. D. MERiuioNAMS. BrcvUer oblonga
,
poslice nonnihil lalior, nigronitida,

ventre fcmorumque basi rufescentibus , sublus vix pubescens , capile crebre

punctato
,
pwlliorace lœvl ; eJylris sublililcr punclalo-slrialis , inlersliliis

lœvihus , sinyulo plaga maxima bascos suluram fcre atlingcnle posliccque

valdc emarginala , maculaque minori apicis , lœle fulvis. — Long. 1 '/i* t^3'«

Vs lin.

Femelle : Très-voisine pour la forme do Vhitermcdia , et un peu élargie

en arrière , comme celte espèce, mais un tant soit peu plus allongée et

ruoins convexe. D'un noir brillant , avec l'abdomen et la base des cuisses

rufuscenis ; dessous du corps et pattes revêtus d'une fine pubescence. Tète

poncUiée distinctement sur presque toute sa surface. Antennes de la lon-

gueur du prolhorax , noires , avec leurs articles 2-5 rougeàtres. Prothorax

aussi coui I que celui de Vinlcrmcdta , mais moins cylindrique
,
plus large-

ment niarginé sur les bords latéraux ,
plus arrondi aux angles postérieurs ,

lisse sur toute sa surface. Elylres finement ponctuées en stries , avec les

inlervalies entre ces stries lisses ; elles ont chacune deux taches d'un fauve

clair : la première située à la base est aussi grande que chez Vinlermedia
,

mais autrement faite ; en arrière elle s'étend presque jusqu'au milieu de

l'élylre et son bord postérieur est forlenienl échancrô , mais plus près du

bord latéral que de la suture; par son cùlc interne elle touche presque celle
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dernière; la seconde lout-à-fait apicale , est beaucoup plus pelite et en

triangle arrondi aux angles. Pattes médiocrement robustes
;
jambes fai-

bles , arrondies sur leur tranche dorsale. Une dépression assez grande
,

mais superficielle , sur le dernier segment abdominal.

Du Brésil méridional , aux environs de Cassapava. Je l'ai reçue de

M. Klug sous le nom que je lui ai conservé.

9. D. TiBULis. Oblonga, nigronitida, sublus tenuiler pubescens , tibiis apice

pallide rufescenlibus , capile prolhoraccque sublilUer crebreque punctulatis
;

elylris planiusculis, tenuiler punclalo-slrialis, inlerstitiis crebre punctulatis
,

apice singuloque macula ad angulum baseos quadralo-elongala , fulvis .
—

Long, i '/4,1 '/^.Lat. 'h, ^UVin-

ViR. A. Ehjtrorum macula baseos latiori , ultra médium extensa posliceque

dilacerata.

Mâle : Oblongue et assez allongée. Dessus du corps d'un noir brillant;

dessous mat et revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, assez longue;

jambes d'un rufescent pâle dans les denx tiers ou la moitié postérieure de

leur longueur. Tète finement pointillée, sauf au bord des yeux où les points

sont assez serrés et un peu plus gros. Antennes de la longueur du pro-

Ihorax, noires , avec les articles 2-4 rougeâlres ou d'un brun-marron. Pro-

thorax du double plus large que long , très-légèrement bisinué à sa base,

avec son lobe médian trés-courl et arrondi , assez convexe et couvert de

Irès-petils points enfoncés serrés. Ecusson en triangle rectiligne , assez

allongé et finement rugueux. Elylres trois fois au moins de la longueur du

prolhorax , très-peu convexes, finement, mais distinctement ponctuées en

stries régulières ; ces stries peu distinctes , les intervalles entre elles étant

couverts de points aussi gros et serrés ; leur extrémité est occupée par

une tache commune , médiocre , d'un fauve assez clair et irrégulièrement

arrondie en avant sur chaque élytre; une autre de même couleur, égale-

ment médiocre , régulièrement carrée, et qui au colé interne n'atteint pas

le milieu de l'élytre, est située sur chaque épaule. Pattes assez robustes
;

jambes presque arrondies sur leur tranche externe.

Femelle : Elle a sur son segment anal une fossette arrondie, assez grande

et médiocrement profonde.

Dans la variété A la bande basilaire de chaque élytreVest considéra-

blement élargie et s'étend eu arrière presque aux deux tiers de la longueur

de cette dernière ; son bord postérieur est en même tems assez fortement

déchiré en arrière. Au premier coup-d'œil ou la prendrait pour une es-

pèce à part ; mais la forme de son prolhorax et ses jambes rufescenles ne

permellent pas de la séparer de celle-ci.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes.

50
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J'ai reçu le mâle de M. Chevrolat et la femelle de M. le Marquis de Li

Ferté-Sénecleiro. f-a variélé m'a élé communiquée par M. Reiche.

40. D. FUSILLA. Oblonga , nigra , nilida , sulus lenm'ler pubescens , capiir

prolhoraccque sparsim punctulalis , hoc convexiori ; elylris lenuiler punclalo-

slrialis, intersliliis x^age punclulatis , apice smguloque macula magna lalerali

baseos relrorsum oblique producla
,
fulva. — F^ong. 1 '^4 , 1 '/:,. Lat. ^j^ ,

3/4 Un.

Babia pusilla. Dej. C'at. éd. 3. p. 441.

Vab. a. Elylris fulvis , sutura laie fasciaque communiante apicem , nigris.

Var. B. Supra nigro-cenea.

Mâle : Elle ressemble complètement à la libialis et n'en diffère que par

les caractères suivans : Les jambes sont noires en entier. La têle est ponc-

tuée ça et là. Le prothorax n'est pas plus long , mais plus convexe , moins

déclive sur les côtés , ce qui le fait paraître plus large , et il est couvert

de points enfoncés pareils à ceux de la tète , et irrégulièrement distri-

bués sur sa surface. Les êlytres sont aussi un peu plus fortement ponc-

tuées ; la tache fauve basilaire de chacune d'elles est beaucoup plus grande

et serait carrée si son angle inférieur interne ne se prolongeait pas en un

rameau un peu irrégulier à son extrémité
,
qui atteint presque le milieu

de la longueur de l'élytre et s'arrête à quelque dislance de la suture ; la

tache apicale est pareille à celle de la libialis.

Femelle : Son dernier segment abdominal est largement , mais faible-

ment impressioné.

Var. a. Elle ressemble un peu par le dessin de ses élytres à la fasciolata

décrite plus bas. mais elle appartient à l'espèce actuelle. Elle consiste en

ce que les taches fauves basilaires des élytres se sont considérablement

agrandies dans tous les sens, et que leur rameau interne arrive à plus des

deux tiers de l'élytre. Il en résulte que les élytres paraissent fauves avec-

la suture et une large bande transversale
,
posliuédiane , irrégulière sur

ses bords , noire.

Var. B. Dessus du corps d'un bronzé très-foncé
,
presque noir ; le res(e

à l'état normal.

Du Brésil.

Elle m'a été communiquée par le Marquis de Brème et M. Dupont.

H. D. FASC10LATA. Sal clongala, poslice aliquantum lalior ,
nigronitida ,

sublus sat dense albido-pubesccns , capile sal crebre punctato
,
prolhoracc

laviy subcylindrico ; elylris dislinctc punclalo-slrialis , apice singuloque fascta
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lala obliqua bascos uUra médium extensa, ftavo-teslacea. — Long. 2 , 2 '/î.

LaJ. 4/5 , 1 lin.

lUàle : Assez allongée et (lès-Iégèremeiil élargie en arrière. Dessus d'un

uoir brillaal , dessous revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, assez lon-

gue et assez dense. Têlo assez fortement poinlillée sur toute sa partie an-

térieure et sur le front, vaguement (parfois entièrement lisse) sur le vertex.

Antennes noires, un peu plus longues que le prothorax. Ce dernier court,

deux fois et tiers plus large que long , très-lègèrement arrondi à sa base,

fortement déclive de chaque côté du disque , subcylindrique , un peu ré-

tréci en avant , lisse sur toute sa surface. Ecussou en triangle rectiligne

aigu , lisse. Ëlytres trois fois et demie de la longueur du prothorax , assez

convexes , distinctement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces

stries lisses ; elles ont chacune une grande tache basilaire, d'un fauve les-

lacë brillant, qui arrive aux deux tiers de leur longueur, touche à peu de

choseprès la suture et est échancréo obliquement, d'une part près de l'écus-

son , de l'autre dans sou tiers ou sa ruoilié postérieure externe , ce qui la

fait paraître un peu oblique; son extrémité est tantôt coupée carrément
,

tantôt arrondie ou enfm un peu déchirée ; une tache commune de même
couleur , médiocre , arrondie en avant , occupe le sommet des élylres.

Pattes assez longues , médiocrement robustes
;
jambes presque arrondies

sur leur tranche externe.

Femelle : Son dernier segment abdominal est muni d'une fossette petite,

mais assez profonde.

Du Brésil. Collections deMM.Guériu'Méneville et La Ferté-Sènecterre.

Je l'ai reçue également de M. Kollar.

12. D. MoCQUBBYSii. Elongata , parallela , nùjronilida , sublus sal dense

f/rneu-pubescens , capile sparsim punclulalo
,
prolhoracc lœvi, subcyiindrico ;

eiylris distincte punclato-strialis , sinyulo maculis duabus [altéra maxima
baseos postice extus laie emarginala , allera apicis trigono-orbiculala ) rufo-

fulvis. — Long. 2 '/s. Lat. 4/.- Uq.

Jilàle : Cette espèce est , en quelque sorte , intermédiaire entre la pré-

cédente et la lœniata qui suit. Sauf une forme un peu plus allongée
, elle

présente absolument tous les caractères de la première, et se rapproche de

la seconde par le dessin de ses élylres ; elle s'éloigue de toutes deux en ce

que ce dessin qui consiste eu deux taches sur chaque élylre , l'uue basi-

laire , l'autre apicale , est d'un rouge-fauve vif et non d'un fauve-pâle.

La tache basilaire envahit le bord latéral à un peu moins du tiers de sa

longueur, et s'avance du côté de la suture un peu au delà de la moitié de

la iargetir de l'élytre; mais elle envoie directement eu arrière une grosse
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dent arrondie à son sommet qui arrive juste à moitié de l'élytre
; son bord

interne serait droit , sans un léger sinus qui l'entame près de sa base; la

tache apicaie est assez grande et en triangle fortement arrondi ; elle ne

laisse en dehors , en arrière et du côté de la suture, qu'un fin liseré noir.

Elle a été rapporlée par M. Mocquerys des environs de Bahia , et m'a

été communiquée par M. Chevrolat sous le nom que je lui ai conservé. Je

la crois bien distincte des deux espèces auxquelles je viens de la comparer.

•13. D. T^NiATA. Sat elongala, parallela , m'gronitida, sublus sal dense pu~

bescens , capite pone oculos sat crebre punctalo
,
prothorace lœvi ; elytris dis-

tincte punctato-stn'atis , apice singuloque fascia lata longitudinali ultra

médium extensa humerumque invadente
,
flavo-teslaceis. —Long. 2 ^/s. Lai.

^^3 lin.

Mâle : Très-voisine de la fasciolata par le dessin de ses élytres , mais

bien distincte par les caractères suivans : Elle est beaucoup plus petite ; sa

forme est notablement plus allongée et moins robuste ; la tète est ponctuée

seulement au bord interne des yeux; son prothorax est encore un peu plus

court ; la tache basiiaire de chaque élytre est aussi grande et aussi large ,

mais autrement faite 5 au lieu d'être oblique elle est longitudinale, un peu

éloignée de la suture , et sa base se dilate subitement en une grande tache

carrée qui envahit le bord latéral ; son extrémité est plus ou moins dé-

chirée ; la tache apicaie est semblable , seulement quelquefois un peu plus

petite. Pour tout le reste elle ressemble à l'espèce en question.

La femelle a sur son dernier segment abdominal une fossette assez petite,

mais très-marquée.

De Bolivia d'où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny.

J'ai reçu le mûIe de M. Chevrolat et la femelle de M. Guérin-Méneville.

14. D.Gayi. Elongala , subcylindrica , nigronitida , subtus parce pubes'

cens , capite pone oculos eroso
, prothorace lœvi ; elytris obsolelissime punc-

tato-striatis , singulo maculis duabus quadratis ( altéra ad angulum haseos,

altéra apicali obliqua)
,
fulvis.— Long. 1 '/s. Lat. ^/j lin.

Mâle : De la taille de la tœniala , aussi étroite que cette espèce , mais

presque subcylindrique. D'un noir brillant et revêtue en dessous d'une pu-

bcscence fine et peu abondante. Tête très-lisse , avec une fossette assez

marquée sur le vertex
,
quelques points épars sur le front, et le bord interne

des yeux comme corrodé. Antennes noires, de la longueur du prothorax.

Ce dernier plus long que chez les précédentes, des deux tiers seulement

plus large que long , très-régulièrement demi-cylindrique , avec le lobe
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de sa base qui esl coupée carrément , très-faible ; il est parfailemcnl lisse

sur toute sa surface. Ecussou en triangle recliligne assez allongé et aigu,

lisse et presque entièrement occupé par une grande fossette bien marquée,

peut-être accidenlelle. Elylres trois fois de la longueur du prolhorax ,

ponctuées en stries , mais si finement qu'à peine distiugue-t-on les points

avec les plus fortes loupes ; elles ont chacune deux taches fauve carrées :

la première à l'angle humerai de leur base
,
grande , arrivant en arrière

presque à moitié de leur longueur et en dedans à peu de distance do la

suture ; son bord postérieur est un peu oblique , l'interne légèrement

échancrè et son angle inférieur interne fortement arrondi 5 la seconde plus

petite et plus régulière , est apicale et dirigée obliquement de dehors en

dedans, et de l'angle externe vers la suture. Pattes robustes; jambes oblu-

sémenl arrondies sur leur tranche externe.

La femelle a une petite fossette demi-circulaire et assez marquée sur

le dernier segment abdominal.

Du Chili d'où elle a été rapportée par M. Gay. Collection du Muséum

d'histoire naturelle de Paris. Je l'ai reçue également de M. Klug.

La forme insolite de la tacho apicale des élytres est particulière à celte

petite espèce.

lo. D. ABBREVtATA. Oblonga, poslice lalior, nigronitida, subtus dense pu-

bescens , capile intcr oculos dense punclalo-strigoso ,
prollwrace lœvi ; elylris

eviUerUer punclato-slrialis
,
flavo-lestaceis ,

fascia lala suturali infra médium

transversim dilalata , nigra. — Long. 2 '/s- Lat. ] '/s lin.

Eahia ahhreviata. Dej. Cal. ed, 5. p. 441.

Femelle : Presque de la taille de Vaphodioides et de Vimmaculipennis dé-

crites plus haut , mais d'une toute autre forme que ces deux espèces. Elle

est plus courte
,
plus large

,
plus épaisse et visiblement élargie en arrière.

D'un noir assez brillant et revêtue en dessous d'une pubescence assez abon-

dante d'an gris-jaunâtre. Tête couverte sur le front de points enfoncés ,

aciculès, entremêlés de stries, et très-serrés au bord interne des yeux. An-

tennes noires , robustes , un peu plus longues que le prolhorax. Ce dernier

deux fois et on tiers environ plus large que long , légèrement bisinué à sa

base , régulièrement convexe sans cire cylindrique , et entièrement lisse.

Ecusson en triangle assez allongé , obtus à sou sommet et lisse également.

Elylres trois fois de la longueur du prolhorax, convexes, s'élargissant

graduellement de la base à leur extrémité, et finement, mais distinctement

ponctuées en stries ; elles sont d'un fauve-leslacé brillant et leur dessin

consiste en une large bande sulurale qui embrasse l'écusson à sa base et

qui, immôdialemeut après leur milieu , se dilate transversalement eu une

grande tache subrhomboïdale qui arrive très-près des bords latéraux; celle
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lacliesefond presque ineeDsiblcnieot avec la couleur générale. Pattes assez

robustes
;
jambes arrondies et striées sur leur tranche dorsale.

Du Brésil d'où elle a été rapportée par M. A. de Saint-llilaire. Je n'ai

vu que l'exemplaire de la Collection de M. Dejean. 11 est probable que les

mâles sont plus petits et se rapprochent sous le rapport de la forme des

espèces suivantes.

d6. D. TRisiGNATA. Oblongo-clon(/ata ,nigra, sublus vix pubescens , capilc

crebre irder oculos punclulalo-rugoso
,
prolhorace lœvi , elylris minus con-

vexis , sublilissime punclato-slriatts, inlerstiliis lœvibus , flavo-leslaceis, linea

suturait infra médium dilatata singiiloque fascia marginali abbreviata, nigris.

— Long. 4 '/s, i V4-Lal. ^s , -^/s lin.

Balia trisignata. Dej. Cat. éd. 3. p. k^\.

Mâle : Obloogue, assez allongée et peu convexe. D'un noir assez bril-

lant sur la fête, le prolhorax et l'écussoD, mat sur le corps en dessous
;

ce dernier à peine pubescenl. Tête finement pointillée sur le vertex et U;

front , assez fortement rugueuse au bord interne des yeux , ayant un court

sillon assez marqué sur le front. Antennes de la longueur du prothorax ,

noires , avec les articles 2-5 fauves. Prothorax un peu moins de deux foi>

plus large que long , subcylindrique, non arrondi sur les côtés , très-légo-

remenl bi-sinué à sa base et lisse en dessus. Ecusson en triangle curvi-

ligne un peu allongé , lisse. Elytres deux fois et demie de la longueur du

prolhorax
,
parallèles , peu convexes , très-finement poncluées en stries

,

avec les intervalles entre les rangées lisses ; elles sont d'un jaune-testacé

couleur de paille , avec une assez large bande suturale noire qui se dilate

en prenant une forme oblongue ou rhoraboïdale immédiatement après leur

milieu
,
puis se prolonge jusqu'à leur extrémité en devenant très-grèle

;

elles ont en outre chacune, tout-à-fait sur le bord latéral et presque dans

son milieu, une bande de même couleur plus ou moins allongée. Pattes assez

robustes ;
jambes finement sillonées sur leur tranche externe.

Femelle : L'exemplaire que j'ai entre les mains est beaucoup plus grand

que le mâle. Son dernier serment abdominal est pourvu d'une grande fos-

sette longitudinale médiocrement profonde.

J'ai reçu le niàle de M.Guérin-Méncvillc comme venant du Brésil. L'in-

dividu femelle que j'ai entre les mains a été pris par moi autrefois dans

le Tucuman, et de la collection de M. le Comte Dejean a passé dans celle

de M. le Marquis de Brème
,
qui a bien voulu me le communiquer.

17. I). riuviUGAT.v. Elungala , nigronilida , sublus tenuiter pubcsccu.s ,

capilc \irvlhoraccque sparaim puuilatis , elylris evidcnler puucialO'Slriuti^
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reniole punclutalis
,
flavo-leslaccis

, fascia lata sulurnli posiicc dilalalu , mar-

gtne poslico angusle singuloque villa lalerali humcrum fcre allingenle, nigris.

— Long. 2 7h- La(. \ lin.

Femelle : Voisine de la irisignala , mais très-distincle. Elle esl notable-

ment plus grande que cette espèce , un pco plus allongée et comme elle

d'un noir assez brillant , avec les êlylres leslacées. La tète est beaucoup

plus fortement ponctuée , mais les points sont très-séparés , irrégulière-

ment distans , sauf au bord interne des yeux où , comme de coutume , ils

sont un peu plus serrés. Le prolJiorax qui est exactement pareil sous le

rapport de la forme, a des points semblables à ceux de la tète el tout aussi

peu serrés. Les élylres sont plus distinctement ponctuées que dans aucune

autre espèce du genre ; les rangées que forment leurs points sont bien vi-

sibles à l'œil nu , et les intervalles entre elles présentent quelques points

beaucoup plus petits, écartés et disposés linéairement ; leur dessin consiste

en une large bande noire ,sulurale , dilatée quadrangulairement après leur

milieu , sans que cette dilatation atteigne l'extrémité ; on voit en outre sur

chacune d'elle une large bande marginale qui commence presque sous

l'épaule , en se dilatant au côté interne , et se convertit à peu de distance

du sommet en un fin liseré qui va rejoindre la bande suturale. La pubes-

cence du dessous du corps et les pattes sont comme chez la irisignala. Le

dernier segment abdominal porte une petite fossette allongée.

De Bolivia d'où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny. Elle fait partie

de la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris.

18. D. LATA. Oblongo-elongala , nigra ,sublus vix pubescens , capile inler

oculos crebre punclulalo , prolhorace lœvi , elylris dislincle punclaloslrialis,

(lavo-testaccis
,
fasciis duabus ( allera suturait anlice scutellum ampleclenlc ,

altéra transversa anle apicem
) , nigris. — Long. 1 ^|/^. Lat. "t/s lin.

Vak. a. Tibiis rufescentibus.

Vak. B. Ebjlris macula communî scutellum ampleclenlc
,
fascia Iransvcrsa

abbreviata anle apicem singuloque macula lalerali , nigris.

Babia Iwta. Dej. Cat.ed. 3. p. 4il.

Mâle : Elle ressemble beaucoup à la irisignala . surtout à la variété B
,

t;t n'en diffère que par les caractères suivans : La tôle est un peu moins

rugueuse au bord interne des yeux el sans sillon sur le front ; le prolhorax

est un peu plus court et coupé presque carrément à sa base ; à peine y dis-

lingue-t-on quelques traces d'une double sinuosité ; le dessin des élytres

consiste en une grande bande noire suturale qui se dilate en avant pour

embrasser l'écusson et va se perdre dans une autre de même couleur, plus

ou moins large, transversale, et s'élargissant un peu à ses deux extrémités.
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Pour loul le reste elle ressemble à l'espèce en question. — Je ne connais

pas la femelle.

La variété A est peu importante et consiste en ce que toutes les jambes

sont rufescentes.

C'est sur un exemplaire de la variété B que M. Dejean a établi l'espèce

dans sa collection. La bande suturale noire des élytres est effacée , sauf sa

dilatation antérieure qui embrasse l'écusson , et la bande transversale est

interrompue sur chaque élytre , de sorte qu'il en résuHe une tache irrégu-

lière sur chaque bord latéral.

Du Brésil. Je l'ai reçue de MM. Reiche et de Brème. L'exemplaire du

premier de ces entomologistes venait des environs de Bahia.

19. D. coMPLEXA. Ohlongo-elongata
,
postice nonnihil dilatala , nigra ,

suhlus lenuUer pubescens , capile pone oculos crehre punclulato
,
prothorace

subloEVi ^ ehjlris minus convexis , dislincte punclalo-strialis , inlerstiliis lœvi-

bus
, fîavo-leslaceis , sutura

,
fascia communi abbreviata anle apicem singu-

loque linea mcdia lalerali cum lîlura baseos coeunte , nigris aut fuscis, —
Long.! '/^,4 V4-Lat. V4»V5lio-

Mâle : Un peu plus petite que les deux précédentes, un peu moins allon-

gée , encore moins convexe et un peu élargie en arrière. Dessous du corps,

pattes , tête
,
prolhorax et écusson noirs ; le premier revêtu d'une fine

pubescence blanchâtre. Tête couverte de points enfoncés, assez gros , es-

pacés sur le verlex et le front , très-serrés au bord interne des yeux. An-

tennes de la longueur du prothorax , noires, avec les articles 2-5 fauves.

Prolhorax du double plus large que long , coupé carrément à sa base , à

peine arrbndi sur les côtés, subcylindrique et très-finement pointillé. Ecus-

son en triangle subrecliligne
, assez allongé , lisse. Elytres trois fois de la

longueur du prothorax, peu convexes , finement, mais distinctement ponc-

tuées en stries , avec les intervalles entre ces stries lisses ; elles sont tes-

tacèes et ont un dessin assez compliqué , noir ou d'un brun-fuligineux ,

consistant eu une bande suturale , assez large à la base où elle embrasse

l'écusson
,
puis grêle et s'unissanl à une large bande commune située à quel-

que distance de rextrémilé , assez régulière et abrégée à ses deux exlré-

milés;au niveau de celte bande commence une raie tout-à-fait latérale qui se

porte en avant et qui au tiers antérieur de la longueur de l'élytre s'unit

à une lilure un peu oblique placée au milieu de cette dernière , et qui elle-

même iillcint presque la bande transversale. Pattes robustes; jambes assez

larges et très-finement carénées sur leur tranche externe.

Femelle : Un peu plus grande que le mule et munie sur son dernier seg-

ment abdominal d'une fossette petite et peu profonde.

J'en ai reçu de M. Guériu-MéDeville trois exemplaires comme Yenanl
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des bords du Rio de la Plala. Le dessin de leurs élylres , malgré sa com-

plicalion , qui devrait le rendre très-sajel à varier , ne présente aucune

différence.

20. D. MONOGRAMMA. Oblongo-clongata , anticc nonnihil altenuala, nigra,

labro lestaceo , subtus sat dense pubescens , capi'le inter oculos sparsim punc-

ialo
,
prolhorace lœvi ,- elylris lenuiler punclato-slriatis

, flavo-leslaceis , su-

tura anguste fasciaque gracili Iransversa anle apicem lalera secus anlrorsum

extensa , nigris.— Long, i ^/s, 2. Lat. 4/j , i '/^ lin.

Var. a. Sutura auguste fasciaque communiante apicem valde abbreviata,

nigris , ventris femorumque basi flavo-teslacea.

Var. B. Elylris omnino , abdomine pedibusque maxima ex parle flavo-

testaceis.

Mâle : Assez allongée , sensiblement et régulièrement élargie à partir

de la tète jusqu'au sommet des élylres. Tête , prothorax et écusson d'un

noir brillant
;
pattes et dessous du corps d'un noir mat ; ce dernier revêtu

d'une pubescence blanche assez dense. Têle couverte de points enfoncés

bien marqués, espacés sur le verlex et le milieu du front , serrés au bord

interne des yeux. Labre teslacé. Antennes noires, un tant soit peu plus

longues que le prolhorax. Ce dernier du double plus large que long, coupé

carrément en arrière avec une saillie médiane à peine visible , très-légè-

rement arrondi sur les côtés , subcylindrique et lisse en dessus. Ecusson

en triangle recliligne arrondi à son sommet. Eljtres trois fois au moins

plus longues que le prolhorax , médiocrement convexes , distinctement

ponctuées en stries , avec les intervalles enire ces stries , lisses ; elles

sont d'un fauve-testacé couleur de paille , et traversées à peu de distance

de leur exlrémitô par une ligne noire, grêle , assez irrégulière sur ses

bords
,
qui remonte de chaque côté en se rétrécissant sur le bord latéral au

tiers antérieur duquel elle s'arrête ; la suture est également noire , mais

sur une très-faible largeur. Pattes médiocrement robustes; jambes arron-

dies sur leur tranche externe.

Femelle : Plus robuste , moins allongée et moins rétrécie en avant que le

mâle ; son dernier segment abdominal présente une fossette oblongue, assez

grande , mais médiocrement marquée.

Cette espèce parait être très-variable sous le rapport des couleurs et

c'est arbitrairement que parmi les trois exemplaires que j'ai sous les yeux,

j'ai pris pour type celui dont le dessous du corps et les pattes sont en-

tièrement noirs.

Var. A. La bande commune des ëlytres est réduite à une tache trans-

versale qui atteint à peine le milieu de chacune d'elles , et la ligne laté-
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raie manque complètement 5 en dessous les quatre premiers segmens abdo-

minaux et la base des cuisses sont d'un fauve-teslacè rougeàtre.

Vah . B. Elytres sans taches ; abdomen en entier et pattes (sauf la partie

postérieure des cuisses , la base et l'extrémité des jambes ainsi que les

tarses qui sont brunâtres ) du même fauve testacé.

De la Colombie ,
province de la Nouvelle Grenade, d'où elle a été rap-

portée par M. Goudot. Je l'ai reçue de M. le Marquis de la Ferlé-Sènec-

lerre et de M. Guérin-Méneville.

f

21. D. pcMiLio. Elongala , anlice valde attenuata, m'gra, labro, ventre ,

pedibus elylrisque flavo-leslaceis , sublus lenuHer albido-pubescens , capite

prolhoraceque lœvibus , hoc subcylindrico ; elylris sat convexis , subtiliter

punclalO'Striatis , inlerstiis lœvibus
,

fascia (jracili communi ante apicetn

lalera secus antrorsum curvata apiceque summo inlus dilalala , nigra.—Long.

i '/4.Lat. ^/s lin.

Mâle : Elle ressemble beaucoup à la précédente , dont elle est néan-

moins bien distincte ; outre qu'elle est beaucoup plus petite , elle en dif-

fère par les caractères suivans. Elle est plus allongée , plus grêle et plus

rétrécie en avant. Sa tête est lisse , comme le prolhorax ; à peine à l'aide

d'une forte loupe distingue-t-on quelques rares petits points au bord interne

des yeux. Elle est noire , avec les élytres , les pattes et l'abdomen entier

d'un testacé couleur de paille ; les premières sont plus finement , et même

à peine visiblement ponctuées ; leur dessin consiste également en une ligne

noire transversale , voisine de l'extrémité , et qui remonte le long des

bords latéraux , mais ici la portion latérale se renfle subitement à sa partie

antérieure , et forme sur chaque élylre un gros point subarrondi. Pour

tout le reste elle est pareille à la monogramma . — Je ne connais pas le

mâle.

Elle se trouve aussi en Colombie , mais dans une autre partie de ce

pays que la précédente. Les deux exemplaires que j'ai vus et qui m'ont

été communiqués par M. de la Ferté-Sénecterre ,
provenaient de la pro-

vince de Cuinana où ils avaient été recueillis par M . Funck, naturaliste belge.

Depuis, M. Klug m'en a communiqué un troisième parfaitement semblable.

22. D. SDCCiNCTA. Oblonga , nigra , sublus vix pubescens, prothorace ely-

lrisque lœle luleo-flavis , nilidis , tllo brcviori , lœvissimo , basi breviler lo'

balo ; elylris obsolète punctutalis , humeris luberculatis , linea communi infra

médium singuloque macula humerali , nigris. — Long. 2 '/, , 3. Lai. i ^ji-,

\ '/» lin.

Clyihra succincta. Emeus, in Wtytn's lieisc, I\'ov. Act. Acad, nat, Curios. XVI
,

Suppl. I. 11.271.62.
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Bubia Petitii. Dej. Cat. til. 3. p. 441.

Var. a. Elytrorum linea communi utrinque abbreviata.

Var. B. Eadem interrupta et in ulroque clylro abbreviata.

Var. C. ELjtris basi m'<jris.

Mâle : Assez allongée, Irès-parallèle et peu convexe. Dessous du corps
,

pattes , tête et écusson d'un noir profond ; le premier presque glabre. Tète

lisse sur le vertex et en avant , finement ponctuée sur le front . fortement

et d'une manière serrée au bord interne des yeux ; le front présente eu

cuire une fossette plus ou moins grande et bien marquée. Antennes de la

longueur du prothorax , noires. Prothorax d'un jaune-fauve Irès-brillant

,

avec le milieu du bord antérieur noir , deux fois et demie plus large que

long; sa surface entière est complètement lisse. Ecusson en triangle

allongé , fortement arrondi à son sommet et lisse. Elytres trois fois et

demie aussi longues que le prolhorax, de même couleur
,
parallèles, assez

fortement lobées à la base des épipleures , médiocrement convexes, ayant

un tubercule assez saillant sur chaque épaule et presque lisses ; les points

dont elles sont couvertes sont à peine visibles à l'aide d'une forte loupe
;

leur dessin consiste en une bande noire commune , entière ,
plus ou moins

large , mais généralement étroite , irrégulière sur ses bords, située ua

peu au dessous de leur milieu , et une tache de même couleur sur chaque

tubercule humerai. Pattes robustes, légèrement carénées sur leur tranche

externe.

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle ; son dernier seg-

ment abdominal est pourvu d'une fossette assez grande et assez profonde.

Vab. a. Elle ne dilTère du type qu'en ce que la bande transversale des

èlytres est plus ou moins abrégée à ses deux extrémités.

Var. B. La même bande est non seulement abrégée comme dans le cas

précédent , mais encore interrompue sur la suture.

Vab. C. La base entière des élytres est noire , les deux taches humè-

lales s'étant agrandies au côté interne au point de se toucher. Le reste à

l'étal normal.

M. Erichson
,
qui le premier a publié cette espèce , a fait sa descriplioa

sur une quatrième variété , intermédiaire entre la dernière de celle qui

précé'le et le type. Il signale , en elTet , une petite tache noire sous l'écus-

sou outre les deux bumërales. Pour le reste sa description est conforme

à la mieune.

Ce savant entomologiste indique l'espèce comme étant du Pérou. Tous

les exemplaires que j'ai vus , au nombre d'une douzaine environ , venaient

du Chili, il n'y a rien d'étonnant , du reste , à ce qu'elle se trouve dans

ces deux pays.



424 CLVTHRIDES (bABIDÉES).

Celle espèce et la suivante ont un faciès tout particulier, mais je ne leur

trouve absolument aucun caractère qui puisse autoriser à les séparer géné-

riquement des précédentes. Elles sont spécialement ici les analogues des

Gynandrophlalma speclabilis et aviculus.

23. D. scDTELLARis. ObloTir/a, m'gromlida, suhlus tenuiler pubescens ,
-pro-

thorace valdc Iransverso , lœvi, basi vix lobato , scutello jieclivi; elylris evi-

denler sat crebre punclatis , nilide fulvo-rufts , macula quadrata suturaîi scu-

tellum ampleclente
,
fascia tala communi infra médium apiceque summo

,

nigris. — Long. 2 '/z » V'r Lat. 1 '//, , i '/s lin.

Mâle : De la taille des petits exemplaires de la succincla , et semblable

pour la forme à celte espèce. D'un noir très-brillant et presque glabre en

dessous. Tête lisse, sauf au bord interne des yeux qui est finement ridé
,

avec une grande impression subquadrangulaire bien marquée et couvrant

presque tout le front. Antennes de la longueur du prothorax , noires. Pro-

thorax encore plus court que celui de la succincla , trois fois aussi large

que long , fortement arrondi sur les côtés , surtout aux augles postérieurs,

largement , mais faiblement lobé au milieu de sa base , très-lisse et bril-

lant en dessus ; il est entouré sur les côtés et en arrière d'un étroit liseré

d'un fauve-rougeâtre, qui se fond avec sa couleur noire. Ecusson en triangle

rectiiigne , assez allongé, tronqué au bout , lisse et déclive. Elytres sem-

blables pour la forme à celles de la succincla , mais plus faiblement lobées

à la base des épipleures, sans tubercules sur les épaules , et couvertes do

petits points enfoncés assez serrés ; elles sont d'un rouge-fauve vif et

leur dessin consiste en une assez grande tache noire suturale, basilaire

,

carrée , enveloppant l'ècusson sur les côtés , et une large bande commune,

entière , un peu dilatée sur la suture , et située à quelque distance de l'ex-

trémilé ; cette dernière présente également un mince liseré noir. Pattes

comme chez la succincla.

Femelle : Son dernier segment abdominal est pourvu d'une fossette large,

mais presque superficielle.

Du Mexique. J'en ai vu cinq exemplaires qui m'ont été communiqués

par M. Reiche sous le nom que j'ai conservé. Tous sont parfaitement

semblables.

VI. (55)BABIA.

CiiEVROL. iu Dej. Cal. cd. 3. p. 411.

Chjthra. Oiw. Enlovi. VI, p. 8G9.

Ttile aussi large que longue , icrminée par un museau subquadrangulaire

^
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fléchie en dessous , enfoncée dans le prolhorax au moins à la moilic des

yeux (1).

Prolhorax de forme variable , avancé au milieu de son bord antérieur
,

cachant plus ou moins la tête , toujours très-faiblement lobé au milieu de

sa base.

Les autres caractères sont comme chez les Dacimjs, sauf quelques légères

modificatians qui portent principalement sur les antennes, les tarses,

l'écusson , etc. , et qui peuvent servir à diviser ces insectes en section?.

Les deux genres sont extrêmement voisins et ne différent réellement que

par la forme du prolhorax , et encore uniquement par la saillie que fait

son bord antérieur et qui fait paraître la tète plus fléchie en dessous. Celui-

ci est moins homogène que le précédent sous le rapport de la taille. A
côlé d'espèces qui figurent parmi les plus grandes de la section , il en con-

tient d'autres qui sont très-petites, mais qui, présentant les mêmes carac-

tères , ne peuvent être placées ailleurs,

Je décris 13 espèces de ce genre sur lesquelles 7 sont du Brésil ,
i de

Colombie , 4 du Mexique et 2 des Étals-Unis; la pairie de la dernière ne

m'est pas exactement connue.

Division I. Antennes dentées seulement à partir du 5^ article; le 2" très-

court ; le ù" et le 4*^ plus ou moins yrèles , obconiques et sxibégaux. Prothorax

toujours très-convexe , s'abaissant rapidement sur ses bords latéraux, qui sont

médiocrement marginés et à peine ré/léchis ; ses angles postérieurs très-obtus
,

non ou à peine distincts. Ecusson en triangle curviligne régulier , assez aigu

à son sommet. Tarses faibles et peu allongés ; leur l" article court
, forte-

ment et rapidement rétréci à sa base. Esp. 1-4.

i. B.PDDICÂ. Oblongo-elongata, nigronilida, subtus dense tomentosa, pro-

thorace crebre ac subliUter punctulalo, longitudine haud mullo laliore, antice

valde producto ; elylris subtilissime punclato-slriatis , singulo fasciis duabus

arcuatis ( altéra baseos inlus abbreviata , altéra submaryinali apicis
)
fulvo-

sanguineis. — Long. 2 ^4. Lat. 1 ^/j lin.

Femelle : Oblongue , assez allongée el un peu élargie en arrière. Dessus

du corps d'un noir brillant , dessous revêtu d'une épaisse pubescence

soyeuse d'un jaune-virescent. Tête très-finemeul poinlillùe ,
avec quelques

fines rides au bord interne des yeux. Antennes de la longueur du prolho-

rax , noires , avec leurs articles 2-4 fauves. Prolhorax entièrement couvert

de petits points enfoncés très- serrés , d'un tiers environ plus large que

long, ayant son bord antérieur notablement avancé, coupé carrément et

largement , mais faiblement lobé à sa base ; le lobe arrondi 5 il est régu-

(1) Tne espèce
(
procera

) , la plus grande du genre , fait exception à ce caractère.
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lièreraent convexe en dessus , avec ses bords latéraux légèremenf arrondîj

et ses angles postérieurs presque distincts. Ecusson en triangle curviligne

allongé , presque lisse. Elyfres deux fois et tiers environ plus longues que

le prolhorax , convexes, régulièrement ponctuées en stries; les points

très-petits , à peine distincts, sauf à la base où ils sont un peu plus mar-

qués qu'ailleurs ; elles ont cliacune deux bandes : l'une basilaire , l'autre

subapicale , d'un fauve-sanguin vif ; la première médiocrement large com-

nience sous l'épaule, et arrivée au milieu de la base", se recourbe un peu

en s'arrèlant presque au bord de la 5" rangée de points enfoncés et en

s'arrondissant , d'où résulte qu'elle a une forme assez régulièrement arquée
;

la seconde un peu moins large, longe à quelque distance l'extrémité et le

bord latéral le long duquel elle remonte, du reste , très-peu. Pattes mé-
diocrement robustes. Dernier segment abdominal creusé d'une très-grande

fossette arrondie , mais peu profonde.— Le mâle m'est inconnu.

Du Mexique. Collection de M. Guérin-Méneville.

2. B. MAGNicoLLis. Oblongo-ovolis , nîgronîtida, sublus tenuiler puhescens,

capile subtilissime punctulato
,
prothorace magno , longiludine vix latiore ,

antice valde producto , lœvi ; elytris dïslincle punctato-striaiis , intersliliis

lœvibus , sip.gulo macula magna ad angulum baseos poslice emarginata alle-

raque oblonga apicis
,
fulvo-sanguineis. — Long. 2. Lat. \ '/4 lin.

Mâle : Régulièrement oblongue-ovale. Dessus du corps d'un noir très-

brillant , dessous d'un noir opaque et revêtu d'une fine pubescence jau-

ïiûtre. Tête couverte de très-petits points enfoncés
,
peu serrés. Prothorax

très-grand
, presque aussi long que large , coupé carrément à sa base, avec

une légère trace du lobe médian , très-convexe et régulièrement arrondi en

dessus, avec son bord antérieur largement et fortement avancé ; même avec

les plus fortes loupes on ne distingue aucune trace de ponctuation sur toute

sa surface. Ecusson en triangle curviligne un peu allongé , lisse. Eiytres de

moitié plus longues que le prolhorax , médiocrement convexes , distinc-

tement et régulièrement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces

stries lisses ; elles ont chacune deux taches d'un fauve-sanguin vif : la pre-

mière basilaire
,
grande , occupe plus du tiers de la base , et forme pres-

que un carré transversal qui dépasse un peu au côté interne le bord de

la 3" strie , cl qui en arrière est largement , mais médiocrement échancré ;

la seconde assez grande également, presque tout-à-fait apicale, est oblongue

cl transversale. Pattes médiocremeul robustes. — l'enielle inconnue.

Du Mexique.

M. Dupont me l'a communiquée sous le nom de slabilis ; mais elle n'a

rien ilc commun avec l'espèce que M. Dejean a ainsi appelée dans son

Catalogue ol qu'on trouvera plus loin.

J

I
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5. B. Ipsoides. OblongO'eîongata
t
poslice nonnihil latior , nigronilida

,

subtus tenuiter puhcsccns , capile prolhoraceque lœvibus , hoc laliludine pos-

tica aliquantum breviore , basi ulrinque nonnihil oblique truncato , matgme

antico sut produclo ; cUjlris obsolète punctalo-striatis , intersliliis lœvibus ,

apice singuloque macula lalerali baseos , lœte fulvis.— Long. 2. Lat. 4^^ lin.

Mâle : Oblongue, assez allongée et un peu réirécie en avant
,
par suite

de la forme de la tête et du prolhorax qui sont plus étroits que dans la

plupart des autres espèces. D'un noir brillant en dessus , mat en dessous

et à peine voilô par une fine et courte pubescence jaunâtre. Tête lisse.

Antennes un peu plus longues que le prothorax , avec leurs trois premiers

articles rufescens. Prolhorax d'un quart environ plus court que le dia-

mètre de sa base , rétréci en avant , ayant presque , lorsqu'on le regarde

en dessus , la forme d'une portion de cône ; sa base est un peu tronquée

obliquement de chaque côlé ; le lobe médian est large ,
mais très-court et

arrondi , le bord antérieur assez fortement saillant ; toute sa surface est

complètement lisse. Ecusson en triangle assez allongé , lisse. Elytres trois

fois de la longueur du prothorax , légèrement élargies de leur base à leur

extrémité , assez convexes
,
ponctuées en s(ries , mais si finement que les

points sout presque indistincts ; elles ont chacune à la base une grande

tache latérale, d'un jaune-fauve clair, carrée, très-régulière, et qui

s'avance intérieurement aux deux tiers de la largeur de l'élytre ; leur ex-

trémité est occupée par une tache médiocre de même couleur , commune

et arrondie en avant. Pattes peu robustes. — Femelle inconnue.

De Colombie.

J'en ai trouvé un exemplaire sans nom dans la collection de M. Dupont.

4. B. STABiLis. Breviler oblonga, poslice latior , nigronitida , subtus tenui-

ter pubescens , capite prolhoraceque lœvibus , hoc valde convcxo , antice nio-

dice producto ; elylris sublilissime punclato-slrialis , intersliliis remote punc-

tulatis , singulo maculis duabus ( altéra magna quadrata ad angulum basées

^

altéra oblonga apicis) , fulvis.— Long, l '/a. Lat. 1 lin.

Bahia stabilis. Klt;g ia Dej. Cat. éd. 3. p. 441.

Mâle : Courte , légèrement élargie en arrière et assez épaisse. D'un noir

brillant en dessus, mat en dessous et voilé par une fiue pubescence. Tète

lisse. Antennes de la longueur du prothorax, noires. Prolhorax des deux

tiers environ plus large que long , médiocrement saillant au milieu de sou

bord antérieur, convexe, avec ses côtés antérieurs fortemeut rabattus ; sa

surface est complètement lisse. Ecusson grand , en triangle obtus à son

sommet. Elytres de la longueur du prolhorax , un peu élargies dans leurs

deux tiers postérieurs, assez convexes, et très-finement pouctuées en stries
j
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les intervalles présentent quelques points encore plus petits , écartés et

disposés presque linéairement ; elles ont chacune deux taches d'un fauve

vif : l'une à l'angle externe de la base, en carré transversal , coupée nette-

ment en arrière , et s'avancant jusques sur la 5" strie ; l'autre subapicale

est médiane et transversalement oblongue. Pattes courtes , assez robustes;

jambes arrondies et sillonées sur leur tranche externe.

La femelle a sur le dernier segment abdominal une petite fossette

transversale.

Du Mexique. Je n'ai vu que les deux exemplaires de la collectioD de

M. Dejean.

Division II. Antennes dentées à partir du ¥ article ^ le 2^ très-court , le 3°

sensiblement plus long , obconique. Prothorax ayant

ses angles postérieurs coupés carrément et

distincts. Esp. 5-15.

A. Ecusson médiocrement allongé , en triangle curviligne plus ou moins aigu

à son sommet. Tarses courts • leur i" article rétréci

rapidement et fortement à sa base.

Esp. b-8.

5. B. QUADRiGUTTATA. Oblonga , nigronitida , sublus vix pubescens , capitc

sparsim prothorace crebrius evidentiusque punctatis , hoc sal convexo, mar-

gine anlïce modice producto ; chjlris sublililer punctato-strialis , interstiliis

conferlim punctulalis , singulo macuUs duabus ( altéra laterati quadrala

baseos , altéra minori orbiculata apicis
) , fulvis, — Long. 2. Lai. 1 -'/s l'"*

Cryptoccphalu.i quadriyi/ltatu^. Oliv. Encyc. mùth. Ins. VI , p. 37 , 29.

Cltjthra qiiadrlguttata. Or.cv. Entom. VI. p. 869 , 49. pi. 2. tig. 34.— Say. Jour»,

of tho Acad. of nat. se. of Philad. VIII
, p. 43G.

...,„....,.,„..„_c...a.3„.«,.

Mâle: Oblongue , médiocrement allongée et parallèle. D un noir bril-

lant en dessus, mat sur le dessous du corps ; ce dernier à peine pubescenl.

Têle finement pointillée 5 les points aciculés, peu serrés , sauf au bord in-

terne des yeux. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec le

sommet de leur l*^^"" article , et les deux suivans fauves. Prothorax d'un

tiers plus large que long , assez convexe, très-déclive sur les côtés , sur-

tout en avant , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian très-

faible et arrondi , «lyant son bord antérieur médiocrement avancé ; il est

ciiliérernenl couvert de pelils points enfoncés , un peu aciculés , bien dis-

tincts à la loupe, rapprochés sur le disque , mais encore plus sur les bords

latéraux. Ecusson en triangle assez allongé , très-obtus à son sommet.

Elylrcs deux fois de la longueur du prolhorax
,

parallèles et assez con-
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vexes ; elle soiil finement ponctuées on stries ; mais les intervalles étant

couverts de petits points semblables assez serrés , ces stries sont peu ciis-

lincles ; elles ont chacune deux taches d'un fauve plus ou moins vif : l'une

basilaire, latérale, assez grande, régulièrement carrée, et qui arrive à peine

au milieu de la largeur do l'élytre ; l'autre beaucoup plus petite , apicale ,

arrondie, et presque terminale. Pattes assez robustes ; jambes sillonôes sur

leur tranche externe.

Femelle: Plus grande que le màle ; son dernier segment abdominal est

creusé d'une fossette arrondie , assez grande et profonde.

Des États-Unis.

Celle espèce est bien la Clythra qiiadriguUala d'Olivier ; la ponctuation

du prolhorax dont il fait mention dans sa description , ne laisse aucun

doute à cet égard. M. Uejean l'a confondue avec la suivante qui est du

même pays. Le màle d'après lequel a été faite la description qui précède
,

provient de sa collection; la femelle m'a été communiquée par M. Che-

vrolat. Depuis
,
j'ai reçu les deux sexes de M. Gerraar et du Muséum im-

périal de Vienne.

6. B. PULLA. Oblonga . nt'gronitida, sublusvix pubescens , capile prolhora-

ceque subtilissime punclulaiis , hoc laliludine poslica plus quam duplo bre-

viore , margine anlico modice produclo ; clylris tenuiter punctato-slrialis
,

inlerstïlUs conferlim punclulaiis , singulo maculis duabus [altéra lalerali

quadra(a baseos , altéra minori apicis)
>
fulvis. — Long, l '/b , 2. Lat. ^J5t

1 =/3 lin.

Màle : Elle est extrêmement voisine de la précédente , et n'eu dilTère

même que par un seul point , la forme et la ponctuation de son prothorax.

Cet organe est sensiblement plus court , sa largeur l'emportant d'un peu

plus du double sur sa longueur ; il est un peu moins convexe , moins dé-

clive , et plus largement rebordé sur les côlés ; sa base est coupée encore

un peu plus carrément ; enfin sa ponctuation est aussi fine et aussi super-

ficielle que celle de la lèle. Pour tout le reste , et surtout pour les taches

de ses élytres , elle ressemble complètement à la quadn'guttala.

Femelle : Dernier segment abdominal muni d'une fossette arrondie et

assez profonde.

Ues États-Unis et du Mexique.

Je l'ai reçue de M. Chevrolal sous le nom que je lui ai conservé , de

M. le Marquis de Brème et de M. Duiionl. Quoique j'en ai vu les deux

sexes
, j'admettrais sans peine qu'elle n'est qu'une variété de la quadri-

gullala.

51
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7. B. cosTALis. Oblonga , nigronilida , subius tenuiter griseo-pubescens ,

capile porte oculos punctato-rugoso
,
prolhorace lalitudine postica [ère duplo

breviore
,
punctulalo, margine antico modice producto ; elylris lenuiler punc-

tato-slrialis , intersliliis conferlim punclulalts , singulo macula quadrala ad

angulum baseos
, fulva.— Long. 1 ^/4 , 2 74- Lai. 1 '/s > i ^4 '^û..

Clijthra cosialis. Foersberg. A^ov. Act. Upsal. VIII, p. 271.

Clythra humcralis. Fab. Syst. El. II. p. 37. 42.— Ouv. Entom. VI. p. 870 , SO.

pi. 2. fig. 35. — ScHOE^H, Syn. Ins. II, p, 331. iQ,

Mâle: Même forme que les deux précédentes dont elle est très-voisine,

mais bien distincte ; sa couleur générale est semblable ; seulement le des-

sous du corps est revêtu d'une pubescence jaunâtre assez abondante. Tête

finement pointillée , surtout au bord interne des yeux. Antennes de la lon-

gueur du protborax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax inter-

médiaire pour la grandeur entre celui des deux précédentes , étant plus

court que celui de la quadrigultata et plus long que celui de la pulla ; il

est assez convexe , fortement déclive sur les côtés , presque sans aucune

trace de lobe à sa base qui est coupée carrément , médiocrement avancé

antérieurement , et couvert de points enfoncés partout serrés, mais presque

elTdcés sur le disque et bien distincts sur les bords latéraux, surtout en

avant. Les èlylres , sous le rapport de la forme et de la ponctuation, ne

dilTèrent pas de celles des deux précédentes; mais au lieu de deux taches

fauves , elles n'en ont qu'une seule, celle de la base
,
qui est carrée et

absolument semblable à son analogue chez les deux qui précèdent. Les

pattes sont également pareilles.

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mûie ; son dernier seg-

ment abdominal est occupé en entier sur la ligne médiane par une grande

fossette peu profonde.

Du Mexique.

J'ai reçu le mâle de M. le Marquis de la Ferlé-Sénectcrre et de M. Du-

pont , la femelle de M. Chevrolal.

Celte espèce est sans aucun doute la Clythra humeralis de Fabricius et

Olivier ; mais comme il existe déjà dans la section précédente une Lahi-

dosiomis de ce nom, j'ai cru devoir adopter celui que lui a imposé M.

Foersberg.

8. B. UETEBOPTERA. Ovutu , m'gra , subtus lenuiler pubcscens ,
prolhorace

lœvi , brcviori , basi vix lobalo , elylris poslice amplialis , sublilissime punc-

lalo-striatis, intersliliis lœvibus , singulo maculis duabus (altéra magna qua'

drata ad angulum baseos , altéra minori suborbiculata apicis ) ,
julvis. —

Long. 2'/,. Lat. 1 V4 lin.
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Femelle : Ovale , mais d'une forme particulière ,
qui l'éloigné de toutes

les autres espèces du genre et lui donne un peu le faciès de certaines Gai-

lertica , ses èlytres allant en s'éiargissant et comme se dilatant avec beau-

coup de règulariié et assez fortement, de leur base à leur extrémité. D'un

noir brillant en dessus, mal en dessous comme de coutume, et voilé par

uue fine pubesceuce jaunûtre. Tête très-lisse. Antennes de la longueur du

prolliorax , noires , avec les articles 2-3 fauves. Prolhorax du double plus

large que long , médiocrement convexe sur le disque , avec les côtés très-

déclives, mais plus en avant qu'en arrière ; les bords latéraux sont légè-

rement arrondis ainsi que les angles postérieurs ; la base est coupée carré-

ment , et son lobe médian est très-court et un peu arrondi ; sa surface entière

en dessus est très-lisse. Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elylres deux

fois et demie de la longueur du prolhorax , convexes , de la forme indiquée

plus haut , et très-finement et superficiellement ponctuées en stries ; les

intervalles sont lisses , sauf près de la suture et sur les bords latéraux ; elles

ont chacune deux taches d'un fauve clair, presque jaune : la première ba-

silaire, latérale , s'étend au tiers au moins de la base en arrière et à peu

près au milieu de l'élylre au côté interne; elle est plus large en arrière

qu'en avant , et son angle postérieur interne est tronqué ; la seconde pres-

que terminale est petite et suborbiculaire. Pattes peu robustes. Dernier

segment abdominal creusé d'une fossette transversale assez grande, mais

peu profonde. — Mâle inconnu.

Je l'ai reçue de M. Chevrolat sans désignation de patrie; mais son faciès

me porte à croire qu'elle est du Brésil.

B. Ecusson en triangle allongé , un peu rétréci à sa base
,
fortement arrondi

à son sommet. Tarses plus longs que dans la section précédente

^

graduellement rétrécis en arrière. Esp. 9-15.

+ Tête de forme normale , engagée jusqu'aux yeux dans le prolhorax»

Esp. 9-14.

9. B. CAPiSTKATA. Bnvitex ohlonga, pallide teslacea , capite antennisque

[basi excepta) nigris ^ scutello, pectore anoque infw^catis
,
prothorace basi

modice lobato ac utrinque pone angulos emarginato ,
ehjtris subtiliter punc-

tato-striatis. — Long. 2
'Z^.

Lat. 1 '/, lin.

Mâle : Brièvement oblongue , courte et légèrement rélrécie en arrière

ainsi qu'en avant. D'un jaune testacô très-pûle , avec l'écussou , la plus

grande partie de la poitrine et l'extrémité de l'abdomen fuligineux. Tête

d'un noir brillanl, à peine visiblement pointillée au bord iulerne des yeux.

Aniennes un peu plus longues que le prolhorax, noires , avec leurs doux

premiers articles lestacés. Prolhorax deux fois et demie plus large quo
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long, subcylindrique , un peu rélréci en avant , assez forlemcnt avancé

antérieurement , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base
,

avec son lobe médian court , presque tronqué , et près de chaque angle

postérieur une échancrure qui fait paraître ces angles un peu prolongés

en arrière
; sa surface entière est très-lisse. Ecusson large, un peu allongé

et fortement arrondi à son sommet. Elylres finement ponctuées en stries
;

les points Irès-rapprochés , disposés sur une seule rangée , mais mal ali-

gnés. Pattes assez robustes , de la couleur du corps, avec l'extrémité des

cuisses et celle des tarses légèrement fuligineuses. Dessous du corps revêtu

d'une fine pubescence pâle Femelle inconnue.

])u Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

La forme particulière des angles postérieurs de sou prolliorax suffirait

à elle seule pour la distinguer de toutes les autres espèces du genre.

iO.B. vmMACVLKTA. Breviler ohlongo-fnraUela , nigra , sublus lenuiler

pubescens
,
prolhorace breviore, lœvi , lobo bascos parumproduclo , subrotun~

dalo y ehjlris sublililer fascialim punclatis , inlerslitiis vage punctulalis , tes-

taceo-flavis , macula communi subquadrala pone médium, infuscala.— Long.

2 3/4 , 5 V/,. i^at. ^ '/3, 2 lia.

Var. a. Elylris immaculalis.

Mâle : Oblongue , courte et parallèle. D'un noir brillant sur la tête et le

prothorax , mat sur les pâlies et le dessous du corps ; ce dernier revêtu

d'une fine et courte pubescence peu serrée d'un blanc-argenté. Tête lisse,

vaguement inipressiouée sur le front. Antennes un peu plus longues que

le prothorax , noires , avec le sommet du premier article et les deux sui-

vans fauves. Protliorax très-court
,
près de deux fois et demie plus large

que long , assez convexe sur le disque , avec ses côtés tombant oblique-

quement et rabattus en avant, faiblement, mais largement lobé au milieu

de sa base , avec le lobe légèrement arrondi ainsi que les côtés 5
il est

complètement lisse en dessus ; les bords latéraux eux-mêmes sont à peine

rugueux. Ecusson en triangle curviligne allongé, lisse. Elytres oblongues,

convexes , finement ponctuées , les points disposés sur deux ou trois rangs

et formant des bandes assez régulières ; les intervalles eutre ces bandes

seul lisses et présentent çà et là quelques points encore plus petits ; elles

sont d'un fauve-testacè brillant et ont dans leur milieu une l;iche brunâtre,

assez petite , commune et de forme plus ou moins carrée ; celte taclie de-

vient presque fuligineuse chez quelques individus. Pattes assez robustes.

Femelle : Elle est parfois du double plus forte que le mAle. Son dernier

fogmcnt abdominal est creusé d'une fossette médiocre , mais assez pro-

fonde.



BABIA. 435

\ AR. A. Elylres sans taches. Entre elles el les exemplaires typiques il

existe tous les passages.

Du Brésil.

Je l'ai renie de MM. Reiclic et Dupont. J'en possède moi-même ua

exemplaire mule.

Celle espèce a la plus grande analogie par sa forme el ses couleurs avec

la Dachrys abbreviata décrite plus haut , mais son prothorax , son écus-

son , ses tarses , etc. sont autrement faits et exigent qu'elle soit placée

dans le genre actuel.

11. B. RCFiPENNis. Oblonga, nigronilida , sublus lenuiler pubescens
,
pro~

Ihorace lœvi ; ehjtris rufonilidis , tenuilcr fascialim pimclatis , inlerstiliis

subtilius vagcquc punclulalis. — Long. 4, 5. Lat. 2 •//, , ^ '/^ lia.

Mâle : Oblougue , assez allongée et arquée en dessus. D'un noir bril-

lant sur la tète et le prothorax , mat sur les pattes et le dessous du corps
;

ce dernier revêtu d'une fine pubescente peu abondante. Tète lisse ,
fine-

ment ridée au bord interne des yeux. Aniennes de la longueur du pro-

Ihorax , noires , avec le sommet du 1*^' article et les deux suivans en entier

noirs. Prothorax du double plus large que long, plus régulièrement arrondi

sur les côtés que chez la précédente , du reste semblable , lisse en dessus,

sauf sur les rebords marginaux et le long de la base qui sont finement

ponctués. Ecusson lisse. Elytres d'un beau rouge-fauve et sans taches ,

deux fois de la longueur du prothorax , ayant des bandes de petits points

enfoncés disposés irrégulièrement sur un double rang ; les intervalles sont

très lisses et présentent ça et là quelques points encore plus petits. Les

pattes ne présentent rien de particulier

Femelle : Dernier segment abdominal muni d'une grande fossette mé-

diocrement profonde.

Du Brésil, province de Minas Geraes.

J'en posssède trois exemplaires. Elle m'a été en outre communiquée par

MM. Reiche , Chevrotât , Guèrin-Méneville , Kollar etKlug.

12. B. CNDABCSDA. Ohlotxrja , ixigronilida , sublus vix pubescens
,
prollio-

race lœvi , elylris futvo-teslaceis, sublilissime punclalo-slriatis , fascia média

communi undaCa , nigra. — Long. 5 '/^ , 4 /:,. Lat. 2 , 2 '/i Ï'U*

Var. a. Elytrorum fascia parlim deleta,

Var. B. Elylris immaculalis.

Mâle : Un peu plus petite
,
plus courte et moins arquée en dessus que

la nifipennis. Elle ne diffère pas de cette espèce sous le rapport de la cou-
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leur générale , de la pubesccnce du dessous du corps , du pro!horax cl de

l'écusson. Les élylres sont d'un fauve-testacô brillant , et très-finement

poiiilillées en stries assez régulières, les points étant disposés sur une ligne

unique et à-peu-près alignés dans chaque rangée ; elles sont traversées

presque dans leur milieu par une assez large bande noire commune
, qui

décrit un arc de cercle très-prononcé et à concavité postérieure sur cha-

cune d'elles : sa partie médiane s'étend un peu en arrière et en avant sur

la suture, mais en triangle très-étroit et très-aigu. Les pattes sont comme
chez les trois précédentes.

La femelle ne diffère du mâle que par la présence sur son dernier seg-

ment abdominal d'une assez grande fossette arrondie et bien marquée.

La bande des élylres parait très-sujette à varier, mais je crois que l'in-

dividu d'après lequel a été rédigée la description qui précède , était sous

ce rapport à l'état normal.

Dans la variété A cette bande forme sur la suture un triangle très-aigu

en arrière et dont les angles de la base, après s'être prolongés latéralement

en ligue droite sans atleindre le bord latéral, se recourbent brusquement en

arrière , mais sur une faible étendue;, à quoi il faut ajouter qu'au lieu d'être

noire elle est brunâtre.

Dans la variété B toute trace de bande a disparu , sauf une petite tache

fuligineuse
,
peu apparente , sur !e milieu de la suture. On pourrait con-

fondre celte variété avec la rufipennis • elle s'en dislingue par sa forme et

la couleur beaucoup plus claire de ses éiytres.

Du Brésil. Elle m'a été communiquée par le Muséum d'histoire natu-

relle de Paris , celui de Berlin et M. Dupont.

13. B. QUADRiPDSTCLATA. Oblotigo-clon^jala , nigronilida , sublus Icnuiler

grisco-puhesccns , protlwrace lœvi ; clylris suhiilissimc irrcguiariler punclalo-

slrialis , sinyulo maculis duabus ( altéra lalerali bascos quadrala inlusque

oblique excisa, altéra apicali orbiculata ) ,
fulvis. — Long. 5 '|/^ , î>. Lut. i

3/4, 2 '/.lin.

Balia quadripvaiulata. Dej. Cat. cd. 3. p. •iil. Fœm.

habia patrvclis. Dej. ihid. Blas.

Mâle : Oblongue , allongée , et à peine élargie en arrière. Sa couleur

générale est d'un noir brillant en dessus
,
presque mat en dessous. Tête

eutièremenl lisse , légèrement cl uniformément convexe sur le front. An-

tennes noires, assez robustes , de la longueur du prothorax. Ce dernier près

de deux fois et un tiers plus large que long, un peu rétréci en avant,

ayant le lobe médian de sa base court et légèrement arrondi , avec ses

bords latéraux assez fortement et largement rugueux. Ecusson lisse. Elylres

trois fois aussi longues que le prolhorax , convexes , subparallèlcs , sauf
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un léger rélrècissemenl à quelque distance de la base , fincmenl ponctuées

mais de toile sorte que les points ne sont pas disposés en général sur plu

sieurs rangs dans chaque ligne, mais irrégulièrement placés sur un seul

les intervalles sont à-peu-près imponctoés , sauf sur los bords latéraux

oblique élytre a deux taches d'un fauve brillant : une basilaire , latérale

arrivant au tiers environ do leur longueur , légèrement sinuée en arrière

approchant très-près de la suture, mais tronquée obliquement et parallè-

lement à l'écusson au côté interne supérieur ; l'autre apicale , sans envahir

complètement l'extrémité de l'élyfre , est assez grande et tantôt réguliè-

rement arrondie , tantôt obtusémeut trigone. Le dessous du corps est très-

fmeraent pubesceut. Pattes assez longues, peu robustes. Le dernier segment

abdominal présente une vague dépression lisse et brillante.

Femelle : Elle est d'un tiers au moins et souvent de moitié plus grande

que le mule , d'un faciès par suite plus robuste , mais du reste absolu-

ment semblable. Son dernier segment abdominal présente une fossette

arrondie assez profonde.

Du Brésil. Elle n'est pas rare dans la province de Rio-Janeiro , et se

trouve aussi dans l'intérieur. M. Dejean en a fait deux espèces , comme

on le voit par les deux citations ci-dessus. J'ai examiné plus de SO exem-

plaires de sa qttadripuslulata sans trouver un màle parmi eux, et une dou-

zaine de sa patruelis qui étaient tous de ce dernier sexe. Cela joint à la

parfaite analogie qui existe entre ces deux prétendues espèces , montre

évidemment qu'elles n'en sont qu'une seule.

14. B. CRCENTATA. Ohlongo-elongala , subcylindrica , nigronilida , subtus

dense argenteo-sericea
,
prothorace lœvi ; elylrls evidenlius ac regulariler

puncialo-slrialis , singulo maculis duabus (cillera ad angulum bascos qua-

drata posliceque emargmata , altéra apicis orbiculata) , sanguineis. —Long.

5,5 3/4.Lat. 1 '/2,21in.

Babia cruentata. Dbj. Cat. éd. 3. p. 441.

Mâle : Un peu plus grande
,

plus allongée ,
plus parallèle que la A-pus-

tulala mâle et subcylindrique ; sa couleur cl ne diffère pas de celle des pré-

cédentes. La tète , les antennes et le prolhorax sont comme chez l'espèce

en question. Les élylres sont plus allongées, plus cylindriques
;
leur ponc-

tuation est mieux marquée et plus régulière sans l'èlre cependant tout-à-

fait
,
quelques-uns des points enfoncés étant placés un peu hors ligne dans

chacune des rangées qu'ils forment ; il existe aussi deux taches sur chaque

élylre , mais elles sont d'un rouge-sanguin vif et non fauves : la basilaire

est aussi un peu autrement faite; elle occupe bien , comme de coutume
,

le bord latéral et l'épaule , et sa forme est presque carrée ; mais au lieu

d'être coupée obliquement au côté interne , elle est presque en ligne droite
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el s'avance nioius près de la suture ; son bord postérieur présente aussi une

écliaucrure plus ou moins prononcée ; la tache apicaie est parfaitement

arrondie et un peu plus petite que chez la A-pustulala. Le dessous du corps

est revêtu d'une pubescence beaucoup plus abondante, d'un gris-argenté cl

à reflets soyeux. Les pattes sont pareilles.

Femelle : Elle est un peu plus petite que le mâle el son dernier segment

abdominal est creusé d'une fossette arrondie comme chez celle de la qua-

dn'imslulala , mais un peu moins profonde.

Du Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

«« Tcie assez allongée , ayant une sorte de cou en arrière des yeux ;

ceux-ci entièrement dégagés du prollwrax , plus grands

que chez les autres espèces du genre.

Esp. 15.

15. B. pnocERA. Oblonga
, postice latior, nigronitida , sublus parce grisco-

pubescens ,prothorace lœvi^ elytris convexis, obsoletissimc serialim punctatis,

basilale singuloque macula orbiculala apicali fulvis ; pygidio sublus reflexo.

— Long. 6 , 7 ^/3. Lat. 3 '/s , 5 ^/t lin.

Mâle : Oblongue , mais assez allongée el un peu élargie en arrière. D'un

noir profond
,
pre.-que mal en dessous , très-brillant en dessus. Tète fine-

ment ponctuée sur le vertex , vaguement et légèrement impressionée sur

le front , avec quelques fines rides flexucuses au bord interne des yeux.

Antennes robustes, de la longueur du prothorax , noires , avec le sommet

du 1'"' article et les deux suivans rougeàtres. Prothorax d'un tiers environ

plus large que long , largement ôchancré en avant , coupé presque carré-

ment en arrière , avec son lobe médian peu prononcé , large et très-fai-

blement arrondi ; finement marginè et réfléchi le long de ses bords laté-

raux, peu convexe sur le disque, avec ses côtés antérieurs fortement

rabattus ; il est lisse, sauf quelques très-petits points enfoncés , entremêlés

de fines rides à peine distinctes
,
qui forment une étroite bordure sur ses

quatre côtés. Ecusson lisse. Elytres deux fois et demie aussi longues quo

le prolhorax, trèsconvexes, el un peu élargies en arrière à partir du milieu

de leur longueur ; elles paraissent lisses à la vue simple , mais à la loupe

on y distingue de Irès-pelils points enfoncés disposés irrégulièrement sur un

double ou triple rang el qui fornienl ainsi des bandes longitudinales visi-

bles , du reste, seulement sur leur partie qui est noire ; ces bandes sont un

peu confuses près do la suture et des bords latéraux par suite d'autres

petits points qui couvrent leurs intervalles ; leurs deux cinquièmes anté-

rieurs sont d'un jaune fauve clair cl brillant ; elles ont en outre chacune

une assez grande tache arrondie cl loulà-fail apicalc de nième couleur,

qui envahit presque la suture. Dessous du corps cl pattes revêtus de poils
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grisâtres coucliès , Iros-fuis et cachant à pciue la couleur du fond. Pattes

assez robustes ; tarses médiocrement larges ; leur o" article cordiforme ,

fendu presque jusqu'à sa base. Pygidiura ayant son bord inférieur replié

en avant , ce qui donne à son extrémité la (orme d'un cône obtus et com-

primé transversalement. Dernier segment abdominal ayant une dépression

transversale peu profonde.

Femelle : Elle est plus petite et un peu plus étroite que le mâle ;
son der-

nier segment abdominal est largement et profondément écliancré dans sou

milieu pour recevoir le pygidium
,
qui est fait comme celui du mule ; ce

même segment a sur la ligne médiane une fossette arrondie assez grande

et profonde. Elle présente en outre dans la coloration de ses élylres une

particularité qui parait être sexuelle ; la couleur fauve au lieu d'occuper

plus du tiers de la base , n'en couvre tout au plus que le quart ; les taches

arrondies et apicales de même couleur sont aussi sensiblement plus petites

que chez le mâle.

Du Brésil.

Cette belle espèce , la plus grande de toute la section actuelle , m'a été

communiquée par MM. Chevrolat , Buquet , Dupont et Klug. Les deux

premiers m'ont envoyé chacun un mâle , les deux derniers une femelle.

B. Prosternum et mesosternum plus ou moins larges ; le premier enfoncé

entre les hanches antérieures , le second perpendiculaire.

Genres 7-8.

VII. (5i) STEUEOMA.

bahia. Dej. Cat. ed 5 p. 441.

Tarses allongés , très-larges chez les mâles ; leur l" article rétréci gra-

duellement dans sa moitié postérieure , le 5" suborbiculaire
, fendu seulement

à moitié de sa longueur; ceux des femelles plus faibles ; leur 5° article fendu

dans SCS deux tiers antérieurs.

Corps plus ou moins court , robuste. — Tète de forme normale , un peu

fléchie en dessous , insérée dans le prothorax au moins jusqu'au bord pos-

térieur des yeux. — Ceux-ci grands , oblongs , médiocrement convexes et

distinctement échancrès. — Antennes robustes ; leur i" article obtusé-

raenl trigone ou subtriangulaire, le 2° Irès-court, prolongé en pointe aiguë

en dedans , le o" un peu plus long , obconique ; les suivans en triangle

allongé et assez aigu. — Prolhorax généralement assez grand , légèrement

avance en avant , assez largement marginé sur les bords latéraux , coupé

un peu paraboliquement de chaque côté de sa base , avec sou lobe médian

large et assez saillant 3 ses angles postérieurs toujours très-distincts et assez

53
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aigus. — Kciisson grand , en (riangic curviligne , large el assez aigu au

boni. — Elytrcs recouvrant le pygiJium en arrière 5 leur ponclualion

variable. —Proslernuni et mesos(ernum assez larges. — Pâlies robustes
,

s'allongeant assez fortement de la 3*^ paire à la l''"; jambes droites,

s'élargissant peu à peu de la base à leur sommet , munies sur leur face an-

térieure d'une carène saillanlo , rapprochée de leur tranche interne ; la

tranche dorsale bi-carènée.

J'établis ce genre sur un certain nombre d'espèces
, presque toutes de

}:rande taille , d'un faciès robuste , el qui se distinguent de tous les genres

qui précèdent et qui suivent par la forme particulière de leurs larses chez

les mâles. Ces organes sont élargis au point de former chez la plupart

d'entre elles une sorte de large palette. Ce caractère s'affaiblit un peu chez

les femelles , mais en restant encore assez prononcé pour qu'elles l'em-

portent à cet égard sur les individus des deux sexes des autres genres. Les

jambes ont aussi une forme étrangère à toutes les espèces précédentes el

qui ne se retrouvera plus que chez un petit nombre de celles du genre sui-

vant. Elles ne diffèrent pas chez les femelles de ce qu'elles sont chez les

mâles ; tout au plus sont elles un peu moins longues, et encore la diCférence

est elle peu apparente. Sous le rapport du prothorax ces insectes font le

passage entre les genres de la section qui précède et ceux qui terminent

celle-ci. Son lobe médian est notablement plus prononcé que chez les pre-

miers, et bien loin d'atteindre à la grandeur démesurée qu'il acquière chez

les Urodera. On le voit en outre d'irrégulièrement et peu convexe qu'il est

dans les espèces placées à la lèle du genre, se voûter davantage et prendre

nne l'orme très-régulièrement convexe, quoique moins que celle qu'il affecte

chez les Urodera. Le passage entre les deux formes est assez brusque pour

que ces dernières puissent servir à grouper les espèces. L'écusson a éga-

lement une forme constante , mais qui n'est pas particulière au genre ; on

la retrouvera dans les deux qui suivent. Enfin le mesosternum se présente

sous deux formes diCférentcs qui m'ont servi à partager le genre en deux

sections et qu'on trouvera par conséquent indiquées plus bas.

Les espèces qui suivent s'élèvent à 12 dont 10 du Brésil , 1 de Bolivia

el 1 du Mexique.

Division I. Saillie mélaslernale formant une lame transversale détachée du

metastemum cl coupée carrément sur son bord libre.

E«p. 1-7.

Prothora x non régulièrement voûlé en dessus , s'abaissant obliquement sur

les côtés avec les nnléricur.i rabattus. Esp. 1-3.

Obi. Le proihorax des trois espèces qui composent ce petit groupo ne

diffère de celui des liabia ^t-puslulata , cruentata et procera qu'en ce que

!

4
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SOI! lobe basilaiie est plus grauii. La iKiMio générale du corps , celle des

élylres el leur système de coloration oui égaletncnt l'analogie la plus intime

avec celles de ces espèces. Celles-ci rallachenl par consénuent le genre

actuel au précédent.

i. S. ROBUSTA. Breviler oblonga, myionilida ,sublus opacavlx pubescens,

prothorace mimts convexo , longUudme haud muUo laliore ; eiyCris subregula-

riter punctalo-slrialis , shiQulo tnaculis dwibus muf/nis [allera basilari qua-

Urata sttdiram ferc altingenle inlusquc oblique Iruncata , allera obliqua, api-

calij , fulvin. — Long. 4 '/a. Lat. 5 lin.

Mâle : Elle est intermédiaire pour la forme entre les Babia A-plagiala et

i-puslulata , étant plus allongée que la première, moins que la seconde, et

moins convexe que toutes deux. D'un noir [)rofond , mal en dessous et sur

les pattes, brillant en dessus. Le corps est revêtu d'une Irès-fme pubescence

courte el peu serrée. Tète plane , vaguement irapressionée outre les yeux,

lisse. Antennes noires , robu>tes ,
presque de la longueur du prothorax.

Ce dernier d'un quart à peine plus large que long
,
peu convexe el très-

régulièrement abaissé dans toutes les directions, avec sou lobe médian

basilaire large el Ironquo carrément ; il est lisse eu dessus , sauf sur les

bords latéraux qui sont assez largement rebordés et rugueux sur ce rebord
;

la base l'est aussi , mais beaucoup plus étroitement , et l'on voit des im-

pressions assez vagues à la base de sou lobe. Ecusson en triangle curvi-

ligne, lisse. Elytres à peine deux fois aussi longues que le prolliorax ,

parallèles , et ayant chacune dix rangées de très-petits points enfoncés

,

assez régulièrement disposés, avec les intervalles entra ces rangées lisses

,

sauf sur les bords latéraux qui sont pointillés d'une manière assez serrée
;

elles ont chacune deux grandes taches d'un fauve clair et brillant : la pre-

mière lout-à-fait basilaire occupe le tiers environ de la base, est presque

droite en arrière , tronquée au côté interne parallèlemeul à l'écusson, et se

réunit presque à sa correspondante du cùié opposé; la seconde apicalen'en-

vahil pas entièrement rexlrémité, est assez régulièrement oblongue et dis-

posée obliquement. Pattes extrêmement robustes, les anlérieures propor-

lionuellement plus allongées que chez les autres espèces du genre; les

carènes des jambes très-prononcées. — l^a femelle m'est iuconuue.

Du Brésil.

Je Tai trouvée sans nom dans la colleclion de M. le Marquis de Brème.

2. S. coGNATA. Breviler oblonya , nigronilida . sublus vix pubescens
,

prolhorace iul convexo , longiludine evidenler laliore, eiy tris fasc/ulim punc-

lalo-slrialis , sinrjulo macuiis duabus magnis [allera basilari qnadrata inlus

cbliqxic Iruncala , allera apicis obliqua) fulvis. — Long. 4. Lai. r» lin.
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Bahia cogitata. Du. Cat. éd. 3. p. AU.

Mâle : Un peu plus petite et un tant soit pea plus conrle et plus con-

vexe que la robusla dont elle diffère par les caractères suivans : son pro-

Ihorax est d'un tiers au moins plus large que long; il est plus convexe

sur le disque, moins régulièrement déclive sur les côtés, les antérieurs

étant plus rabattus : la tache basilaire des élyires est sensiblement moins

grande d'ayant en arrière et son angle intérieur n'arrive qu'un peu au-delà

de la 5" sirie ; l'apicalo est plus oblique, et plutôt -oblusément trigone

qu'oblongue; ces taches sont en même temps d'un fauve plus vif et plus

foncé. Pour tout le reste elle ressemble à la robusla.

La femelle est un peu plus large que le mâle. Son dernier segment

abdominal est pourvu d'une fossette quadrangulaire assez grande et bien

marquée.

Du Brésil. Je n'en ai vu qu'un mâle qui m'a été communiqué par

M. Germar , et cinq femelles que j'ai reçues de divers côtés.

3. S. GO>siMiLis. Oblonga, nigronilida sublus vix pubescens , prothorace

sat convexo , longiludine evidenter laliore , ehjlris subregulariter pimclalo-

slrialis, singulo maculis duabus magnis [aller basilari intus oblique Iruncala .

altéra apicis obliqua) fulvis. — Long. 4. Lat. 2 lin.

Mâle : Aussi allongée , mais d'un tiers plus étroite que la cognaia el

presque semblable pour la forme à laBabia ^t-puslulala mâle. A part cela

elle ne diffère de la cognaia que par les trois points suivans : son prolhorax

est encore plus rabatlu sur les côlés , ce qui fait paraître le disque

un peu plus convexe en avant ; la ponctuation de ses élytres est plus ré-

gulière, les points étant disposés dans chaque rangée sur une seule ligne

un peu inégale ; enfin la tache fauve basilaire de chaque élytre s'avance

un peu plus près de la suture et atteint la 2'- strie. Sous ce rapport cette

espèce est intermédiaire entre la cognaia et la robusla. — Femelle in-

connue.

Elle se trouve également au Brésil.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire, celui de la collection de M. Dejean,

qui l'avait pris pour le mâle de la cognaia , dont il ne possédait qu'un

exemplaire femelle pris par moi aux environs de Hio-Janeiro. J'ai connu ,

comme on vient de le voir, le mAle de la cognaia-^ il ressemble complé-

Icmcnt à sa fenielle pour la forme, taudis que l'espèce actuelle, saus ses

pattes antérieures plus longues, ses jambes très-carénées cl ses tarses

(rès-larges , serait presque impossible à distinguer de !a liabia i-puslulala

màlc. lille est par conséquent parfaitement distincte.
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** Prolhorax régulièrement voûté en-dessus; ses eôlés anlér/eurs à peine

rabattus. Esp. 4-7.

4. S. AisciiORALis. Quadrato-ovata
,
parallela , nigra , ventre pecloreilue

sat dense sericeo-pubescentibus , capile subldilcr punctulalu, prolhonice lœvi

sculelloque saturale œneis vcl cijanesccnlibus; protlwruce cunvexu , lobo baseos

recte truncalo, elylris crebre punclatis , margine lalerali anlico refleto ,

fulvo-rufis, macula communi maxima anlice triloba, ajanescenle.— F.oiig. 4

Lai. ô liu.

Var. a, Elylris macula magna co>nmu7ii oblonga iinguloque fascia ab-

breviata œneis.

iWâ/c ; Courte
,

parallèle, subquadrangulairc , et d'un /acte* très-ro-

buste. Dessous du corps et pattes d'un noir presque mat; le premier est

revêtu d'une pubescence verdâlre à reflets soyeux et serrée. Tète d'un

vert-bronzé foncé ou d'un bleu obscur
,
plane sur le front , couverte de

Irès-pelits points enfoncés aciculés et ayant entre les yeux deux impres-

sions en arc de cercle à concavité interne ; ces points et ces impressions

parfois à peine distincts. Antennes très-robustes, d'un tiers environ plus

courtes que le prolhorax , noires avec le 2" et le 3° articles fauves. Pro-

Iborax de la couleur de la tèle
,
presque du double plus largo que long

,

arrondi et assez fortement marginèsur les côtés, largement mais médio-

crement lobé au milieu de sa base, avec le lobe coupé carrément; très-

régulièrement convexe sur le disque, lisse, sauf sur les rebords latéraux

qui sont assez fortement rugueux et le long de la base, surtout sur les côtés

du lobe médian. Ecusson de la couleur de la tète et du prolhorax , lisse.

Elylres un peu moins du double plus longues que le prolhorax
,
paral-

lèles
, ayant leur rebord marginal antérieur plus prononcé et plus réfléchi

que dans le reste du bord latéral , convexes et couvertes de petits points

enfoncés, serrés et disposés sans ordre ; elles sont d'un rouge-fauve assez

brillant et ont trois lâches de la couleur du prothorax et de la tète : une

suturale triangulaire, commenranl en pointe aiguë sous l'ocusson , s'élar-

gissaiit régulièrement et rapidement ,
puis redevenant linéaire à peu de

distance de l'extrémité ; les deux autres commencent sur chaque élylre

sous le tubercule humerai, sont larges et, se portant sur la lâche suturale,

se confondent avec sou extrémité élargie; il en résulte une tache com-

mune trilobée et ayant la forme d'une ancre dont les branches seraient

aussi longues que la tige, l'attes Irès-robuslcs ; tarses très-dilatés
;
jambes

fortement carénées. Saillie mésosternale très-saillante. — La femelle

m'est inconnue.

Var. a. Elle dilTèrc du type en ce que les bandes des élytres sont abré-

gées à leur extrémité posléricurc cl n'alleignent p;is à beaucoup près la
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lâche stiluralc, qui elle même , au lieu d'èlre triangulaire, est obloriguu.

11 est probable qu'il existe des exemplaires chez qui les baûdes eu ques-

tion se réduisent à desimpies points ou même disparaissent complèlenienl.

Cetle belle espèce est du Mexique. J'ai reçu le type de M. le marquis

de Brème et la variété de M. Dupont.

C'est la seule, avec la suivante, qui ait le rebord marginal antérieur

dilaté à sa base.

o. S. ANGULAKis. Quadrato-ovata
,

jmraltela , subtus nigra sal Uen>,

sericeo-pubescens , supra salurale œneo-viridis vel cyanea , nilida ; prolhu-

race convexo , lœvi , lobo baseos recte Iruncalo ac svpra bt-impresso ; clylris

convexis , margine antico reflexo , crebre ac evidenler punclalis , singuio

fasciis duabus [altéra baseos angulata , altéra apicis arcuata) rubro-fulvis .

— Long. ô'I^, Â Lat. 2 ^4 » ^ lin.

Bahia co?ivexa. Dej. Cat. éd. 3, p. 441.

Var. a. Capile prolhoraceque subtiliter punclulatis.

Var. B. ElyIris obsolète punclalis.

Var. C. Elylrorum punctis fascialim digeslis , inlersUliis subitln:

punclulatis

.

V'ae. D. Minov, elijtrorum fascia basilari intus abbreviala.

Mâle : Elle ressemble complètement à Vanchoralis pour la taille ,
1

1

l'orme générale et celle de toutes ses parties sans exception; elle parait

seulement un peu plus sujette à varier sous le rapport de la taille et quel-

ques exemplaires sont un pea plus convexes que les autres ; mais je n'ai

pas vu assez d'exemplaires de Vanchoralis pour assurer qu'elle ne varie

pas un peu comme celle-ci Les différences entre les deux espèces portent

uniquement sur le dessin des élylres. Dans l'espèce actuelle la coulent

générale do ces dernières varie, comme sur la tète et le prothorax , du

vert-bronzè foncé au bleu plus ou moins obscur et souvent virescent ; il

existe sur cliacune d'elle deux bandes d'un rouge-fauve plus ou moins vif :

l'une toul-à-fail basilairc, l'autre apicaic ; la première varie beaucoup sou^^

le rapport de la largeur et de l'étendue , mais jamais elle n'envahit au-delà

d'un peu plus du cinquième de l'élylre ; tantôt elle commence près des

C(M6s de ^écu^;Sou
,
par conséquent à quelque distance de la suture , tantôt

elle embrasse l'écusson sur les côtés ainsi qu'eu arrière cl rejoint presque

sa correspondante ; sur l'épaule elle est toujours entamée par une saillie

en triangle très-aigu de la couleur du fond et qui s'avance sur le tuber-

cule humerai; enfin sur les côtés elle se prolonge le long du bord latéral

u un peu moins de la moitié de la longueur de l'élytre ; la bande apicale

onvahil complètement lo sommet de cetle dcniièro et débute extrC'mc.
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lucul près (le la siiluro, puis remonle le loug du bord ialéral à-peu-près

au quart posléricur de ce dernier, sans jamais aller plus loin el rejoindre

la liande précédente 5 elle varie aussi sous le rapport de la largeur el de

la longueur et chez quelques exemplaires elle devient simplement obion-

gue au lieu d'oiro rénifortne. Le dessous du corps el les pattes sont exac-

tement comme chez Vanclwralis.

Femelle : Elle est tantôt aussi grande que le mâle, tantôt un peu moins

ou un peu plus; outre ses tarses sensiblerneut moins larges , elle en dif-

fère par une petite fossette oblongue et assez profonde dont est muni son

dernier segment abdominal.

Outre les variétés dans la forme des bandes des élytres qui viennent

d'être indiquées , il eu existe quelques autres qui portent uniquement sur

la ponctuation.

Var. a. a l'aide d'une forte loupe on découvre chez elle de très-

petits points enfoncés assez serrés sur la tète el le prolhorax, points dont

les exemplaires typiques ne présentent presque aucune trace. Ceux des

élytres sont à l'état normal.

Vak. B. Ces derniers, au lieu d'être bien distincts à la loupe, sont

beaucoup plus petits que de coutume.

Var. C. Elle est plus inaporlante, les points des élytres étant disposés

en bandes composées de trois ou quatre rangées ; les intervalles entre ces

bandes sont couverts de points plus petits et médiocrement serrèn. Ou

pourrait la prendre pour une espèce à part ; mais il est évidoal que chez

les individus typiques la ponctuation ne i>araît confuse que parce que les

intervalles entre les bandes de points sont couverts de jioiiils aussi gros

et aussi serrés qui font disparaître l'arrangement primitif. On aperçi>it des

traces de ce dernier sur les bandes fauves de la base des élytres.

Enfin la variété 1) est établie sur un exemplaire de uioilié au moins

plus petit que de coutume, qui m'a été envoyé par M. KoUar. Ses bandes

fauves des élytres sont plus étroites que de coutume et celle de la base

est un peu abrégée au côté interne.

Du Brésil. M. Claussen l'a rapportée en assez grande abondance de la

province deGoyaz. Elle a été également prise à Bolivia par M. A. d'Orbi-

guy. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires sans compter ceux en

ma possession.

J'ai cru devoir changer le nom de convexa que M. le comte Dejeau lui

avait donné, attendu qu'il ne lui convient pas plus qu'a une foule d'au-

tres espèces de ce groupe. Un assez grand nombre sont même plus

convexes.
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G. s. CLiiELLATA. Quaûralo-ovala , sublus cum pedibus nigra , lenui

lergue argenteo-sericea , supra cyanco-virescens , nitida
, prothorace lœvi

,

lolo bascos rccte Iruncalo ac bi-impresso ; clylris convexis, crcbre punctalis,

singulo fascia lala arcuata baseos maculaquc oblonga apicis, rubro-fulvis.—
Long. 3'/,, 4 Lai. 33/4, 5 lin.

Var. a. Supra nigro-cœrutea.

Mâle : Elle ressemble complôteraenl aux exemplaires les plus convexes

de Vangularîs sous le rapport des formes. Le dessous du corps et les pattes

sont d'un noir presque mat , le dessus est d'un bleu virescenl brillant. Elle

ne diffère de l'espèce en question que par les caractères suivans : le bord

marginal antérieur des élylres n'est nullement dilaté ni réfléchi; la bande

basilaire d'un rouge fauve des èlytres est aussi large que chez les exem-

plaires de celle espèce qui l'ont à son maximum de développement 5 elle

commence Ircs-près de la suture sous l'écusson et, au lieu d'être anguleuse

sur l'épaule, décrit une courbe régulière en s'arrêlant aa liers environ

de la longueur du bord latéral ; la tache apicale est large , oblongue , toul-

à-fait terminale, presque réunie à sa correspondante et ne remonte pas

sur le bord latéral; enfin la pubescence du dessous du corps est notable-

ment plus lisse et d'une couleur argentée à reflets soyeux.

Femelle: Comme celle de Vangularîs, elle a sur le dernier segment

abdominal une petite fossette oblongue assez profonde. L'unique exem-

plaire que j'ai sous les yeux est notablement plus grand que le mâle.

Var. a. Dessus du corps d'un noir bleuâtre brillant.

Celle espèce est très-voisine de Vangularîs
;
je l'en crois cependant di>-

tincle, surtout par la forme du rebord marginal antérieur des élylres. Les

bandes basilaires de ces dernières ont aussi dans l'espèce en question une

forme caractéristique que je n'ai jamais vu disparaître au milieu des mo-

difications qu'elles présentent sous le rapport de la longueur et de la lar-

geur; ici elles ont une toute autre forme.

Je n'ai vu que deux exemplaires du lype , un mâle que m'a communi-

qué M. Chevrolat comme venant de Buénos-Ayres (f), l'autre femelle

que j'ai trouvé sans désignation de pairie dans la collection de M. Dupont.

La variété appartient à M. Guérin-Méncville.

7. S. coNcoLOR. Brcviler oblonga , sublus cum pedibus nigra tenuUcrque

pubescens, supra saturale cyanca , nilida
,
prothorace convexo lœvi

,
lobo ba-

seos modicc produclo , recle Iruncalo , supra oblique bi-imprcsso ,
clylris sal

crcbre punclulalis. — Long. 5, 3 '/,. Lai. 2 , 2 '/4 lin.

Vau. IJ. Tola nigra , nilida.

(1) Je doute que cet hahilal soit exact; celle espèce a un faciès entièrcmcn'

brésilien.
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Mâle : Courte, oblonsiie et assez convexe. Dessous du corps et pâlies

d'un noir peu brillant ; le premier revêtu de poils fins, couchés et assez

longs , d'un gris-verdûtre ; dessus d'un beau bleu uniforme assez foncé ,

brillant, et un peu virescent sous certains aspects. Tète plane sur le front,

très-finement poiulillée , ayant un sillon transversal peu profond, ondu-

leux et entier au niveau du bord postérieur des yeux , et parfois une vague

fossette oblongue sur le front. Antennes de la longueur du prothorax
,

noires , avec le 2° et le 5* articles rufescens, Prolhorax d'un tiers environ

plus large que long , régulièrement arrondi sur les côtés , qui sont assez

largement marginés , ayant son lobe médian basiiaire très-large , mais

médiocrement prononcé et coupé carrément ; il est fortement et réguliè-

rement convexe en dessus et lisse , sauf sur les rebords latéraux qui sont

distinctement rugueux ; on voit en outre de chaque côlé de la base du lobe

basiiaire une dépression oblique peu profonde et qui n'est même bien vi-

sible que sous un certain jour. Ecusson en triangle curviligne régulier

,

lisse. Elytres à peine du double plus longues que le prothorax , convexes,

subparallèles , ayant les épaules assez saillantes et obtuses ; elles sont

couvertes de petits points enfoncés assez serrés , et qui , au premier coup

d'oeil, paraissent disposés sans ordre; mais en les examinant avec attention

on voit que la plupart d'entre eux sont alignés et forment des bandes où

ils sont arrangés sur trois ou quatre rangs. Pattes très-robustes; jambes

fortement carénées ; tous les tarses extrêmement larges.

Femelle : Un peu plus grande que le mâle dont elle ne diCFère , outre ses

tarses moins larges, que par son dernier segment abdominal qui est étroi-

tement canaliculé sur la ligne médiane dans toute sa longueur.

La variété A parait au premier coup-d'œil former une espèce distincte
;

mais , après un examen attentif
,
je ne lui trouve absolument d'autres dif-

férences avec le type que les deux suivantes : sa couleur est en entier d'un

noir assez brillant, et les deux impressions obliques de la base du pro-

thorax sont an peu plus marquées , et encore cela n'esl-il pas constant.

Du Brésil et de Bolivia.

Le mule typique ni'a été communiqué par M. Dupont , la femelle par

M. Guérin-Mèneville et le Muséum d'histoire naturelle de Paris. Je tiens

la variété de M. Kollar et M. Klug.

Par sa coloration elle ne se rattache à aucune espèce du genre et devrait

être mise à part , soit au commencemcnf soit à la fin du groupe actuel
;

mais la dilatation très-prononcée de ses tarses et la forme de son pro-

thorax exige qu'elle ^oit placée ici. Dans les espèces qui suivent les tarses

diminuent de largeur, tandis que le prothorax augmente en étendue.

U
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Division If. Saillie mésosiernale ne dépassant pas le niveau du mesosternum, 1

à peine ou non détachée de ce dernier. Esp. 8-12.

8. S. MARGiNELLA. BrevUcr oblonga , nigra , sublus subtililer pubescens ,

prothorace lœvi , lobo baseos subrolundato , elytris fulvo-testaceis
, fasciatim

punclalis , interstiliis coriaceis , sutura margineque tenuiter fusco-œneis. —
Long. 2 '/s , 5. Lat. 1 ^-/s , 2 lin.

Mâle : Semblable pour la forme à la concolor. D'un noir assez brillant

sur la tête et le prothorax , mat sur les pattes et le dessous du corps. Ce

dernier revêtu d'une fine pubescence courte et peu serrée. Têle finement

poinlillèe, ayant un sillon court , assez profond sur le verlex, et un second

plus fin sur le front
; celui-ci un peu déprimé transversalement et couvert

de très-fines rides irradiant dans tous les sens. Antennes robustes , noires,

presque aussi longues que le prolhorax. Ce dernier des deux tiers plus

large que long , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, avec

le lobe médian médiocrement prononcé et subarrondi ; il est médiocre-

ment convexe sur le disque, et lisse , sauf sur ses bords latéraux qui sont un

peu ponctués ; deux fossettes peu marquées se voient à la base du lobe

médian. Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elytres courtes, parallèles;

elles ont chacune neuf bandes de petits points enfoncés disposés sur deux,

trois et même quatre rangs dans chacune , avec le commencement d'une

dixième à la base ; les intervalles paraissent assez fortement coriaces à

la loupe
;
elles sont d'un fauve testacô médiocrement brillant , avec une

étroite bordure marginale commençant au bord postérieur du lobe des

épipleures , et une ligne sulurale un peu plus large, d'un bronzé fuligi-

neux assez brillant. Pattes robustes
;
jambes fortement carénées. — La

femelle m'est inconnue.

Du Brésil. Collection de M. Dupont et de M. le Marquis de la Ferlé-

Sénecterre.

9. S. TETBASPILOTA. Oblonga,nigronitida, subtus opaca tenuiterque pubes-

cens
,
prothorace convexe , lœvi , lobo baseos subrotundalo ; elytris cvidcnler

punctato-striatis , mterstitiis subliliter alutaceis vageque punctulatis , singulo

maculis duabus magnis ( altéra basilari arcuata , altéra oblonga apicis
) ,

rubro-fulvis.— Long. 3 , 5 /,. Lat. 1 ^/^^ , lin.

Var. a. Supra nigro-œnea.

Mâle : Elle ressemble presque entièrement à la cliiellala par le dessin

de ses élytrcs ; mais elle en est bien distincte par sa taille plus petite, sa

forme moins robuste
,
plus allongée , la ponctuation de ses élytres et ses
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tarses moins ditalés. D'un noir profood , mat en dessous, trè£-brillant

en dessus
,
parfois un peu bleuAlre. Tète plane sur le front , vaguement

impressionèe , ayant parfois entre les yeux deux petites fossettes ar-

rondies
,
peu marquées ; elle est couverte de très-petits points enfoncés ,

aciculés, assez serrés, et entremêlés de rides nombreuses, flexueuses dans

tous les sens ; le tout bien distinct à la loupe chez certains exemplaires
,

presque invisible chez les autres. Antennes presque de la longueur du

prothorax , noires, sauf le 2® et le 3" articles qui sont ferrugineux. Pro-

Ihorax d'un tiers environ plus large que long , assez convexe , avec les

côtés antérieurs et latéraux fortement et régulièrement déclives ; les der-

niers sont assez largement rebordés ; le lobe basilaire est très-large, assez

saillant , el légèrement arrondi en arriére ; toute la surface supérieure

est lisse , sauf les rebords latéraux qui sont rugueux comme de coutume;

on voit en outre deux dépressions obliques à la base du lobe médian
,

parfois accompagnées d'une troisième arrondie au milieu. Ecusson lisse.

Elylres une lois et deux tiers environ de la longueur du prolhorax , ayant

chacune dix rangées de points enfoncés petits , mais bien marqués pour

ce genre , et presque tout-à-fait régulières ; les intervalles sont plus ou

moins visiblement coriaces selon les individus et présentent eu outre quel-

ques Irès-petils points enfoncés épars ça et là ; chaque élytre a deux

taches d'un fauve vif , très-semblables à celles de la clilellala, c'est-à-dire

larges , et dont la basilaire plus ou moins arquée touche l'écusson et arrive

à un peu plus du tiers de la longueur du bord latéral ; l'apicale envahit

l'extrémité et est plus ou moins réniforme. Dessous du corps revêtu d'une

pubescence verdâlre peu abondante et à reflets soyeux. Pattes moins ro-

bustes , et tarses moins dilatés que chez la clitellala ; les jambes sont aussi

moins fortement carénées.

Femelle : Son dernier segment abdominal est creusé à son extrémité

d'une petite fossette oblongue et assez profonde , qui parfois s'étend jus-

qu'à sa base.

Var. a. Elle ne diffère du type qu'en ce que le dessus du corps est d'un

bronzé obscur
,
presque noir , et très-brillant.

Du Brésil intérieur et de Bolivia.

Je l'ai reçue de MM. de Brème , Chevrolat , La Ferté Sèneclerre et

Guérin-Méneville. La variété m'a été envoyée par M. Klug.

10. S. LiBERTiNA. Obloïiga , nigronilida , sublus tenuiler jmbcscens ,pro-

ihorace convexo , longiludine vix laUore ; elijlris suhlililcr punclalo-strialis,

inlcrsliliis lœvibus , singulo fascia lata transversa bascos poslice emarginala

maculaque magna apicis , oblonga , rufis. — Long. 3. Lai. 2 liu.

Femelle : Voisine de la telraspilola , mais bien distincte par les carac-
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tères suivans : £lle est ua peu plus convexe sans être plus courte. Son

prothorax est un peu plus voûté et sa largeur l'emporte à peine sur sa

longueur ; le lobe de sa base est un peu plus prolongé et coupé très-

carrément , les côtés de la base sont plus obliques ; les deux dépressions

dont le lobe en question est muni en dessus sont plus profondes. L'écos-

son est plus petit et moins large. Les bandes des élytres sont d'un rouge-

cerise vif et très-brillant; la basilaire est plus grande et occupe plus

du quart de la longueur de chaque élytre ; elle touche l'écusson et en ferait

autant de la suture, si elle n'était pas arrondie dans cbt endroit ; son bord

postérieur est largement et faiblement échancré, et, comme elle se prolonge

à peine sur le bord latéral , elle n'est pas à proprement parler arquée ; la

tache basilaire est aussi très -grande, terminale et très-régulièrement oblon-

gue ; enûn la ponctuation des élytres est plus fine , régulière , et les inter*

valles entre les deux rangées qu'elle forme sur chacune d'elles sont lisses.

Comme chez la femelle de la lelraspilola , le dernier segment abdominal

est pourvu d'une petite fossette oblongue. — Le mâle m'est inconnu.

De Bolivia d'où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui m'a été communiqué par M. Guè-

rin-MénevilIe. Quoique je n'ai pas vu le mâle je la rapporte sans hésiter

au groupe actuel , d'après la forme aiguë des articles de ses antennes , la

troncature du lobe de son prolhorax et la forme de ses tarses.

H. S. iMiCTA. Breviter ovala, nigronilida , siiblus tenuiter pubescens
,

prothorace longiludine vix laliore, convcxo, lobo baseos rccte Iruncato ; ehjtris

distincte punclato-strialis , interstitiis sparsim punclulatis , sîngulo fascia

angusla angulata baseos maculaque majori oblonga apicis
, fulvis. — Long.

2 '/j. Lat. 1 3/4 lin.

Femelle : Elle est beaucoup plus courte qu'aucune des espèces qui pré-

cèdent, notamment que Vangularis et ï'anchoralis, sans être carrée comme
ces deux espèces , et sa taille est plus de deux fois plus petite. Sa couleur

est d'un noir brillant en dessus , mat sous le corps qui est revêtu d'une

pubescence virescenle fine, mais assez dense. Je ne peux découvrir au-

cune différence entre son prothorax et celui de la libertina , mais son écus-

son est plus court et plus large. Ses élytres sont dislincteraent ponctuées

en stries un peu irrégulières , comme de coutume , avec des points plus

petits épars sur les intervalles j la tache fauve qu'elles ont chacune à leur

base , ressemble complètement à celle de Vangularis , c'est-à-dire qu'elle

forme une bande étroite atteignant presque l'écusson et entamée sur

l'épaule par une saillie aiguë que forme la couleur du front ; mais la tache

upicale diflèrc do celle de cette espèce et ressemble tout-à-fuit à celle des

deux précédentes » étant assez grande , régulièrement oblongue et trans-
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versale. Les pattes sont comme chez les femelles des précédenles , avec

les jambes fortement carénées.

Du Brésil. Elle m'a ëlë communiquée par M. Klug.

12. S. LDNARis. Breviter ovata , nùjronilida , subtus lenuiier pubescens
,

prothorace convexo , lœvi, longiludinc cvidcnler laliore , loho baseos rccle

Iruncato ; elylris sublilUer punctato-slrialis
, fulvis , macula maxima com-

muni arcuala , nigra. — Long. 2 -"/s. Lat. 1 ^4 '"'•

Mâle : Même forme que la précédente , mais cependant un tant soit

peu moins courte. Couleur générale noire , comme chez les précédentes.

Tète plane en avant , très-finement poinlillée , avec un faible sillon trans-

versal au dessus du verlex. Antennes presque de la longueur du prothorax.

Ce dernier convexe comme chez la précédente , mais sensiblement plus

voûté sur le disque et plus court, ce qui vient de ce que son lobe basilaire

est moins grand ; ce lobe est coupé très-carrémeut en arrière ; la base de

chaque côté est aussi coupée moins obliquement ; il est lisse en dessus. Ely-

tres finement et régulièrement ponctuées , d'un rouge-fauve vif , avec une

grande tache commune noire ; cette tache, qui est très-large, décrit un arz

de cercle assez régulier , à concavité antérieure dont la base arrive assez

près de Textrémitè , et dont les branches remontent sur chaque élytre jus-

qu'au quart antérieur de leur longueur, sans atteindre les bords latéraux;

les deux tiers postérieurs de ces derniers sont finement liserés de noir, et

en arriére de la tache la suture est de même couleur sur une faible éten-

due. Dessous du corps et pattes comme chez les précédentes.

Du Brésil.

Femelle : Semblable au mâle , sauf une petite fossette superficielle sur

le dernier segment abdominal.

J'ai trouvé le mâle innommé dans la collection de M, le Marquis de

Brème. La femelle m'a été envoyée par M. Klug.

VIII. (35) URODERA.

Babia. Dej. C'at. ctl. 5. p. -441.

Tarses semblables dans les deux sexes, irès-raremcnl un peu allongés, assez

robustes ; leur 3" article ovale-oblong
, fendu au moins dans les deux tiers de

sa longueur.

Corps court , robuste. — Tête de forme normale, presque toujours for-

tement repliée en dessous , insérée dans le prolliorax au moins jusqu'au

bord postérieur des yeux. — Ceux-ci assez grands ,
parfois ircs-grands.
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peu convexes, et dislincteraent échancrés. — Anlennes en générai médio-

crement robustes; leur l" arlicle quadrangulaire ou Irigone , le 2*^ très-

court
,
prolongé intérieurement en dedans , le 5® tantôt de même longueur,

tantôt un peu plus long , toujours obconique. — Prothorax de forme varia-

ble, mais ayant ses angles postérieurs toujours coupés carrément et aigus.

— Ecusson en triangle curviligne , large, et assez aigu à son sommet.

—

Elylres ne recouvrant qu'imparfaitement le pygidium chez la plupart. —
Proslernum et mesoslernum de largeur variable. — Pattes rarement un

peu allongées et inégales, presque toujours subégales et robustes
;
jambes,

surtout les antérieures
,
plus ou moins fortement carénées.

La ressemblance complète entre les tarses des deux sexes et l'absence

de dilatation chez ceux des mâles , constituent les caractères essentiels ,

et même
, à proprement parler, uniques

,
qui distinguent ce genre du pré-

cédent. Il est moins homogène que celui-ci , les organes les plus impor-

tans éprouvant des modifications plus nombreuses. Le prothorax surtout

est remarquable sous ce rapport. Après avoir reproduit exactement les

deux formes qu'il affecte chez les Slereoma , il finit par en prendre une qui

le ferait ressembler complètement à celui des Lamprosoma , si son lobe

postérieur n'était pas plus grand
,
plus large , et fortement tronqué. A me-

sure que ce changement s'opère, la forme générale devient plus courte,

plus ramassée , la tête se replie davantage en dessous ; le prolhorax déjà

court en dessous chez toutes les autres espèces delà section, diminue encore

dans le sens de la longueur et finit par se réduire à un filet transversal qu'on

no peut mettre à découvert et observer qu'en relevant fortement la tôle;

enfin le mesosternum devient très-large , mais en se séparant Irès-rare-

menl du metasiernum , à la difl'érence de ce qui a lieu chez les Slereoma.

Toutefois ces modifications , et quelques autres qu'on trouvera plus bas
,

n'ont aucune valeur générique , et ne peuvent servir qu'à grouper les

espèces.

J'en décris 21 de ce genre sur lesquelles 8 sont du Brésil , 9 de Colombii^

et 5 du Mexique; la patrie de la dernière n'est pas connue.

Division I. Mesosternum médiocrement large. Prosternum étroit.

Esp. 1-8.

(JKUiirii I. Mcsoslvrnitvi sùpurù du viciuslcrinnu dans une iiarlio de su hauteur-

l'rothorax non rigulicrcmcnl voiUà , s'abaissatit obliquement sur les cùtâSf avec Icf-

anlcrictirs rabailvs ; son lobe médian largo cl médiocre. Tcle peu fléchie en dessous.

Antennes robustes; leurs urlicles S-10 en triangle allongé et aigu. Pattes allongées ;

les antérieures plus longues gue les autres ; jambes antérieures et intermédiairei

droites , s'élargissant peu à peu , ayant une forte carène voisine do la tranche in-

terne i la tranche dorsale hi-caréncc ; larscA un peu allongés. Ehjtres cachant le

pijijidiuw ; leurs tégumcns peu solides. Esp. 1-2.

Obs. Les deux espèces de ce groupe , à part leurs tarses et leur forme
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plus courlc, ressemblent complèlemenl aux Slcrcoma cor/nala el connmilis

.

Elles uiiisseiil par conséquent le genre actuel aux Bahia, comme les deux

espèces en question le fout pour les SUireoma.

i. U. QCADKiPLAGiATA. Quadrato-ovola , nigronilida , sublus vix pubes-

cens
,
prothorace minus convexo , lobo baseos subrolundato ; elytris tenuiler

punclalo-slrialis , sin(julo maculîs duabus ( altéra hasilari quadrata intus

oblique Iruncala , altéra apicis oblonga)
,
fulvis, — Long. 2 '/a , 5 '/^ Lat.

-1 ^3,2 •/slin.

Babia quadriplagiuta. Dej. Cat. éd. 5. p. 441.

Mâle : Courte , convexe, et subparallèle sur les côtés , ce qui la fait

paraître en même tems carrée et ovale. D'un noir brillant en dessus, pres-

que mat et voilé en dessous par une très-fine pubescence. Tête et pro-

thorax lisses. Ce dernier très-inclinè , presque du double plus large que

long , fortement rabattu sur les côtés antérieurs , avec sa base coupée

assez obliquement de chaque côté, et munie dans son milieu d'un lobe pro-

noncé; la ponctuation des élytres est disposée en rangées assez régulières

et simples , et les intervalles entre ces rangées sont lisses ; on aperçoit

seulement sur quelques-uns d'entre eux de rares petits points disposés sans

ordre ; elles ont chacune deux taches fauves : une basilaire latérale
, plus

large que longue, arrivant très-près de la suture , tronquée obliquement au

côté interne, un peu échancrée en arrière, avec son angle interne fortement

arrondi ; l'autre est apicale , simplement oblongue, et un peu transversale.

Femelle :Son dernier segment abdominal présente une fossette en carré

long médiocrement profonde.

Du Brésil. J'en ai vu on assez grand nombre d'exemplaires.

2. U. QCADRiVEKRUCATA. BrevUer quadralo-ovala , nigronilida , sublus

vix pubescens
,
prothorace lœvi ; chjlris obsolète slriatis , slriis irregulariter

punclulalis , smgulo macults duabus ( allera parva quadrala ad angulum

baseos , allera apicis oblonga ), fulvis. — Long. 2. Lat. I '/j lin.

Dniia i-vcrrucatu. Dej. Cat. éd. 3. p. 441.

Mâle : Voisine de la ft-plagiala dont elle diffère par les caractères sui-

vans : elle est de près de moitié plus petite , notablement plus courte , e^

plus ramassée dans sa forme ; son prothorax est un peu plus convexe sur

le disque , et s'abaisse sur les côtés en formant une voùle plus régulière-

ment arrondie ; le lobe de sà base est plus saillant et plus fortement ar-

rondi ; les élytres présentent des sliies obsolètes en partie, mais distinctes

,

el dont le fond est occapé par une rangée de points enfoncés mal alignés;
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leurs (acl)es fauves sont plus petites ; la basilairo dépasse à peine l'épaule

en arrière , s'arrête en dedans sur la 4° strie en s'arrondissant, et son bord

postérieur est irrégulièreraent échancré en demi-cercle ; l'apicale est Irès-

régulièrement oblique et transversale.

Du Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean.

GhorrE 2. Jtlcsoxtcriwm plus étroit ijnc dans le groupe précédent, accolé au mctas-

terntim, Têle fccliie en dessous. Prothorax rcfjulièrevieiit voûté en dessus
,

forte-

ment lohé à sa hase. Antennes médiocrement robustes; leurs œi'ticles 5-10 en triangle

court , ohtus. Pattes de longueur presque égale , robustes ; ïambes un peu arquées en

dehors à leur sommet ; les antérieures ayant sur leur face antérieure une arête sub-

médiane médiocrement saillante ; leur tranche dorsale finement bicarénée. Elijtres

ne recouvrant le pygidium qu'en partie ; leurs téguniens solides,

* Corps un peu allongé et légèrement subcylindrique. Prothorax de même forme ;

son lobe médian coupé carrément. Esp. 3-3»

3. U. Vac. Oblongo-subcylindrica , nîfjro-œnea , suhlus sat dense pubes-

cens
,
prothorace sublUUcr punctulato , lobo baseos modice producto recle-

que truncalo ; elylris tenuiler punclato-slriatts , inlersliliis vage punctulaiis ,

rufia, macula magna communi lîlleram V mentientef nigro-œnea.— Long, o

'/4.2V4lin.

Vab. a. Elytris fulvis , sutura anguste singuloque fascia obliqua abbrc'

viala , nigro-œneis.

Femelle : Oblongue et en même tems légèrement cylindrique. D'un noir

bronzé assez brillant sur la têle et le prolhorax , mat sur les pattes et le

dessous du corps ; ce dernier revêtu d'une pubescence d'un gris-verdûtre,

assez longue , mais médiocrement serrée. Tète vaguement impressionée

sur le front . couverte de petits points enfoncés superficiels sur le vertex,

finement ridée au bord interne des yeux. Antennes de la longueur du

prolhorax , noires , avec leurs articles 2-5 fauves. Prothorax du double

environ plus large que long , coupé presque carrément à sa base, avec le

lobe de cette dernière assez saillant et tronqué très-carrément ; il est

fortement rabattu sur les côtés antérieurs et couvert de très-petits points

enfoncés sur les bords latéraux
,
qui le font paraître rugueux. Ecusson

lisse. Elylres un peu moins de deux fois plus longues que le prothorax
;

leur ponctuation est très-fine
, peu distincte , mais disposée en rangées

assez régulières
;
quelques points encore plus petits sont épars sur les in-

tervalles ; elles sont d'un beau rouge-fauve très-brillant , avec une grande

tache commune d'un bronzé obscur brillant , formant un Vdont le som-

met allcindrait rextrèmilé de la suture , et les branches arriveraient près

des tubercules humera ux sans toucher les bords latéraux. Pattes assez

robustes : carènes des jambes peu distinctes.
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La femelle a une dépression peu profonde sur son dernier segment

abdominal.

Vab. a. Les branches de la tache en forme de V sont effacées dans leur

moitié postérieure , de sorte qu'il ne reste plus que leur autre moitié qui

forme sur chaque élylre une courte bande quadrangulaire oblique ; la

suture àégalemenl conservé un étroit liseré de même couleur.

Du Brésil. J'en ai reçu deux exemplaires de M. Kluget un de M, Reiche.

4. U. HAMATiFERA. Oblotigo-elongata , subcylinduca , nigronilida , subtus

minus dense pubescens
,
prollwracc magno , basî bi-foveolato ; elylris subti-

liler punctato-slrialis , intersliliis vage punctulalis , singulo fasclis duabus

(altéra basilari arcuala infra scutellum prolensa hamumque mentienle, altéra

submarginali apicis), fulvo-sanguîneis . — Long. 5 , 4. Lat. l ^h ,'2 '// Un.

Mâle : Oblongue , allongée , et subcylindrique. D'un noir profond très-

brillant en dessus, mat sur le dessous du corps qui est revêtu d'une fine

pubescence peu serrée , d'un gris blanchâtre. Tète entièrement couverte

de très-petits points enfoncés entremêlés de fines rides onduleuses très-

serrées
,
plus prononcées au bord interne des yeux. Antennes un peu plus

longues que la moitié du prothorax , noires , avec leurs 5* et 4" articles

fauves. Prothorax un peu moins long que large, si rapidement déclive sur

les côtés qu'il parait subcylindrique , tantôt lisse , tantôt couvert de point»

enfoncés extrêmement petits , avec ses rebords latéraux assez largement

rugueux ; on voit en outre deux fossettes obliques assez grandes , bien

marquées et finement rugueuses dans leur fond , à la base du lobe posté-

rieur. Ecusson en triangle curviligne un peu allongé
, finement ponctué.

Elytres allongées pour ce groupe, subcylindriques, assez fortement lobées

à la base des ^épipleures , ne recouvrant qu'imparfaitement le pygidium,

ayant chacune neuf rangées irrégulières de très-petits points enfoncés

aciculés, et une dixième gemellée, incomplète, à la base près de la suture

les intervalles présentent d'autres points plus pelils dispersés çà et là • elles

ont chacune deux bandes assez larges , d'un rouge-fauve : la première

basilaire se porte entièrement sur le bord latéral en s'arrèlant au dessous

de l'épaule, et dans la direction opposée longe l'écusson
, puis la suture, en

s'arrétanl en pointu assez aiguë au quart de sa longueur, ce qui lui donne

la forme d'un hameçon ; l'autre aussi large, commence au tiers postérieur

de l'élylre , à quelque distance du bord latéral , puis se rapprochant gra-

duellement de ce dernier, s'arrête près de l'angle suturai où elle devient

toul-à-fail terminale. Jambes légèrement carénées sur leur tranche externe.

Femelle : Elle c-t notablement plus grande que le mâle, et son dernier

segment abdominal est creusé d'une grande et profonde fossette arrondie.

Cette-belle espèce est de Colombie.

55
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J'ai reçu le mâle de M. Buquel , la femelle de M. Guérin-Mènevilleet

la variété de M. Dupont.

5. U. soBBiNA. Oblongo elongala , subcylindrica, nigro-chalyhea , subtu$

tenuiler pubescens
,
prolhorace breviori , lœvi ; clytris sublililer punclato-

strialt's, singulo fascia arcuala baseos infra sculellum prolensa hamumque men-

tiente maculaque oblonga apicù
, fulvis. — Long. 2 ^/j. Lat. 4 '/j lin.

Femelle : D'un tiers plus petite que Vhamalifera et de la forme de celte

espèce dont elle diffère par les caractères suivans : sa couleur est d'un

noir à reflets bleu d'acier. Sa tête est presque lisse, et présente à peine

quelques très-fines rides au bord interne des yeux. Son prothorax est pres-

que de moitié plus court , et moins fortement lobé à sa base ; le lobe de

celle-ci n'a qu'une très-vague dépression en arc de cercle ; les rangées

des points des élytres sont un peu flexueuses çà et là ; les points eux-

mêmes ne sont nullement acicutés , mais tellement rapprochés pour la

plupart qu'ils sont complètement confondus; sous le rapport du dessia

elles ont à la base une bande en hameçon tout-à-fait pareille , mais celle

de l'extrémité est remplacée par une tache oblongue et transversale. Pour

tout le reste elle ressemble à Vhamalifera, L'exemplaire femelle que j'ai

s^ous les yeux a sur le dernier segment abdomidal une petite fossette peu

marquée.

Je l'ai trouvée innommée et sans désignation de patrie dans la collec-

tion de M. Dupont. \\ est probable qu'elle est de Colombie , comme la

précédente.

** Corpi 7-éyulièremenl ovalairc. Prntliorax formant uji segment de sphère coupé

paraholiquement de chaque côté de sa base ; son lobe médian tronqué carrément,

Esp. 6-8.

6. U. CRCCiFEKA. Breviter oblonga , nigronilida , sublus tenuiler pubes-

cens
,
prolhorace lœvi , modice convexo , longiludine sat laliorc, lobo baseos

rolundalo ; elylris subliltler punclalo-slrialis , singulo fascia arcuala baseos

intus abbreviata maculaque maxima obliqua apicis
, fulvis. — Long. 2 '/4 ,

3 •/,. Lat. 2,2'/, lin.

Babia cnicifera. Dejeas. Cat. éd. 3, p. 441.

Vab. a. Elylris fulvis , fascia média communi poslicc m inangulum

acule producla , nigra.

JUàle : Courte, régulièrement oblongue et assez convexe. D'un noir bril-

lant en dessus, mal en dessous ; cette dernière partie revêtue d'une fine

pubescence d'un gris verdAtre. Ttle vaguement poinlilléc , avec un sillon

demi-circulaire superficiel au niveau du bord postérieur des yeux. Antennes
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assez grêles, un peu plus courtes que le prothorax. Celui'Ci d'un quart

environ plus large que long , très-régulièrement convexe en dessus sans

être bombé sur le disque , ayant sou lobe basilaire légèrement arrondi ;

il est parfaitement lisse sur toute sa surface , sauf sur les bords latéraux

qui sont finement rugueux , comme de coutume. Ecusson lisse. Elytres à

peine du double plus longues que le prolhorax , assez convexes , finement,

mais disliuclemeut ponctuées en slries ; ces stries presque rugueuses ; les

intervalles entre elles sont lisses ; elles ont chacune deux taches d'un fauve

brillant : l'une basilaire et latérale est médiocrement large, régulièrement

échaucrée en arrière , et s'arrête au bord de la 2" strie ; l'autre apicale et

ovale-oblongue est très-grande
,
placée obliquement, et s'avance sur le

bord latéral au tiers au moins et quelquefois a moitié de sa longueur. Pattes

médiocres, robustes ; la carène médiane des jambes , surtout aux anté-

rieures, assez distincte.

I.a femelle ne se dislingue du mâle que par une petite fossette oblongue

sur le dernier segment abdominal.

Dans la variété A les lâches fauves se soûl agrandies au point de former

la couleur du fond des élytres, qui paraissent alors avoir pour dessiu une

buude noire commune, transversale , coupée très-obliquement de chaque

côlé , cl formant par conséquent un triangle aigu dont le somiuel atteint

l'extrémilé de la suture. Il n'est plus possible de distiuguer celle variété

de l'espèce suivante que par la forme du prolhorax. Entre elle et les exem-

plaires typiques on trouve tous les passages.

Du Mexique. J'ai ai vu un grand nombre d'individus.

7. U. HoEPFNERi. Breviler oblonga , nigronilida , sublus lenuiler pubes-

cens , verttce gibbo
,
prolhoracc rnajori , vatde convexo , lobo baseos subro-

tundato ; elyiris subliliter punctaco-slrialis
,
fulvts

,
fasaia lala média com-

muni anltce recle (runcala
,
poatice triangulariter ampliata , nigra.— Long.

3, 4
'/s. Lai. 2 '^4 , 5 -/^ lin.

Mâle : Même forme que la cruci/era , et Irés-variable sous le rapport

de la taille comme celte espèce. Couleur générale d'un noir mat eu des-

sous , brillant en dessus. ïèle à peine visiblement ponctuée, un peu plus

longue que chez les précédeulcs , renflée sur le verlex , ce qui l'empêche

de rentrer aussi profondément que de coutume dans le prolhorax ; ce ren-

flement eA séparé du front par un sillon transversal bien distinct. An-

tennes a^sez grêles , comme chez lacrucifcra. Prolhorax voisin de celui de

celle espèce, mais notablement plus grand , son diamètre transversal sur-

passant à peine sa longueur, plus bombé en dessus , et plus déclive en

avant sur les cùlés. Ecussoo en triangle curviligne, lisse. Elytres sembla-

bles sous le rapport de la forme et de la ponctualion à celles de la cruci-



fera , ayant un de!»sin seuiblable a celui de la variété de cette espèce
;

leurs taches fauve» se sont tellemeul agrandies qu'elles forment la cou-

leur du foud, et leur dessin consiste en une grande tache noire commune,

coupée carrément le long de son bord antérieur
,
qui est placé au tiers

environ de la longueur de ces organes ; les côlés de celte tache sont un

peu allénués et alteiguent les bords latéraux ; en arrière elle est tronquée

obliquement de chaque côlé , et se prolonge sur la suture en formant une

bande tantôt assez large , tantôt en triangle aigu. Le dessous du corps et

les pattes sont comme chez la crucifera.

Femelle : Son dernier segment abdominal est assez largement, mais

peu profondément canaliculé dans toute sa longueur.

Du Mexique.

J'ai reçu le mâle de M. Ciievrolat sous le nom que j'ai conservé à l'es-

pèce, et j'ai trouvé la femelle dans la collection de M. Reiche confondue

avec l'espèce suivante. Depuis, le Muséum d'hisloire naturelle de Paris

ni'a communiqué un second mâle.

8. U. Chevbolatii. Breviler oblonya , nigronùida , subtus lenuUer pubes-

cons
, prolhorace majori , convexo , lœvi , lobo baseos subrolundalo ; elytrii

subtililer punclato-slrialis , rufis, m'tidissiims, fascia communi média in irian-

(julum aculum poslice producta , nigra. — Long. 5 'ji , 4. Lat. 2 ^j^, 5 lin.

Balia Chevrolatii. Dej. Cat. éd. 3. p. 441.

Var. a. Elylris omnino rufis.

Mâle : Encore un peu plus courte , et de forme plus ramassée que les

deux précédentes , dont elle a la couleur générale. Sa tête n'offre pas de

renflement transversal et ressemble par conséquent à celle de la crucifera,

taudis que son prolhorax est presque pareil à celui de VHœpfneri; il est

seulement un tant soit peu plus court. Les élylres sont d'un fauve plus

brillant que dans ces deux espèces , et leur de-sin consiste ea une bande

noire assez étroite, placée immédiatement en arrière de leur milieu , et

qui alleinl les bords latéraux ; en arrière cette bande se prolonge sur

la suture en une pointe triangulaire aiguë
;
quelquefois elle est un peu

arquée. La ponctuation des élytres , le dessous du corps et les pattes ne

dillèrenl pas des parties analogues chez les deux précédentes.

Femelle : Les exemplaires que j'ai vus en assez grand nombre ne diffè-

rent pas beaucoup des mâles sous le rapport de la grandeur. Tous ont une

assez grande fossette subarrondie à l'extrémité du dernier segment abdo-

minal.

Vab. a. Elvircs sans aucune (race de bande noire. J'en ai vu trois cxem-

I
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plaires, et , ce qui est assez singulier, je n'en connais pas qui fassent le

passage entre eux et les individus typiques; serait-ce une espèce à part?

Du Mexique.

Division H. Mesosternum large , toujours accolé au melasternum.

Lsp, 9-i.>l.

GaouPE 3. Proslernum très-large
,
presque carré. Tète peu fèchic en dessous. An-

tennes robustes ; leurs articles o-lO transversaux , à peine triangulaires. Prolhorax

très-régulièrement voxité , coupé presque carrément à sa base , avec son lobe médian

très-large et arrondi. Pattes robustes , d'égale longueur ; jambes un peu arquées en

dehors à leur extrémité , sans carène sur leur face antérieure; leur tranche dorsale

plane et assez large. Elytres recouvrant le pijgidium; leurs iégumens solides. Esp. 9.

9. U. FAMiLURis. Breviler oblonga , nigronilida, subtus lenutter yubes^

cens
,
prolhorace sublHissime ac minus crebre punctulalo ; clylris modicc con-

vexis , evidenter punctalo-slrialis , inlersiuiis lœvibus , singulo fascia lata

basées inlus allenuala maculaque ovali apicis
,
(lavis. — Long. 2 '/4 , !2 "ji.

Lat. i '/3 , 1 'A lin.

Femelle : Oblongue , mais assez courte et subparallèle. D'un noir pro-

fond , brillant en dessus , mat en dessous, et voilé par une fine pubcs-

cence peu serrée d'un jaune^virescent. Tète très-fiuement et presque ira-

pcrceptibienienî poinlillée. Antennes de la longueur du prolhorax, noires,

avec les articles 2-5 rougeàlres. Protliorax d'un tiers environ plus large

que long, convexe sur le disque , et tombant très-régulièrement sur les

côtés ; ces derniers sont faits autrement que chez toutes les autres espèces

du genre ; au lieu d'être régulièrement arrondis dans toule leur longueur

ils ne le sont que dans leurs deux tiers antérieurs ; le tiers postérieur est

droit, ce qui rend les angles aigus ; la base est coupée très-carrément
;

son lobe est large, assez avancé , et coupé de la même manière ; en dessus

sa surface entière est couverte de très-petits points enfoncés, quoique bien

distincts à la loupe , et peu serrés. Ecusson eu triangle curviligne court,

presque lisse. Elytres peu allongées , subparallèles , médiocrement con-

vexes, distinclennent et régulièrement ponctuées en stries , avec les inter-

valles entre ces stries lisses ; elles ont chacune deux taches d'uu fauve-

sanguin vif : la première basilaire . latérale , occupe eu dehors le tiers

de la base , mais se rétrécit assez régulièrement au côté interne eu s'arrè-

lant au bord de la 2° slrie ; son bord postérieur est un peu arqué ; la

seconde, presque lout-à-fait apicale, est assez grande, ovale et transversale.

Pattes assez robustes
;
jambes finement carénées sur leur tranche interne.

Dernier segment abdominal ayant une fossette arrondie, petite, mais assez

profonde. — Mâle inconnu.

Du Brésil.
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Je l'ai reçue de M. Reiche sous le nom de minuta que j'ai cru devoir

changer, par la raison qu'elle n'est pas, à beaucoup près, la plus petite es-

pèce de lajsection actuelle. Depuis, M. Klug m'en a envoyé un exemplaire

beaucoup plus grand.

Cette espèce a le faciès des petites espèces que j'ai placées en tête du

genre Babia ; mais elle s'en éloigne complètement par la forme de son

posternura et de son mesoslernum. La grande largeur du premier auto-

riserait peut-être à la placer dans un genre à part.

GuorpE i. Corps très-court
,
i)arfois subhémisphérique. Prosternum assez large

,

7nais réduit presque à rien dans le sens longitudinal. Télé fortement fléchie en des.

sous. Antennes robustes ; leurs articles 5-10 fortement transversaux , à peine trian-

gulaires. Prothorax formant un segment de sphère très-régulier, fortement et paraho-

liquement coupé de chaque côté de sa hase ; son lobe médian très-grand et carrément

tronqué. Pattes robustes ; jambes un peu arquées en dehors à leur extrémité , munies

de trois carènes saillantes : une sur la surface antérieure , deux sur la tranche dor-

sale. Elytres laissant plus ou moins le pygidium à découvert ; leurs tégumens solides.

Esp. 10-21.

• Yeux irès'grands , subarrondis. La carène de la face antérieure des jambes de la

première paire rapprochée du bord interne et arquée, ce qui fait paraître ces or-

ganes renflés en dedans. Esp. 10-11.

10. U. ciRCiiMCii>CTA. Breviler oblonga , sublus cum pedibus nigra dcn-

scque cario-lotnenlosa , capile prolhoraceque obscure œneis , lioc sublitiler

sut crebre punclulalo ; elylris apice nonnihil allenualis , dorso minus con~

vexis , lenuiler punclato-slrialis , inlersliliis confertim punclulalis , saluraU

cyaneis, litnbo omni pone humeros acule iriangulariler cmarginalo, fulvo.—
Long. 4 74- Lat. 5 73 'i"-

Babia circumcinctu. Uej. Cat. éd. 3, p. 441.

Vak. a. Supra nigra.

Mâle : Brièvement obiongue , moins convexe que les précédentes , et

légèrement rélrécie en arrière. Tête
,
prothorax et êcusson d'un bronzé

très-foncé à retlels irisés métalliques. La première couverte de Irès-pelits

points aciculés, yyaut une large dépression assez marquée sur le front,

quelques fines rides au bord interne des yeux , et quelques poils blan-

cliûtres sur les canthus oculaires. Antennes un peu plus courtes que le

prolliorax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Prothorax très-ample,

très-régulièrement arrondi sur les côtés et en avant ,
Ircs-fortcment lobé

on arrière , presque aussi long que large , et couvert de petits points en-

foncés bi«n distincts à la loupe et assez serrés. Ecusson en triangle curvi-

ligne , tinement pointillé. Elytres oblongues , notablement moins con-

vexes que chez les précédentes , un peu réirécies en arriére et laissant la

plus grande partie du pygidium à découvert ; au premier coup d'oeil elles
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paraissenl poncluées sans ordre , mais eu réalité elles ont deux sortes de

points : les nns assez gros pour ce genre , tout-à-fail conligus et disposés

en séries régulières; les autres plus petits, qui couvrent les intervalles entre

ces séries ; leur couleur est d'un bleu foncé assez brillant et elles sont

entourées chacune d'une assez large bordure d'un rouge-fauve, élargie à

ses deux extrémités ; l'antérieure commence à une assez grande distance

de la suture , la postérieure arrive très-près de l'angle suturai ; une pointe

en triangle aigu qu'envoie la couleur du fond près de l'épaule , entame

profondément cette bordure dans cet endroit. Dessous du corps et pattes

d'un noir mat ; le premier revêtu d'une pubescence jaunâtre assez longue

et dense.

La femelle a sur son dernier segment abdominal une fossette assez

grande, mais peu profonde.

Dans la variété A la couleur générale en dessus est d'un noir légère-

ment bleuâtre.

Du Brésil. Je n'en ai va que trois exemplaires , celui de M. flejean et

deux du Muséum d'histoire naturelle de Paris. Tous trois ont été rapportés

par M. A. de Saint-Hilaire du nord de la province de Saint-Paul.

il . U. ciECOMDCCTA. Brevtter ovata , œnea , sublus dense pubescens
,
pro

•

Ihorace evidenter crebre punctulalo , elylrîs apice nonnihil allenualis , dorso

minus convexis
,
punctalo-slrialis , inlerstiliis conferlim pu.nctulatis , limbo

omni pone humeras acule triangulariler emarginalo , fulvo. — Long. 2 '/j ,

5. Lat. 1 '/. , 2 /4 lin.

Balia glohosa. Dej. Cat. éd. 3. p. AU.

Mâle : Elle a beaucoup d'analogie avec la circumcincta , mais elle est

de moitié au moins plus petite , et notablement plus courte. Sa couleur

général est d'un bronzé tanlôt assez clair, tantôt très-foncé en dessus ,

toujours très-obscur et presque noir en dessous. Tète finement poinlillée,

avec un fin sillon longitudinal sur le front , et quelques fines rides au bord

interne des yeux. Antennes noires , avec les articles 2-4 fauves ;
elles sont

presque aussi longues que le prolhorax. Ce dernier est absolument sem-

blable à celui de la circumcincta, seulement un peu plus fortement poin-

tillé. Ecusson en triangle curviligne, presque lisse. Elylres courtes, moins

de moitié plus longues que le prothorax , médiocrement convexes en des-

sus , ue recouvrant qu'imparfaitement le pygidium ; leur ponctuation est

de deux sortes comme chez la précédente , mais les points qui couvrent les

intervalles sont moins apparens , ce qui rend plus distincts ceux disposés

en séries ; elles ont également chacune une bordure d'un rouge-fauve abso-

lument semblable à celle de la circumcincta. Dessus du corps revêtu d'une

pubescence jaunâtre asseï longue et épaisse. Jambes comme dans l'espèce

en question.
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Femelle : Son dernier segment abdominal est pourvu d'une fossette assez

grande et profonde.

Du Brésil
,
provinces de Rio-Janeiro , Minas-Geraes etGoyaz. J'en ai vu

un assez grand nombre d'exemplaires outre ceux que je possède.

Le nom de globosa que M. le comte Dejean lui avait imposé , ne pou-

vant que donner une fausse idée de sa forme
,
j'ai cru devoir le changer.

«* Yeux médiocres , ohlorig.t. La carène de la face antérieure des jambes de la

première paire svlmédiane et faiblement arquée. Esp. 12-21.

12. U. PARENs. Breviter ohlonga , nigro-œnea , subtus dense pubencens
,

prolhorace basivalde produclo, elylris evidenter punctalo-slrtalis, interslitiiê

lœvibus , singulo fasciis duabus maximis [altéra baseos, altéra apicisj , ulrin-

que fere connexis
,
fulvis. — Long. 5 '/,. Lat. 4 '/j lin.

Mâle: Elle ressemble considérablement par ses couleurs à la crucifera

décrite plus haut , mais par sou prolhorax, son pygidium en grande partie

découvert et son faciès , elle appartient au groupe actuel. Sa taille égale

celle de celle espèce, mais elle est plus convexe, encore un peu plus

courte , et plus réirécie en arrière. Dessus du corps d'un noir-bronzé bril-

lant , dessous revêtu d'une pubescence soyeuse d'un gris-argenté , courte,

mais assez serrée. Tète couverte de petits points entremêlés de fines rides,

plus prononcées au bord inlerni; des yeux qu'ailleurs. Antennes un peu

plus courtes que le prothorax , noires , avec leurs articles 2-4 fauves.

Prothorax d'un quart environ plus large que long, très-régulièrement ar-

rondi de toutes parts , fortement lobé à sa base , complètement lisse en

dessus , sauf sur les bords marginaux qui sont fînement rugueux, et sans

impressions à la base du lobe postérieur. Ecusson en triangle curviligne

court , lisse. Elytres à peine une demie fois plus longues que le pro-

thorax , un peu rélrécies à leur extrémité , recouvrant imparfaitement le

pygidium , convexes et ayant chacune neuf rangées trés-régulières
,
pour

ce genre, de petits points enfoncés bien distincts, avec les intervalles eutre

ces rangées lisses; leur de?sin consiste en une très-large bande fauve, basi-

laire, qui s'unit presque à sa correspondante sous l'écusson, et qui se pro-

longe sur le bord latéral à plus de la moitié de sa longueur, en se réunis-

sant presque à une autre grande tache uniforme de même couleur qui

occupe l'extrémité de l'élytrc. Pattes robustes
;
jambes à peine carénées sur

leur tranche externe.

La femelle a une fossette assez grande et bien marquée sur le dernier

segment abdominal.

De Colombie.

J'ai reçu le m;\le de M. Klug , la femelle de M. Guérin-Mènevillc.

f

I
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13. U. LiMBALis. Breviler ovata , nigro-œnea ,subtus lenuiter pubescens
,

supra nilidissima, prothorace sublilissime ac confertim piinclulato , basi vage

bi-foveolalo ; elytris evidcnter punctalo-slriaùs , intcrslUiis lœvibus , limho

omni pone humeros aculc triangutariler emarginalo, fulvo. —Long. 2'/?.

I.al. i "/s lin.

Mâle : Elle ressemble complèlement , a» premier aspect , à la circum-

ducta , mais elle en est en rôalilé très-différenle. Elle est aussi courte
,

mais plus parallèle. Sa couleur générale est d'un noir-bronzé , exlrême-

meiil Lriiiant en dessus, voilé en dessous par une très-courte et très-fine

pubesceuce d'un gris-argenté. ïè(e très-finement et vaguement poinlillée,

avec quelques fiues rides aa bord interne des yeux. Antennes un peu plus

courtes que le prolhorax , noires , avec les articles 2-4 fauves, Prolhorax

un tant soit peu plus court que celui de la précédente, à part cela par-

faitement semblable sous le rapport de la forme , couvert de très-petits

points superficiels , serrés , avec ses bords latéraux assez largement ru-

gueux ; deux vagues dépressions se voient en outre à la base du lobe pos-

térieur. Ecusson en triangle curviligne , lisse. Elytres un peu plus lon-

gues que celles do la circumducla , mais non rélrécies en arrière ; leur

ponctuation consiste sur chacune d'elles en neuf rangées régulières de

points enfoncés bien marqués pour ce genre, avec le commencement d'une

dixième à la base près de la suture ; les intervalles entre ces rangées sont

très-lisses; elles ont aussi chacune une bordure d'un rouge-fauve, mais

un peu différente sous le rapport de la forme ; au lieu d'être rétrécie sur

les bords latéraux , et de s'élargir ensuite près de l'angle suturai , elle est

exactement de même largeur dans toute cette étendue ; une saillie trian-

gulaire de la couleur du fond l'entame sous l'épaule comme chez les deux

précédentes , et sa base commence plus près de la suture. Jambes médio-

crement carénées sur leur face antérieure.

Femelle : Une assez grande fossette bien marquée à l'exlrômilé du der-

nier segment abdominal. Elle est, comme de coutume, plus grande que

le mâle.

De la Nouvelle Grenade d'où elle a été rapportée en assez grande

quantité par M. Goudot.

14. U. PEBizi'NATA. Breviler ovala , nigronilida , subtus sal dense pubet-

cens, prothorace breviori, antice vix produclo, lœvi ; elytris lenuiter punctato-

slnatis , intersliuis vage punclulatis , limbo omni basi sculellum attingenle
,

fulvo
;
processu mesoslernali laie emarginalo. — Long. 2 'j^. Lat. 1 '/^ lin.

Femelle : Elle ressemble encore plus que la précédente à la circum-

ducla , mais elk- s'en éloigne par un plus grand nombre de caractères. Si

56
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laillc el P.1 forme ne pr6senlenl aucune différence. Sa conlenr c?l d'un

noir Ircs-brillant en dessus, mal el voilé en dessous par une assez épaisse

jnilicsccnce jaunAlre. Son prolhorax est d'or, quarl environ plus courl
,

ce qui vient surloul de ce que son bord anléricur esl coupé presque carré-

irienl ; le lobe de sa bnse esl aussi plus forlemcnl Ironquè
; il esl lisse sur

loiile sa surface , sauf sur les bords latéraux qui sont Irès-finemenl ridés.

l>es élylres soni plus finement ponctuées en slries , el les itilervalles ne

présentent que quelques rares el Irès-pelils points ; la bordure fauve dont

elles sont entourées esl presque aussi régulière que chez la limhalis, mais

à sa bise elle longe l'écusson et se réunit presque à sa correspondante

sous lui ; elle est aussi un peu dilatée à son extrémité près de la suture.

Les jambes antérieures ne sont pas plus fortement carénées sur leur face

exlenie que dans celle espèce. Enfin , et c'est là le caractère le plus im-

porlant avec le prolliorax, le mososternum , au lieu d'être coupé carré-

ment, est largement el fortement échancré ; c'est la seule espèce du genre

qui Tait ainsi fait.

Du Brésil. Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui m'a été envoyé par

M. Klug.

13. U. INFLATA. Ovalo-globosa , poslice allenuala , nirjro-œnea , sublus

lenuiler pubescens , supra nilidissima
, prolhorace sublililer ac conferlim

punclulalo , basi laie bi-foveolalo ; ehjtris evidenter punclalO'Slrialis , inlers-

titiis lœvibus , limbo omni porte hiimeros Iriangulariler emarginalo . rubro-

xanr/uineo. — Long. 5. A. Lai. 2 '/s ' 2 74 'in-

Var. a. Elylrorum limbo rubro magis minusvc inlerrupto.

Mâle: Très-courte , épaisse et très-convexe, mais sensiblement rélrécie

en arrière , ce qui au lieu d'une forme hémisphérique, la rend subglo-

buleusc el ovale. D'un noir bronzé brillant en dessus. Tête Irès-finement

poiniilléc , avec quelques fines rides au bord interne des yeux. Antennes

un peu plus courtes que le prolhorax, noires, avec les articles 2-4 fauves.

Prolhorax de près du double plus large que long, Irès-régulièrenienl ar-

rondi de toutes parts , finement pointillé , et ayant deux fossettes assez

grandes et assez profondes à la base du lobe médian qui esl très-prononcé.

Ecusson en triangle curviligne , lisse. Elylres Irès-convoxes
, graduelle-

ment atténuées de la base à leur extrémité , laissant le pygidium en grande

parlie à découvert
,
ponctuées en stries , mais un peu irréiijulièremenl ,

les rangées étant un peu flexucuses, avec un asbcz grand nombre de points

enfoncés hors ligne : leur nombre esl le même que chez les deux précé-

dentes
; les points sonI assez gros pour ce genre el contigus ; les inlervalles

soni lisses , avec quelques rares points enfoncés irrégulièrement distri-

bués ; elles sont cnlources d'une assez larçe bordure d'un rouge sanguin
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toi. ce
,
qui commence près de l'écu^soii et se lermiue près de l'angle sulu-

ral ; celle bordure est assez large et irrégulière à sa base
,
puis échaii-

crée eu triangle au dessous de l'épaule ; elle se rétrécit de uouveau

au milieu du bord latéral et se dilate uu peu à sou extrémité ; chez quel-

ques exemplaires elle se foud presque iuseusiblemeut avec la couleur gé-

nérale. Dessous du corps revêtu d'une pubescence assez courte, peu serrée,

d'un gris virescent à reflets soyeux. Pattes robustes; jambes antérieures

assez fortement carëuées sur leur face antérieure.

Femelle : Dernier segment abdominal muni d'une grande fossette sub-

quadrangulaire bien marquée. L'unique exemplaire de ce sexe que j'ai vu

est bjaucoup plus grand que le mà!e.

Vak. a. Elle consiste eu ce que la bordure des élytrcs est rétrécie sur

les bords latéraux au poiut d'être presque interrompue.

De la Colombie. J'ai reçu de M. Reiclie uu exemplaire femelle sous le

nom que j'ai conservé. MM. Dupont et Guêrin-Méneville m'ont envoyé

chacuii un mâle.

Celle espèce a
,
par sa forme généiale , une ressemblance avec quel-

ques espèces du geme D'jorimerus de la famille des Cuiculiotiides. Ses

couleurs coulribuenl à augmenter l'illusion.

IG. U. TOXOGBAMMA. lletnispliœvico-ovula, obscure ceneu , suOlua leauiler

putescens , su^ra nilida
, prolkurace subulisstme punclulato , basi evidenler

bi-foveolato ; elijlris dislincle punctaio-tlrialis , tnlerslUiis lœvibu^ , sinyulu

jasciis duabus fuUera baseos laie profuiideque ponlice einartjiaala , alleru ar

cuala subnaryinaU apice
)

, rubru-fulois.— Long. 5 '1^. Lat. 2 '/.', lin.

Mâle : Encore plus courte quj l'inllula , uu peu moins convexe , et à-

peuprés béuiispiiériciue et uvaiij eu même lems. D'un bronzé très-fuucè et

(rès-brillaul eu deanus , \oili; en dessous par une fine et très-courte pu-

bescence viresceule a reflets soyeux. Tête lisse , vaguement imprcssioiièe

sur le front et finement ridée au bord interne des yeux. Antennes presque

de la longueur du prolliorax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Pro-

Ihorax d'uu tiers environ plus large que long , semblable du reste à celui

do Vin/lula , couvert de très-petits points enfoncés superficiels , el ayant a

la base du lobe médian deux fossettes assez profoudes et assez graudes.

Ecussou en triangle fortecneut curviligne , lisse. Elytres assez convexes
,

recouvrant eu grande partie le pygidiun» , distinctement ponctuées eu

stries disposées comme chez la précédeute ; les intervalles présentent à

la louj)e quelques rares points enfoucés , épars ci el là
;
elles ont chacune

deux bandes assez étroites d'un rouge fauve vif : la première basikiire

commence au bord de la 2° strie , et contournant l'épaule eu s'arroudis-

-ant . s'arrête sur le bord latéral au (juarl de sa longueur ou , .'i l'ou vcui,
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elle est eu arc de cercle el largement échaucrée sur l'épaule ; la seconde

forme une lunule oblique qui s'étend de la suture au quart postérieur du

bord latéral, sans envahir ni l'une ni l'autre, non plus que rexlrémilé de

l'élylre. Pattes robu!>le3
;
jambes antérieures fortement carénées sur leur

face antérieure et un peu dilatées au côté interne. — Femelle inconnue.

De Colombie.

Collection de M. Guérin-Méneville.

il. TJ, PiLCLA. Subhemisphœrica, nigro-œnea, nilidissima, sublus tenuiler

pubescens
,
protltorace lœvi , basi sal profunde bi-foveolaCo ,- elylris lenuilcr

punclalo-strialis , inlerslUiis lœvibus , singulo fascia angusla baseos poslice

dilacerala maculaque parva orbiculala apicis . rubro-sanguineis . — Long.

3. Lat. 2 '/s lin.

Mâle : Plus courte, plus convexe que la lu.togramma , et subbémisphé-

riqae. D'un noir profond légèrement bronzé sous un certain jour, très-

brillant en dessus, mal en dessous. Tète plane en avant , lisse. Antennes

de la longueur du prothorax, avec les articles 2-4 fauves. Prolhorax pareil

à celui de la précédente , lisse en dessus, avec deux fossettes assez grandes

- et assez profondes à la base du lobe médian de sa base. Ecusson lisse.

Elylres subhémisphériques , recouvrant coraplètement le pygidium en ar-

rière , à peine lobées à la base des épipleures, finement ponctuées en

stries ; les points un peu aciculés , ne formant que huit rangées distinctes

sur chaque élylre, avec le commencement d'une neuvième gemellée à la

base, ceux des bords latéraux étant confus; les intervalles entre ces ran-

gées sont très-lisses; elles ont chacune à la base une étroite bande d'un

rouge-sanguin foncé et brillant
, qui commence au bord de la 5^ strie el

se porte sur le bord latéral, sans se prolonger sur ce dernier ; son bord pos-

li-rieur est assez irrégulier , el entamé par une pointe arrondie qui s'avance

sur la callosilë humérale • une petite tache arrondie de même couleur,

placée à égale distance de la sulureel du bord latéral , occupe rexlrémilé

qu'elle n'envahit pas. Dessous du corps revèlu d'une très-fine el très-courte

jnibescence d'un gris-argenté. Patles assez robustes
;
jambes anlërieures

fortement carénées sur leur face antérieure.— La femelle m'est inconnue.

Celle jolie espèce m'a élé communiquée par M. Ileichc comme venant

du P;ira. Depuis, M. Klug m'en a envoyé un second exemplaire recueilli

aux environs de Cameta.

18. V. QUADRisiGNATA. Quadrato-ovata , posCicL' anguslivr , nigro'œnca .

vilidissima , sublus sal dense pubescens, prolhorace lœvi aul subtclissiitic

punclulalo , elylris evidcnler punclalo-strialis, inlersliliis lœvibus ,
simjulo
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faseia angulata humerali macxUuqnc parva ohJonga apicis , sanguineis. —
Long. 2 '/s , 5. Lat. 1 /, , i> ^jj^. lin.

Mâle : Courte, visiblcruenl rêtrécie eu arrière, et un peu carrée en

même tems qu'ovale. Sa couleur générale est d'un noir-'oronzé brillant en

dcjîsus ; dessous revêtu d'une très- fine pubescence virescente. Tète fioe-

menl poinlillée, nu peu déprimée sur le front , rugueuse dans cet endroit

et riJée au bord interne des yeux. Antennes d'un tiers moins longuesque

le prolhorax , noires , avec les articles 2-4 fauve». Prothorax d'un quart

environ plus large que long , très-régulièrement voûté en dessus , tantôt

lisse , tantôt très-finement et superficiellement pointillé ; on voit sous un

certain jour à la base du lobe postérieur , deux vagues dépressions quel-

quefoisentièrement eCfacées. Écusson lisse. Elylres distinctement ponctuées

en stries, avec les intervalles lisses, ayant chacune deux taches d'un rouge-

sanguin vif : la bdsilaire est assez large, un peu oblongue, et entamée en

arrière par une échancrure aiguë ; l'apicale est assez petite et transver-

salement oblongue. Pattes robustes; jambes antérieures fortement carénées

sur leur face antérieure.

Femelle : Sou dernier segment anal présente une fossette allongée, assez

étroite et médiocrement profonde.

De la Colombie.

J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires qui ne m'ont présenîé aucune

variété.

19. U. DOLBMs. Breviler ovala. nigra vel nigro-œnea, nitida, sublus tenuHer

pubescens
,
prothorace sublœvi , basi bi-foveotato ; elylris evidenter punctalo-

slrialis . mlerslitiis obsolète alulaccis , singulo fascia angusla baseos poslice

dilacerata . maculaque mediocri oblunga apicis , sanguineis. — Long. 2 '/s,

2 /,. Lat. I Vb.I V-ilii-

Mâle : Un peu plus courte que la précédente, non rélrécie er* arrière,

et par suite simplement ovale. Elle ne difTère de la quadrisignala que par

les caractères suivans : Sa couleur générale est tantôt d'un noir profond trés-

funcë tantôt d'un noir bronzé ; la tête est ud peu déprimée sur le front , et

n'est ridée qu'au bord interne des yeux ;Ie prothorax a deux fossettes plus

ou moins marquées à la basL' de son lobe médian ; les ély très sont plus fine-

ment ponctuées, et elles ont aussi une bande basilaire et une tache apicale

d'un rouge-sanguin ou fauve . mais de forme différente : la première est

plus étroite et ne commence qu'à la seconde strie ; son bord postérieur

présente un peu en dedans de l'épaule une échancrure assez étroite , mais

assez profonde, en dehors de laquelle il en existe ordinairement une autre

beaucoup i)Ius petite j la tache apicale est également petite , transversa-
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leuieul oblougue et presque lerminale. Les paUes sont uotableii.eul nioin-

robustes , surtout les aulèrieures qui sont finement carénées sur leur face

externe. Ce dernier caraclèri! suffirait à lui seul pour faire distinguer de

suite les deux espèces.

Femelle : Un peu plus grande que le mâle ; son dernier segment abdo-

minal présente une fossette subquadraugulaire assez profonde.

De la Colombie
,
provinces de Venezuela et de la Nouvelle Grenade.

J'ai reçu le mâle de M. Keiche , la femelle de M. le Marquis de la

Ferlè-Sênecterre et de M. Klug. L'exemplaire que m'a envoyé ce dernier

est une légère variété en ce que la bande basilaire de chaque élylre est a

peine échancrée en arrière.

20. U. QUADRiNOTATA. Brevilcf ovala, nigro-œnea, sublus lenuiler pubes-

cens , supra niltdissima
,
prolhorace lœvi , basi bi-foveolalo ; elylris evidçnler

punclaloslrialis , inlerstiliis lœvibus , singulo fasciis duabus [allera laia

baseos obliqua uc minus reyularUer [.oslice IrunccUa , altéra apicis variu-

bili)
,
fuivis. — Long. 2 '/î > ^- ^«^ 1 'A s

2 74 '»"•

Mâle : Aus->i courte que la précédente , mais de forme un peu moins

robuste 5 sous ce rapport elle ressemble enlièreinent à la limbalis décriU;

plus Laul. Dlle ne diffère de la dolcns que par la forme des lâches de so.>

èlytres : la basilaire est beaucoup plus large et forme une bande coupi-c

un peu obliquement et parfois un peu déchirée en arrière
,
qui se rélrécil

peu a peu en arrivant près de l'écussou j l'apicale est assez grande , en

triangle curviligne ou transversalement oblougue, et occupe l'extrémité de

l'élytre.

Femelle : JElie est un peu plus forte que le mâle ; une grande et pro-

fonde fossette occupe le milieu du segment anal de l'abdomen.

De la Coluiiibie d'où elle a été rapportée par i\I. Goinlol.

J'en poïséiie quatre exem[daires que je dois à cet enloniologiste. M.

Gucrin-Méneville el M. Ueiche m'en ont chacun communiqué un autre du

sexe mâle.

21. U. QUAUUivuLNEUATA. lircvtler oiulu , myrunilidu , sublus lenuiler

pubetcens, nihda ,prviliuiacc subtiliitr ac cuiifcrlhn punclulalo ; elylris apice

Icviler atlenualis , cunvcxis , suhlHher pumlalu-slrialis , inlersliliis obsolète

aliUaceis , titi'julo fuscia lata baseos poslice recta Iruucala inaculaquc oblonga

apicis
, fuivis. — Long. 2 '/a- Lai. 1 ^/; Im.

Femelle : De la taille du uiJile de la quadrinulala dont elle e^t voisine par

le destin de tes élytres , mais su forme est plus courte, plus rôlrécic en

I
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arriére , et plus convexe. Sa couleur pènôrale es( d'iin noir profond, assez

brillant en dessus, el voilé en dessous par une fré«-flne el Irès-courle pu-

bcscence soyeuse d'un Manc-arpeulé. Tôle (rès finement poinlillée , tra-

versée sur le front par une a«sez large bande de fines rides longitudinales

qui s'étend d'un œil à l'autre. Antennes de la lonuueur des deux tiers du

prolliorax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Prolliorax pareil à celui

(le la qualrinolaln
, paraissant très-finetnent et superficielleincnl rugueux

à la loupe , avec ses bords latéraux a?scz largement ridés, surtout près

des angles antérieurs. Ecusson lisse. Elytres un peu plus courtes que celles

de la quadrinnlala, rétrécies en arrière, plus finement ponctuées en stries,

avec les intervalles entre ces dernières un peu coriaces ; elles ont une bande

basilaire et une tache apicale trés-voisines de celles de celle espèce , mais

présentant cependant quelques différences dans leur forme : la première

est notableaienl plus large, surtout en dedans ; elle se rapproche davan-

tage de la suture , son bord postérieur est coupé carrément et se prolonge

sur le bord latéral en une courte pointe triangulaire ; la seconde est aussi

I)lus grande et presque en triangle curviligne. Jambes un peu plus forte-

ment carénées sur leur face antérieure. Dernier segment abdominal creusé

d'une fossette assez grande el assez profonde. — Le nulle m'est inconnu.

De la Colombie.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom dans la collec-

tion de M. Buquet.

II. Lobes des épipleures plus ou moins saillans. Genres 9-1 1.

IX. (56) ARATEA.

Lobes des épipleures médiocres , non anguleux
, follement arrondis.

Ecusson larr/e , en triangle curviligne , déclive en avant.

Ehjlres ayant leurs épaules un peu tuberculeuses et recouvrant à peine

le pygidium.

Corps très-court, rétréci en arrière , épais et peu convexe en dessus.

Têle un peu plus longue que large , terminée par un museau suhéqui-

latéral ; épislôme légèrement écliancré en demi-cercle. — Yeux grands,

obloiics . convexes , distinctement écliancrés. — Aiilenncs médiocreruent

robusles ;
leur I'"' article subglobuleux , le 2° obconique , le 5® de même

toruie, mais plus long , le 4" en triangle renversé; les suivans presque

carrés.— Prolliorax médiocrement convexe, s'abais^ant assez rapidement

sur les côté> , légèrement el paraboliquement coupé de chaque côté de sa

base , avec son lobe médian large, arrondi, et ses angles postérieurs dis-

tincts ; son bord antérieur non avancé. — Prosternum indistinct; mesos-

(ernum médiocrement large, perpendiculaire. — Pattes assez longues, peu
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lobu.-^lcs; haoches antérieures assez saillantes , obliques , se rejoignant à

leur sommet
j
jambes simples ; tarses assez longs

,
grêles ; leur 4" article

assez allongé , faiblement rétréci en arrière ; le 3'' fendu jusqu'à sa base.

Ce genre est établi sur une singulière espèce du Brésil qui s'éloigne de

toutes celles de celle section par son faciès , ce qui est dû surtout à la

nature de sa ponctuation et à la présence de côtes étroites , mais très-

saillantes, sur ses élylres. A ces caractères il s'en ajoute d'autres d'une

valeur plus grande, qui autorisent picincMnent à la placer dans un genre à

part. La forme des lobes de ses épipleures oblige de la mettre dans le voi-

sinage des Ischiopachys
,
quoiqu'elle s'en éloigne beaucoup par son aspect

général. Du reste . elle ne se rapprocberait pas d'avantage d'aucun des

genres de cette section.

i . A. cosTATA. Ni'gra , opaca , subtus tenuiter pubescens , supra undiquc

ronferlir&ime punclalo-excavala j elytris argute quadricoslalis , limbo omni

fulvo.— Long. 2 ^/j. Lat. 1 ^/^ lin.

Mâle : Très-courte, mais pea convexe, et légèrement rêlrécie en arrière
;

en entier d'un noir opaque. Dessous du corps revêtu d'une fine pubescence

d'un gris-argenté ; dessus criblé en entier de points enfoncés très-gros
,

confluens pour la plupart
,
plus petits sur la tête que sur les élytres. Tête

Irés-plane sur le front, tantôt sans impressions particulières, tantôt avec

une fossette entre les yeux. Antennes un peu plus courtes que le protho-

rax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Elytres deux fois plus longues

que le prothorax; leur suture est ud peu relevée et elles ont chacune quatre

côtes tressaillantes, étroites, régulièrement espacées
,
presque entières et

libres à leur extrémité ; elles sont entourées chacune à la base et sur les

côtes d'une bordure assez large et très-régulière , large , d'un fauve-san-

guin
,
qui en dedans des épaules s'élargit un peu , et se réunit sous l'écus-

son à sa correspondante en formant avec elle une tache commune triangu-

laire , laquelle s'étend jusqu'à moitié de la suture ; arrivée près de l'angle

suturai, elle se recourbe aussi en avant, mais sur une médiocre étendue.

— La femelle m'est inconnue.

Du Brésil. Je l'ai reçue de MM. Beiche , de Brème , Dupont et Klug.

X. (37) ISCHIOPACHYS.

CiiEVRoL. in Dej. Cal. éd. 3. p. 440.

Chjlhra. Fab. Syst. El. II. p. 39. — Ouv. Eiiloni. VI. p. 864.

Lobes (tes épipleures irès-saillans ( azurea exceptée) , anguleuûc , arrondis

à leur sovimel ; leur bord antérieur oblique et plus long que le postérieur.



ISCHIOPACHYS. 4169

Ectisson (jrand, allongé , un peu rétréci et fortement arrondi en arrière
,

très-déclive en ava7it ; son sommet faisant saillie au dessm des éhjtres.

Prolhorax très convexe sur le disque, avec les côtés antérieurs obliquement

et fortement rabattus , cintré en avant , muni à sa base d'un lobe médian
large . peu saillant

,
précédé en dessus d'un sillon demi-circulaire limitant la

convexité du disque et atteignant souvent les bords latéraux; ses angles pos'

teneurs distincts et assez aigus.

Corps court ou un peu allongé , toujours massif.— Tèle un peu plus

longue que large , lerrainée par un museau court, presque carré , enfoncée

dans le prolliorax jusqu'au quart environ des yeux. — Ceux-ci grands
,

oblonss ,
peu convexes , dlslinclemenl échancrés. — Antennes robustes •

leur i" article court
,
gros , subovale ; le 2" et le 5" subi'gaux , obconi-

ques ;
les suivans en triangle obtus.— Eiytres presque toujours convexes

avec les épaules largement , mais très-obtusémenl saillantes , ne recou-

vrant pas le pygidium en arrière.— Prosternum indistinct; raesosternum

étroit
,
perpendiculaire ou oblique. — Pattes presque de mènae longueur

généralement robustes ; hancbes antérieures assez saillantes, très-obliques

et se touchant à leur sommet; jambes simples, grossissant régulièrement

de la base à leur extrémité , avec leur tranche dorsale plus ou moins caré-

née ; tarses courts , tantôt assez , tantôt peu robustes.

Ce genre se distingue, au premier coup-d'œil, de tous ceux qui précèdent

par la forme de son prolhorax et le grand développement des lobes de ses

ùpipleures,qui ressemblent presque à ceux des Chlamys. Il y a cependant

à cet égard une exception indiquée plus liant ; l'espèce qui la présente n'a

ces lobes pas plus prononcés que i'Aratea costata ; mais, comme par tous

ses autres caractères, elle appartient au genre
,
je n'ai pas cru devoir la

séparer génériquement des autres espèces. Ces insectes ne présentent plus

le système de coloration du genre précédent
; leurs couleurs sont unifor-

mes , tantôt métalliques, tantôt d'un bleu éclatant; une seule espèce

[Protcus) qui varie d'une manière étonnante sous ce rapport, a quelque-

fois ses élylres d'une autre nuance que le reste du corps. La ponctuation

des tégumeus se rapproche de celle des Acidaiia.

Ces insectes n'ont pas de représenluns parmi les Clythridées; leur forme

générale , leur prolliorax et k'S lobes de leurs élylres leur donnent dits

rapports assez marqués avec les Chiamydées , et l'on peut les considérer

comme unissant jusqu'à un certain point la section actuelle à ces insectes.

C'est à ce genre qu'appartient la seule espèce de ceitu section qu'ait connu

Fabricius; une autre a été décrite par Olivier. J'en connais 10 sur lesquelles

d est de Buénos-Ayres , 2 du Crésil , 3 de la Guyane , i à la fois de la

Guyane et du Brésil , 1 de Colombie et du Mexique
; les deux dernières

sont, à ce que je crois, du Brésil , mais je n'en ai pas la cerlilude.

o7
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DivisroN [. Lobes dei cpip'cures irès-saillans , anguleux. Esp. i-0.

i. I. Proteus. Breviter ohlonga , varicolor , suhtus lenuUer argenlco-

sericea, capile prolhoraceqne cvidcnler confcrlim punclalis ; hoc modice gib'

boso , medio baseos tanlum obsolète suUalo ; elylris crebre punctatis. —
Long. 5 , 4. Lat. 2 , 2 "/^ lin.

Var. A. Cyaneo-virescens , ebjlris rufis,

» Flylri.s apice summo indigaceis.

»« Elylris macula Iriangulari apicis cyanea.

,** Elylris cyaneis , basi magis mmusve rufis.

Var. B. Sublus virescens
,
ptothorace anrulo , elylris obscure rufis.

Var. C. Tola lœle cyanea vel salurate indigacea.

Var. D. Sublus lœle supra niyrO'indigacea, elylrorum limbo omni diluliore.

Var. E. Tola cuprea
,
pedibus œneis.

Celle espèce varie d'une manière exlraordinaire sous le rapport des

couleurs , et je l'ai vufonnant jusqu'à cinq espèces dans quelques coUec-

lions ; mais on trouve tous les passages imaginables d'un exemplaire à

l'autre. Ne sachant pas quels sont les individus typiques , et il est même
probable qu'il n'en existe pas

,
je commencerai par décrire simplement les

formes.

Mâle : Courte ol d'un faciès robuste , mais assez variable sous le rap-

port de la forme. Tôle criblée de points enfoncés assez gros et bien mar-

qués , s'échiirci>sanl sur le milieu du front , et encore davantage sur l'épis-

tômc qui est quelquefois cnlièremenl li^se ; un sillon souvent peu distinct

part du verlex et se termine sur le front dans une dépression tantôt assez

marquée, lanlùl presque absente. Prolhorax médiocrement, mais (rè<-

régulièremeiil convexe ; le sillon arqué qui entoure sa con\exité en arriére

est faible et ne se prolonge pas sur les bords latéraux
; ceux-ci ne sont

iitillement margiiiés et le lobe de la base est coupé carrément ; il est cou-

vert en enlier de points semblables à ceux de la tète , uniformes par-

tout , sauf au milieu de la base où quelques-uns sont uu peu écartés , et

toujours Irès-serrés ,
quoiqu'il y ait à cet égard une légère différence selon

les individus. Ecusson poinlillé, surtout à sa base^ très-Jéclive ; les élylres

sont souvent, ncais non toujours , on peu relevées en arrière de son sommet.

Elytres deux fois et demie environ plus longues que le prothorax , ayant

leurs épaules assez saillantes, et l'impression transversale en arrière de

celles-ci bien distincte; une autre moins apparente existe au tiers envi-

ron de leur longueur ; elles sont très-finement alutacées et couvertes de

points enfoncés bien distincts , mais moins serrés et plus superficiels que
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ceux du protliorax. Dessous du corps
,
pygidium el paUes revêtus d'une

fine pubescence soyeuse argentée. Tarses assez robustes. Dernier segment

abdominal vaguement impressioné.

Femelle : Plus grande el un peu plus allongée que le mâle ; la fossette

de sou dernier segment abdominal est plus marquée.

Quant aux couleurs , voici toutes celles que présentent les exemplaires

que j'ai en ce moment soiis les yeux.

Var. a. D'un beau bleu tendre
,
peu brillant el légèrement virescent

;

élylrcs d'un rouge un peu brun et brillant. Ces exemplaires peuvent se

subdiviser de la manière suivante :

* Elylres ayant à leur extrémité un liseré étroit d'un bleu d'indigo

foncé et brillant.

" Elytres ayant une tache bleue commune , triangulaire , médiocre , qui

remonte plus ou moins sur la suture el alleiut quelquefois l'écusson; les

côlés de celle lâche sont irrèguliers.

"' Elytres entièrement bleues , sauf une bande basilaire plus ou moins

large et déchirée sur son bord postérieur.

Vab. B. Dessous du corps d'un vert-bronzé tendre ; tête et prolhorax

dorés j élylres d'un rout,e-brun obscur.

Var. C. En entier d'un beau bleu uniforme pareil à celui de la bicolor

qui suit , ou d'un bleu d'indigo foncé.

Var. D. D'un bleu d'indigo assez clair en dessous
,
presque noir en

dessus , avec le limbe des élylres d'un bleu violet brillant.

Var, E. En entier d'un rouge cuivreux foncé assez brillant en dessus
,

avec les pattes d'un bronzé obscur.

Il paraîtra probablement douteux à quelques entomologistes qu'une

espèce puisse varier à ce point , surtout s'ils n'ont pas les individus inter-

médiaires sous les yeux
;
j'en appelle à cet égard à ceux qui parviendront

à réunir une série aussi complète que celle que j'ai en ce moment entre

les mains.

De la Colombie cl du Mexique
,
jusques dans la Californie. Mon exem-

plaire vient des environs de Tubasco. M. Klug m'a envoyé la variété E

comme venant de la Guyane anglaise.

2. I. CCPREA. Breviler oblonga , snblus lœle ajanea lenuiterque argcnteo-

sericea , supra rubro-cuprea , capile prolhoraceque conferLim punclatis
; koc

modice convexo, basi carinula lœvi , abbreviala ,inslruclo , sulco baseos latera

aUingenle ; elylris crebre punclatis.— Long. 3 , 5 '/a. Lai. 2 , 2 74 J'".

Clythra cuprea. Iab. Syat. El, II. p. 59 , Ad.

Crypiticephalus cupreus. Fab. Eniom. Syst. II, p. G2 ,
67.
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lUàle : Elle ressemble complèlemenl à la Proleus pour la laille, la forme

générale, sa poncluation , el il esl difficile de ne pas la confondre avec la

variélé Je celte espèce qui esl cuivreuse en dessus ; mais elle en esl réelle-

ment distincle. Dessous du corps cl pattes d'un bleu tendre , légèrement

virescenl el presque mat , dessus d'un rouge cuivreux éclatant , avec le

bord antérieur de la tête parfois bleuâtre ; sa pubescence en dessous est

exactement pareille à celle de la Proleus , ainsi que la ponctuation de la

tèle et du prothorax ; ce dernier ne présente aucune différence sous le

rapport de la forme , si ce n'est que sa convexité est munie en arrière ,

comme chez la bicolor, d'une faible carène lisse, et que le sillon qui la limite,

se prolonge visiblement jusques sur les bords latéraux , ce qui fait paraître

les angles postérieurs uu peu relevés ; les èlytres sout comme celles de

la Proleus.

La femelle a une petite fossette sur le dernier segment abdominal.

De la Guyane. J'ai reçu le raàle de M. de Brème , el la femelle de

M. Klug. C'est , à n'en pas douter, la Clythra cuprea de Fabricius.

5. I. BicoLOR. Breviler oblonga , salurale cyanea vel cyaneo-virescens ,

sublus vix pubescens , capite prolhoraceque conferlim acprofunde punclatis,

hoc convexo , basi carinula lœvi, abbrcviala , inslruclo , sulco basées haud

abbrevialo ; elytris convexis, crebre punclalis,— Long. 3, 4. Lat. 2, 2 '/î liu*

Iscliiopuclujs licolor. Dej. Cat. éd. 5. p, 440.

Clythra bicolor. Oliv. Encycl. méth. Ins. VI
, p. 36 , 26. Entom. VI

, p. 86-i , 59.

Giibouri^pl. 2, f. 26.

Var. a. Tola œneo-viridis aut viridi-aurala.

Mâle : Aussi courte et de même forme que la Proleus , mais un peu

plus grande et d'un faciès encore plus robuste. Elle est d'un beau bleu

non métallique , tantôt uniforme , tantôt un peu virescent en dessous, sur

la tète et le prothorax, et plus clair sur ces parties que sur les élytres.

Tète couverte de points assez gros et très-serrés , sauf au bord antérieur

de l'épislôme , avec une fossette longitudinale, parfois sulciforme, et mé-

diocrement marquée entre les yeux. Antennes un peu plus courtes que le

prothorax , noires , avec le i*^"^ article bleu et les deux suivaus plus ou

moins rufescens. Prothorax plus convexe que chez la Proleus , formant

une voûte très-régulière , limitée en arrière par un sillon assez large
,

demi-circulaire sur la ligne médiane, et qui se prolonge en devenant

flexucux, puis oblique, jusques près des bords latéraux ; une petite carène

médiane plus ou moins lisse , se voit sur la penic postérieure de l'éléva-

tion ; le lobe de cette dernière est coupé carrément avec ses angles obtus

et faiblement saillans ; la surface entière du prothorax est couverte de

points enfoncés serrés , très-régulièrement disposés, un peu oblongs sur le
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disque et qui vont en grossissant graduellement sur les bords latéraux.

Ecusson finement ponctué , allongé , arrondi à sou sommet. Elylres con-

vexes , ayant un sillon oblique assez marqué sous l'épaule , et un aulre

submèdian à quelque dislance de la base , convexes , couvertes de points

enfoncés assez serrés , gros à la base et s'affaiblissant graduellement en

arrière. Dessous du corps et pâlies revêtus d'une très-fine et très-courle

pubescence arijenlée peu apparente ; ces dernières un peu plus robustes

que chez les deux précédentes. Dernier segment abominai largement et

vaguement impressioné.

La femelle se dislingue du mâle par sa forme un peu plus allongée et

sub-oblongue ; la ponctuation de son prothorax , qui est plus fine ,
un peu

aciculée sur le disque et moins serrée ; enfin par la fossette de son dernier

segment abdominal qui est plus profonde.

Var. a. En entier d'un verl-bronzè ou d'un vert-doré plus ou moins

clair.

De Cayenne et du Brésil
,
jusqu'aux environs deBalua.

Elle se dislingue de la Proleus par sa pubescence presque nulle en des-

sous , la convexité plus grande du prolhorax , la forme du sillon qui la

limite, et sa ponclualion encore plus serrée sur la tète et le prolhorax ; mais

il faut y regarder de près pour saisir ces caractères.

4. 1. EMPYREA. Ohtongo-elongata , saturale cyaneo-nilida , sublus vix ar-

genleo-sericea , cainle conferlim evidentcrque prolhorace sublilius sparsim

punctalis ; hoc subgloboso, margine lalerali lenuiler reflexo-marginalo , sulco

baseos lalera aUingenle ; elylris crebre punclatis.— Long. 5. Lat. 2 '/4 lin.

Femelle : Plus grande et notablement plus allongée que la bicolor. En

entier d'un beau bleu foncé et brillant, et revêtue en dessous d'une fine

pubescence argentée. Tète couverte de points enfoncés assez gros, serrés

sur le vertex , dispersés sur le front dans son milieu
,
presque nuls sur

répislome ; le verlex est parcouru par un sillon assez profond qui se perd

vers le milieu du front , et celui-ci présente en arrière de chaque cavilô

antennaire une dépression tantôt bien marquée , tanlôl obsolète. Le pro-

thorax est plus convexe que celui de la bicolor ; les côtés de son élévation

tombent beaucoup plus rapidement et sont aussi convexes que le disque
,

de sorte que de quelque côté qu'on l'examine , elle parait subglobuleuse
;

le sillon qui la limite on arrière s'étend presque sur les bords latéraux sans

être nulle part bien marqué , et ces derniers sont légèrement marginés et

réfléchis ; il est couvert de points enfoncés très-petits , épars sans ordre et

qui vont en grossissant à mesure qu'ils su rapprochent des bords latéraux.

Ecusson plus court
,
plus large que chez la bicolor, et plus fortement ar-

rondi si son sommet. Les élylres sont ponctuées comme chez celte espèce
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et présenlenl les mêmes impressions près de leur base , mais elles sont

d'un quart environ plus longues. Le dernier segment abdominal à une

fossette assez grande et assez profonde.

De Boiivia d'où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny. Je l'ai reçue

du Muséum d'histoire naturelle de Paris, de M.Chevrolat et de M. Guèrin-

Méneville.

S. I. TUMiDicoLLis. Eloïigala , viridi-aurala , sublus tenuiler argenleo-

sericea , capile prollwraceque sparsim puncLulalis ; hoc subgloboso, utrinque

impresso, margine lalerali reflexo-marginalo, sulco baseos lalera allingenle ;

elylris confertm punclalis , basi vage transversim rugosis. — Long, d '/j.

Lat. 2 74 lin.

Femelle : Plus grande, encore plus allongée et proportionellement moins

épaisse que ïempyrea. En entier d'un beau vert-doré un peu bleuâtre et

assez brillant ; dessous du corps revêtu d'une fine pubesceuce soyeuse ar-

gentée. Tête ayant sur le vertex un sillon assez profond, aboutissant dans

une dépression assez distincte du milieu du front ; elle est lisse, avec quel-

ques points enfoncés épars , sauf au bord interne des yeux où ils sont

assez serrés. Prolhorax subglobuleux , comme celui de Vempyrea , mais

présentant les différences suivantes : son élévation a de chaque côté uuc

dépression transversale assez marquée; le sillon qui la limite en arrière

devient plus profond prés des bords latéraux et fait paraître les angle:^

postérieurs plus relevés ; enfin les points enfoncés dont il est couvert
,

sont encore un peu moins nombreux, mais se comportent , du reste , de

même. Les élylres sont plus fortement ponctuées que dans l'espèce eu

question et, quand on les regarde obliquement, présentent à leur base

quelques rides transversales ; elles ont conservé quelques traces de l'im-

pressiou transversale placée sous l'épaule ; celle plus voisine de ia suture

a complètement disparu. Les tarses sont beaucoup plus robustes que chez

toutis les autres espèces du genre ; leur 4° article au lieu d'être grcle
,

allongé et en grande partie dégagé <ies lobes du 5° , est épais , faiblement

rétréci à sa base et engagé aux deux tiers de sa longueur entre les lobes

en question. Le dernier segment abdominal porte une fossette assez grande,

mais peu profonde.

Du Brésil. Cette belle espèce m'a été envoyée par M. Klug sous le nom

que je lui ai conservé.

C. I. LjvVicoLLis. Oblungo-clongala , sublus lœ le supra saluralc cyanea,

violacco-micans , nilidissima , capile inler oculos sal dense punctato
,
prolho-

racc convexo , /œuj, laleribus parce punclalo , sulco baseos lalera allingenle
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ibique profandiori; ehjlris crehre punclalis , basi Iransversim rwjosis. —
Long. 3 , 5 '/.. Lat. 1 ^/^^ , 2 lin.

Mâle : Légèrement allongée et d'un facics moins robuste que les pré-

cédentes. D'un beau bleu assez clair en dessous , sur les pattes ainsi que

sur la tête, foncé et exlrènnemeiit brillant en dessus, avec des reflets

violets plus ou moins vifs. Télé largement et assez fortement impressionèe

entre les yeux , couverte dans cet endroit de poinis enfoncés assez gros
,

un peu aciculés et médiocrement serrés, presque lisse sur le verlex et

répislôme. Prothorax très-voisin de celui des deux précédentes , mais

moins globuleux ; le sillon voisin de sa base est bien marqué et se pro-

longe , en devenant plus profond , sur les bords latéraux ; il est exlrême-

menl lisse sur toute sa surface , sauf près des bords latéraux qui sont ponc-

tués un peu plus fortement que la tête sur une assez grande largeur. Ecusson

lisse. Elylres plus finement et plus superficiellement porictuées que chez

les précédeules, au point que dans leur quart posiérieur, elles sont pres-

que lisses
;
quelques rides transversales assez serrées se voient à leur

base. Dessous du corps et pattes revêtus d'une très-fine et trè^-courle pu-

bescence argentée. Tarses peu robustes. Dernier segment abdominal

applaui et luisant dans son milieu.

Femelle : Elle ne difTère du mâle qu'en ce que son dernier segment ab-

dominal porle une fossette assez marquée.

De Cayenne.

Je l'ai reçue de MM. de Brème , Chevrolat , Buquel et Klug.

M. le comte Dejean la possédait dans sa collection ; mais ,
par inadver-

tance , il l'avait confondue avec la bicolor dont elle est trcs-dislincte.

7. I. FCLGiDiPENNis. BrevUcr oblonna , cijaneo-violacea , elylris auratis

,

sublus vix pubescens , supra nilidissima ; capilc inlcr oculos laie fovcolalo ,

punctato
, protliorace subgloboso, lœvi , laleribus parce punclalo, sulco baseos

profundiori laleraque allingenle ; elylris sut crebre punclalis ; larsorum pos-

ticorum arliculo l" elongalo.— LoQ<i. 2 '/j- '^''*' '" '/' ''"•

Var. a. Elylris rubro-purpureis.

Jllale : Aussi courte que la bicolor, mais de moitié plus petite que cette

espèce. D'un beau bleu clair en dessous
,
plus foncé et très-brillant sur la

tête et le prolhorax. Tète ayant entre les yeux une fossette grande et assez

profonde ,
ponctuée dans le même endroit , avec le verlex et l'épistôme

lisses; un sillon fin, mais assez marqué, parcourt le premier et se termine

dans la fossette en question. Prolhorax exactement pareil à celui de la

IcEvicollis , si ce n'est qu'il me parait encore un peu plus convexe. Elylres

assez finement poncluées , les poinis cependant assez gros à la base ,
mais
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diminuant rapidement en arriére; les deux impressions transversales pla-

cées, l'une sous l'épaule , l'autre près de la suture, à quelque distance de

l'écusson , sont bien distinctes, l'allés allongées, peu robustes; tarses

grêles ; le l""" article des postérieurs aussi long que les deux suivans

réunis.

Femelle : Une fossette médiocre sur le dernier segment abdominal.

Var. a. Elylres d'un rouge pourpre clair et éclatant.

De Cayenne et du Para. Je l'ai reçue de MM. Klug et Buquel. C'est arbi-

trairement que j'ai pris pour type l'exemplaire à élylres dorées.

La forme de ses tarses postérieurs suffirait pour la distinguer de toutes

les aulres.

8. I. CRiBKiPENNis. Eloïigata , vix nitida , lœlc cyaneo-viridis , sublus sat

dense argenten-sericea , capile crebrc ac evidenter prolhorace sublilius spar-

simque punctulalis j hoc dorso globoso, sulco baseos profundiori , abbrevialo ;

elylris auralis , creberrime punclalis. — Long. 2 '/j* î^'*'* ^ ''"•

Mâle : Allongée et d'un facics peu robuste. Dessous du corps
,
pattes

et prothorax d'un bleu-verdàtre clair et peu brillant ; le premier est revêtu

d'une pubescence argentée soyeuse, assez épaisse. Tète couverte de points

enfoncés bien marqués et très-serrés, avec l'épislôme lisse. Prolhorax très-

convexe et très-régulièrement globuleux , ayant le sillon de sa base bien

marqué, mais s'afîaiblissant bienlôt sans atteindre les bords latéraux
; il

est couvert de points enfoncés peu serrés, petits sur toute sa surface, et

grossissant un peu sur les cotés. Ecusson finement pointillé. Elylres dorées,

mèdiocreiiicnt brillanles , allongées, légèrement cylindriques, sans aucune

trace d'impressions nulle pari , et criblées de points enfoncés extrêmement

serrés, sans être confluens, et presque d'égale grosseur partout. Les tarses

sont grêles comme chez la fulg/dtpcnnis , mais un peu moins long ; le 1"

article des postérieurs , lout eu élanl plus long que de coutume, l'est

moins que chez celte espèce. Une faible dépression brillante sur le dernier

segment abdominal.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui m'a élé communiqué, sans désigna-

tion de patrie, par le Muséum d'hisloire naturelle de Paris. Je le crois de

Lolivia ou du Brésil intérieur.

9. I. MicANS. Elongala, obscure œnca, opaca, sub lus sal dense pubescens

,

capilc prolhoraccquc irrcjulariicr profundc punclalis , hoc dorso globoso
,

sulco baseos profundiori lalcraque allingenlc ; elylris minus convcxis, creber-

rime excavalo-punclalis , sutura limboqne omni cupreo-auralis. — Long. 2

'/î.ô. Lai. i •/4, -1 '/jlin.

^i
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îschiopachij'i micans. Dejean. Cat. éd. 3, p. 440.

Mâle : Pareille pour la forme à la cribripennis , mais plus grande. D'un

bronzé obscur et mat ; revêlue en dessous d'une épaisse pubescenca d'un

gris-jauiiàlre à reflels soyeux. Tète largement impressionée entre les yeux,

couverte de points enfoncés a=sez gros , médiocrement profonds et comme
varioles , irrégulièrement distribués sur le vcrtex et le front, toujours serrés

au bord interne des yeux. Prolborax très-convexe
,
globuleux en dessus

;

son sillon postérieur bien marqué et prolongé obliquement sur les bords

latéraux ; il est couvert en dessus de points enfoncés fortement marqués,

varioles sur les côtés où ils sont plus serrés qu'ailleurs, mais formant par-

tout des groupes irréguliers peu serrés, Ecusson plus petit que chez les

précédentes , allongé et finement rugueux. Elylres allongées
, presque

planes sur la ligne médiane, tombant en s'arrondissant un peu sur les

côtés, et couvertes de gros points enfoncés très-profonds et très-serrés, mais

non coiifluens pour la plupart ; on dislingue aussi sous un certain jour et

sur chacune d'elles , les traces de quatre à cinq lignes élevées peu dis-

tinctes ; elles sont complètement entourées d'une assez large bordure d'un

cuivreux-doré brillant , qui se fond insensiblement sur ses bords avec leur

couleur générale, en produisant sur cette dernière un reflet plus ou moins

prononcé. Pattes peu robustes ; tarses grêles. Dernier segment abdominal

lisse et applani dans son milieu.

Femelle : Elle n'est pas plus grande que le mâle , mais un tant soit peu

plus allongée , et son dernier segment abdominal porte une grande fossette

peu profonde.

De Buenos-Ayres. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires qui

ne m'ont offert aucune variété.

Le nom de micans que lui a donné M. Dejean est assez mal imaginé,

car c'est lamoins brillante du genre; j'ai cru néanmoins devoir le respecter.

Division II. Lobes des épipleures médiocrement saillans
,
fortement arrondis.

Esp. 10.

40. I. AZCKEA. Modice elongala, supra dtlulius suhlvs salurate viridi-

cyanea denseque pubescens , capile prolhoraceque conferlim punclalis; elylris

planiusculis , creberrime excavato-punclalis transversimquc rugosis. — Mas»

Long. 2 74 . Lat. i '/',• •'«• Fœm. Long. 3 '/^ > Lai. 1 '/j l'o. "

Ischiopachys asurea. Du, Cal. cd. 3. p. 440.

Yar. a. Capile prolhoraceque violaceo purpureoque micantibus.

Mâle : Assez courte et parallèle. D'un beau verl-bleuàtre clair en dessus,

Irès-foncé en dessous et caché par une épaisse pubescence d'un blanc-

58
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îirgenlé.Tète couverte d'assez pelils poiuls enfoncés (rès-serrés, largement

imprcssioiiée entre les yeux. Prothorax formant une voùle arrondie nota-

blement moins élevée que cliez les précédenles, iimilée en arrière par un

sillon peu marqué ,
q;ii ne se prolonge pas sur les cùlés ; le lobe de sa

base lèçèremenl arrondi ; il osl couvert de points pareils à ceux de la lêle ,

aussi serrés , mais plus n'guliéremenl distribués. Ecuss(>n en triangle sub-

curviligne, assez large , rniemeiil rugueux, cl saiihmt en arriére. Elylres

peu allongées ,
parallèles , très-peu convexes et presque planes en dessus

,

couvertes de gros poinis enfoncés Irés-serrés , confluens pour la plupart

dans le sens lran>versal , ce qui produit des rides assez prononcées ayant

celle direciion. Pâlies assez longues
,
peu robusies ; tarses faibles. Le der-

nier segment abdominal ne présente rien de particulier.

Femelle : Elle est beaucoup plus grande et plus allongée que le mâle ;

son prolliorax est plus finenienl ponctué ; les poinis sont même presque

obsoléles. Le derniersegmeni abdominal présente une fossette assez grande,

mais peu profonde.

La variété A mérite à peine ce nom ; clic consiste en ce que la têle el

le prolliorax ont des reflets cuivreux el pourprés brillans.

Du Brésil.

Je n'ai vu que les deux exemplaires de la colleclion de M. Dejean
, qui

apparlicnnent aujourd'hui à M. le marquis de Brème. J'ignore par consé-

quent si les deux sexes sont toujours aussi difTarens sous le rapport de la

taille.

XI. (r,8) SAXINIS.

Mcgaloilornis. Dr.j. (al. fd 3 p. 140.

Lobes des cpipleures assez saillans , arrotulis , rarement anguleux.

Prolliorax irès-convcjcc , rèjulièremcnt arrondi sur le diaqne . lombant

rapidement sur les iôlcs , avec les anléiieurs Ict/èrcmenl raballus
,
faiblement

et légèrement lobé au milieu de sa base ; le lobe précédé d'un sillon transversal

(jui ne se prolonge jamais sur les bords latéraux ,• son bord antérieur avancé

dans son milieu.

Ecnsson en triangle aigu
,
plane.

Pygidium vnparfailcmcnl recouvert par tes élytres.

Corps médocreinent allongé
, peu convexe en dessus.

TOlo de forme normale , fléchie en ilcssous , engagée dans le prolhorax

an moins ju-pu'au bord postérieur des yeux ;
épislùmc légèrement éch;in-

crè. — Veux assez !:rands, oblongs, médiocrement convexes.—Aniennes

assez robusies , à 1" article court , oblusémcnt Irigonc , 'i" obconique ,
5*

de môme forme, mais plus long, 4'" en triangle renversé ; les suivans trans-
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versaux , à peine Irinnmilaires.— Elylres un peu calleuses sur les épaules.

— l'roslernum imiislincl ; mesoslernuin médionreiiieQl large, perpendi-

culaire.— Pâlies robustes , courtes ; hanches aniêrleures assez saillantes
,

obliques el conligues à leur sommet
;
jambes simples, non carénées ; tarses

courts ; leur 3® article fendu jusqu'à sa base.

Ce genre a pour type un petit insecte que M. Dejean a placé dans soq

Catalogue parmi les Megasloslomis , sous le nom de M» mexicana , mais

qui appartient à la section actuelle , ainsi que l'indiquent ses crochets des

tarses îippendiculés el ses hdnclies antérieures conligues, A celte espèce

j'en ajoute plusieurs autres également de petite taille, qui , au premier

cispect , ressemblent coniplèlemenl aux Dachnjs el aux petites espèces de

Babia , mais qui en différent en réalité par de nombreux caractères por-

tant ; 1° sur les lobes des épiplenres desélylres qui sont beaucoup plus

saiilans ;
1"* sur le prothorax qui estconslruit sur le même plan que celui des

Jschiopachys, plan toutefois légèrement modilié, attendu que cet organe est

moins long , moins globuleux en dessus , mais présente toujours en avant

du lobe de sa base ce sillon Iransversa 1 qui limile la convexité du disque ;

o" sur l'écus^ou qui est en triangle rectiligne aigu ;
4° sur le pygidiura qui

est en grande partie à découvert ; j'ajouterai enfin , sur la ponctuation des

élytres qui , sauf chez une seule esjièce [sagiltaria) , est beaucoup plus

forte qoe dans les deux genres en question , disposées en rangées très*

rapprochées , avec les intervalles plus ou moins rugueux et ponctués.

Il résulte de la que ces insectes tiennent à la fois , d'une part aux

Dachrys et aux Babia, de l'autre aax Iscliiopachys. Us ont la forme géné-

rale et le système de coloration des premières , le prothorax et les épi-

pleures des secondes. Mais ils j)résenlent en outre une troisième analogie

qui m'a déterminé , malgré leur [actes , à les placer à la On de la sectioa

actuelle. Celle analogie a lieu avec les Proclophana qui ouvrent la seclioQ

suivante, celle des Mégalostomidées. L'espèce surtout que j'ai placée à la

fin du genre , la Saxinis sa;jinala , ressemble tellement à la Proclophana

basalis par sa couleur générale , le dessin de ses élytres el leur ponclua-

lioD ,
qu'il suffirait de rendre les crochels de ses tarses simples, sa tète

un peu conique et sa forme générale un peu plus courte, pour qu'elle devint

identique avec celle cs|)eoe. Ce goure e>l par conséquent le point d'uuion

entre la seciion actuelle et celle qui suit.

Sur les espèces décrites plus bas 1 est du Brésil, i de Cayenne, 5

du Mexique el 1 des ÈlatsUiiis.

Division I. Lobes des cpipleures arrondis. Esp. l-Li.

i. S. SAGiTTARU. Eloni/alula , nigra , ventre pedibusqae pallide rufis, hit

wgrv^variis, subtus vix pubesceni , capile prolhoracequc crebre punclulatii ;.
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ehjtris subdepressis , 'tenuiler punctalo-slrialis , inlersliliis sat dense punc'

talis ,
shujulo fascia arcuata baseos , inlus juxla suluram ullra médium pro-

tensa maculaque subrotunda apicis , lœte flavis. — Long. 2 74* Lat. 1 '/j l'i.

Vab. a. Eiytrorum fascia laierali exlus cum macula apicis fere coeunle.

Mâle : Assez allongée cl Irès-visibleraent réirécie en arrière. Dessus

du corps d'un noir peu brillant, Tèle légèrement oblongue, couverte de

petits points enfoncés très-serrés , avec une callosité tourte et obtuse sur

le verlex. Antennes brunâtres , avec leur quatre ou cinq premiers articles

fauves. Prolliorax aussi long que large , convexe , très-arrondi en dessus,

avec ses Lordslalèraux antérieurs rabattus, son bord antérieur très-avancé et

le lobe de sa base réfléchi et coupé très-carrément ; ils est couvert de petits

points un peu moins serrés que ceux de la tête. Ecusson en triangle un peu

curviligne , très-aigu et finement pointillé. Elytres presque deux fois de

la longueur du prolhorax , très-peu convexes en dessus , finement , mais

bien distinctement ponctuées en stries , avec les intervalles couverts de

points presque aussi gros que ceux des stries et serrés parfois au point de

ne plus permettre de distinguer ces dernières ; elles ont chacune à la base

une bande fauve arquée qui , en dehors , s'étend le long du bord latéral à

environ la moitié de sa longueur, et du côté opposé longe la sulure et s'ar-

rête, presque sans se rétrécir, à nn peu plus de la moitié de la longueur de

l'élylre ; on voit en outre , tout-à-fait à leur extrémité, une tache de même
couleur irrégulièrement arrondie. Dessous du corps à peine revêtu d'une

fine pubescence soyeuse ; il est noir, sauf l'abdomen qui est d'un ferru-

gineux assez pâle. Les pattes sont de la même couleur, avec les genoux et

les tarses noirs.

La femelle à une fossette arrondie assez profonde sur son dernier seg-

ment abdominal.

Dans la variété A la partie marginale de la bande fauve basilaire s'est

prolongée en arrière au point de rejoindre la tache apicale ; celle-ci est

de son côté plus grande et un peu irrégulière.

Cette jolie espèce est du Brésil. J'ai reçu de M. Germar les deux sexes

à l'état typique et la variété de M. Klug.

2. S. rnAGiLis, Oblonga
,
poslerîus vix allenuata, supra nigronilida , sublus

tenuiler pubesccns , capilc prolhoraceque sublililer punclulalis , hoc valde

convexo , lobo baseos recle Cruncalo ; elylris modice convexis, tenuiler punc-

talo-slrialis, inlersliliis lincalim parce punclulalis^ singulo fascia lala basilari

inlus abbreviala maculaque oblonga apicis ,
fulvo-sanguineis. — Long. 2.

Lat. 1 lin.

Mâle : Oblongue et à peine réirécie en arrière. D'un noir brillant en
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dessus , mat sur le dessous du corps ; ce dernier revêlu d'une fine pubes-

cence jaunâtre. Tète très finement poinlillée . Antennes de la longueur du

protliorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prolhorax à peine d'un

quart plus large que long , ayant son bord antérieur fortement avancé au

dessus de la tèle , régulièrement et légèrement arrondi sur lescôlôs , coupé

très-carrément à sa base , avec le lobe médian peu saillant et tronqué de

même ; le sillon placé en avant du lobe est assez marqué ; il est très-con-

vexe, très-régulièrement arrondi en dessus, et couvert de petits points en-

foncés un peu plus distincts que ceux de la lète. Ecusson en triangle parfai-

tement recliligne et aigu à son sommet, finement rugueux. Elylres médiocre-

ment allongées, très-peu convexes en dessu«, finement, mais bien distincte-

ment el très-régulièrement ponctuées en stries , avec les intervalles entre

ces dernières couverts de points petits , peu nombreux et disposés en lignes

assez régulières ; elles ont à la base une assez grande lâche latérale d'un

fauve-sanguin vif qui s'arrête au bord de la 5" strie ou elle est coupée

presque carrément , et dont le bord postérieur est assez arqué ; une autre

tache de même couleur , beaucoup plus petite , oblongue , transversale
,

un peu déclive en avant , occupe l'extrémité de l'élytre. Pattes médiocre-

ment robustes
;
jambes finement carénées sur leur tranche externe. — Je

ne connais pas la femelle.

De Cayenne.

Je l'ai reçue de M. Reichesous le nom àe Babia parvula qae j'ai changé,

attendu qu'il ne lui convient nullement,

5. S. BASiLAEis. Oblongo-parallela , nigra , capile 'prothoraceqw cupras'

centibus , sublus argenleo-sericea
,
prolhorace convexo , disco obsolelissime

laleribus evidenler punclulato ; ehjlris sal profunde punclalo-strialis , inlers-

liliis subltliter alulaccis , singulo macula maximaad angulum bascos, fulva.

— Long. 1 =/3. Lai. 4^5 lin.

JiJàle : Oblongue et parallèle. D'un noir peu brillant , avec des reflets

bleus et d'un cuivreux obscur sur la tête et le protliorax ; dessous du

corps el paltes revêtus d'une fine pubescence argentée soyeuse. Têle cri-

blée de points enfoncés assez serrés , mais irrégulièrement disposés. An-

tennes noires. Prolhorax d'un tiers environ plus large que long , très-régu-

lièrement convexe , ayant le sillon qui précède le lobe basilaire bien mar-

qué et ce lobe lui-même coupé carrément
,
presque lisse sur le disque,

avec les bords latéraux dislinclemenl ponctués. L'écusson l'est également.

Elylres deux fois de la longueur du prolhorax, peu convexes, assez for-

tement ponctuées en stries ; les points sont trés-rapprochés , elles inter-

valles entre leurs rangées sont étroits el finement alulacés; outre la callosité

que présente chaque épaule , il en existe une autre assez grande , large ,
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flexueuse et applalie enire clic et le bord latéral ; elles oui cliacune à la

base externe une grande tache fauve parfaitement carrée , qui en dedans

s'avance jusques sur la 3" strie , et en arrière pas tout-à-fait à moitié de

leur longueur. Pattes courtes et robustes. — Femelle inconnue.

Du Mexique. Collection du Muséum de Berlin.

4. S. OMOGEUA. Oblovffo-parallela , saluralc œneo-viridis , subtus lenuiler

argenteo-scricea , capite "punclalo-slrigoso
,
prolhorace iramverso , convexo

,

evidcnter dense punctalo , lobo baseos recte Iruncalo ; elylris minus convexis,

sal ] rofunde punctalo-slrialis , intcrsliliis rvgoso-punclulalis , singulo ma-

cula obliqua ad atigulum baseos
,
fulva. — Long, i 'j^. Lat. Yi '''^*

Hlàlc : Parallèle comme la précédente , mais plus courte. En entier d'un

\erl-Lroiizé foncé, uniforme , avec le dessous du corps re\êtu d'une fine

pubescenee soyeuse argenlée. Télé couverte de petits points enfoncés et

de stries fines qui la rendent rugueuse. Antennes noires, des trois quarts de

la longueur du protliorax. te dernier presque du double plus large que

long , Irès-régu'.ièrcment convexe, avec son bord antérieur à peine sail-

lant , et le lobe de s;i base coupé carrément et réfléchi 5 le sillon qui le

précède est bien marqué ; sa surface entière est couverte de points assez

gros et Irès-serrés, surtout sur k's bords latéraux. Ecusson en triangle légè-

rement curviligne, Irés-aigu au sommet et ponctué. Elytres du double en-

viron de la longueur du prothorax , très-peu convexes et ponctuées assez

fortement ; les points de chaque rangée sont très-rapprochés , les inter-

valles un peu relevés , rugueux et pointillés ; les épaules ont chacune une

petite tache d'un rouge-fauve vif , oblongue , et disposée obliquement ; en

dessus cette tache dépasse à peine le bord interne de l'épaule. Les pattes

sont assez courtes et assez robustes.

La femelle ne se dislingue du mâle que par sa taille un peu plus forte et

la présence d'une fossette médiocrement profonde et subarroudie sur sou

dernier segment abdominal.

Des tlals-Unis iTeuessee. J'ai reçu les deux sexes de M. Germar.

î>. S. QLADiiiNA. Elongala, subUncaris
,
poslice sensim allenuala , salurate

viridi-oeuca , iublus dense argcnleo-sericca, capite prolhoraccque crebrc punc-

lulalis, hue convexo, lobo baseos rolundalo , scutello liaud elongalo; elijlris

subdepressis, sal profunde punclulo slrialis , intersltliis nonnikil elevalis, ru-

gulosis, singulo macula quadrala ad angutum baseos
, fulva. — Long, l '/j,

2. Lat. 3/^,
-V.-

lin.

J\le(jiiloslontis wcxicniia. Uej. Cat. cd. 5, p. 441.

ViB. A. Kigro-œnea aul nigra.

1
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Mâle : Allongée ,
presque linéaire et sensiblement rë(récie en arrière à

parlir de la base des élylres. En enlier d'un verl-bronzô foncé ,
pnifois un

peu bleuAire, cl toujours assez brillant. Tète plane sur le front, couverte

de petits points enfoncés très-serrés. Antennes un peu plus courtes que le

prothorax , noires , avec les articles 2-Ô fauves. Prolliorax presque aussi

large que louï , Irès-réguliérement convexe, ayant son bord antérieur

très-avancé , et le lobe de sa base arrondi et réfléchi ; sa surface entière

est couverte de points enfoncés un peu moins serrés que ceux de la lêlc
;

il y a cependant des exemplaires chez qui la différence est à peine visible

ou même nulle. Ecusson en tri angle rcclilignc très aigu et couvert de points

enfoncés très-serrés. Elytres du double environ de la longueur du pro-

Ihorax, peu convexes et même presque planes sur la ligne médiane,

couvertes de points enfoncés assez gros 5 les inlervalles sont plus ou moins

relevés , êlroils , assez lisses chez les petits exemplaires, i)Ius ou moins

rugueux chez les grands ; les épaules sont toujours lisses , sauf les rangées

qui se prolongent dans cet endroit ; elles ont chacune, à la base sur l'épaule,

une as.-ez grande tache d'un fauve vif
,
parfaitement carrée ,

qui s'avance

intérieurement jusqu'au bord de la Ti" strie, et en arriére au tiers environ

de leur longueur. Dessous du corps revêtu d'une épaisse pubesceoce soyeuse

argentée. Pattes assez robustes
;
jambes arrondies sur leur tranche externe.

Femelle : Un peu plus grande que le mâle. Son dernier segment abdo-

minal est pourvu d'une petite fossette oblongue assez profonde.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que le dessus de son corps est

d'un noir JuéJiocremetil brillant , avjc ou sans reOct bronze.

Du Mexique. Je l'ai reçue de MM. de Brème , Ujiche et Dupont.

Division IL Lobes des épipleures subanguleux. Esp. 6.

G. S. SACiNATA. Oblonga , œneo-iindis , sublus dense pubescens ,
supra

nigro-cuprea , capile rufjuloso ,
prolliorace dense jiunctulalo ,

coiivexo , lobo

baseos rolundalo ; sculello major i , elonf/alo, aculf<simo ; chjlris irregulariier

grosseque punctalis, inlerslili'S e'evalis, singulo macula oblique quadrata ad

angulurn baseos
,
fulva. — Long. 3. Lat. 1 '/a lin.

Var. a. Supra nigro-cuprca.

Femelle : Elle a beaucoup d'analogie avec la précédente, mais elle esl

beaucoup plus grande, plus robuste et moins allongée. Oblongue et paral-

lèle. En enlier d'un vert métallique assez clair, cl revêtue en dessous d'une

épaisse pubescence soyeuse d'un gris argenté. Têle finement rugueuse et

pointillée. Antennes noires , de la longueur de la moiliè du proihorax.

Ce dernier d'un tiers environ plus large que long , Irès-régulièremenl coa-
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vexe, ay;int son bord assez fortemeut avancé et le lobe de sa base arrondi

et rtfloclii; il est couvert de points enfoncés assez petits et un peu écartés

sur le disque , grossissant peu à peu et se rapprochant sur les bords laté-

raux où ils sont extrêmement serrés. Ecusson en triangle rectiligne pro-

longé en arrière et exirémcmeni aigu, couvert dans ses deux tiers de points

enfoncés assez gros, très-serrés, lisse dans le reste de sou étendue. Elylres

du double plus longues que le prolhorax, forlement ponctuées en t'Iries

irréguliéres , quelques-uns des poinis se trouvant hors ligne ; les inter-

valles sont assez relevés , irréguliers, et le voisinage de l'écusson est cou-

vert de poinis enfoncés trcs-seriés 5 elles ont chacune sur l'épaule uno

tache fauve très-voisine de celle de la quadrina , mais qui est en carré

oblique. Pâlies robustes; jambes tranchantes sur leur tranche externe.

Une petite fossette sur le dernier segment abdominal,

Var. a. Dessus du corps d'un noir-cuivreux.

Elle se trouve aus;i au Mexique et m'a été communiquée par M. Klug

et M. de Brème.

M. Dejean possédait celle espèce dans sa collection , mais il l'avail

regardée comme la femelle de la précédente (sa Mcgalostomis mexicana) ,

opinion que je ne puis partager, aliendu que j'ai vu plusieurs femelles de

cette dernière , et qu'elles n'élaient qu'un peu plus grandes que les mâles.

Celle-ci est , au contraire , trois fois au moins plus forte.

Espèces appartenant peut-cire à celle section.

Obs. Les espèces de la j remière section èlant Ires-peu nombreuses en

Amérique, je rapporte à celle-ci la plupart des Clijllira de ce continent que

Fabriciusa décriies. Tl cA possible que quelques-unes ne lui apparliennent

pas, mais les descriptions qui suivent sont Icllcment incomplètes que

c'est une question qu'il est impossible d'éclaircir. Il y a plus de certitude

que deux autres décrites par M. Perly , et qu'on trouvera également plus

bas , appartiennent réellement aux Babidécs.

1 . C1.TTIIRA Lar. Rufa , elylrls fusci's , cyaneo nilidulis , pedibus anticis

clonrjalis.

Habitat in America méridional!. Mus. Dom. llunler.

Fab. Svpjil. Entom. Sijst. p. 113. 23. Sij.tt, El. II . p. 37. il.— FoERSBEnr.. Nov.

Act. Up.',ul. VIII
, p. 275.— SciioEMi. Syn. Ins. II. p. 550.

Cnjjjioccphiiliis Lar. Fab. jVuiit. I , p. 80 , 20. Enl. Si/sl. II. p. 58 ,20. — Lirci.

Sysl. nul. cii. Guel. IV. 1703. 20. — Oliv. Eucyc. mùtli. Ins. VI
, p. 609 , ii,.
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2. Clythra BiPUSTDLATA. Atra , capite , Ihorace clylrorumque macula

disci rufis.

Hab. in America raeridionali.

Slatura el summa affinilas praocedenlis (C. bicoloris) et forte mera ejus

varielas. Differlimprimispuncto elytrorum ferrugineo.Femora antica rufii.

Fae. Syst. El. II. p. 40. 50. — Foersberg. Nov. Acl. Upsal. VIII. p. 273. — Scii.

Syn. Ins. II
, p. 3o2 , Gl.

5. Clythra pcnctclata. Atra , nitida , slytris punctalis.

Habit, in America meridionali.

Slatura et summa affinilas C. nilidulœ, at antennae et pedes concolores

et elylra magis punclata.

Fab. Sysl. El. II, p. 40 , S6, — Foersberg. Nov. Acl. Upsal. VIII
, p. 273. —

Sciiii. Sijii. Ins. II
, p. 355 , 62.

4. Clythra nitidula. Alra, œneomiida , anlennis flavescentibus

.

Habit, iu America meridionali.

AnlennœflavescenleSjapice parum fuscae. Caput, thorax et elylra lîEvia,

glabra , atra , aeneo-iiitida. Corpus cum pedibus atrum.

Fab. Sijst. El. II. p. 40. 57. — Foersberg. Nov. Act. Upsal. VIII
,

p. 273. —
ScHOE.\H, Sijn. Ins. II. j), 355. 03.

5. Clythra heterogramma. Nlgra , nilida , lœvis; elylris villa sulurœ

parallela hasin , humcros et marginem exlernum atlingenle , uliaque postica

sanguineis. — Long. 4'". Lai. hum. 2".

Habil. in monlibus Provinc. Miuarum.

Caput tolum Ihoraci inserlum, lœvigatum, frontc levKer impressa. Tho-

rax elytris paene lalior, politus, paene marginuiatu^. Sculellum majuscu»

lum , laîve. Elytra parallela , nigra ; villa sutura; pro[)inqua , apicem non

atlingenle , liumeros et marginem laleralem aniice tangenle , aliaque a

sutura remola a medio ad apicem dilalala sanguineis; sublenle obsolète

longiludinaliler punclata. Subtus cum pedibus cinereo-flavo-sericea. Pedes

aotici uullo modo eiongali. Anleunx Uioracis longitudiue , fuscx.

Pbbtï. Dclcct. Anim, Art. Drasil. p. 103. Tab. XX, f. 15.

6. Clythra sericata. Viridi-œnea , albo-sericea , elylris fascia média et

apice rufis.— Long, o '/j'". Lat. hum. ô"'.

HabiU prope ScbasliaDopolio.

59
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Capiit promiuulum
,
punclula(urn , fronle impressa , oculis fuscis. M-m~

dibulae exserlae , validae , nigrae. Labium superius brunneum. Thorax con-

vexus , anlice angustatus
, ad niarginem posticum impressus , rnargiiuilo

laferali rcflexo. Sculellura (rigonum, subacuminalum. Elylra thoracis

laliludine , parallela, ad dorsum planiuscula , subtiliter alutacea , mar-
pine lalerali pone Iiumeros emargina(o; villa njedia sufuram non alliii-

geiitc el apicc late ferrugineis. Tota superficies viridiaenea , e selulis mi-

iiiœis brevissimis albido-sericans. Sublus cum pedibus cinereo-sericea,

Pedes auliei salis elongali , feraoribus intus subdentalîs, libiis curvalis.

Pertï , loc. cil. 5>. 105. Tah. XX , fii;. 16.

TKOISIE^IE SECTIOî¥.

Mégalostomidées (Megalostomideœ.)

Antennes libres an repos.

Lobe interne des mâchoires profondément bifurqué ; ses deux divisions par-

fois accolées Vune à L'autre.

Yeux faihlemenl échancrés ou entiers.

Saillie proslernale toujours distincte.

Un pygidium distinct.

Pattes généralement subégales ; les antérieures s'allongeant quelquefois

.

Crochets des tarses toujours simples.

Sexes tantôt pareils , tantôt dissemblables.

A ne considérer que la forme générale , les espèces de celte section sont

plus voisines de la plupart des Clylhridées , et en particulier des Clylhra

proprement dites
,
que des Babidées 5

elles se rapproclient surtout des pre-

mières par la simplicité des crochets de leurs tarses. Mais j'ai déjà exposé

les motifs qui m'ont engagé à les placer à la suite des Babidées , motifs

qui reposent sur l'intime analogie qui existe entre le genre Saxinis qui

précède cl les i'roclopliana par lesquelles j'ouvre la section actuelle.

Tout en ayant de nombreux rapports avec les deux seclions précédentes,!

les Mégalostomidées ont un faciès particulier, un système décoloration qui|

leur est [iropre.en un mot tout ce qui constitue un groupe à part. Leur forme'

est toujours jilus ou moius robuste , même ciiez les petites espèces. Leur

tête el leur i)rolhorax sont toujours presque constamment revêtus soit eaj

lolalité, soil t-n partie , d'une pubescence pareille à celle du dessous dul

corps , seulement plus caduque. Le type d'après lequel ils oui été modelés ,!
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ne subit non plus aucune de ces profondes niodificalioiis qui soûl si com-

munes chez les Clythridées et dont les Babidées préseulenl plus d'un exem-

ple. Enfin c'est parmi elles que se trouvent les espèces les plus grandes

et les plus massives de la tribu.

La lèle de ces insectes a plus d'analogie avec celle des Clythridées

qu'avec celle des Babidées; elle est cependant, en général, un peu

plus dégagée du prolhorax. L'épistôme est fiiibleinent déclive, séparé du

front par une ligne plane irrégulière , allant d'une cavité autennaire à

l'autre ; sou échancrure varie considérablement, mais ne peut guère fournir

que des caractères spécifiques.

Chez beaucoup d'espèces , la plupart de petite taille , le labre est tres-

saillant et carré. Chez les grandes, il devient transversal , surtout cliez les

mâles, et dans ce sexe cesse de pouvoir être pris en considération, attendu

que son plus ou moins de saillie change selon les individus et dépend de

la position qu'il a prise au moment de la mort.

Lorsque la têle est pareille dans les deux sexes , ce qui a lieu presque

chez la moitié des espèces . il en est de même ordinairement des mandi-

bules. Dans le :as contraire elles acquièrent presque toujours un dévelop-

pement assez considérable. Sous ce rapport ces insectes se comporlent

exactement comme les Clythridées.

Le lobe interne des mâchoires mérite une attention particulière. Par-

tout , sauf chez les Proctopliana , les Coscinoplera et les Tliemesia , il est

très-grand
,
plus ou moins corné et divisé presque jusqu'à sa base en

deux pointes divergentes dont la forme varie un peu selon les espèces. Dans

les trois genres que je vieus de nommer les deux divisions se sont soudées

ensemble et l'interne s'est convertie en une lame membraneuse, blanche et

translucide dont la forme varie également. Quant au lobe externe , il est

toujours bi-arliculè , avec son second article beaucoup plus long que le

premier.

Le menton eit conslammeul porté par un pédoncule du sous-menton.

Chez les femelles sa forme se modifie à peine ; il est carré
,
plus ou moins

transversal ou uu peu Irapézuïde et toujours peu concave. Celui des màies

aCfecle , au contraire, trois tonnes difl'érentes très-distinctes : ou il est,

sauf une grandeur plus coubidérable
,
pareil à celui des femelles

(
plus des

trois quarts des e^péces), ou eu forme de bateau (s-g. Scapliùjenia), ou enfin

parallèle, étroit et profondément canaliculè ( s-g. Helerosiomis ). Mais
,

comme ces modifications n'e\i-lenl que dans l'un des sexes, elles ne me
paraiiseiit i)as avoir une valeur générique. Quant au reploieuient de la lèvre

inférieure dans l'intérieur de la cavité buccale, il varie comme la rétraction

du labre sous l'epi^tùme , suivant l'intensité des convulsions qui ont eu lieu

au moment de la mort, et ne s observe d'ailleurs que chez les mâles dont

la tète a pris des proporlious insolites ; aussi me suis-je abstenu d'en

parler. -
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La languetle ( sauf chez les femelles du sous-genre Heleroslomis ) e5t

toujours épaisse
, cornée , un peu rétrécie à sa base , et arrondie ou légè-

rement échancrée en avant. Les fossettes où s'insèrent les palpes labiaux

occupent ordinairement la majeure partie de sa face externe.

Les palpes en question, ainsi que les maxillaires, sont absolument comme
dans la section précédente et ne nécessitent aucune remarque particulière.

Les yeux varient beaucoup sous le rapport de la grandeur, de la forme

et de la convexité. Dans la moite environ des cspèces^ ils sont entiers , et

échancrés dans l'autre
;
quoique cette échancrure soit toujours médiocre

ou même petite , elle a une valeur réelle par suite du rapport singulier

qu'elle présente avec la ponctuation des ély très, comme on le verra plus bas.

Les antennes sont toujours robustes, composées de 11 articles et ue

subissent aucune modification sexuelle sous le rapport de la longueur
;

elles sont seulement un peu plus fortement deatées chez les mâles que

chez les femelles. Le point ou elles comraenceiit à l'être ne varie que du

i" au 5" article. Le l*"" est toujours gros et mé>Jiocreraent allongé , le 2 "

court et obconique , le 5® de même forme ou uii peu plus long. Au repos

ces organes s'appliquent plutôt qu'ils ne se logent dans un canal superficiel

qui longe le bord antérieur des yeux.

Le prolhorax ressemble plus à celui des Clythridèes qu'à celui des Babi-

dées. 11 est assez semblable à celui des £ac/i«œ«. Le lobe de sa base est

toujours peu saillant.

L'écussuu est constammeut triangulaire , médiocre et très-plane.

Les élylres , sauf de très-rares exceptions , soit toujours plus ou moiu:^

fortement lobées à leur base sur les côtés. En arrière elles débordent aussi

plus ou moins le pygidiuni , mais sans le recouvrir jamais entièrement.

Leur poiictualiou a une valeur assez grande pour uiérilor de figurer dans

la caractéristique des genres (l). Ou remarque , en effet, que toutes les fois

que les yeux sont échancrés, elle est ( sauf dans un seul cas , Megaloslo-

mis microcephala
) , toujours disposée sans ordre , et que chez les espèces

qui ont les yeux entiers , elle affecte deux disposilinus qui sont eu rapport

intime avec la forme du lobe interne des mâchoires. Si ce lobe est double,

ce qui est le cas le plus commun , elle est arrangée en lignes régulières au

nombre de neuf, avec le commencement d'une 10' à la base interne
;
si ,

(1) La poucluation , surtout celle des éljtres, me paiait avoir la même impor-

tance chez les Coléo^'tères que les modifications du pluuiage chez les Oiseaux , mu-

diOcations dout les ornilhologistes tircut aujourd'hui, coiuiue ou sait, uu parti très-

utile. 11 est certain, eu général, qu'elle reste constante dans tous les groupes qui

ne contiennent pas «rélémeiis étrangers , et il y en a même dont ello constitue le

caractère le plus saillant, par exemple les CuUûjraijha de la tribu des Chrysomélid< .

Sans aucun doute elle ne suflit pas à elle seule pour établir dus génies; je veux dm

seulement qu'elle met dans beaucoup de cas sur la voie des analogies et qu'tli.

mérite d'être prise en plus sérieuse considération qu'on ne la fait jusquici ,
ijuui-

qu'on s'iu soit déjà servi pour grouper les espèces de certains genres.
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au contraire , le lobe esl simple , elle devient aussilôl confuse. L\ Proc-

lophana basilis est la seule espèce qui fasse exceptiou à cet égarJ
5 avec

un lobe interne simple elle a des élytres ponctuées en stries, et encore ces

stries sont en parties irrégulières.

Si l'on en excepte le prosteruum et le mcsoslernum , ces insectes ne

diffèrent en rien d'essentiel des CiylhridéeS sous le rapport de la struc-

ture du thorax et de l'abdomen. Le prosternum varie assez en longueur

et en largeur, mais reste toujours bien distinct. Le mesosternuiu ne

subit aucune modification ; sa saillie est constamment assez large, per-

pendiculaire . légèrement échancrée à son sommet et accolée au metas-

ternum. Quant à l'abdomen , son dernier segment est , en général
,
pareil

à celui des Clythridées , c'est-à-dire que souvent il ne surpasse pas le

premier en longueur; les trois segmens intermédiaires ne sont imbriqués

que dans le seul genre Proclophana. Le pygiJium est moins bombé et plus

développé que chez les Clythridées.

Les hanches antérieures et intermédiaires, les cuisses et les jambes n'ac-

quièrent jamais ces dimensions extraordinaires qu'on observe si souvent

dans le groupe en question. Les premières sont peu saillantes et oblongues ;

les cuisses et les jambes toujours simples. Quant aux tarses, le 1'='' article

est en triangle allongé , le 2'' de même forme , mais plus court , le 5® plus

ou moins ovale et ordinairement bilobè jusqu'à sa base ou peu s'en faut,

le 4® grêle , allongé et pourvu de crochets bien développés. Considérées

dans leur ensemble , les pattes sont d'égale longueur ; il est rare que les

antérieures s'allongent un peu, et cela seulement chez certains mâles.

Les modifications sexuelles qui avaient presque disparu cliez les Babi-

dées, reparaissent ici chez la moitié environ des espèces et en produisant

des résultats analogues à ceux que j'ai signalés chez les Clythridées ,

quoique en général un peu moins prononcés. Elles portent surtout sur la

tète et le prothorax , moins sur les pattes. La tête, dans ce cas, s'agrandit

considérablement chez les niàles et prend une forme assez voitino de celle

qui caractérise les Coylocephala. Les mandibules deviennent plus robustes

et plus saillantes. Les autres organes buccaux et le menton en particulier

prennent des dimensions considérables et se reploient plus ou moins dans

l'intérieur de la cavité buccale. Le prothorax est plus long, plus régu-

lièrement cylindrique que chez les femelles. Quant aux pattes antérieures,

elles ne prennent jamais ces formes extraordinaires qui sont si communes

parmi les Clythridées.

Les métamorphoses des Mégaloslomidéessonl aussi inconnues que celles

des liabidées (1). A l'état parfait on les trouve sur les feuilles des buis-

sons, principalement dans les taillis, les bois peu fourrés et le voisinage

des plantations. Ce sont des iiiseclos encore plus lourds que nos Clylhra

et que je n'ai jamais vu voler.

(1) Voyez la noie à la tin du volume.
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Ils s'éloignenl aussi des autres groupe de la famille , eo ce que jii?q(i'ici

ils ne jiarai.vsenl pas avoir un seul représentant dans Tancien coniineiil.

Toutes les espèces sont américaines et plus nombreuses au Brésil que par-

tout ailleurs.

Leur histoire scientifique est des plus simples. Fabiicios , Olivier ,

Liilreille, Foersberg et M. Germar ,les seuls auteurs qui en aient fait men-

tion, les avaient placés parmi les Clylhra. M. Chevrolal e>t le premier qui

les ait isolés sous le nom générique de MeyalosComù queM.Dejeana adopté

dans la 2° édilion de son Catalorjue et qui s'est répandu d;ins les collec-

tions. Les espèces décrites jusqu'ici ne s'élèvent qu'à 7, et M. Dejean, dans

l'ouvrage que je viens de citer, n'en indique que 23. J'en décris 60 qui

me paraissent devoir être réparties dans ciuq genres dont voici le tableau

synoptique :

I. Yeux entiers
,
parfois très-Iègèrement sinués.

A. Proslernum large, plane, continu avec le mesosternum. 12. Proclophana.

B. Prosternum étroit, parfois large, ne rejoignant pas le me-

sosternum,

a. Lobe interne des mâchoires double. Ponctuation des ély-

tres disposées eu rangées régulières. 15. Euryscopa,

aa. Lobe interne des mâcboires simple. Ponctuation des ély-

tres sans ordre.

Yeux médiocres , ovalaires et saillans. 14. Coscinopleru,

Yeux très-grands , allongés et peu Sfaillans. 15. Themesia.

II. Yeux distinctement échancrés. Prosternura large, attei-

guaul le mesosternum. Lobe interne des mâchoires dou-

ble. Pouctualiou des élytres sans ordre. 16. Megalostomis,

I, Yeux cnlicrs
,
parfois très-lé(]cremenl sinués. Genres 12-15.

Xil. (59) PUOCTOPU.ANA.

Mc.galostomis. Dej. Lut. éd. 5, p. 440.

Scrcs semblables.

Lobe inlerne des mâchoires simple , corné
, formant une (jrande ponile di-

rigée obliquement.

i losiemum assez large
,
plane , un peu dilate à son cxtréniilé cl ailci-

fjnint le mesvslcrnum.

i'roihoiux cdivexe , U/jèremenl rétréci d arriére en avant; le lobe de sa

bu c piécétlé d'un sillon irnnsverslK liinilanl la convexité du disque.

litijlrcs Irès-finiemeiit cl anijulaircmenl lobées à la banc des éu/pleures.

Ciirjiï loiiil, lIl^-é(•ai.«^. — Tèlc n'uiLlablc dans les doux sexes, petite,
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réirècie en avant en un museau court , non étranglé à sa base.— Yeux

très-grands
,
peu convexes , obliques, occupant la majeure partie des côtés

de la lèle. — Labre peu saillant. — Mandibules très-courtes. — Menton

presque nul ; languette très-courte, transversale, un peu sinuée dans son

milieu.— 2" article des antennes presque aussi gros que le l*^'", mais plus

court ; le 5° très-petit , obconique , le i° un peu plus long , légèrement tri-

gone ; les suivans déniés. — Ecusson médiocre, en triangle rectiligne aigu.

— Elytres presque planes , laissant le pygidium enlièretnent à découvert
;

leur ponctuation variable.—Abdomen gros, renflé sur les côtés ; ses trois

segmens intermédiaires plus ou moins imbriqués. — Pattes d'égale lon-

gueur, médiocres.

Les espèces de ce genre ont la plus grande ressemblance par leur forme

générale et leurs couleurs avec quelques-unes de celles qui suivent, notam-

ment avec les Euryscopa ; mais leurs caractères sont (rès-dilTérens et se

rapprocbent beaucoup de ceux des Saxinis avec lesquelles elles me parais-

sent unir la section actuelle de la manière la plus évidente. Ce rappro-

chement ne porte , du reste
,
que sur le prolhorax et la saillie que fout

les élytres à leur base sur les côtés
;
par tout le reste de leur organisation

ces insectes sont des Mégalostomidées. A part la fosselte qui existe sur

l'abdomen des femelles , les deux sexes ne présentent aucune ditTérence.

Je n'en connais que deux espèces qui sont du Brésil.

i . P. TOMENTOSA. Sublus TUfa , deïi^e albido-lomcnsa ,
genubus tarsisque

nujris , supra œnco-cuprea sublilius pubescetts
,
prollwrace tenniter punclu-

lato, elylris inordtnate profundeque punclatis, singulo macula humerali sub-

quadrata, /ulvosanguinea. — Long. 2 ^j^ , 3. Lai. \ '/b, 1
-^Z',

lin.

Megalostomis tomentosa. Dej. Cat, t-d. 3. p. 440.

Vab. a. Elylris obscure œneis.

Mâle : Courte et un peu rétrécie en arrière. Dessus du corps d'un bronzé-

cuivreux foncé et assez brillant , revêtu d'une pubescence blanchâtre molle,

assez longue et médiocrement abondante sur la tète, le prothorax et l'écus-

son, Irès-fine et encore moins serrée sur les élytres. Tête un peu déprimée

entre les yeux , couverte de petits points enfoncés très-serrés
,
avec une

fosselte plus ou moins distincte sous chaque cavité antennaire
j
épistôme

angulairement échancré. Antennes noires , de la moitié environ de la

longueur du prolhorax. Ce dernier d'un tiers environ plus large que long,

médiocrement rétréci en avant , avec ses côlés légèrement arrondis, coupé

paraboliquement de chaque côté de sa base , avec ton lobe médian assez

saillant et tronqué ; assez convexe sur le disque, la convexité limitée en

arrière près de la base par un sillon demi-circulaire bien distinct ;
il est
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couvert sur toute sa surface de petits points enfoncés aciculés
,
peu serrés

ol à peine visibles à l'œil nu. Ecusson finement rugueux dans son centre.

Elylres à peine deux fois de la longueur du prothorax, couvertes de poinîs

enfoncés assez gros , très-marqués , très-serrés et presque conlluens à la

base, plus séparés , irrégulièrement distribués et s'affaiblissant graduelle-

ment en arrière ; elles ont chacune sur l'épaule une tache médiocre pres-

que carrée, d'un fauve-sanguin vif, qui , en dehors ne touche pas le bord

Ir.léral et en dedans n'atteint pas le milieu de leur longueur. Le dessous

(lu corps est couvert d'une épaisse pubescence blanche à travers laquelle

on voit que sa couleur est d'un rouge ferrugineux vif ; les côtés de l'ab-

domen sont ordinairement noirs et le pygidium constamment cuivreux.

Pattes de la couleur du corps , avec les genoux et les tarses noirs.

La femelle ne se dislingue du mâle que par une assez grande fossette

qui occupe son dernier segment abdominal.

Vak. a. Elle est aussi commune que les exemplaires que j'ai pris pour

type et consiste en ce que les élytres sont d'un bronzé obscur bleuâtre ou

noirâtre.

Du Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

2. P. BASALis. Suhtus rufa ,
femorum apice tarsisque nigro-œneis , supra

omnino glabra , saturale cuprco-œnea
,
protlwrace evidenler ac crebre punc-

lalo , elylris profunde punclalo-slriatis , iingulo macula maxima subqua-

drala baseoa , inlus abbrevtata
, fulvo-sanguinca.— Long. 2 , 3. Lat. 1 'Z^,

2 lin.

Var. a. Elytrorum maculis suluram fere allingenlibus.

Yak. B. Elylris basi julins.

Megalostomis basalis. Dej. Cal. éd. 5. p. -i-iO.

Mâle : Un pu plus courte et par suite plus large que la lomenlosa.

Dessus du corps d'un cuivreux-bronzé trè?-brillant
,
glabre, sauf une

petite raie do fins poils blancs au bord de chaque œil. ïète couverte de

points enfoncés un [)eu plus gros que chez la lomenlosa, séparés sur le

vertc'X , très-serrés et en partie confluons sur le reste de sa surface ; le

front a d;iiis son milieu une fossette tantôt très-grande, tantôt réduite pres-

que à rien. Yeux plus petits que chez la lomenlosa. Antennes semblables.

Prolhorax boaucouj) plus rétréci en avant
,
presque droit et oblique sur

les côtés, ayant son lobe basilaire médian court , arrondi et relevé , moins

convexe en dessus , mais avec le sillon qui limite la convexité en arrière

plus marqué ; il est entièrement couvert de points enfoncés médiocres ,

mais profonds , trés-serrés sur les bords latéraux et s'éclaircissant un peu

i-ur la liuMie médiane du disque qui est souvent en partie lisse. Ecusson
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ponctué. Elylres plus courtes que celles de la tomentosa , ayant chacune

neuf rangées très-régulières de points enfoncés assez gros à la base et di-

minuant graduellement eu arrière ; les intervalles sont plus planes et très-

lisses ;
leur base est occupée par une grande tache d'un fauve tantôt san-

guin , tiinlùl clair, Irès-variable selon les exemplaires; dans ceux que j'ai

pris arbitrairement pour type elle s'avance intérieurement jusqu'au bord

de la 5^ strie , et en arrière ne dépasse pas le tiers de l'élylre. Dessous du

corps pareil à celui de la tomentosa, si ce n'est que les cuisses sont en

grande partie d'un cuivreux-bronzé ainsi quelquefois que l'extrémité des

jambes ; sur les tarses cette couleur est foncée au point de paraître noire.

Femelle : Comme celle de la tomentosa elle ne dilTère du mâle que par

la fossette de son dernier segment abdominal.

Var. A. Les taches des éiytres se sont considérablement agrandies
;

en arrière elles arrivent à la raoiliô au moins de la longueur de ces der-

nières et sont souvent >iéchirées ; au côté interne elles atteignent la l'"

rangée de points enfoncés.

Yar. B, Ces mômes taches se confondent en s'agrandissant plus ou moins

en arrière. C'est sur un exemplaire en mauvais élat de celte variété et dont

il ignorait la patrie, exemplaire en ce moment entre mes mains, que

M. Dejean a établi l'espèce.

Il est presque inutile d'ajouter qu'entre ces deux variétés et le type on

trouve tous les passages.

De la Colombie , Nouvelle Grenade. Collections de MM. de Brème
,

Reiche , Guérin-Méneville et du Muséum de Berlin.

XIII. (io) EURYSCOPA.

Sexes semblables ou légèrement différens.

Lobe interne des mâchoires corné
, profondément bifurqué.

Proslemum tantôt assez large , tantôt étroit , s'abaissant ou s'arrondissant

en arrière des hanches antérieures sans s'accoler au mesosternum.

Tête tanlôl aussi large que longue , me>urée entre les yeux et du verlex au
bord antérieur de l'épislôme , tantôt un peu allongée.

Yeux ovalaires ou oblongs
,
plus ou moins saillans et entiers.

Prothorax de forme variable , mais toujours sans sillon en avant du lobe

de sa base , et avec son bord antérieur plus ou moins saillant.

Elyires in général médiocrement lobées à la base des épipleures , les lobes

arrondis.

Corps tantôt court et épais, tantôt cylindrique, pubescenl en dessous,

sur la lête et sur le prolhorax.— Labre très-saillant
, carré , tronqué ou

60
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arrondi en avant Mandibules courtes, dépassant parfois un peu le labre.

— Menton carré , transversal ou un peu rétréci en avant , plane ou légère-

ment concave. — Ecusson assez grand , très-plane , en triangle curviligne

aisu, rarement arrondi à son sommet, ayant souvent une dépression super-

ficielle ou une fossette bien marquée. — Elytres ne recouvrant qu'impar-

faitement le pypidium; leur ponctuation disposée en rangées plus ou moins

régulières. — Pattes d'égale longueur.

Les caractères qui séparent ce genre du précédent sont trop nombreux

pour qu'il soit nécessaire de les faire ressortir par de longues observations.

Il comprend un assez grand nombre d'espèces
,
presque toutes de taille

moyenne ou petite
,
qui

,
pour la plupart ont , sous le rapport des couleurs,

la plus grande analogie avec les Froctophana. Je les avais dans l'origine

réparties dans quatre genres basés sur quelques différences qui existent

dans la forme du proslernum , de la tête , des yeux, etc. Mais , à la suite

d'un nouvel examen
,
je n'ai plus trouvé ces genres assez solidement éta-

blis et les ai convertis en de simples divisions. La première qui comprend

deux espèces d'assez grande taille , remarquables par leur prosternum ,

la fossette de leur écusson et la différence singulière qui existe entre les

deux sexes sous le rapport de la pubescence, mériterait peut-être d'être

exceptée de cette mesure ; mais , tout bien considéré , ces caractères ne

sont pas encore suffisans pour justifier celte exception. J'en dirai autant

de la quatrième dont les espèces ont la tète un peu plus allongée que de

coutume, et des mandibules un peu saillantes chez les mâles. Ces deux

particularités disparaissant en partie et parfois même presque totalement

chez les femelles, perdent leur importance. D'un autre côté ces légères

différences sexuelles ne sont pas assez prononcées pour autoriser la créa-

tion d'un sous-genre.

Sur les 48 espèces qui suivent 9 sont du Brésil , 2 de la Guyane , 2 de

la Colombie , 4 du Mexique ; la patrie de la dernière est douteuse.

Division I. Proslernum assez large, prolongé poslêrieurement en une pointe

comprimée n'alteignanl pas le mesoslernum. Tète plm longue que large , ter-

minée par un museau icgèrement allongé et un peu rétréci à sa base par les

cavités anlennaires. Yeux grands , ohlongs , médiocrement saïKans. Une

grande et profonde fossette sur l'écusson. Tubercules huméraux assez saillans.

Pubescence du dessous du corps très-épaisse chez les mâles , très-fine chez

les femelles [l). Esp. i-S.

1. E. PULCiinA. Oblonga , nigra
,
prothorace longitudine duplo latiore ;

(1) D'après ce dernier caractère j'avais nommi!- ce gro\ipc I/ctcrotricha,
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elylris punclato-slriaiis , margine laterali basi modice apice valde dilalalo

tnaculaque baseos
,
fulvis. — Long. 5. Lai. 2 ^1^ lin.

Mas : Elylris sal profunde punclato-slriaiis , slriis integris,

Fœm : Elylris basi tanlum punclalo-slrialis

.

Vau. a. Elylris basi laie maculaque apicis
, fulvis.

Mâle : Oblougue et de forme robuste. D'un noir presque mal, sauf sur

les élylres cù il est assez brillanl. Ces derniers organes sont seuls glabres;

la tê(e et le prolhorax sont couverts d'une pubescence grise très-fine ; le

dessous du corps et les pâlies d'une épaisse pubescence d'un gris blan-

ciiàlre. Tèle couverte de petits points enfoncés très-serrés , sauf une ligne

jrrègulière , commençant sur le verlex et se divis;ml en trois rameaux sur

le front ; ce dernier vaguement impressioné ; épislôrae largement et assez

fortement échaucré en demi-cercle antérieurement ; ses angles le sont

également , mais sur une faible étendue. Mandibules courtes , épaisses à

leur base. Yeux assez saillans. Antennes noires, un peu plus courtes que

le prolborax. Ce dernier du double plus large que le long , légèrement

sinuè de chaque côté de son bord antérieur, coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base , avec son lobe médian court et sinuè dans son mi-

lieu 5 assez fortement arrondi sur les côtés dans leur milieu
,
puis droit

jusqu'aux angles antérieurs , ayant en dessus ses côlès antérieurs plus

rabattus que les postérieurs ; il est finement pointillé sur le disque et cou-

vert sur les bords latéraux de points pareils à ceux de la tète. Ecusson en

triangle curviligne , finement pointillé ; sa fossette Irès-marquèe. Elylres

trois fois de la longueur du prothorax , sinuées au dessous des épaules,

puis obliquement arrondies à leur extrémité, ayant leurs tubercules humé-

raux très-saillans et obtus , et chacune neuf rangées de points enfoncés

assez gros, bien marqués et assez espacés; elles ont une bordure lalèrale

d'un rouge-fauve brillant, étroite dans son milieu, dilatée triangulai-

remeut sous l'épaule , mais d'une manière peu prononcée , tandisqu'en

arrière elle donne naissance à une grande tache apicule oblusément tri-

gone ; une tache de même couleur, oblique et qui s unit à la bordure laté-

rale, eu contournant le tubercule humerai, se voit aussi à leur base. Pattes

assez longues.

Femelle : Outre sa pubescence qui est très-fine
,
grise et uniforme en

dessous , sur la tète et le prothorax , elle se dislingue du uiàlc , du moins

dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux , en ce que ses élylres ne

sont ponctuées qu'a leur base , dans le tiers environ de leur longueur
;

peut être ce caractère est-il accidentel. Le dernier segment abdominal

porte une fossette assez grande et profonde.

Var. a. Elle est établie sur le même exemplaire femelle que je viens

de décrire et qui par ses couleurs diffère assez du mâle. Ses élylres sont
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noires , avec le tiers basilaire de leur longueur et une grande tache fauves
;

il n'y a pas de trace de bordure latérale.

Le mâle décrit plus haut n'est sans aucun doute lui-même qu'une va-

riété. A l'état normal l'espèce doit avoir les élytres comme chez la femelle,

avec un point noir sur chaque tubercule humerai. Dans le mâle en ques-

tion ce point s'est réuni à la coulenr noire du fond par une bande de même
nuance , et il s'est formé en outre la bordure latérale décrite plus haut.

Celte belle espèce est du Brésil. J'ai reçu le mâle de M. Klug et la

femelle de M. Dupont.

2. E. QUADBiPUNCTATA. BrcvUer oblonga, prothorace longiludine duplo

laliore ; elylrts sat grosse punctato-striatis , inlerslUns lenuiler alulaceis ,

rufis, singulo punclo humerali maculaque orbiculala, média, nighs. — Long.

3 '/3,S. Lat. 2 3/4. 5 lin.

Vab. a. Elylrorum puncto humerali déficiente.

Mâle : Un peu plus courte que la précédente , mais du reste pareille

pour la forme générale, celle de la tête, du prothorax et des élytres. Comme
le mâle de celle espèce elle est revêtue en dessous et sur les paltes d'une

épaisse pubescence grise qui est seulement un peu verdâlre ;
la tête et le

prothorax n'ont, au contraire, que des poils grisâtres Irès-fins et peu serrés;

les élytres sont complètement glabres. Sauf ces dernières qui sont d'un

rouge-fauve brillant , elle est en entier d'un noir presque mal. La fossette

de l'écusson est un peu moins profonde que chez la pulchra. Les élytres

ont neuf rangées ( avec le commencement d'une 10" à la base près de la

suture) de gros points enfoncés qui s'affaiblissent graduellement en arrière,

et les intervalles entre ces rangées sont finement coriaces ; elles ont cha-

cune un point humerai noir et un autre médian près du bord latéral ; mais

ce dernier est beaucoup plus gros que le premier, et constitue plutôt une

tache orbiculaire qu'un point.

Femelle : Elle diffère exactement du mâle de la même manière que celle

de la pulchra le fait du sien , sauf pour la ponctuation. Le dessous de son

corps , la tète et le prothorax sont revelus d'une très-fiue pubescence

grisâtre.

Var. a. Le point humerai noir manque sur chaque élytre.

Du Brésil. J'en possède deux exemplaires de la province de Minas

Geraes et en ai vu une demi-douzaine d'autres.

Quelquefois la couleur des élytres s'éclaircit et devient presque d'un

jauno-d'ocrc.
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Division II. Sexes semblables. Proslernum de forme normale. Têie de

forme variable. Yeux très-grands , très-proéminens , ovalaires. Une dépres-

sion plus ou moins marquée
, parfois presque obsolète, sur l'écusson. Tuber-

cules huméraux assez saillans, Esp. 5-10.

5. E. SEMiciNCTA. Oblonga , nigrontlida , tibiis rufescenlibus , corpore

dense
,
pedibus, (route, ihoracisque laleribus sublilius albido-lomenlosis

,
pro-

Ihorace longiludine haud mullo taliore ; elylris irrcgularilerpunclalo-slrialis,

singulo fascia anle médium inlus abbreviala exlusque humeru.n cingenle ,

sanguinea. — Long. 5 ^/s. Lai. 2 lia.

JUàle : Oblongue , assez coarle et de forme robusle. D'un noir assez bril-

lant en dessus ; dessous du corps revêtu d'une épaisse pubesceuce d'un blanc-

grisàlre ; télé et bords latéraux du prolhorax eu ayant une pareille , niais

moins abondante 5 élylres glabres. Tète assez allongée , criblée de points

enfoncés , lisse sur le vertex , avec le front un peu impressioué daus son

milieu ; èpislôme ayant ses angles antérieurs largement et fortement échan-

crés,et son bord antérieur un peu moins. Mandibules légèrement sail-

lantes , assez épaisses à leur base. Yeux grands , oblongs et saillans. An-

tennes plus courtes que le prolhorax , noiies , avec les articles 2-5 rufes-

cens. Protborax d'un quart à peine plus large que long , assez fortement

avancé au milieu de sou bord antérieur , coupé carrément à sa base, avec

son lobe médian très-large, court et tronqué 5 à peine arrondi sur les côlès,

subcylindrique eu dessus et couvert sur toute sa partie glabre de points

enfoncés médiocres, mais profonds et peu serrés. Ecussou en triangle sub-

curviligne
, ponctué. Eiytres à peine du double plus longues que le pro-

thorax , convexes , un peu sinuées au dessous des épaules , et ayant leurs

tubercules huméraux médiocrement saillans ^ leurs points enloncés sont

assez gros , bien marqués , irrégulièrement espacés et forment des rangées

flexueuses, irrégulieres, entre lesquelles sont quelques autres points épars,

plus nombreux sur les bords latéraux où ils rendent les trois rangées ex-

ternes un peu confuses ; elles ont eu outre chacune une bande assez étroite

d'un beau rouge sanguin vif et brillant
,
qui nail sur le bord latéral eu

avant de l'épaule , la contourne et se porte directement sur la suture eu

s'arrêtant au bord de la 5" strie ; celle bande est un peu flexueuse. Pattes

noires , avec les jambes rufescentes. Proslernum étroit , bruhquemenl ar-

rondi eu arrière des hanches antérieures.

Femelle : Elle est un peu plus grande et un peu plus allongée que le

mâle , du reste pareille. Son dernier segment abdominal présente une

grande fossette assez profonde.

De Cayenne. J'ai rt^u un màle de M. le marquis de Brème et deux
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de MM. lîeiclie cl Dupont. Un Iroisièrce m'a élé envoyée par M. Klug
,

comme venant de Surinam.

4. E. bicri;ent*ta, Ohtonga ,
jwHice nonnihil allenuata , nigronilida

,

corpore dense, pedibus
,
fronle ihoracisque lateribus sublilius albido-tomen-

tosis
,

prolhorace longiludine haud mullo laliore ; elytris bifariam irregu~

lariter punctalo-ilnalis,slriis basi confusis , siwjuh fascia anie médium inlus

abbrcviala exlusque humerum civgcnte , maculaque apicis , sangumeis^ —
Long. 5 '/s. Lat. 2 lin.

Mâle : Elle ressemble à la semicincla , sauf pour les points suivans : sa

forme est un peu moins robuste , moins convexe sur les élytres et légè-

rement réirécie en arriére ; les yeux sont sensiblement plus saillans ; la

ponctuation des élytres est disposées sur deux lignes dans chaque rangée>

disposition qui n'a lieu que çà et là chez la précédente ; ces rangées sont

irrégulières sans être précisément flexueuses, et leurs intervalles à la base

sont couverts de points enfoncés assez serrés qui les rendent lout-à-fait

confuses, surtout près de l'écusson, sans préjudice des bords latéraux où

elles le sont également ; la bande antérieure d'un rouge-sanguin est plus

large , irrcguliére sur ses bords, et , au lieu de s'arrêter au bord de la 5°

strie, s'étend jusqu'à la première ; il existe en outre à rexlrémilé une assez

grande tache de même couleur irrégulièrement trigone, pas lout-à-fait

apicale, cl qui reste à égale dislance du bord latéral et de la suture ; enfin

les pattes sont noires en entier. — Je ne connais pas la femelle.

J'en ai trouvé un exemplaire sans nom et sans désignation de patrie dans

la coUectioD de M. le marquis de Bième. Je soupçonne qu'il est de

Colombie.

5. E. CARNiFEX. Oblonga
,
poslice altenuala , nigronilida

,
pedibus saU'

yuineis, subCus dense cano-lomenlosa , occipile gibbo, prolhorace longiludine

liaud mullo laliore, conferlim punclalo, margineanlico valde produclo ; etylris

profunde punctato-slrialis , basi apiceque sanguineis. — Long. 5. Lat. 1

Femelle : Oblongue cl un peu rétrécie en arriére. D'un noir assez bril-

lant, surtout sur les élylres. Dessous du corps revêtu d'un épaisse pubes-

ceoce grisiltrc (1). Tète un peu allongée , convexe sur le verlex , avec une

fine carèue li>tie disparaissant sur le fronl ; ce dernier plane , sans impres-

(1) La Iclc et le protlioiax sont presque glabres dans l'exemplaire qui m'a servi

pour celle description ; mais d'après quelques traces de poils qui existent sur i'épis-

tôme de la première et les côtés du Second, il est probable, que tous deux sont pu-

bescens comme de coutume.

I
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sion ; elle est entièrement couverte de points assez gros pour ce genre

,

fortement marqués et partout très-serrés, surtout en avant, mais nulle part

confluens ; èpistôme ëchancrë angulairement en avant ; ses angles le sont

aussi , mais sur une très-petite étendue. Mandibules courtes, assez épaisses

à leur base. Antennes noirù(res, avec leurs articles 2-5 fauves , presque

de moilié plus courtes que le prolhorax. Yeux oblongs et assez saillans.

Prothorax d'un tiers environ plus large que long, fortement sinué de cha-

que côté de son bord antérieur, ce qui rend le milieu très-saillant, coupé

carrément à sa b;ise, avec son lobe médian large
,
peu saillant, et coupé

aussi très-carrément ; légèrement arrondi sur les côtés en avant , convexe

en dessus et couvert de points enfoncés pareils à ceux de la tète , excessi-

vement serrés sur les bords latéraux et s'éclaircissant à mesure qu'ils se

rapprochent de la ligne médiane qui est lisse dans toute sa longueur. Ecus-

son assez fortement ponctué. Elytres deux fois de la longueur du prolho-

rax , rèlrécies en arrière , médiocrement convexes, ayant leurs tubercules

huméraux assez saillans, obtus, et chacune neuf rangées régulières de gros

points enfoncés ; fortement marqués , s'ammoindrissant graduellement en

arrière; leur base sur à-peu-près le tiers de leur longueur est d'un beau

rouge-sanguin vif et brillant , et leur extrémité est occupée par une assez

grande tache de même couleur. Pattes d'un rouge-sanguin. Uue grande et

profonde fossette sur le dernier segment abdominal. Proslernum large
,

plane , s'abaissaut sans s'arrondir en arrière des hanches antérieures. —
Mâle inconnu.

Du Mexique. Je l'ai reçue de M. Reiche sous le nom de striata qu'elle

ne mérite pas plus que les autres espèces de ce groupe, et qui est même
inexact en ce que les èlytres ne sont pas striées , mais ponctuées eu stries.

J'ai cru devoir en conséquence lui en donner un autre.

G. E. spECCLARîs. Oblonga, poslice allenuala, nigronUida, pedibus flarsis

exceptisj rufis, subCus dense capile thoraceque sublilius cano-lomentosis ,prO'

thore lonrjUudine haud muUo laliore , margine anlico valdc produclo ; ehjtris

minus convcxis
, profande punclalo-slrialis , singulo maculis duabus (allera

maxitna ante médium , altéra minori subapicali)
,
[ulvis.— Long. 3, Lat. 1

V4lin.

Femelle : Elle resssemble complètement à la carnifex , si ce n'est qu'elle

est un tant soit peu plus allongée et moins convexe 5 sa couleur gùuérale

et sa puLescence sont semblables ; seulement la léle et le prolhorax sont

ici revêtus d'une pubescence assez épaisse sur les bords latéraux du pre-

mier , fine sur son disque et sur toute la surface de la première, La tête est

à peine convexe sur le verlex , mais, à part cela , elle est semblable ; Us
les yeux sont plus grands et surtout plus convexes ; sous ce rapport ils
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ressemblenl presque à ceux de /a macrophtalma qui suit. Le prolhorax est

un peu moins convexe et sans ligne lisse sur le disque. L«;s ély(res, sauf

leur moindre convexité , sont pareilles sous le rapport de la forme et de

la ponctuation ; elles ont chacune deux taches d'un fauve clair : la pre-

mière Ircs-^rande, située avant leur milieu, est irréijnlièrement oblongue ,

un peu déchirée en arrière et arrive près de la base , du bord externe et

de lasuture, sans les atteindre; la seconde plus petite, oblongue également,

mais plus régulière, touche presque le bord apical sans l'envahir fout-à-fail.

Dernier segment abdominal ayant une grande fossette peu profonde. Le

prosternura comme chez la macrophialma. ^ Mâle inconnu.

De Cayenne. Collection de M. Buquet.

7. E. MACROPHTALMA. Brevilcr oblonfja
, poslice allenuala , nigra

, pedi-

bus [larsis prœtcrmissis) ru fis , sublus dense, capile tlwraceque sublilius

albidolomenlosis ; ocuUs maximis
,
prolhorace breviori , elylris minus con-

vexis
,
profunde punclato slriatis, basi fulvis.— Long. 2 '/j. Lat. 1 '/j lin.

Femelle : Assez courte et un peu rétrécie en arrière. D'un noir assez

brillant, avec les pattes (sauf les tarses) noires. Elle est revêtue d'une pu-

bescence d'un blanc-grisàtre, épaisse en dessus ,
plus fine sur la tête et le

prothorax. Tète un peu plus longue que son diamètre inleroculaire, criblée

d'assez gros points enfoncés , avec une ligne lisse dans son milieu ; vertex

un peu saillant ; épislôme fortement échancré en demi-cercle. Yeux très- i

gros, très-saillans , légèrement oblongs. Antennes fauves, un peu plus

longues que la moitié du prolhorax. Ce dernier de moitié environ plus

large que long , ayant son bord antérieur assez avancé , son lobe basilaire

large , court et tronqué , cl ses bords latéraux très-légèrement arrondis
;

ses côlés tombent un peu obliquement et sont légèrement impressionés

transversalement ; il est couvert de points enfoncés médiocres, mais assez

marqués. Elytres à peine du double plus longues que le prothorax, sen-

siblement rélrécies en arriére
,
peu convexes et forti-ment ponctuées ; les 1

points sont un peu espacés et les rangées qu'ils forment sont très-distinctes

jusqu'à l'extrémité , tout en s'affaiblissanf comme de coutume ; le quart

basilaire environ des élytres est d'un jaune-fauve clair, et cette couleur est

nettement limitée en arrière. Dernier segment abdominal ayant une grande

et profonde fossette. Prosteruum très-large , atteignant presque le mesos-

ternum. — Je ne connais pas le mâle.

Du Mexique. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom

dans la collection de M. Dupont.

Le développement considérable des yeux s'est opéré aux dépens du

front sur lequel ces organes ont empiété , ce qui le fait paraître un peu

moins large que d.ins les autres espèces du genre.
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8. E, BiNOTATA. Breviler oblonga, poslice altcnuala, niyra, pedibus {larsis

exceplis) rufis , corpore dense, captlc, prolhorace sculelloque sublilius cano-

(omenlosis
, prolhorace modice elongato ; elylris profunde punclatO'Slrialis ,

singulu macula magna anle médium
, fulva.— Long. 5,3 '/s. Lai. 1 /.; ,

1 4/5 lin-

Mcgalosiomis hinotata. Dej. Cut. cd. 3. p. 440.

Mâle : Absolument semblable à la macroplUalma sous le rapport de la

forme , mais un peu plus grande. Sa couleur générale , celle des paltes ,

la forme de toutes les parties «ans exception sont comme chez cette espèce

dont elle ne diffère que par le dessin des éiylrcs; chacune d'elle a une

grande tache d'un fauve brillant située avant son milieu, assez régulière-

raent oblongue et oblique ; cette tache s'éten J laléralemeiil de la V^ à la

9° strie, et dans le sens contraire du tubercule humerai juste au milieu

de l'élylre ; les points enfoncés sont plus gros et plus profonds sur sa sur-

face qu'ailleurs. Prosternum très-éiroit , arrondi en arrière des hanches

antérieures. Dernier segment abdominal pourvu d'une fossette assez grande

et bien marquée.

La femelle ne diffère du mâle que par sa forme un tant soit peu moins

allongée. Sa fossette anale est oblongue et assez profonde.

Du Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires qui m'ont été

communiques de divers côtés.

9. E. UiEMATOPTERA. Nigra, pedibus [larsis exceplis) rufis, corpore sublus,

fronte, Ihoracis laleribus margincque poslico albo-lomenlosis , abdomine ulrin-

que 1er denudato ; prolhorace tongiludine haud mullo laliore ; elylris sat

profunde punclalo-slrialis, saluralc rufis, regione sculellari suluraque angusle

nigricanlibus. — Long. 5. Lat. 1 '/i lin.

Mas : Elongalulus ; abdominis segmenta anall in medio produclo , oculis

valde prominulis ,
glubosis.

Fœm : Breviltr oblonga ; abdomine apice sat profunde foveolato ; oculis

minus prominulis.

Mâle : Assez allongée et parallèle sâos être précisëmeol cylindrique.

D'un noir assez brillant , avec les pattes (sauf les tarses) d'un rouge ferru-

gineux ; une épaisse pubescencc blanchâtre revêt le dessous du corps, les

paltes , les bords latéraux cl le bord postérieur du prothorax ainsi que

l'écusson ; celle de la tète esl un peu plus fine ; l'abdomen présente do

chaque côté sur ses trois segmens intermédiaires un espace dénudé. Tèto

aussi large que longue , couverte de petits poiuls enfoncés exlrémemeat

serrés, faiblemenl impressiouôe au bas du front
; épistôrae largement échan-

Gl
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crô en demi cercle aniérieureraeni , anguleux sur les côtés. Yeux sub-

globuleux , trcs-saillans. Antennes brunâlres, avec les articles 2-4 fauves

,

presque de moitié plus courtes que le prothorax. Ce dernier d'un tiers

environ plus large que long, ayant son bord antérieur fortement avancé

dans son milieu , le postérieur coupé carrément , avec son lobe mèdiaa

court et tronqué , à peine arrondi sur les côtés , déprimé en dessus sur les

bords latéraux antérieurs ; toute sa partie glabre est couverte de points

enfoncés bien marqués, mais peu serrés. Ecusson en triangle presque rec-

tiligne. Elytres deux fois et tiers environ de la longueur du prothorax,

un peu sinuées en dessous des épaules, convexes, ayant leurs tubercules

huméraux assez saillans , et chacune neuf rangées d'assez gros points en-

foncés diminuant graduellement en arrière , et presque effacés à l'extré-

mité ; elles sont d'un rouge-fauve sanguin assez foncé , uniforme , assez

brillant , avec le pourtour de l'écusson et la suture sur une faible largeur,

noirs. Prosternum assez large. Dernier segment abdominal ayant son bord

postérieur bi-sinuô , ce qui fait paraître son milieu comme lobé.

Femelle : Elle est notablement plus courte que le mâle , et parait au pre-

mier aspect appartenir à une autre espèce. Ses yeux sont moins saillans

et légèrement oblongs. Son dernier segment abdominal n'est nullement

avancé au milieu de son bord postérieur et porte une fossette assez grande

et bien marquée.

Du Brésil. Le mâle m'a été envoyé par M. Klug , la femelle par MM. do

La Ferté-Sénecterre, Kollar et de Mannerheim. Ce dernier me l'a indiquée

comme étant du Mexique, mais l'espèce est incontestablement brésilienne.

Division III. Sexes semblables. Prostemum de forme normale. Tcle petite,

courte ; son diamètre ïnleroculairc un peu plus long que le longitudinal. Yeux

plus petits que dans les deux divisions précédentes , saillans. Point de dé-

pression sculellaire. Tubercules huméraux d peine distincts. Esp. 10-14.

* 5' article des antennes assez grand , en triangle renversé ; le 2° très-court,

obçonique. Esp. 10.

10. E. BUFiPES. Cylindrica , nigro-œnea nitida , antennis, tibiis tarsisquc

ferrugineis, corpore sublus dense capitc prothoraceque minus albido-tomcnsis,

hoc longiludine vix latiore ; elylris mediocriter punctalo-striatis , interstilits

subliliter coriaccis. — Long. 2 , 2 '/a* Lat. I , 1 '/l
l'D-

Var. a. Antennis nigricantibus

.

Mâle: Assez allongée et cylindrique. D'un bronzé très-foncé, presque

noir et assez brillant, avec les antennes , les jambes et les tarses d'un

ferrugineux clair. Elle est reyôtue d'une pubcsceoce blanche, très-èpaisse
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en dessous , un peu moins dense sur le prothorax , et encore plus claire

sur la lêle ; les èlytres sonl enlicremenl glabres. Yeux subglobuleux ,

assez saillans. Prolborax à peine d'un quart plus large que long, régu-

lièrement subcylindrique, assez avancé au milieu de son bord antérieur,

coupé carrément à sa base, avec son lobe médian très-large , très-court et

faiblement arrondi. Elylres des deux liers environ plus longues que le

prothorax, presque sans tubercules huméraux , ayant chacune neuf ran-

gées de points enfoncés médiocres , mais très-rapprochés ; l'intervalle entre

la i""" et la suture à la base est criblé de points pareils. Prosternum

assez large.

La femelle a une fossette assez grande et bien marquée sur le dernier

segment abdominal.

Da Brésil méridional. J'en ai vu une huitaine d'exemplaires.

»• Arlicle 3-4 des antennes pelils , subégaux et obconiques. Esp. 11-14.

11. E. FENESTRATA. SM6cj//mrfr«ca , nigro-œnea nilida , anlennis , tibiis

tarsisque fulvis , corpore sublus dense capile prothoraceque minus alhido-

tomentosis , hoc longiludine haud muUo laliore ; elytris mediocriler punclatO'

strialis , inlersliiiis sublililer coriaceis , singulo^ macula Irigono-rolundala

anle médium, fulva. — Long. 2. Lat. 1 lin.

Hldle Voisine de la rufipes pour la forme , mais un peu plus courte et

légèrement rétrécic en arrière. En entier d'un noir bronzé assez brillant,

avec les antennes (sauf le i*^^' arlicle) , les jambes et les tarses d'un fauve

ferrugineux ; elle est en outre revêtue d'une pubesccnce blanche, épaisse

en dessous, plus longue et plus clairsemée sur la tète et le prolhorax.

Tête Gnement pointillée , semblable à celle des précédentes. Yeux oblongs,

assez grands et Irès-saillans. Antennes un peu plus longues que la moitié

du prothorax. Ce dernier d'un tiers environ plus large que long, ayant

son bord antérieur un peu avancé , le lobe de sa base assez saillant, coupé

carrénienl , ses côtés tombant un peu obliquement , cl couvert de pelils

points enfoncés très-serrés , avec une carène peu dislincle et entière dans

son milieu. Ecusson en triangle rectiligne aigu. Elylres deux fois environ

aussi longues que le prothorax , subcylindriques, ayant leurs tubercules

huméraux peu distincts , et chacune neuf rangées dj |)oinls enfoncés mé-

diocres, rapprochés, peu profonds et s'affaiblissant graduellemenl en

arrière ; le rudiment de la 1 0" rangée à la base ,
près de la sulure, est rem-

placé par une bande de points plus pelils que les précédens et plus serrés;

les intervalles entre les rangées sont finement coriaces ; chaque élytre a

au liers environ de sa longueur une assez grande tache fauve, trigone, avec

ses angles fortement arrondis , et plus voisine du bord latéral que de la
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suture. Les pallcs sont comme chez les préc6deiiles , mais le proslcrnun

est beaucoup plus 6(roit. — Femelle inconnue.

Du Brésil. Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui fait partie de ma
coUcclion.

12. E. puLCiiELLA. Breviler ob'ongo-ajlmdrica , ni(/ro-œnea vel cuprea ,

nilida
,
pcdibus (^larsis cxccidis) anlcnnisquc rufis , corpore sublus , ihorace

sculelloque dense , capile suhlilius cano loincntosis
,
prollwrace longiludine

vix laliore , crebre punclulalo ; ehjliis fal profunde punclalo-slriatis , sm-

gttlo maculis duabis [allera magna obliqua anle médium , altéra parva orbi-

culata apicis)
,
fulvis. — Long, i ^/.',. Lai. ^t/s lin.

Negalostowis pulcliella. Uei. Cat. cd. 5, p. 441.

Femelle : Peu allongée et presque cylindrique. D'un bronzé-cuivreux

ou noirAlre foncé cl brillant , avec les patles (sauf les tarses) et les an-

tennes d'un jaune ferrugineux. Elle est revêtue d'une pubescence blan-

châtre épaisse et lanugineuse en dessous , sur les bords latéraux et pos-

térieur du prothorax aitisi que sur l'écusson , moins abondante sur la tête.

Celte dernière est courte, large et couverte d'une fiae ponctuation serrée;

^pislôme échancré eu demi-cercle. Labre grand , subarrondi , brunâtre,

avec ses bords testacés. Yeux presque arrondis, subglobuleux et très-sail-

lans. Prolhorax à peine d'un quart plus large que long , subcylindrique,

avec son bord antérieur avancé et le lobe de sa base large et court ; il

est couvert dans son milieu de très-pclits points enfoncés pareils à ceux

de la têlo , avec une carène lisse. Elylres un peu moins du double plus

longues que le prclborax , subparallcles , médiocrement convexes, ayant

leurs angles liuméraux très-peu saillans , cl chacune neuf rangées très-

régulières de points enfoncés bien marqués et rapprochés ; elles ont en

outre chacune deux taches d'un fauve vif et brillant : la première anté-

rieure forme une bande oblongue , allongée , très-réguliérc
,
qui s'étend

obiquement du tubercule humerai vers la suture sans dépasser la 2" strie
;

son bord postérieur s'arrête au milieu de l'élylre ; la seconde beaucouj)

plus pelile, presque apicale, est Irès-arrondie. l'ne fossette médiocrement

profonde occupe le dernier segment abdominal. Prosternum médiocrement

large. — lUâle inconnu.

Du Brésil. Outre l'exemplaire de la collection de M. Dejean qu'a bien

voulu me communiquer M. de Brème , j'en ai reçu un autre de M. Clie-

vrolat.

\o. V.. PiLATiM. Brcvitcr subcylindrica, posiicc nonnihil anffustior, aneo'

cuprea niddn , lihiis larsisquc fu'vis , corpore stiblus capitc prothoraceque
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minus albo-tomenlosis ; hoc crebre punclalalo, longiludine vix latiore ; elytris

profundc punclalo-slrialis , situjitlo fascia lalerali obliqua baseos
, fulva. —

Long, i V4>-7.'rLat.4/5, 1 lin.

Mâle : Complètement semblable à la pulchella pour la forme , mais en

général un peu plus grande et un peu plus rélrécio en arrière. Sa couleur

est d'un bronzé-cuivreux assez briilanl, moins vif sur les élylres qu'ail-

leurs , avec les jambes , les tarses et les articles intermédiaires des antennes

d'un fauve-ferrugineux; une pubescence blanclie épaisse revêt le dessous

du corps il les pâlies, et devient plus longue et plus rare sur la lèle el le

prolborax , mais l'écusson est glabre dans tous les exemplaires que j'ai

sous les yeux. Toutes ces parties ne différent en rien de celles de la pul-

cliella , sauf les yeux qui sont un peu moins convexes et plus oblongs , et

le dessin des èlytres. Il consiste sur cbaque en une bande fauve oblique,

assez largo, qui nait sous l'épaule et se porte obliquement, en se rétrécis-

sant par degrés, jusques sur la G" rangea de points enfoncés, en arrivant

à un peu plus du tiers de la longueur de l'élylre.

La femelle ne se distingue du mâle que par ses mandibules un peu plus

courtes
;
je ne lui trouve aucune fossette sur le dernier segment ab Jominal.

Cette jolie espèce a été découverte aux environs de Campêcbe et de

Mcrida dans le lucatan par M. Pilale, qui a bien voulu me communiquer

les cinq exemplaires qu'il a rapportés. Je la dédie à ce zélé voyageur qui

a exploré pendant plusieurs années , outre le lucatan , les parties méri-

dionales des Etats-Unis et le Texas. Depuis j'en ai reçu quatre exemplaires

semblables de M. Dupont.

14. E. sCAPULAUis. J'Jlongala, postice valde allenuala , nigro-œnea , cor^

pore dense , capile
,
prolhorace sculelloque sublilius albido-lomenlosis

,
pro-

thorace longiludine Iiaud latiore ; elytris subdcpressis, profunde ac conferlim

punclalo-slrialis , singulo fascia obliqua baseos, fu'vosanguinea. — Long.

13/4,27.. Lat.^./5,^ 74 «il-

Vae. a. Elylri singuli fascia inlus abbrcviala.

Mà'e : Assez allongée et plus rélrécic en arrière que les précédente?.

D'un noir-bronzé assez brillant et revêtue d'une pubescence blanclie très-

épaisse en dessous et sur les pattes , un peu plus claire et lanugineuse sur

la tète , le iirolhorax et l'écusson. Tète de môme forme que cbez la pré-

cédente. Yeux moins gros , oblongs et médiocrement convexes. Antennes

un peu plus longues que la moitié du prolborax, noirûtres, avec leurs

articles 2-5 ferrugineux. Prolborax aussi long et même un peu plus long

que large, subcylindrique, légèrement avancé au milieu de son bord anté-

rieur, coupé carrément en arrière , avec son lobe médian à peine saillant.
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fiiiblemciil arrondi sur les côtés ; on voil à la loupe à travers la pubes-

cence qui le recouvre en entier qu'il est finement ponctué sur toute sa

SU! face. Ecusson en triangle rectiiigne aigu. Elytres du double plus lon-

gues que le prolhorax, régulièrenienl rétrécies en arrière, un peu dépri-

mées , ayant chacune neuf rangées de points enfoncés médiocres, mais

bien marqués et Ircs-serrés ; les intervalles entre ces rangées sont étroits

et un peu convexes, ce qui fait paraître les élylres comme sillonées; on

voit sur chacune d'elle une assez large bande d'un fauve-sanguin vif qui,

naissant sous l'épaule, se porte obliquement sans se courber sur la 5" strie,

et sans atteindre tout à-fait en arrière le milieu de la longueur de l'èlytrc.

Faites tan loi noires en entier , tantôt ayant les jambes rufescentes. Pros-

lornum très-étroit
,
presque indislincl.

Femelle : Elle est en général plus grande et plus allongée que le mâle

auquel , du reste , elle ressemble complètement , sauf une assez grande et

profonde fossette qui occupe son dernier segment abdominal.

D;;ns la variété A la bande fauve de chaque élytre est un peu abrégée en

dtdans et n'arrive que jusqu'à la 3^ strie.

Du Mexique. J'ai reçu le type de MM. Chevrolol et Dupont, la variété

de MM. Dupont et Pilate. Ce dernier m'en a communiqué quatre exem-

plaires pris par lui aux environs de Merida dans le lucatan. Ils sont un

peu plus petits que ceux des autres parties du Mexique , mais , du reste
,

absolument pareils.

Division W, Sexes légèrement dissemblables. Tête des mâles plus ou moins

allongée , terminée par un museau assez long
,
plus ou moins rétréci à sa

base par les cavités anlennaires , avec les mandibules assez saillantes ; celle

des femelles plus courte
,
primipahmcnl par suite de la diminution du mu-

seau, avec les mandibules moins longues. Yeux de grosseur variable , ova~

laircs et entiers. Prosternum toujours étroit et arrondi en arrière des hanches

antérieures. Tubercules humoraux peu saillans. Esp. 15-18.

* Lobes des épipleures des élylres faibles
,
pubescens sur leurs bords.

Epiitôme médiocrement échancré ^ l'cchancrure presque en

demi-cercle. Esp. 13-lG.

M). E. TEiiEBELLLM. Elovgala , cylindrica , subtus nrgra supra ooneo-

mtida, corporc.^ pedibus, frontc, Ihoracis margine postico et latcrali, scutello

elytrorumque margine lulcruti bascos dense griseo-tomenlosis
,
prothorace

latitudme vix breviore ; ehjlris subscriatim cvidenler punclalis. — Long. 4,

5. Lai. 1 74, 2 '^lin.

Mcijuloslomis ohlonga, Dej. CaK cd. 5. p. 410.

Var. a. Supra ocneo-viridis , carulea
,
purpurea , aurata vel ntgro-aenea.

I
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Var. B. Ehjtris apice obtuse acuminatis.

Celte espèce varie beaucoup pour les couleurs
;

j'ai pris pour type les

exemplaires les plus communs.

JHàle : Très-allongée et très-régulièremenl cylindrique. Corps et pattes

noirs ; dessus d'un bronzé assez foncé, surtout sur la tête et le prothorax
,

brillant ; dessous, pattes , tète (sauf le vertex) , bord postérieur et côtés

du prothorax sur une grande largeur, écusson et marge des ôlytres à la

base garnis d'une épaisse pubescence grise. Tête allongée , très finement

poiutillée , bombée transversalement sur le verlex , ce qui fait paraître le

front un peu déprimé ; épistôme fortement rétréci à sa base par les cavités

antennaires , coupé carrément en avant, avec deux pointes triangulaires

limitant une écliancrure médiane légèrement en demi-cercle. Labre tes-

tacé. Mandibules assez saillantes , épaisses à leur base , amincies à leur

extrémité ; la droite très-aigue à sa pointe et beaucoup plus longue que

l'autre. Yeux médiocres , un peu oblongs et convexes. Antennes de la lon-

gueur du prothorax , noires. Prothorax à peine d'un quart plus large que

long, fortement avancé au milieu de son bord antérieur , coupé carrément

à sa base, avec son lobe médian très-court et tronqué ; légèrement arrondi

sur les côtés, régulièrement cylindrique , si ce n'est que sa partie médiane

antérieure est un peu plus convexe qu'en arrière ; sa partie glabre est cou-

verte de petits points épars. Ecusson en triangle rectiligne aigu. Elytres

deux fois et demie plus longues que le prothorax , très parallèles , cylin-

driques , ayant leurs angles huméraux petits et peu saillans , couvertes de

points enfoncés tantôt assez petits, tantôt assez gros, et alTectant en partie

une disposition linéaire , surtout en arrière. Dernier segment abdominal

glabre dans son milieu.

La femelle diffère du mâle par sa tète plus courte
,
plus large , ses man-

dibules peu saillantes , son dernier segment abdominal pourvu d'une fos-

sette assez grande et assez profonde.

Var. a. J'y comprends toutes les variétés de couleurs qui sont très-

nombreuses ; mais les élytres sont toujours d'une nuance plus claire que le

prothorax et la tête. Dessus du corps d'un vert bronzé ou bieuûlre
, d'un

bleu-foncé , d'un bronzé-doré ou d'un noir-bronzé.

Var. B. Elytres obtusément acuminées à leur extrémité. Elle est aussi

commune que les exemplaires typiques , el il y a des passages entre elles

et ces dernières. On la rencontre dans les deux sexes , mais un peu plus

communément chez les femelles que chez les mâles, autant que J'en ai pu

juger par les nombreux individus qui m'ont passés entre les mains.

Du Brésil. Elle parait très-commune dans certaines parties de l'intérieur

de ce pays. J'en ai vu plus 200 exemplaires dans les collections rapportées

par M. Clausseu des provinces de Minas Geraes et Goyaz.
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J'ai changé le nom que lui a donné M. Dejean , comme élant trop vague

cl ne donnant aucune idée de la forme caractèrisque de l'espèce.

Jf). E. PKOxiMA. HJodice clongala , subcylindrica , subtus nigra , supra

œnco nilida , corpore
,
pcdibus

,
fronle , Ihoracis margine poslico et talerali,

fculello elytrorumque margine lalerali baseos dense albido-lomenlosis ; pro-

Ihorace breviore ; elylris punctalo-slrialis. — Long. 5 , 3 "/a. Lat. 1
'//i

'in»

Var. a. Supra œneo-viridis , lœle cyanea vel axirala •

Mâle : Voisine de la lerebctlum pour la forme , mais conslammenl beau-

coup plus petite , plus courte el un peu moins régulièrement cylindrique
;

ce dernier caractère souffre cependant quelques exceptions. Sa tête est un

peu autrement faite , mais seulement pour ce qui concerne le museau qui

n'est nullement rétréci à sa base par les cavités antennaires et par suite

parfaitement parallèle. Les mandibules sont un peu moins longues el

munies à leur base, en dessus, d'une assez forte saillie obtuse dont la lere-

bellum n'offre aucune trace. L'épislôme e>-l assez fortement échancré en

triangle arrondi à son sommet. Les yeux sont notablement plus saillans

que dans cette espèce. Le prolhorax est beaucoup plus court , moins régu-

lièrement cylindrique , ses bords latéraux tombant moins perpendiculai-

rement et étant largement impressionés. Enfin les élytres ont chacune neuf

rangées de points enfoncés très-régulières , sauf les trois externes qui sont

un peu flexueuses et entremêlées de quelques points hors ligue. Pour tout

le reste , surtout pour la pubescence , elle ressemble â la terebellum.

F.a femelle no diffère pas sous le rapport de la tête de la plupart des

espèces de la seconde division, et en particulier de Vhœmaloptera à laquelle

elle ressemble également beaucoup sous le rapport de la forme générale.

Sa fossette abdominale est assez grande et assez profonde.

Celte espèce varie pour la couleur, cora;i ela terebellum, et c'est arbitrai-

rement que j'ai pris pour type les exemplaires qui sont d'un bronzé-foncé

en dessus. Celte partie du corps est taulùt d'un vert-bronzé , lantôl d'un

bleu d'acier brillant ou doré.

Du Brésil. J'en dois un exemplaire femelle à l'obligeance de M. Kollar

et j'en ai reçu plusieurs autres de divers côtés.

* Elytres lrc>-forlcmejU lobées à la base des èpiyleurcs ; ces lobes glabres.

Epislôme profondément échancré m triangle aigu. Esp. 17-18.

M . E. ciNGULATA. Sut eloHgala , nigronUida , corpore
,
pedibus

, fronie
,

thoracis lalcnbus margincque poslico dense cano-lomentosis , hoc laliludine

huud breviore . margine anlico valde produclo ; elytris nilidc latcque flavis

,

1
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evidenter punctalo-strialis , sulura angusle , macula Iriangulari baseos fas-

ciaque arcuata pone médium , nigris. — Long. 2 '/i , 5 '/s. Lai. 1 '/s , \

'h !'"•

Clythra cingiilata. L\tb, iu Hubb. et Bojipr,. Oùserv. de Zool. et d'Anaiom. H, p.

331, pi, 22, fig. 6,7.

Megaloitojnis ciiitjulata. Dej. Cat. ed 3. p. iiO.

Var. a. Pedibus magis minusvc fulvis.

Mâle : Assez allongée. D'un noir brillant , avec le dessous du corps
,

les pattes, la plus grande partie de la lèle , les côlés du prolliorax sur

une grande étendue, ainsi que son tord postérieur, revêtus d'une épaisse

pubescence blanchâtre. Tète assez allongée, presque lisse, déprimée sur

le front , de telle sorte que le vertex qui est un peu convexe , forme une

saillie triangulaire obtuse ; museau un peu rétréci à sa base par les cavités

antennaires ; épislôme fortement et angulairement échancré en ayant ; ses

angles antérieurs également échancrés, mais sur une petite étendue. Labre

tantôt noir, lanlôt Lrunâlre, parfois jaunâtre. Mandibules médiocres, très-

épaisses à leur base. Yeux grands , médiocrement saillans. Antennes noi-

res, avec les articles 2-4, et parfois le 5^, plus ou moins rufescens ; elles

sont sensiblement plus courtes que le prolborax. Ce dernier aussi long

que large , subcylindrique , avec sa partie antérieure plus convexe que la

postérieure , très-fortement avancé au milieu de son bord antérieur, coupé

carrément et à peine lobé à sa base, ayant ses côlés droils et obliques
;

sa partie glabre en dessus est couverte de petits points enfoncés peu serrés.

Ecusson finement pointillé. Elylres un peu moins de deux fois de la lon-

gueur du prolborax , ayant leurs tubercules buméraux peu saillans et

chacune neuf rangées régulières d'sssez gros points enfoncés , avec le

commencement d'une double rangée à la base près de la suture : elles

sont d'un fauve brillant , avec la suture sur une très-faible largeur , une

tache commune triangulaire , assez petite , à la base , et une large bande

transversale en arc de cercle, à concavité antérieure, el située immédiate-

ment au dessous de leur milieu , d'un noir également brillant 5 celle baudo

s'élargit toujours un peu sur la sulure.

Femelle : Elle diffère du mule par sa tôle plus courte, plus large et ses

mandibules peu saillantes. Son dernier segment abdominal porte une fos-

cette oblongue, médiocre et peu profonde.

Var. a. l'allés plus ou moins fauves. Ordinairement il n'y a que les

jambes de celle couleur, mais quelquefois elle envahit également les cuisses
;

les tarses seuls alors sont noirs.

De la Colombie d'où elle a été envoyée en grande quantité par MM.
Lebas el Goudol. L'exemplaire décrit par Lalrcille venait des environs de

Quito.

62
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-18. E. Lebasii. Sal elongala , nigronitida ,
pedibus fulvis , corpore

, pe-

dihus
,
fronte , llioracis marginc poslico laleribusque dense , ehjlns sublilius

cano-lomcnlosis ; prothorace longiludine haud latiore , margine antico valdc

producto ; elylris (lavo-cmnamomeis , punclalo-slrialïs ^ inlersliliis punclu-

lalis , sutura anguste
,
punclo humerali fasciaque communi arcuala infra

médium, nigris. — Long. 2 '/a , 5 '/a* ^^^' ^ 'A »
'^

''h
''"•

Megaloslomis Lehasii. Dej. Cat. éd. 3. p. 4-40.

Var. a. Ehjtrorum fascia nigra tnagis minusve interrupta.

Yar. D. Elylris immaculatis.

Mâle : Voisine de la cingulata a laquelle elle ressemble complèlement

pour la fortuc , irais eu gi-néral un peu plus pelile. Sa couleur est égale-

ment d'un noir Lrillanl , mais les pâlies sont fauves en entier , excepté le

dernier et parfois l'avant dernier article des tarses ; la pubescence est dis-

posée de même , mais d'un gris sale , et l'écusson ainsi que les élylres, au

lieu d'èlre gUibres, sont également pubescens; seulement sur ces der-

nières , les poils sont plus longs, plus rares, et paraissent disposés en ran-

gées loiigiludinales ; leur ponctuation est plus fine et les inlervalles entre

les rangées qu'elle forme sont distinctement ponctués , ce qui rend ces

rancées moins apparentes ; leur couleur est d'un fauve de canelle assez

brillant, avec la suture sur une très-faible largeur, et une bande trans-

versale grêle , en arc de cercle
,
placée immédiatement après leur milieu,

noires ; celle bande est bien moins régulière sur ses bords que celle de la

cmgulala i
on voit en outre sur cbaque tubercule buméral un petit point

noir 5 chez quelques individus la base présente un liseré de même couleur

dont il existe à peine quelque trace chez les plus communs. Pour tout le

re>lo elle ressemble à \di cingulata.

Femelle : Elle diffère du mâle par les mêmes caractères que la cingulata

du sien. Une grande fossette assez profonde existe sur son dernier segment

abdominal.

Var. a. Bande noire des élylres plus ou moins interrompue.

Vau. B. Elylres sans taches , sauf une raie sulurale à peine distincte ,

cl sur chaque bord laléral une très-petite tache noire qui n'est autre chose

que l'extréiuité de la bande des exemplaires typiques.

Elle se trouve aussi en Colombie. M. Lebas en a envoyé une assez

grande quantité d'individus du bassin du Rio Magdalena. La variété B qui

m'a été communiquée par M. le marquis de la Ferté-Sénecterre , vient de

la province de Cumana où elle a été prise par M. Funck de Bruxelles.

L .Lpéce est par conséquent répandue dans une grande partie de la

Colombie.
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XIV. (41)C0SC1N0PTEIIA.

JUogalostomis. Dej, C'a/, ctl. 3. p. -i-il.

Sexes laniôl pareils , lanlôl légèrement dissemblables.

Lobe interne des mâchoires simple , ses deux divisions s'élant soudées en-

semble ; l'externe plus ou moins spîniformc
,
parfois indistincte ; l'interne

membraneuse, blanche , translucide
, de forme variable , le plus souvent obli-

quement quadramjulaire.

Prosternum très-étroit, s'arrondissanl en arrière des hanches antérieures

.

Télé ( sauf chez quelques mâles
)

petite , courte
,
plus large que longue

,

terminée par «n très-court museau quadrangulaire , enfoncée dans le pro-

thorax jusques aux yeux.

Yeux médiocres , ovalaires et saillans.

Ponctuation des éhjtres disposées sans ordre.

Corps tantôt un peu allongé , tantôt court , épais , toujours un peu ré-

tréci eu arrière.— Mandibules courtes, sauf chez quelques mâles. — Labre

saillant , carré , tronqué en avant.— Articles 3-4 des antennes de forme

variables. — Prolhorax plusou moins rôguiièremeut cylindrique.— Ecus-

son assez grand , en triangle curviligne aigu. — Elytres recouvrant im-

parfaitement le pygidium ; leurs tubercules huméraux médiocrement sail-

lans; kurs épipleures médiocrement lobées à leur base.— Pattes courtes,

égales entre elles dans les deux sexes.

J'établis ce genre sur quelques petites espèces dont la plupart
,
par la

forme de leur tète , leurs yeux, et même un peu par leur faciès général,

ont la plus intime analogie avec les Euryscopa de la seconde division, mais

qui en dillérent esseuliellemeut par la structure du lobe inlerne de leurs

mâchoire?. Ce caractère d'une vérification assez difficile, vu la petite

taille de ces insectes, se traduit extérieurement par la ponctuation sans ordre

des élytres, de sorte qu'au premier coup-J'œil le genre se distingue du

précédent. De même que dans ce dernier il y a ici quelques espèces chez

qui la tète et les mandibules des mâles prennent des dimensions insolites,

tandis que celles des femelles restent de grandeur normale , ce qui oblige

de partager le genre en deux divisions.

Sur les 7 espèces qui me sont connues 2 sont du Brésil , 5 de Colombie,

1 du Mexique et i des Etats-Unis. '
"

Division I. Sexes semblables. Télé petite, courte et large dans les deux sexes.

Articles 3-4 des antennes obconiques , courti et subégaux.

Esp. 1-j.
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i . C. CR1I5RATA. Sat elongala
,
poslice atlenuata , œneocuprea

, pedtbus

(larsis exceplis ) antennisque rufis
,
pube albida sublus densa supra lanugi-

nosa obtecla ,- clylris glabris, crebre excavalo-punctatis
,
punclis poslice sub-

serialitn digeslis.— Long. 2 , 3. La(. 1, 1 '/^ lin.

Var. a. Elylris œneo-auratis.

Mâle : Assez allongée el un peu réirécie en arrière. Sa couleur générale

est d'un bronzé cuivreux foncé , voilé en dessous par une épaisse pnbes-

ceuce blanche ; la lêle , le prolhorax , l'écusson el le bord latéral aulé-

rieur des élylres sont revêtus d'une pubescence de même couleur, mais

plus fine
,
plus molle et d'un aspect lanugineux. Tête courte , large , cou-

verte de petits points enfoncés très-serrés ; épistôrae rétréci à sa base par

Jes cavités antennaires , angulairemeul et médiocrement échancré en

avant. Mandibules courtes, é|)aisses à leur base. Yeux médiocres , Irès-

saillans , el un peu oblongs. Antennes brunâtres , avec leurs articles ^-5

rufescens , d'un tiers environ plus courtes que le prolhorax. Celui-ci à

peine plus large que long , cylindrique , assez fortement avancé au milieu

de son bord antérieur, coupé carrément en arrière , avec son lobe médian

très-court el coupé de même, très-légèrement arrondi sur les côtés el cou-

vert d'une fine ponctuation pareille à celle de la tête. Ecusson en triangle

rectiligne aigu. Elylres à peine du double plus longues que le prolhorax,

un peu rélrécies en arrière, peu convexes et couvertes de points enfoncés

très-gros , très-serrés , en partie confluens à la base
,
plus petits en arrière

où quelques-uns prennent une disposition régulière, mais rendant partout

ces organes rugueux. Pattes d'un rouge assez vif , avec les tarses noirs.

Femelle : Un peu plus forte et moins allongée que le mâle
; une grande

fossette assez profonde occupe son dernier segment abdominal.

Les élytres étant glabres paraissent toujours d'une nuance plus claire

que le reste du corps ; dans la variété A elles sont d'un bronzé un peu doré.

Du Mexique. Collections deMM. deBième, Rciche el Dupont. M. Pilale

m'en a communiqué depuis trois exemplaires pris par lui aux environs de

Merida dans le lucalan. M. Klug me l'a envoyée comme étant du Brésil
,

mais sans aucun doute à tort.

2. C. DES.MipnoRA. Oblongo-elongala f
poslice nonnihil allcnuala , œneo-

nilida, pedibus, iabro antennisque fcrrugineis ,
pube albida lanuginosa sublus

dense supra minus conferlim vesiita ; elylris tenuilcr punctato-rugosis. —
Long. 2 '/a. Lat. 1 '/, lin.

Mâle : De la taille de la cribrala ,mais plus largo, moins rëlrëcie en

arrière , moins épaisse et d'un faaei moins robuste. D'un ti(,nzé assez
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foncé , brillant et unifornie
,
parfois un peu virescent , avec les pattes , le

labre et les antennes d'un jaune-ferrugineux ; elle est uniformément cou-

verte d'une pubescence blanche, molle, couchée , d'un aspect lanugineux,

plus abondante en dessous qu'en dessus , mais partout caduque. Tête

courte , très-large , très-finement pointillée, ayant sur le vertex une courte

carène ; épislôme court , rétréci en avant et largenceiit échancrè en demi-

cercle. Mandibules et antennes comme chez la cnbrala. Yeux oblongs
,

perpendiculaires , très-saillans. Prolhorax presque aussi long que large ,

sensiblement avancé antérieurement, coupé carrément à sa base , avec son

lobe médian plus saillant que chez la cribrala et également tronqué; très-

légèrement arrondi sur les côtés , subcylindrique en dessus, et couvert de

petits points enfoncés bien distincts à la loupe, serrés et uniformément

disposés , avec une ligne longitudinale lisse et presque entière dans son

milieu. Ecusson en triangle rectiligne, couvert de points enfoncés pas-plus

gros, mais plus serrés que ceux du prothorax. Elylres à peine du double

plus longues que ce dernier , se rétrécissant un peu en s'arrondissant de

leur base à leur extrémité, médiocrement convexes et couvertes de petits

points enfoncés très-?errés , la plupart confluens , et qui les font paraître

disliûctement rugueuses à la loupe.

Femelle : Semblable au mâle. Son dernier segment abdominal a une

grande dépression peu profonde et lisse comme de coutume.

De la Colombie. Je l'ai reçue de M. le marquis de la Ferté-Séneclerre

et de il. Dupont.

3, C. MONACBA. Oblongo-elongala , œneo-cuprea, nilidat pedibus , labro
,

palpis anlennisque ferrugineis, pube albida lanugînosa sublus sat supra minus

deme oblecta ; elylris subtililer ac creberrime punclulalis,— Long. 2 '/, ,

2 V4- Lai. 1 V4 , 1 '/3 Hn.

Var. a. Supra nigra
,
prolhorace elylrisque confluenler punclulalis

.

Mâle : Aussi grande et aussi large que la desmiphora , mais plus paral-

lèle. D'un bronzé-cuivreux tantôt clair et trés-brillant, tantôt foncé et plus

opaque; la pubescence qui la revêt entièrement est semblable à celle de

l'espèce en question dont elle ne diffère que par les caractères suivans :

Les pattes en entier, les palpes , le labre et les antennes sont d'un jaune-

ferrugineux assez vif; la tète est si finement pointillée que parfois elle

parait lisse, même à la loupe ; les yeux sont notablement plus gros et pres-

que subglobuleux ; le prolhorax est ponctué d'une manière si superficielle

qu'il est presque lisse ; les points dont les èlytres sont couvertes sont très-

petits, peu marqués
,
quoique distincts à la loupe, et très-serrés sans être

confluens. Pour tout le reste elle ressemble à la desmiphora.
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Femelle: Semblable au mâle , sauf une assez grande fosselle bien mar-

quée sur le dernier scgmenl abdominal.

La varièlé A esl ôlablie sur un exemplaire un peu plus petit que de cou-

tume. S.i porictnalion esl aussi plus serrée et confluL-nle en partie , tant sur

le prothoiax que sur les élylre*. Ces deux caractères lui donnent un /"acïVs

particulier, mais ni l'un ni l'autre ne me paraissent suffisaus pour en for-

mer une espèce à part.

De la Colombie. M. de Brème a bien voulu me communiquer l'exem-

plaire de la colleclion de M. Dejean qui lui avait donné le nom que je lui

ai conservé ; c'est une femelle. Un inJiviJu mâle m'a été envoyé par

M. le marquis de la Ferlé-Sèoecterre. Je tiens la variété A de M. Reiche,.

4. C. soRiciiNA. Elongala
,
poslice nonnihil attenuala , œnea

,
pedibus

,

labro , palpis anlennisque ferrugineis, undique griseo-lomenlosa ; eîytris sub-

lililer punclalo-rugosis. — Long. 1 , 1 '/j. Lai. ^/j , ^ji lio.

Megalostomis soricinci. Dkj. Cal, éd. 3. p. -441.

Mâle : Très-voisine de la monacha , mais presque de moitié plus petite,

plus allongée et plus plane en dessus. Sa couleur générale esl d'un bronzé

foncé et assez brillant , avec quelques reflets cuivreux ; les mêmes parties

que chez la monacha , c'est-à-dire les pattes en entier, le labre, les palpes

et les antennes sont ferrugineux. La pubescence qui la revêt est tantôt

blanche, tantôt grisâtre, trè;—épai?se en dessous, plus longue, moins

abondante et un peu lanugineuse sur la lêle , le prolhorax et l'écusson
,

très-fine sur les élytres. Toutes ces parties sont finement , mais distincte-

ment rugueuses à la loupe, les petits points enfoncés dont elles sont cou-

vertes étant partout confluens ; les élylres le sont en njême temps plus for-

tement que le reste. La tète et les divers organes ne diffèrent pas de ceux

de la monacha. Les élytres sont seulement un peu plus planes et plus rélré-

cies à leur extrémité.

Femelle -.Je n'en ai vu qu'un exemplaire; il ost notablement plus grand

que les mâles, plus robusie et un peu plus rétréci en arrière ; mais, à part

cela, il en a tous les caractères. Son dernier segment abJominal u'a qu'une

grande dépression peu marquée et lisse.

Cette très-petite espèce est de Colombie. Je l'ai reçue de MM. de Brème,

La Ferté-Sénecterre , Reiche et Dupont.

;j. C. QUADRiLLUM. JircvUer oblonga ,
poslice anguslior, œnea , inlerdum

cuprascens, pedibus anlennisque ferrugineis, labro flavo , sublus dense supra»

prcBserlim in etytris , subtilius albido-tomenlosa ; chjtris crebcrrime punctu-
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lalis , singulo macula quadrata ad angulum humeralem
, fulva. — Long. 2

'/4,2 '/.. Lat. 1 V4, 1 'A'i"-

lilale : Courte , épaisse el iisscz forlement réirécie en arrière. Sa cou-

leur générale est d'un bronzé foncé
,
parfois cuivreux , avec les patles et

les antennes ferrugineuses et le labre fauve ; les palpes sont brunâtres. Elle

est couverte d'une pubescence blanche très-épaisse en dessous
,
plus fine

,

plus molle et plus caduque en dessus , surtout sur les élylres. Tète courte,

large ; épislôme assez fortement et angulairement échancré. Yeux assez

grands, ovalaires , médiocrement saillans. Prothorax plus court que chez

les précédentes , son diamètre transversal basilaire surpas-ant de près d'un

tiers environ sa longueur ; son bord antérieur est avancé dans son milieu,

le lobe de sa base tics-court ; ses côtés sont presque droits et sa surface

est finement pointillée dans toute son étendue. Elylres courtes , rttrécies

en arrière
,
peu couvexes , couvertes d'une ponclualion très-fine el très-

serrée ; elles ont chacune sur l'épaule une tache carrée d'un fauve fer-

rugineux , médiocre , trés-régulière , s'avançant intérieurement au tiers

environ de leur largeur et postèrieureiiient au quart de leur longueur.

La femelle ne diffère du mâle que par la présence, tout-à-fiit à l'exlré-

mité du dernier segment abdominal, d'une petite fossette arrondie el pro-

fonde.

Je l'ai reçue de M. Reiche comme venant de la Colombie el de M. le

marquis de la Ferté-Sénecterre comme élant du Brésil. Je crois que ce

dernier habitai est le véritable.

Division II. Sexes légèrement dissemblables. Tcle des mâ'es assez forte ,

plus longue que large , terminée par un museau assez allongé et forlement

rétréci à sa base par les cavités antennaires , avec les mandibules saillantes.

Celle des femelles un peu plus longue que dans la division précédente , mais

du reste pareille. 4*^ article des antennes plus long que le 5". Esp. G- 7.

f). C. DOMiNiCANA. BrevUer oblonga ,
jwslice attennala , nigra, labro flavo,

subtus dense supra
,
prœserlim tn elylris , subtilius albido-lomentosa ; pro-

thorace longitudine fere duplo laliore, supra carinula lœvi intégra inslructo ;

elylris minus convexii , crebre punctalis. — Long. 2 '/j , 3. Lat. 1 ^ji , i

'h lin-

Mas : Mandibulis basi valde angulalis.

Clyihra dominicana. Fab. Syst, El. II. p. 31. 28. — Oliv. Entom. VI
, p. 864 ,

40, pi. 2. tig. 28 FoERSBLRG , Ps'ov.Acl. Upsul.WW. p. 273. — Scii. Sijn. Ins. II,

p. 347 , 29.

Meyalostomis dominicana. Dej. Cal. éd. 3. p. 440.

Mâle : Courte , trés-rèlrécie en arrière et peu convexe en dessus. D'un
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noir légèrement brillant. Elle est revêtue d'une pubescence blanchâtre

abondante en dessous, plus longue et moins épaisse sur la tête et le pro-

lliorax, très-fine, caduque et peu distincte sur les éiytres.Tête assez grande,

finement ponctuée , vaguement impressionée entre les yeux ; museau ré-

tréci à sa base par les cavités aniennaires ; épislôme fortemetit et angulai-

lemenl ècbancré en avant , avec ses angles eux-mêmes assez fortement

écbancrès. Labre jaunàlre. Mandibules assez grandes, fortement dilatées,

anguleuses et comme tuberculeuses en dehors à leur base. Yeux médio-

cres, assez saillans. Antennes noires , avec les articles 2-5 rufescens, pu-

bescentes et un peu moins longues que le prothorax. Ce dernier presque

du double plus large que long , coupé presque carrément en avant et à sa

base qui est très-faiblement lobée , à peine arrondi sur les côtés , et cou-

vert de points enfoncés petits , mais bien marqués et assez serrés
; il est

en outre parcouru dans toute sa longueur par une carène déprimée , lisse

et toujours bien distincte. Elylres deux fois aussi longues que le prothorax,

rèlrécies en arrière et couvertes de points enfoncés plus gros, plus serrés

que ceux du prolhorax
,
qui les fout paraître rugueuses à la vue simple.

Pattes peu robustes.

Femelle : Tête plus petite que celle du mâle ; mandibules courtes ; der-

nier segment abdominal pourvu d'une grande fossette médiocrement pro-

londe.

Elle se trouve aux Etats-Unis où elle ne parait pas rare. Suivant M. Harris

elle vit sur le Sumac.

7. C. OBLiQCA. Modke elotitfala, poslice atlenuala, n-gro-vel œneo-cuprea,

pedibus lœle [errugineis , antennis , labro palpisquc flavis, sublus dense supra

sublilius
,
prœserlim in elylris , albido-lomentosa; prolhorace longiludine

fere duplo laliore, ubique vage impresso denseque punctulalo, plaga ulrmque

denudala nilida ; elylris minus convexis , creberrime punclulalis , singulo

fascia obliqua anle médium inlus abbreviala marginemque haud allingente
,

flavo-leslacea. — Long, 3 , 3 '/j. Lat. 1 '/^ '•"•

Mas : Mandibulis validis, hasi argule elevatis exlusque carinalis.

Mâle : Plus grande
,
plus allongée et plus rélrôcie en arrière que la

dominicana, mais, du reste, assez semblable pour la forme à cette espèce.

Sa couleur générale est tantôt d'un bronzé foncé , un peu cuivreux sous

certains aspects , tantôt d'un noir cuivreux , avec les jambes d'un ferru-

gineux chiir, cl le labre, les palpes, ainsi que les antennes, d'un jaune-

fauve. Dissous du corps revêtu d'une abondante pubescence blanche, en-

core assez épaisse en dessus sur les côtés du prolhorax , fine piirloiil ail-

leurs , surtout sur les élytres. Tête allongée , couverte de petits points

enfoncés très-serrés , finement carénée sur le front et le vertox ; épislôme
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forlemenl et angulairemeol échancrè eu avant ; ses angles le sont aussi

,

mais assez faiblement. Mandibules très-robustes, allongées, très-épaisses

à leur base qui se prolonge supérieurement en une lame prononcée et tran-

chante; le côté externe est muni également d'une crête assez saillante ,

mais courte. Yeux médiocres , saillans, subarrondis. Antennes de la lon-

gueur du prothorax. Celui-ci un peu moins de deux fois plus large que

long , avancé au milieu de son bord antérieur, avec le lobe médian de sa

base très-court , large et tronqué ; il est à peine arrondi sur les côlés^ cou-

vert en dessus de petits points semblables à ceux de la tête , et en outre

vaguement impressioné de toutes parts ; un espace lisse , dénudé et bril-

lant se voit de chaque côté du disque. Ecussoa ea triangle aigu, finement

pointillé. Elylres peu allongées , rétrécies en arrière, très-peu convexes,

ponctuées comme la tête et le prolhorax, mais un peu plus finement ; elles

ont chacune avant leur milieu une étroite bande d'un fauve pâle, qui com-

mence sous le tubercule humerai et se porte obliquement sur la suture en

s'arrêlanl aux deux tiers de la largeur de Télytrc. Pattes en entier ferru-

gineuses , sauf l'extrémité des tarses.

La femelle est tantôt plus petite , tantôt plus grande que le mâle , et en

diffère par ses mandibules de grandeur ordinaire, Irès-èpaisses à la base,

mais sans carène en dessus ni sur les côtés, par sa tête plus petite, pourvue

d'un museau plus court , et par la présence d'une grande et profonde fos-

sette sur le dernier segment abdominal.

Celte jolie espèce est du Brésil. J'ai reçu le mâle de M. Germar et la

femelle de M. Reiche et de M. Klug.

Les deux espaces dénudés du prolhorax ne se voient bien que chez les

exemplaires dont la pubescence est intacte.

XV. (42) TUEMESIA.

Clythra. Fab. Sysl. El. II, p. 34. — Ger»\r. Ins. Spec. Noc. p. o45.

Me'jalostomis. Dej. Ca>. éd. 5. p. 440.

Sexes presque semblables.

Télé allonfjée , terminée par un museau assez long el rétréci à sa buso pur

les cavités antennaires , avec les mandibules saillantes ; celle des femellei un

tant soit peu plus courte que celle des mâles.

Yeux très-grands , oblongs , un peu plus saillans chez les w.à'es que chez

les (emelles.

Corps court , massif , très-convexe en dessus , rétréci eu arrière.

Les autres caractères comme chez les Coscinopiera.

La Clythra auricapilla de M. Germar , insecte du Brésil trcs-coiumun

03
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dans les colleclious , est la seule espèce qui rentre dans ce genre. Ses ana-

logies avec les Coscinoplera sont Irès-grandes ; mais sa forme générale ,

ses yeux et sa lêle presque aussi grande chez les femelles que chez les

mâles , Téloignent trop de ces dernières pour qu'on puisse l'y réunir.

Avec cet insecte se termine la série des espèces peu nombreuses qui ont

à la fois des yeux entiers , le lobe interne des mâchoires simple et les ély-

très ponctuées sans ordre,

i . T. ACRiCAf iLLA. BrcvUer ovala, poslice anguslior, sublus saturate supra

laie cyanea, nilida , ccrpore , pedibus
,
fronle , prolhoracis margine poslico

Hmboque lalcrali densissime aureo-lomenlosis ; elylris valde convexis , lenui-

ter ac minus dense punclulalis. — Long. A, 5 '/s. Lat. 2 '/a , 2 '/s lin,

Clijthra avricapilla, Germar, Nov. Ins. Spec. p. 545i 758.

Slcgalostoviis vcslita. Dej. Cat. cd. 5, p. 440.

Var. a. Supra lœle viridis.

Slâle : Très-courte , très-épaisse , rétrècie en arrière et d'un fades ex-

trêmement robuste. D'un beau bleu clair et brillant en dessus , foncé en

dessous. I.e corps , les pâlies , le front , le bord postérieur du prolliorax

et ses côlés sur une grande largeur, sont recouverts d'une pubescence d'un

beau jaune-doré
,
parfois un peu snfrané et d'un aspect pulvérulent. Télé

finement pointillée , un peu déprimée entre les yeux ; cpislôme légèrement

échancrè en avant , avec ses angles arrondis. Labre jaunâlre ; mandibules

assez saillantes , très-épaisses à leur base. Yeax très-grands , très-saillans.

Antennes brunâtres, un peu plus courtes que le prolhorax.Ce dernier pres-

que deux fois aussi large que long , un peu saillant en avant , coupé an

peu obliquement de chaque côté de sa base , avec son lobe médian court

et arrondi ; ses bords latéraux sont presque droits et obliques ; ses côtés

antérieurs sont déprimés. Ecusson finement pointillé. Elytres de moitié

seulement plus longues que le diamètre de leur base, très-convexes, ayant

leurs tubercules huméraux saillans , et couvertes de petits points enfoncés

médiocrement serrés. Dernier segment abdominal glabre dans son milieu.

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle , mais, du reste, exac-

tement semblable , sauf pour la tèle et les mandibules , qui sont un peu

plus courtes , et les yeux qui sont moins convexes, comme il a étendit plus

haut. Sou dernier segment abdominal a une fossette médiocre , mais bien

marquée.

Vau. a. Dessus du corps d'un verl-doro éclatant.

Du Brésil. Elle n'est pas rare aux environs de Uio-Janeiro. Je l'ai sou-

vent rcnconiréo sur des broussailles dans les bois.
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H. Yeux faiblement , mais toujours distinctement échancrés.

XVI. (43) MEGALOSTOMIS.

Chetroi. in Dej. Cat. éd. 3. p. 440.

Chjtkra auctor.

Sexes lanlôl pareils , tantôt dissemhiable.t.

Lobe interne des mâchoires profondément bifurqué.

Prosternum plus ou moins large , atteignant en arrière le meiosternum.

Yeux grands , plus ou moins allongés
,
presque toujours peu saillans et

même déprimés.

Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures , recouvrant ou non

le pygidium en arrière
,
ponctuées sans ordre (l) ; leurs tubercules huméraux

assez saillans.

Ce genre, le plus riche eu espèces de tous ceux de la seciion actuelle ,

est en même tems le moins lioraogène sous tous les rapports. Les diCfé-

rences nombreuses qu'il présente , sont dues à deux causes qu'il Importe

de distinguer. Les unes sont simplement spécifiques et ne nécessitent au-

cune remarque particulière. Les autres proviennent au contraire de ce

qu'ici reparaissent des modifications sexuelles moins profondes, il est vrai,

que chez les Clythridées , mais qui entraineul les mêmes conséquences

sous le rapport de la classificalion , c'est-à-dire que ne laissant presque

point de traces chez les femelles , elles peuvent tout au plus servir à réta-

blissement de sous-genres. Toutefois il s'en faut de beaucoup que ces mo-

difications existent chez toutes les espèces. Un peu plus de la moitié d'entre

elles ont les deux sexes absolument pareils ou ne différant que par des

particularités insignifiantes. Cbez les autres ce sont la lèle et le prolhorax

qui subissent principalement l'influence sexuelle ; les pattes ne réprouvent

pas ou ne le font qu'à un faible degré , à la différence de ce qui a lieu chez

les Clythridées où , comme on l'a vu , ce sont peut être ces orgaues qui

sont le plus sujets à prendre des formes et des dimensions insolites chez

les mules. D'un autre côté , ainsi qu'on l'a vu également , les parties de la

bouche, chez les Clythridées, ne sout , à part les mandibules , d'aucun

secours pour la classificalion. La lèvre inférieure, et en particulier le men-

ton , s'agrandit bien chez les mâles , mais sans présenter , du reste , rieu

(1) Uue seule espèce , M. microcephala , fait exceplioa à cet égard. Chez quel-

ques autres, quand ou exaiuiue la pouctualioa avec soin, on découvre bien des

traces plus ou moins évidentes d'un arrangement linéaire , mais cette disposition

u'alTecte que la plus petite partie des points et uc se révèle pas au premier coup-

d'œil.
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de particulier sous le rapport des formes. Ici, au contraire, ce dernier or-

gane , loul en variant dans chaque espèce , affecte dans le sexe en ques-

tion, trois formes assez nettement caractérisées , et qui fourniraient de

bons caractères génériques, si elles ne disparaissaient pas chez les femelles.

II y a par conséqueut, d'après celte seule parlicularité , trois sous-genres

à établir parmi ces insectes ; mais il en faut de plus un quatrième, attendu

qu'une de ces formes se retrouve chez des espèces dont les unes ont des

sexes pareils et les autres des sexes dissemblables.

Les Megalosiomis sont presque tous de grande taille et ornés de couleurs

vives, parfois mélailiques. C'est parmi elles que se trouvent , sauf deux ou

trois Babidées , les plus fortes espèces de la tribu actuelle. J'en connais

od espèces dont 4 7 du Brésil , \ du ïucuman, 1 de Bolivia , 5 de Cayenne,

2 de Colombie et 4 du Mexique. La patrie de la dernière ne m'est pas

exactement connue.

s. Ci. «. inilVTIIBlWlA.

Sexes semblables , sauf pour les mandibules qui parfois , mais rarement
,

sont sujelles à être plus développées chez tes mâles que chez les femelles.

Menton plus ou moins replié datis l'intérieur de la cavité buccale
,
qua-

àrangulaire, tantôt assez fortement transversal , tantôt et plus rarement sub'

équilatéral , légèrement échancré ou entier en avant
,
presque plane ou con-

cave , parfois caréné ou canaliculé sur la ligne médiane.

Corps de forme variable, presque toujours glabre sur les élytres et assez

souvent sur le prothorax et même sur la tète.— Celle-ci médiocre ou

petite, jamais prolongée en oreillettes sous les yeux.— Ces derniers n'ayant

jamaii? de bourrelet en arrière. — Antennes dentées à partir du 5" article,

le 4'' aussi long que les deux précédons réunis ; ceux-ci obconiques.— Pro-

thorax et élytres de forme variable.— Pattes presque égales, les anté-

rieures n'étant pas manifestement plus longues que les autres.

Quoique médiocrement nombreux en espèces , ce sous-genre varie d'une

manière remarquable sous le rapport de la forme générale , des cou-

leurs , etc., et ces modifications sont accompagnées de changemens dans

la forme du menton qui constitue l'un de ses principaux caractères. C'est

au point qu'il n'y a pas deux espèces chez lesquelles cet organe soit rigou-

reusement semblable , nouvelle preuve que dans cette tribu , comme dans

la Phytophages en général , sauf quelques exceptions , les parties de la

bouche n'ont plus dans leurs détails , la même valeur que dans les autres

familles de Coléoptères. Je n'ai pas toujours connu les deux sexes de ces

insectes , et il serait possible que certaines espèces dussent rentrer dans le

snus-genrc suivant. Copcîul.iiit je ne crois pas avoir commis d'erreur à

cet égard.
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Le 15 es|)èces qui suivent ne forment pas moins de cinq groupes ditîé-

rens ; les deux premières ont la plus grande analogie , sous le rapport des

formes , avec la Themesia auricapilla el quelques Euryscopa ; c'est ce qui

m'a déterminé â les placer en lèle du sous-genre. Sur ces 13 espèces 5 sont

du Brésil , 5 de Cayenne , 1 de Colombie et 4 du Mexique.

GrgcpeI. Corps court, épais, rétréci en arrière, très-massif ; sa pulesccnce varia-

ble. Mandibules courtes. Angles postérieurs du prothorax distincts. Pijgidium en

grande partie ù découvert. Esp. 1-2.

\ . M. FLÀVOMACCLATA. Oblongo-ovula
,

poslice allenuala , nigronitida ,

pedibus rufis , corpore snblus
,
pedibus prolhoracisque limbo latéral i dense

atbido-tomenlosis ; hoc obscure rufescente , longiludine vix duplo laliore
,

elylris conferlitn punclalis , singulo maculis duabus transversim digeslis anle

médium lineaque ante apicem , fulvis.— Long. 4. Lat. 2 ^/4.

Femelle : Courte , ovale, très-épaisse et rétrécie en arrière. D'un noir

brillant passant au rufescent obscur sur le front et la plus grande partie

du prothorax ; dessous du corps revêtu d'une épaisse pubescence blanche

UD peu moins dense sur les pattes; celles-ci d'un rouge-ferrugineux,

sauf les tarses qui sont noirs; le mesothorax et le bord antérieur du

prosternum sont également ferrugineux. Tète un peu plus longue que

large, finement pointillée, convexe transversalement sur le vertex

,

presque plane sur le front avec une fine carène longitudinale; épistôme

largement échancré en demi-cercle antérieurement , coupé obliquement

de chaque côté. Mandibules courtes, médiocrement épaisses à leur base.

Yeux grands, médiocrement convexes. Antennes noires, un peu plus

courtes que le prothorax. Ce dernier pas toul-à-fait du double plus large

que long , coupé carrément en avant et à sa base , avec son lobe médian

très-prononcé et sub-arrondi , ayant ses côtés légèrement arrondis el un

peu obliques , assez régulièrement cylindrique et couvert de très-petits

points enfoncés très-serrés : ses bords latéraux sont également couverts

d'une pubescence blanche assez abondante. Ecusson finement pointillé.

Elylres des deux tiers environ plus longues que le prothorax, sinuées

au-dessous des épaules, rétrécies en arrière, convexes, couvertes de points

enfoncés assez gros en avant
,
plus petits en arrière et assez serrés ;

elles

ont chacune an tiers environ de leur longueur deux taches fauves assez

petites, disposées sur une ligne transversales : l'externe droite , l'interne

oblique ; une raie étroite de même couleur, un peu oblique dans sa moi-

tié interne, se voit également à peu de distance de l'extrémité. Dernier

segment abdominal ayant une fossette longitudinale assez profonde.
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De Cayenne où elle a élé découverte par M. Leprieur. Je l'ai reçue

de RI. Buqael sous le nom que je lui ai conservé.

Il est probable que les deux taches antérieures des élytres se réunis-

seiil quelquefois et forment une bande continue.

2. M. vjRiDANA. Oblongo-ovata,postice allenuata, sublus cumpedibus rufa

denseque cano lomenlosa, supra viridi-cyanea, nilida pubeque sublili in ehjlris

erecla oblecla', prullwnice ialiludine duplo breviore, angulis poslicis laie rufes-

ccnlibus, tomcniosis , elylris subtdissime punclulalîs— Long. 5 '/.j. Lat.

2 '/î lin.

Femelle : Exactement pareille à la précédente pour la forjne , mais

beaucoup plus petite. Dessous du corps et pattes (sauf l'extrémité des

jambes et les tarses qui sont d'un vert-bleuàlre foncé) ferrugineux, revê-

tus d'une pubescence assez épaisse d'un gris-jaunâtre ; dessus d'un beau

vert bleuâîre très-brillant, avec les côtés du prothorax, surtout en arrière,

rufescens et finement tomenleux. Tète un peu plus longue que large,

fiuenient poinlillée, avec un espace lisse sur le milieu du front
,
parcouru

par une courte carène longitudinale assez saillante ; épislôme coupé

cjarrénient en avant avec une échancrure angulaire peu prononcée dans

sou milieu et une autre beaucoup moins large de chaque côté de celle-ci.

Yeux grands, convexes. Antennes d'un noir-bleuàlre , de la longueur du

prolhorax. Ce dernier court, du double plus large que long , légèrement

avancé au milieu de son bord antérieur, ayant le lobe médian de sa base

assez saillant et arrondi , déprimé sur les côtés antérieurs , assez forte-

ment arrondi sur ses bords latéraux et couvert sur toute sa surface de

Irès-pelils points enfoncés et serrés. Elytres pareilles à celles de la /lavo~

maculala, couvertes d'une fine pubescence redressée et de Irès-pelits points

semblables à de fines piqûres d'aiguille, médiocrement serrés et disposés

sans ordre , sauf quelques-uns à la base. Dernier segnient abdominal

ayant une grande et assez profonde fossette. — Le mâle ne m'est pas

connu.

Celte jolie espèce a été également découverte à Cayenne par M. Leprieur

et fait partie de la collection de AI. Ijuquet,

Gbocpe 2. Corps tantôt ohloiuj et peu robuste , tantôt sulcylindrique et assez inas-

sif, tjlohrc en dessus , lins ou vuùns viclallique. Mandibules courtes. Angles posté-

rieurs du prolhorax distincts. Pygidiuin en partie à découvert, Esp. 3-4.

5. V. s-ri.ENniDA. Klonyaia , unnus valida, cupreo-œnca , sublus dense

griscopubcscem supra gluhra , niUdissiiua, vcrlice
,

prolhoravis marijine



MEGALOSTOMIS (s. G. MINTURNIA). 525

poslico elylrorumque sutura auguste fasciaque média communi splendide

viridi-wetallicis , elylris profunde crebreque punctalli. — Loug. 5 , 4. Lat.

1 '/3 , 1 'A liD.

Mâle ; Assez allongée
,
peu robuste et d'un faciès très-différent de

celui des autres espèces. Sa couleur générale est d'un bronzé cui-

vreux éclatant en dessus , voilé eu dessous et sur les paltes par une

épaisse pubescence grisâtre. Tète oblongue, mais assez courte, d'un beau

vert bleuàlrc métallique, éclatant sur le vertex qui est parfaitement lisse,

et ayant une étroite bordure de même couleur le long de l'èpislôme ea

avant; front plane , irrégulièrement et assez fortement rugueux ainsi que

réi)islônie ; ce dernier écliancré en demi-cercle en avant, anguleux sur

les cùlés. Mandibules très-courtes, très-épaisses à leur base.Yeux grands,

oblongs
, peu convexes , faiblement , mais distinctement échancrés ea

(riangle aigu. Antennes noires , avec leurs trois ou quatre premiers arti-

cles cuivreux, aussi longues que le protborax. Celui-ci du doubla plus

large que long , coupé carrément en avant et à sa base, avec son lobe mé-

dian arrondi , faiblement arrondi sur les côtés et régulièrement déclive

sur les bords latéraux ; il est couvert de petits points enfoncés épars et

.rès-petits sur le disque, plus gros et plus serrés sur ses bords; une bor-

dure d'un vert métallique Irès-brillant longe son bord postérieur dans

tous ses contours en s'élargissant près de ses angles. Ecusson de même
couleur, lisse. Elylres deux fois et demie plus longues que le prothorax,

subparallèleS; sauf un léger sinus au dessous des épaules , peu convexes

,

et couvertes de gros points enfoncés serrés et profonds; elles sont traver-

sées dans leur milieu par une bande assez étroite, entière et légèrement

arquée, du même vert métallique éclatant que la bordure du prothorax et

l'ocusson ; la suture est de la même couleur sur une très-faible largeur,

sauf loul-à-fait à l'exlrémilé où elle s'élargit un peu. Pattes assez longues

et médiocrement robustes.

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par son prothorax un peu rétréci

en avant sur les cùlés et son dernier segment abdominal fovéolé.

Celte belle espèce a été découverte au Mexique , dans la province

d'O.ixaca, par M. Jurgenssen ,
qui en a envoyé quelques exeniplaires à

M. Galeolli , à Bruxelles. Les deux que je possède et sept à buil qui exis-

tent dans les collections de MM. Rciche, de Brème, et do La Ferté-

Senccterre , en France, proviennent de celte source.

Son faciès est très-différent de celui des autres espèces du genre; mais

je ue lui trouve absolum.'Ut aucun caractère qui permette de l'ea sé^^arcr

génériquement.
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4. M, PYROPYGA. Oblonga , subcyl/ndrica , viridi-cyanea
,
pedibus CU'

preis , sublus dense albido-lomenlosa supra
{
fronle prœtermissa) glabra ;

chjln's fubserialim ac grosse punclalis, a basi ad médium rufis, singulo ma'

cula magna apicali , cupreo-ignea.— Long. 3, 5. Lat. 1 ^/s, 2 "ji lia.

Var. a. Prolhoracis margine anlico cupreo'igneo.

Var. B. Supra nigra, elylris dimidialo-rufis, apice obscure œneo-cupreis.

Mâle : Elle varie beaucoup pour la taille. Oblongue , assez allongée ,

subcylindrique et d'un faciès assez robuste. Sa couleur générale est d'uo

vert bleuâtre plus ou moins foncé et assez brillant , accompagné ordinai-

rement de quelques reflets cuivreux sur le front et le prothorax ; les pattes

sont en entier de celte dernière couleur; elles sont revêtues, ainsi que

loule la surface inférieure , d'une abondante pubescence blanche assez

longue, qui ne se retrouve en dessus que sur le front. Têre oblongo-

ovalaire , couverte de petits points enfoncés , très-serrés sur le front qui

est occupé en entier par une faible dépression divisée en deux par une

carène obsolète ; èpistôme êchancré en demi-cercle en avant , avec ses

bords latéraux coupés obliquement. Mandibules courtes , très-épaisses à

leur base. Yeux médiocrement convexes. Antennes de la longueur du

prothorax , noires , avec leur 3" article fauve ou rufescent. Prothorax

un peu moins du double plus large que long , coupé presque carrément

en avant et à sa base, avec le lobe médian de celle-ci court et arrondi ;

légèrement arrondi sur les côtés dans son milieu , médiocrement déclive

sur les bords latéraux , avec un court sillon transversal sur chacun d'eux :

il est couvert de petits points enfoncés, lanlôt presque effacés, tanlôl bien

marqués, mais toujours peu serrés. Ecusson lisse. Elytres deux fois de la

longueur du prolhorax , légèrement arrondies sur les côtés, et couvertes

d'assez gros points enfoncés, diminuant d'arrière en avant et qui, pour

la plupart , sont distinctement disposés en rangées régulières ; leur moitié

antérieure est d'un rouge-sanguin ou fauve et la moitié postérieure

entourée d'une bordure d'un rouge cuivreux éclatant qui, à l'extrémité,

se dilate en une assez grande tache , laquelle touche plus ou moins la

suture.

Femelle : Elle diffère du mâle par son prolhorax plus déclive en avant

et son dernier segment abdominal pourvu d'une petite fossette médio-

crtnieiil profonde.

Var. a. Elle ne diffère du type qu'en ce que le bord antérieur du

protliorax présente une bande d'un rouge cuivreux éclatant, qui est (rès-

élioilc dans sou milieu, mais qui envahit largement les angles anté-

rieurs.

I,ii A.iriélé II collsi^le en ce que la tête, le prothorax, l'écusson et la

n.oilié postérieure des élytrcs sont devenus d'un noir tantôt bleuAlre
,

I
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tanlM par : dans ce. cas la bande marginale poslérieure des (ilylres devient

d'un bronzè-cuivreax plus ou moins obscur ,
qui parfois se détache à

peine sur la couleur Ju fond
;
quelquefois également celte bande s'efface

en avant et se trouve réduite à sa partie apicale.

Celle belle espèce est du Mexique. J'en possède deux exemplaires

màle et femelle. Doux autres femelles et un mâle m'ont été communi-

qués par MM. Chevrolat et Dupont. Depuis M. Klug m'a fait parvenir

un exemplaire femelle de la variété A.

Groupe 3. Corps conico-cylindrique , robuste
,
partout pubescent. Mandibules

parfois saillantes chez les mâles. Angles postérieurs du prothorax distincts. Pijgi-

dixim en partie à découvert. E<p. 3-6.

5. M. NOTABiLis. Elongata, subcylindrica, poilice nonnihil anguslior,

subtus dense supra sublilius albo-lomenlosa ; e'ylrii conferlim punclalo-

rugosis , basi laie rufis, punclo humerati w'gro ; pygidio lubcrculo conico ins-

(ruclo. — Long. 5 '/î, Lat- 2 '/s '«n*

Mas. : Labro oblcclo , mandibulis exserlis validis , dexlra difformi, ex~

trorsum canaliculata valJeque awjulata; epistomale bipinoso.

Fœm. : Labro arcualim carinalo , mandibulis brcvibus.

Mâle'. Allongée, subcylindriqne
,
graduellement réirécie d'avant en

arrière dans toute son étendue et d'un faciès robu'le. Sa couleur est d'un

noir mat, et elle esi revêtue d'une pubescencc blauche très-épaisse en

dessous, beaucoup plus fine
,
plus rare , lanugineuse et un peu grisAlro

sur la lèle et le prolhorax, peu apparente sur les ôlytres. Tèle robuste,

assez courte., enfoncée dans le prolhorax jusqu'aux yeux, perpendiculaire,

un peu renflée sur le vertex , légèrement déprimée sur le front , et cou-

verte de petits points enfonces serrés ; épistôme légèrement èchancré en

demi-cercle, avec les angles de l'échaucrure prolongés en une forle épine

aiguë. Mandibules robustes, saillantes; la gauche de forme normale; la

droite difforme , cananiculée sur sa face externe , et formant à peu de

distance de sa base un angle très saillant et tuberculiforme. Yeux assez

grands, déprimés. Antennes à peine de la longueur du prolhorax. Celui-ci

aussi long que large, parfaitement cylindrique, très-droit sur ses côlôs

qui se rétrécissent un peu en arrière et coupé carrément à sa base, avec

son lobe médian assez prononcé et arrondi. Elylres couvertes de fines

rugosités et de points enfoncés serrés ; leur tiers antérieur environ est

d'un rouge de brique fauve et mal , avec un petit point noir sur le tubercule

humerai ; la couleur fauve est limitée carrément en arrière et que'qucfois

divisée en deux par la suture qui reste noire. Pygidium ayant sur la

64
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ligne médiane, près de son bord inférieur, un liibercule dénudé assez fori

et trèsobtu,sémenl conique. Pâlies assez robustes.

Femelle : Elle rc?semble complètement au mâle pour la forme géné-

rale ; sa tète u'e.»! guère moins grosse , mais l'épislôme est simplement

échancrè eu demi-cercle et ses mandibules sont courtes ; le labre qui est

caché par l'épislôme chez le mâle est ici épais , taillé en biseau et sur-

monté en arrière d'une carène en demi-cercle ; le proliiorax est pareil

à celui du uiàle, si ce u'esl que ses bords latéraux sont légèrement ar-

rondis. Le tubercule du pygidium e>l aussi saillant que dans le sexe en

question. Le dernier segment abdominal porte une fossette assez petite,

mais très marquée.

Celle belle espèce est du Mexique. Je n'en ai vu que deux exemplaires,

un mâle appartenant au Muséum d'histoire naturelle de Paris , l'autre

femelle qui m'a été envoyé par M. Klug.

Il est probable que la tache de la base des èlylres varie comme chez

la dimidiata qui suit.

Malgré la difiérence qui existe entre les deux sexes, différence, du

reste, qui ne porte que sur le labre et les mandibules, je laisse celte

espèce dans le sous-genre actuel , comme je l'ai dit plus haut , attendu

qu'il esl absolument impossible de l'éloigner de la suivante chez laquelle

les deux sexes sont pareils.

6. M. DIMIDIATA. ElongalOy cylindrico-conica , nigra, pube albida sultus

dense supra subtitius oblecta , elytris confcrlim rugoso-punclalis , basi late

rufîs, puncto humcrali nigro; pygid>o apice carinula inslruclo.— Long. 5, 5.

Lai. 1 •/- » 2 '/. lin.

JUcgalostomis dimidiata. Klug in Dej. Cat. éd. 3, p. 440.

Vab. a. Humeris immaculalis

.

Var. B. Elylris obscure rufis , apice summo puncloque humerali nigris,

Vàr. C. Minor breviorque , elylris rufis, macula indelerminatanigra.

Mâle : Llle varie extrêmement pour la taille , certains exemplaires

étant de moitié plus petils que les autres. Sa forme est plus robuste que

celle de la nolabdis , un peu moins allongée et plus rélrécie en arrière,

ce qui la fait presque paraître conique. D'un noir peu brillant et revêtue

d'une pubesceuce blanche, molle et lanugineuse, très-épaisse en-dessous,

encore assez abondante sur la têle et le prothorax, fine et plus courte sur

les èlytres. Tête petite , oblongue, finement ponctuée, ayant sur le front

une faible impression en fer à cheval à concavité antérieure, parfois

absente; cpislômc plus long que large , rétréci en avant par suite de la

(roncalure de ses angles , ayant son bord antérieur médian échuncré en

I
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demi -cercle. Mandibules un peu sdillanles, Irès-épaisses à leur base.Yeux

assez grands , déprimes. Anieunes de la longueur du prolliorax. Celui-ci

d'un liers environ plus large que long , rélrêci en avant , coupé carré-

nienl à sa parlie anièrienre et à sa base, avec le loba mé'Jian de celle-ci

assez saillant et arrondi : ses côtés sont droits à leur base, puis légèrement

arrondis en avant; en dessus il est convexe sur le disque, régulièrement

rabattu sur les côtés en avant et couvert de points enfoncés très-serrés.

L'écussou est ponctué de même. Elytres deux fois environ de la longueur

du prolhorax , régulièrement rètrécies de leur base à leur extrémité, et

couvertes de rugosités et de points enfoncés assez gros à la base et dimi-

nuant graduellement en arrière ; elles sont d'un rouge-sanguin tantôt

clair et un peu fauve , tantôt foncé et même obscur dans leur moitié ou

leur tiers antérieur, avec un point noir sur chaque épaule. Le pygidium

a sur la ligne oiédiane, dans sa moitié inférieure, une petite carène lisse.

Femelle : Elle ressemble complètement au mâle , si ce n'est que ses

mandibules sont plus courtes
,
que son prothorax est un peu rétréci en

avant et que son dernier segment abdominal porte une fossette médiocre,

mais bien marquée. Son pygidium présente également une petite carène.

Vak. a. Tubercules huméraux des élylres sans points noirs.

Vau. B. Elytres en entier rouges, sauf leur sommet qui passe insensi-

blement au noir et les deux {.oints huméraux ordinaires. M. C'ievrolat

me l'a communiquée comme une espèce distincte , mais il n'y a pas à

douter que ce n'est qu'une simple variété de l'espèce actuelle.

Var. C. Elle est établie sur trois exemplaires rapportés par AI. Dilate

des environs de Merida dans le Yucalan et qui sont les plus petits que

j'aie vus : l'un d'eux n'a guère que deux lignes de long. Dans tous les

elytres sont rouges, comme dans la variété B, et l'on distingue avec peine

sous la pubescence qui les recouvre un dessin noir vague et mal arrêté.

Ce dessin e;t n:ôme indescriptible chez l'un de ces individus ; chez ua

autre il forme une assez large raie sulurale et prés de chaque bord laté-

ral une tache qui se prolonge le long de ce bord ; chez le dernier il con-

siste en une large bande transversale commune et très-irrégulière. Malgré

les différences énormes de taille et de couleur qui séparent ces exemplaires

du type, je n'hésite pas à les regarder coinme appartenant à l'espèiio

actuelle. On remarquera que la variété B fait le passage entre eux et le

type eu question.

Elle se trouve au Mexique et , à ce qu'il parait
,

principalenieul dans

les parties orientales de ce pays. J'en ai vu un grand nombre d'exem-

plaires, outre ceux que je possède.
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Groupe 4. Corps ohlong ou ohlongo-cijlindriquc , médiocrement robuste pour ce

genre , presque toujours glabre en dessus. Mandibules courtes. Prothorax peu allongé

ou court; ses angles postérieurs arrondis. Pygidium en grande piartic recouvert par

les clytres. Esp. 7-H.

t

7. M. ciiALYBEOsoMA. Oblongo-clongala , salurate chalybea , tenuîler

pubescens ; prollwrace longitudine plus quam duplo latiore, eltjlrîs conferlim

"punclui-alis , singulo punclo humerait maculaque parva sublalerali anle

médium, nigris. — Long. 4 , 4 '/a* Lat. 2,2'/, lin.

Femelle : Allongée et assez parallèle. D'un bleu d'acier foncé et assez

trillant, avec quelques reflets cuivreux ou virescens sur la lèle; la pubes-

cence dont elle est revêtue en dessous est beaucoup plus ûiic que dans

les autres espèces du genre , blanchâtre , encore plus clairsemée sur la

lêle et le prothorax , et remplacée sur les élytres par de petits poils peu

serrés
,
presque indistincts à la vue simple. Tète assez courte , finement

pointillée sur le vertex , avec un espace lisse, assez fortement ponctuée

sur l'épistôme , un peu déprimée et couverte de points très-serrés ou

de rugosités sur le front : la dépression est divisée eu deux par une

petite carène; épistôme légèrement échancré en demi-cercle. Antennes

d'un bleu-violet très-foncé, robustes, un peu plus longues que le pro-

thorax. Yeux assez gros, un peu sailluuls. Le prothorax ne diCfère en rien

d'essentiel de celui de VuniviUata qui suit. Les élylres sont trois fois

aussi longues que lui , couvertes de petits points enfoucés serrés, et cha-

cune d'elles a sur sou tubercule humerai un point d'un noir bleuùtre bril-

lant et plus bas , un peu avant le milieu , une tache d'un noir mat plus

grande, subarrondie ou un peu transversale et plus voisine du bord latéral

que de la suture. Patles peu robustes. Une fossette assez grande et assez

marquée sur le dernier segment abdominal. — Maie inconnu.

Du Brésil. M. Klug a bien voulu m'en envoyer deux exemplaires.

8. M. CMViTTATA. Oblongo-clougata, nigronilida, sublus sat dense griseo-

tomenlosa , supra glabra , prolhorace longtludtne plus quam duplo laliore ;

elylris luleo-flavis, subtililer punctulatis, fascia lata média communi ulrin-

que abbreviala suturaque poslice , nigris. — Long. 4. Lat. 2 74 lÎQ»

Femelle : OLIongue, mais allongée et médiocrement robuste. D'un noir

assez Lriliant et icvélue en dessous d'une pubescenco grise assez abon«

danle ; l'exemplaire que j'ai sous les yeux est parfaitement glabre eu

dessus. Télé un peu plus longue que large , finement rugueuse ça et là

,

un peu déprimée sur le front, avec une courte carène médiane ; épistôme
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écliancré un peu angulairenient. Yeux médiocres, légèremeul saillans.

Aulenncs un peu plus longues que le prolhorax. Celui-ci plus du double

plus large que long, un peu avancé au milieu de son bord antérieur,

faiblement rétréci d'arrière en avant , avec ses angles postérieurs forte-

ment arrondis et son lobe basilaire assez large et arrondi. Elyires trois

fois au moins de la longueur du prothorax , assez convexes , finemeut

et superficiellement poinlillées; elles sont traversées dans leur milieu par

une large bande commune d'un noir peu brillant, dilatée à ses deux extré-i

mités et qui n'atteint pas les bords latéraux ; la suture , à partir de cette

bande
,
jusqu'à son extrémité , est de la luéme nuance , mais sur une

faible largeur. Dernier segment abdominal ayant une dépression peu

marquée.

Du Brésil. Je l'ai reçue de M. Klug.

9. M. PROPiNQUA. Ohlonga , nigra, subtus lenuiler griseo-pubescens, supra

gîabra , nilidula
,
proldorace lonyiludine duylo laliore , dense punclulalo ^

obsolète carinalo , lobo baseos brcvi, sublruncalo; ehjlris crebre punclulalis y

singulû mucuUs duabus [allcra basilan Iransvcrsa posltcc vix emarginala f

altéra triangulari apicis), (lavo-rufis. — Long. 5 '/.. I.at. 1 '/.^ lin.

Femelle : Oblongue et assez allongée, d'un noir assez brillant en dessus,

mal en dessous où elle est revelue d'une fiiie pubcscence grise. Tète

petite, rugueuse^ striée au bord interne des yeux, uyjnt une callosité

triangulaire en arrière de rcpistôme. Prolhorax du double plus large que

long, ayant ses côlés antérieurs trés-rabaltus, coupé carrément à sa base,

avec le lobe de celle-ci court et large j sa surface entière est couverte de

petits points enfoncés bim distincts à la loupe , serrés sans être nulle

l)arl conllueus. Ecusson eu triangle curviligne large et assez court, lîlytres

couvertes d'une ponctuation sorrée, uotublemeul plus grosse que celle du

prolhorax; elles présentent chacune deux taches d'un rouge fauve vif:

l'une babilaire assez large s'élendunt, en se rétrécissant un peu , du borJ

latéral à l'ecussou qu'elle louche presque; son bord poslcrieur est très-

légèrement èchaacrc el de telle sorte que son extréniilé externe est plus

large que l'interne; l'aulre apicale est en triangle renversé, marginale, et

reste intérieurement à une distance notable de la suture. Le dernier seg-

ment abdominal est creusé d'une fossette médiocreineat profonde et sub-

arrondie. — Le mâle m'est inconnu.

Du Brésil. J'en dois la connaissance à M. Germar qui a bien voulu

m'envoyer l'exemplaire de sa collection.

Elle ressemble tellement à une Babia par ses couleurs, surtout à la

cTMmlala, que, dans le premier momeut
,
je l'avais placée daus ce genre

;
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mais c'est une vraie Mégalo slomis. La même remarque s'applique aux

deux suivantes, quoique à un degré un peu moindre.

40. M. QUEBtLA. Oblonga , nigra, (ibiis basi rufescenlibus , sublus dense

cano-lomenlosa supra glabra, prothorace longitudine fcre duplo laliore , la-

ler/'bus rotundato-nngulato ' eiylris minus convexis , sublililer punclulatis

,

shigulo fascia arcuala baseos maculaque Irigona apicis inlus Iriangulariler

emarginala, fulvis. — Long. 5. Lat. 1 '^/j lin.

Femelle : Oblongue , assez allongée
,
peu convexe et d'un faciès peu

robuste. Sa couleur générale est d'un noir mat, sauf sur le prothorax où

il est assez brillant , avec la base de toutes les jambes d'un rouge-ferru-

gineux ; dessous du corps et pattes revêtus d'une épaisse pubescence gri-

sâtre; dessus glabre, sauf quelques poils épars sur le front et les bords

latéraux du prolhorax. Tête courte, petite ,
presque lisse sur le verlex ,

finement rugueuse sur le front qui présente une dépression transversale

divisée en deux par une petite carène presque obsolète; une autre petite

carène longitudinale se voit à quelque distance de chaque œil ;
épistôme

ayant une fossette assez marquée près de chaque cavité antennaire, ru-

gueux , coupé presque carrément en avant et ayant ses angles antérieurs

arrondis. Mandibules courtes, assez épaisses à leur base. Yeux médio-

"cres
,
peu saillans. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Ce

dernier presque du double plus large que long , légèrement avancé au

milieu de son bord antérieur, coupé carrément et distinctement marginé

à sa base, avec son lobe médian sinué ; fortement arrondi et presque

anguleux sur les côtés un peu eu deçà de son milieu, ayant ses bords

latéraux très-déclives et sa surface entière presque lisse. Ecusson fine-

ment ponctué. Elylres deux fois et demie de la longueur du proîhorax
,

peu convexes , finement pointiilées et en même temps un peu coriacées
;

elles ont chacune, lout-à-fail à la base, une assez large bande fauve en arc

de cercle, qui s'étend le long du bord latéral
,
jusqu'au tiers de sa lon-

gueur, et un peu moins le long de la suture qu'elle touche presque; une

grande tache de même couleur occupe l'extrémité et serait assez régu-

lièrement trigone, si elle n'était pas fortement échancrée au côté interne

cl postérieur. Dernier segment abdominal ayant une grande dépression

presque superficielle.

Je l'ai trouvée sans nom et sans indication de patrie dans la collection

de M. Dupont; peut-être est-elle du Brésil.

Par son faciès cl le dessin de ses élylres, elle rappelle, comme la pré-

cédente, certaines Dabia ; mais Sls caractères sont ceux du genre actuel.

M. M. MicKocEniALA. Oblotiga , ntgroniUda, corpore sublus oculorumque
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orbitii dense afbido-lomentosis , capilc parvo, obconico , oculis valde elon-

gatis, prolhorace lonrjHudine haud mutto laliore ; elylris sat grosse punctulo-

slrialis, basi smguloque macula apicali , saCurate sanguineis.— Long. 2 ^//j.

Lai. 1 '/, lin.

Hlâle : Très-régulièrement oblongue et assez convexe. D'un noir pro-

fond et brillant en dessus; revèlue en dessous et sur les pattes d'une

épaisse pubescence blanche ; une ligne de poils semblables se voit au

bord interne et externe des yeux. Tôle petite , paraissant presque obco-

nique , son museau sans être brusquement rétréci à sa base étant un peu

rétréci en avant; elle est plane sur le front, très-fineraent pointillée en

avant, avec l'épistôme échancré en demi-cercle. Mandibules un pen sail-

lanles, épaisses, droites à leur base, brusquement arquées à leur extré-

mité. Yeux assez étroits, mais très-allongés, peu convexes. Antennes

très-robustes, sensiblement plus courtes que le prothorax. Ce dernier

à peine d'un tiers plus large que long, convexe, tombant très-réguliè-

rement sur les côtés, ce qui le rend presque cylindrique, coupé presque

carrément en avant et à sa base, avec son lobe médian assez prononcé et

arrondi. Ecusson finement pointillé. Elytres des deux tiers environ plus

longues que le prolhorax
,

presque sans tubercules huméraux , ayant

chacune neuf rangées et une 10" interne, basilaire et incomplète, de points

enfoncés bien marqués et rapprochés ; leur base sur un peu moins du

quart de leur longueur est d'un beau rouge-sanguin foncé et brillant, et

elles ont chacune à l'extrémité une assez grande tache irrégulièrement

trigone, de même couleur. Pâlies assez courtes et robustes.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

Cette espèce a un faciès très-particulier dû surtout à la forme de sa tète et

de ses yeux , mais je n'y vois , du reste , rien d'assez saillant pour auto-

riser la création d'un genre. Je n'ai pas pu examiner les parties de la

bouche. Le menton , la seule d'entre elles qu'on puisse voir sans dissec-

tion , me parait régulièrement carré avec ses bords latéraux relevés , mais

sur une assez faible éteadue; il ressemble par conséquent à celui des

autres espèces du genre.

Groci'E o. Corps médiocrement allongé^ parallèle, pas précisément cylindrique
,

tantôt glabre, tantôt pubesccnt en dessous. Tète vu 2>eu plus forte que dans les groupes

précéJens, Mandibules courtes. Angles du prothoraa: distincts. Pijgidiuin en partie à

découvert. Es^). 12-13.

12. M. FLAVOCiNCTA. Oblonga , subparallela, nigra, fcdibus rufis , subtus

dense griseo-lomenlosa supra glabra , fronte carinula utrinque pone oculo>

prœdila
; prolhorace longiludtne vii laliore , margine aniico produclo y an-

gvMs posltcis obscure rufeicenlibus j elylris subserialim punciulalis , singulo
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fasciis àuabus intus abbrevialis [altéra infra hasin recta , altéra subobliqua

ante apiccm), lœle luteis.— Long. S. Lat. 2 ^/s lin.

Màlc : Elle ressemble beaucoup pour la forme à certains Maslo-

stheius de la Iribu desMcgalopides , noiammcnl au nigrocinctus et espèces

vois^ines; c'est-à-dire qu'elle est oblongue, subparalléle et médiocrement

convexe en dessus, tout en étant très-épaisse. D'un noir peu brillant;

dessous du corps revêtu d'une épaisse pubescence blanchâtre plus fine

sur les pattes, glabre en dessus, sauf quelques poils le long des bords

latéraux du prolhorax. Tèle assez grosse, subquadrangulaire, plus longue

d'un tiers que large , régulièrement convexe depuis le vertex jusqu'au

bord de l'épii^lôme où l'on voit une dépression peu marquée en arc de

cercle à concavité antérieure, du milieu de laquelle part une courte carène

assez saillante ; il existe en outre de chaque côté une fine carène, qui part

du bord de chaque cayilà antennaire et se dirige en arrière, parallèlement

à l'œil qu'elle longea quelque dislance, et au niveau du bord postérieur

duquel elle se termine; toute la surface de la tôle, y compris l'épistôme,

est couverte de petits points enfoncés très-serrés, surtout en avant ; épis-

tôme largement échancré en demi-cercle en avant ; ses angles le sont

aussi, mais beaucoup plus brièvement. Mandibules assez saillantes, épais-

sies et droites à la base, et s'amincissant graduellement à leur extrémité.

Antennes noires, un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci passant

insensiblement au rufescent obscur sur les cùlés en arrière
,
presque aussi

large que long , ayant son bord antérieur largement et assez fortement

avancé dans son milieu
, coupé carrément à sa base, avec son lobe mé-

dian peu saillant et un peu arrondi ; il est très-tombant sur les cùlés

antérieurs et couverts de petits points enfoncés serrés. Ecusson en triangle

curviligne. Elylrcs une fois et demie de la longueur du prothorax , uq

peu moins convexes que chez les précédentes , ayant leurs tubercules

liuraéraux peu saillans et très-oblus; les petits points enfoncés dont elles

sont couvertes paraissent au premier coup-d"œil disposés sans ordre;

mais ils sont en réalité alignés régulièrement dans leur moitié antérieure,

tivec quelques autres poinis èpars sur leurs intervalles ; elles sont tra-

versées chacune par deux bandes d'un beau jaune mat qui s'arrêtent à

peu de dislance de la suture: la première, située au tiers de leur longueur,

est presque droite , un peu plus large que l'autre et ne se dilate nulle-

ment près du bord latéral ; la seconde, placée à près des trois quarts de

leur longueur, est légèrement oblique de dehors en dedans et un peu

échancrée au côlé postérieur près do son extrémité externe. Pattes d'un

rouge obscur, sauf les genoux et les deux derniers articles des tarses.

—

Je ne connais pas la femelle.

De Cayennc. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai

conservé.
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43. M. GRATiosA. Modice elongata, sublus rufo-sangu\nea denseque griseo-

tomenlosa, supra nigra sublililer pubescens
,
fronle prolhoracisque limbo laCe

rufescentibus , hoc longitudine duplo latiore
',
eiylris conferlim punclulatis

,

fa^ciis duabus angustis , redis , inlerruplis {altéra anle altéra infra mcdium)

apiceque summo , rufa-sanguineis. — Long. 3 '/j , 4. L.it. 1 ^//, j 2 lin.

Var. a. Prolhnracc rufo , macula anlica nigra, eîytrorum fasciis latiO'

ribus , haud inlerruplis.

Mâle : Médiocrement allongée ,
parallèle et moins robuste que les

précédentes. Dessous du corps et pattes d'un rouge-sanguin assez foncé,

avec la tranche dorsale des cuisses , l'exlrémitè des jambes et les tarses

plus ou moins noirs 5 une pubescence grisâtre épaisse revêt toutes ces

parties; dessus du corps d'un noir peu brillant, avec une taciie mal

arrêtée sur le front et les côtés du prothorax (parfois aussi une partie du

bord postérieur) largement noirs; une pubescence fine, surtout sur les

èlylres, revêt tout le dessus du corps. Tête presque aussi large que longue,

finement rugueuse, presque plane sur le front, avec une carène assez

saillante
,
qui remonte parfois sur le vertex

;
la carène interanlennaira

est épaisse et assez régulière. Epislôme un peu rétréci à sa base , ayant

ses angles antérieurs entamés par une entaille quadranguUure et large-

ment , mais faiblement échancrés en avant. Mandibules courtes. Yeux peu

saillans. Antennes noires, un peu plus longues que le prolhorax. Celui-ci

du double plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base,

avec son lobe médian arrondi; ses côlés le sonl aussi un peu; ses

bords latéraux sonl un peu moins rabattus que de coutume, ce qui le rend

on peu moins cylindrique; toute sa surface est très-finement pointillôe.

Ecusson en triangle curviligne. Elytres deux fois de la longueur du pro-

thorax, parallèles, peu convexes pour ce genre, ayant leurs tubercules

huméraux très-saillans , finement pointillées et traversées par deux bandes

d'un rouge-sanguin ou fauves, étroites, d'égale largeur, parfailemeol régu-

lières et interrompues sur la suture : la première au tiers, la seconde aux

deux tiers de leur longueur ; leur extrémité est de la même couleur sur

une faible ëlenduc. Pattes médiocres.

Femelle : Un peu plus allongée que le raûlc; sa tête ainsi que son pro-

thorax ne dilTcrent pas de ceux de ce sexe. Son dernier segment abdo-

minal présente une fossette transversale médiocrement profonde.

Var. a. Le prothorax est roagc, avec une tache noire triangulaire au

milieu du bord antérieur; les bandes et les taches fauves des élytres se sont

agrandies au point que cetle couleur l'emporte un peu sur la couleur

noire en étendue ; les premières sont entières.

De la Colombie. Noavelle Grenade.

65
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Je l'ai reçue de MM. Reiche , Buquet el Dupont. Elle ressemble un

peu, au premier aspect , à la Scaihigenia Gazella femelle décrite plus loin, 1

par suite du dessin de ses élylres.

s. a. 9. mEc:Ai.oi$TO:viis.

Sexes dissemblables.

MûIes : Télé plus ou moins grosse , de forme variable.

Menton fortement replié dans l'intérieur de la cavité buccale , subqua-

drangulaire et variant comme chez les Minturnia , tnais beaucoup plus

grand.

Yeux toujours déprimés, parfois munis d'un bourrelet en arrière.

Angles postérieurs du prolhorax toujours distincts»

Pattes antérieures visiblement un peu plus grandes que les autres.

Corps presque toujours pubescenl sur toute sa surface.

Les femelles ne peuvent pas se distinguer des Minturnia dont les mâles

possèdent également tous les caractères, à part les diCférences exprimées

dans la diagnose qui précède. Ces diCfèreiices portent principalement sur

la tête qui ne se développe pas brusquement, mais peu à peu , de sorte

que chez les espèces placées en tète du genre elle ne surpasse pas beau-

coup celle des femelles. Les autres organes sont en quelque sorte sous sa

dépendance, c'est-à-dire qu'au fur el à mesure qu'elle grossit le prothorax

devient d'autant plus différent entre les deux sexes, et l'on voit les pattes

antérieures s'allonger davantage , sans toutefois jamais surpasser beau-

coup les autres. Le menton s'agrandit nécessairement en même temps que

la tête , mais on ne peut en dire tout-à-fait autant des mandibules qui ne

sont jamais aussi saillantes que dans le sous-genre suivant. Les mâles des

espèces placées à la fin du sous-genre méritent réellement le nom de

Megalostomis, qui est peu convenable si on l'applique à toutes les espèces

de cette section, comme l'a fait M. Dejcan. Leur tête a beaucoup d'ana-

logie avec celle des Coplocephala do la section des Clythridées. Ces in-

sectes sont plus homogènes sous le rapport des couleurs que les Min-

turnia. Presque tous sont ornés sur les élytres de bandes fauves trans-

versales et pubescens en dessus, ce qui rend les espèces assez difficiles

à distinguer entre elles , surtout les femelles.

Ce< espèces sont au nombre de 11 dont 7 du Brésil, 2 do Cayenne el

1 de Colombie.

Division L Tcle des mâles médiocre
,
pas beaucoup plus forte que celle des

femelles j point de bourrelet en arrière de leurs yeux.

Esp. 1-4.
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i. M TRiciNCTA. Breviler oblonga, nigra
,
pedibus prothoracisque limho

obscure rufescentibus, sublus dense supra ,
prœserlim in elylris , subliiiler

pubescens
,
prolhorace longiludine fere ditplo laliore , elytris conferlim punc-

tulalis,fascns duabus [allcra anle médium exlus humerum subcingenle, altéra

subrecla ante api'cem)
,
fulvis. — Long. 4 '/a* '-''>'• ^ '"•

C'iythra Iricincta, GtRM.vR. Ins. Spec. vov., p. bbO 747.

Alâle : Courte el parallèle sans être subcylindrique. Sa couleur est d'ua

noir peu brillant, avec une partie des cuisses, les jambes et les bords laté-

raux duprolboraxd'un rufescent obscur. Sa pubescence grisâtre est épaisse

en dessouset beaucoup plus encore sur la tète , le prolhorax el les élytres.

Tête suborbiculaire , médiocre ,
plane

,
presque lisse et présentant une

une fine carène qui en avant se termine dans la saillie inlerantennaire qui est

large, irrogulière el lisse; de cliaque côté de la carène en question le front

est un peu déprimé : l'èpislôme esl largement échancré en avant el de

chaque côté. Mandibules courtes. Prolhorax du double environ plus large

que long, nullement avancé au milieu du bord antérieur, subcylindrique,

un peu rétréci en avant; il esl assez fortement lobé à sa base et presque lisse

eu dessus. Eiytres finement poinlillées, traversées par deux bandes d'un

fauve vif, assez étroites, régulières sur leurs bords el légèrement inter-

rompues sur la suture : la première située au tiers de leur longueur est

presque droite, et se recourbe en dehors pour embrasser l'épaule; la

seconde est Irès-légèremenl flexueuse el située à quelque dislance de

rexlrémilè. Pâlies médiocres.

Du Brésil. Je n'en ai vu qu'un exemplaire , celui qui a servi à M. Ger-

mur pour faire sa description et qu'il a bien voulu me communiquer.

2. M. DiSTiNCTA. Oblonga , nigra, corpore subtus
,
pedibus, prolhorace

sculelloque dense, elylris sublilius griseo-lomenlosis ; prolhorace longiludine

fere duplo laliore, elylris apice dectivi singulalitn obluse acuminalit, subli^

Hier aluiaceis vageque punclulalis , singulo fasciis duabus Iransversis [altéra

anle médium recta inlus pone suturam levctcr dilatala extusquc humerum

cingenle, altéra anle apicem (lexuosa) fulvis.— Lung. ii, G. Lai. 2 '/s? «^ '•»•

Megaloslomis dislincia. Dkj. Cal, cd. 3. p. 410.

Femelle : Oblongue, assez allongée el irôs-voisine pour la forme de la

gigas femelle décrite plus bas , mais plus petite de beaucoup el moins

uiasîive que cette espèce. D'un noir peu brillant el revelue d'une pubes-

eence épaisse, sauf sur les élytres où elle est plus fine. Tète oblongue,

terminée par un museau médiocre; épistôme largement échancré en demi

cercle dans son milieu. Prolhorax des deux tiers j)lus large que long ,
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subcyliDdrique , rétréci en avant , un peu avancé antérieurement et for«

lemenl lobé à sa base. Elytres ayant leurs angles huméraux saillans , un

peu rétrécies avant leur milieu, déclives en arrière et terminées chacune

par une petite pointe tomenteuse ; elles sont traversées par deux bandes

fauves, niédiocremeul larges et très-légèrement interrompues sur la suture:

la première située au tiers de leur longueur est droite, un peu renflée

près de la suture et entoure complètement l'épaule en avant de laquelle

elle se termine en pointe; la seconde, placée aux trois quarts de leur

longueur, est arquée de façon à ce que son bord antérieur est un peu

concave et ses extrémités légèrement recourbées en arrière. Pattes ro-

bustes. Une fossette médiocre et assez marquée sur le dernier segment

abdominal.— Mâle inconnu.

Du Brésil. Je n'en ai vu que trois exemplaires, celui de la collection

de M. Dejean , un que m'a envoyé M. Klug, le dernier que j'ai reçu de

M. Germar comme étant la femelle de sa Iricincta , espèce toute difTérenle.

N'ayant pas connu le mâle
, je ne suis pas sûr qu'elle appartienne à la

division actuelle.

3. M. MERETRix. Brevior ^ oblonga , nigra
,
pedibus Ihoracisque limbo

rufescentibus, sublus dense supra prœserlim in elytris vix pubescens ; prollio-

race lalitudine haud tnullo breviore , margine anlico nonnihil producto;

elytris confcrlim punctulalis, apice breviler (asciculalis , singulo fasciis duabus

inlus suluram ferc aUtngenlibus [altéra anle médium exlus liumcrum amplec'

tente, altéra subarcuala anle apicem),fulvis, — Long. 4 '/i* ^'^^' 2 "/s *''^*

Femelle : Elle ressemble presque complètement à la dislincla femelle

par le dessin de ses élytres; mais elle est beaucoup moins allongée et

son protliorax est tout autrement fait. Sa couleur est d'un noir assez bril-

lant, avec une partie des cuisses , les jambes et les angles postérieurs du

prothorax rufescens. Sa pubescence de couleur grisâtre , est épaisse en

dessous, beaucoup plus fine sur la tète et le prolhorax, presque nulle sur

les èlytres dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux. Tète oblongue,

couverte de petits points enfoncés très-serrés , sauf un espace lisse sur le

verlex auquel vient aboutir une fine carèue qui en avant se termine à la

saillie interantennairc qui est large , irrégulière et lisse
;
l'épislôme est

largement échaucré en avant, avec ses bords latéraux droits. Anteunes

un peu plus longues que le prolhorax. Celui-ci d'un tiers seulement

plus large que long, légèrement avancé dans son milieu aulérieurement,

rétréci sur ses côtés antérieurs qui sont très-lombaus ; son lobe basilairo

assez prononcé et arrondi. Eçusson très-fiuement pointillé. Les élytres

le sont plus fortement , d'une manière moins serrées que chez la disiincta,

cl traversée chacune par deux bandes assez larges d'un fauve vif et lou-

I
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rliaiil presque la base par leur extrémilé interne : la première, située au

tiers de leur longueur, est légèremeut rccourbiie eu arrière à sou sommet

interne et en dehors embrasse l'épaule eu se terminant en pointe; la

seconde, placée à une assez grande distance de rextrémité, est légèrement

arquée et un peu oblique. Pattes médiocrement robustes.

De Bolivia d'où elle a été rapportée par M. A. D'Orbigny. Je l'ai reçue

de M. Guérin-Méneville.

4. M. ANACHORiiTA. Subcytiiidrica
,
postice allenuata , nigra , libiii rufls,

subtus dense , supra prœserlim in elylris sublilius griseo-lomentosa ; pro~

thorace longiludine vix duplo latiore , elylris conferlim punclulalis
,
poste'

rius atlenualis , singulo fascia lala infra basin inlu^ Uumeruin ampleclenle

maculaqae maxima apicis Irigona
,

futvis. — Long. 5,4 '/j. Lat. 1 ^1^,

2 V. lin.

Mas : Mandibulis porrccUs. •

Megalostoinis unachorcla. Bu. Cat. éd. 3, p. 4iO.

Var. a. Prolhoracis limbo rufescenle.

Var. B. Elylris fulvis , basiangusle, sutura apice summo dilatata fascia-

que lata communi média , nigris.

Var. C. Elylris fulvis , humeris fasciaque média communi , nigris.

Mâle : Elle varie considérablement pour la taille, certains exemplaires

étant de plus d'un tiers plus petits que les autres. Elle est médiocrement

allongée , subcylindrique et sensiblement rétrécie en arrière. D'un noir

peu brillant et revêtue en dessous d'une pubescence blanchâtre très-

épaisse, plus fine en dessus, surtout sur les élytres. Tête assez forte, obloa-

gue , finement ponctuée sur toute sa surface, largement , mais faiblement

déprimée entre les yeux ; cette dépression parcourue par une carène lon-

gitudinale assez saillante ; épistôme fortement échancrô en demi-cercle

en avant , avec ses angles coupés obliquement sur une assez grande éten-

due. xMandibules assez saill.mtes, arquées à la pointe, assez épaisses à leur

base. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Ce dernier des deux

tiers environ plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base,

avec son lobe médian assez prononcé et arrondi, droit sur les cOtés , régu-

lièrement cylindrique et couvert de points enfoncés serrés et très-régu-

lièrement distribués. Ecusson en triangle curviligne. Elytres une fois et

deux tiers environ de la longueur du prolhorax , sensiblement rétrécies

en arrière, ayant leurs tubercules huméraux médiocrement saillans et très-

finement poiutillées ; elles ont chacune à peu de distance de la base une

large bande fauve ou d'un rouge-sanguin , transversale , n'atteignant pas

tout-à-fail la suture par son extrémité interne qui est un peu élargie ; et
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qui en dehors se prolonge un peu sous l'épaule en se lerniinant en poinle;

une grande lâche de même couleur , trigone , à contours arrondis , (ou-

cliiint le bord latéral el n'alleignanl ni le sommet de l'élylre ni la suture,

se voit à son extrémité. Pattes noires , avec les jambes, 5oit en totalité ,

soit en partie, rufescentes ; les cuisses le sont parfois aussi en dessous,

rnâis sur une laible étendue.

Femelle : Elle dififère du mâle par sa lè(e plus petite, son prothorax un

peu léirécs eu avant et son dernier segment abdominal assez profondé-

ment fovéolè.

Var. A. Bords latéraux du prolhorax d'un rufescent obscur; cette cou-

leur est peu dislincle , cacliée qu'elle est jiar la pubescence qui est plus

épaisse dans cet endroit que sur le disque.

Var. B. La bande et la tache fauves de chaque élyfre se sont agrandies

au point qu'elles forment la couleur générale , avec un liseré noir à la

base, qui s'arrête sur le tubercule huraôral, et une large bande de même
couleur, médiane ; la suture est également noire, mais sur une très-faible

largeur, sauf à son sommet où elle se dilate un peu en triangle.

Var. C. C'est la précédente encore exagérée ; il ne reste plus de la

couleur noire qu'une tache sur le tubercule humerai et une bande médiane

plus ou moins étroite. Il existe des passages entre elles et la vaiiété B.

Toutes deux se combinent également avec la variété A , c'est-à-dire que

souvent les bords latéraux du prothorax sont rufescens.

De la Colombie où elle parait assez commune. J'en ai vu un grand

nombre d'exemplaires.

Division II. Tête des mâles beaucoup plus (orle que celle des femelles ^

perpendiculaire , comme tronquée el plus ou moins orbiculaire. Un bourrelet

plus ou moins saillant en arrière de leurs yeux [ïracundn cxcep(ée). Mandi-

bules médioctes , appliquées au repos contre le lord anicrieur de la (éle ou

circonscrivant un petit espace triangulaire. Esp. 5-1 1

.

5. M. GiGAP. Yahdissima ,nigra, corpore sublus, pedibua, capile, Ihoracia

lin.bo cmni sculelloque dense, ehjlris sublililer grisco-lomeulusis ; prolhurace

loncjiludine duplo laltore ; elylris confirlim punclulatis , apice declivi singu-

lulim obtuse acununatis
,
fai^ciis duabus undalis [anlerioriannulo inlus aperla

Intmerum cingente) , apiceque fulvis. — Eong. G , 8. Lai. ô , 4 lin.

Mptjalostoviis tji(j(ts, Uej, L'ut. cd. 3. p. -iM).

Var. a. Pcdibus magis minusve rufescentibus.

Vab. B. Elytrorum fascia anleriori ulrinque inlerrupta.

Var. C. Elytrorum fascia posteriori maculaquc communi apicis coeun-

lilus
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Var. D. Elylris pallide fulvls, humeris singuloque maculis duabus, fuscis.

MàU : Un peu allongée , subcylindriquo et d'un faciès cxlrèmemeiit

robusle. D'un noir tantôt assez foncé , tantôt un peu brunAtre , toujours

peu brillant ; dessous du corps, pattes , tète (sauf le verlex)
,
prothorax

,

à l'exception d'une bande transversale élargie sur le disque , et coussin

revêtus d'une pubescence très-épaisse d'un gris jaunâtre ; une pubescence

grise fine, couchée et peu serrée couvre les ôlylres. Tète massive, un peu

plus longue que large , Irès-finement pointillée , largement et superficiel-

lement excavée entre les yeux, parcourue par une fine carène, tantôt attei-

gnant l'occiput , tantôt abrégée , toujours limitée en avant par une autre

carène irrégulière, peu prononcée, qui va d'une des cavités autennaires à

l'autre ; ôpislôme largement et faiblement bisinué, largement échancré en

demi-cercle. Mandibules médiocres , recourbées à leur extrémilé , cir-

conscrivant un petit vide triangulaire. Un bourrelet large, mais peu saillant

en arrière des yeux. Antennes noires , avec leur base plus ou moins ru-

fescentes , de la longueur du prothorax. Ce dernier du double plus large

que long , formant un segment de cercle assez régulier , ses côtés étant

très-peu obliques , coupé très-carrément à sa base , avec son lobe médian

court, large et tronqué carrément aussi ; il est finement ponctué , avec

quelques faibles sillon transversaux de chaque côté du disque, variant

selon les individus. Ecusson en triangle curviligne court. Elylres deux fois

et tiers environ de la longueur du prothorax , ayant les épaules Irès-sail-

lanles, rélrécies au dessous de ces dernières, puis obliquement arrondies,

convexes , déclives à leur extrémilé et terminées chacune en pointe obtuse

près de la suture ; elles sont finement ponctuées sur toute leur surface et

traversées par deux bandes fauves , assez larges , irréguliéres , flexueuses ,

légèrement interrompues sur la suture et élargies dans cet endroit 5 la

première , située au tiers de leur longueur , contourne l'épaule en dehors

et se termine en s'élargissant à son côté interne ;
il en résulte un anneau

or^linairemcnt ouvert à son côté intérieur , mais parfois toul-à-fait com-

plet ; la seconde est placée au dessous de leur milieu ; l'exlrémilé des

élylresest de la même couleursur une plus ou moins grande étendue. Celte

tache commune apicale et les bandes varient beaucoup ;
il est même assez

difficile de rencontrer deux exemplaires parfaitement semblables. Pattes

assez longues.

Femelle : Tête plus petite que celle du mâle , oblongue ;
épislôme plus

en demi-cercle ; labre saillant, en carré subéquilaléral ;
mandibules cour-

tes
;
prolhorax plus rétréci en avant, ayant ses bords latéraux a.-ilérieurs

beaucoup plus déclives que les postérieurs. Elylres un peu plus acuminées

a leur exlremilè. Dernier segment abdominal parcouru dans toute .sa lon-

gueur par une fosselle profonde ,
raédiocicmcnt large.
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Vab. a. PaKes plus ou moins roupeâfres, quelquefois en entier de ceUe

couleur ,
quelquefois seulement à l'extrémité des jambes , avec tous les

decrès intermédiaires ; il est même rare que ces derniers organes soient

coniplèlement noirs , et peiil-êlre aurai-je dû regarder comme typiques les

exemplaires chez lesquels ils sont en totalité rufescens.

Vak. B.Elle est élaLlic sur un exemplaire femelle de ma collection chez

qui la tache apicale et les bandes des élylres sont plus étroites que de cou-

tume ; la première de ces bandes est assez largement interrompue dans

son milieu.

Vab. C. J'y comprends les exemplaires chez qui la bande postérieure

el la tache apicale des élylres sont plus ou moins confondues. On trouve

tous les passages entre ceux chez qui elles fc réunissent à l'une ou l'autre

de leurs extrémités ou par toutes deux à la fois, et ceux chez qui elles sont

complètement réunies.

Enfin la variété D est établie sur un individu de la collection de M. le

marquis de Brème dont les élytres sont en entier d'un jaune d'ocre , avec

les épaules , et deux taches latérales, une médiane , l'autre aux deux tiers

de leur longuenr, d'un brun fuligineux.

A ces variétés il faut ajouter que la couleur des bandes des élytres passe

insensiblement , selon les individus , du fauve vif au jaune-fauve pâle. La

pubescence des élytres et du prothorax est également très-caduque.

Celle belle espèce est répandue dans une grande partie dn Brésil
;
mais

elle parait plus commune dans les provinces de Tinlérieur que dans celles

du lilloral. M. A. dOrbigny l'a également rapportée de Bolivia. J'en dois

un exemplaire à la générosité de M. Kollar.

G. M. CBESA. Oblonga, n'gra, femoribus, libiis jirothoraceque rufcscenli-

bus fSublus dense , supra
,
prœscrlim in elylris, suhlilius griseo-lomenlosa ;

prodtorace longiludine duplo laliurc , elytris confcrlim punctulatis, apice

summo [asciisque duabus Iransversis inlcrruplis [altéra anle médium juxla

suturant dilalala exlusque humeros cmgenle, altéra anle apicem subflexuosa),

fulvis. — Long. 4 , 5. Lat. 2, 2 '/a lin.

Mcijalostoviis ohcsa. Dej. Ca'. éd. 3. p. 440.

Var. a. Fronte média rufescente.

Vab. B. Prothoracù disco nigro.

Vab. C. Prolhorace omnino nigro.

Vab. D. Elytris fulvis , basi fasciaque média communi , nigris.

Mâle : Assez courte, subcylindrique el robuste. D'un noir presque mat,

avec les pattes , moins les genoux el les tarses
(
parfois aussi la base des

J
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cui^ses), ainsi que le prolhorax, d'un rouge-fauve plus ou moins obscur. La

pubescence grise donl elle est revêtue est un peu moins épaisse que cbez

les précédentes en dessous, surtout sur les pattes ; elle s'éclaircit encore sur

la tète et le prolhorax et devient très-fine sur les élytres ; comme de cou-

tume elle est caduque en dessus. Tcte presque aussi large que longue, fine-

ment coriacée , ayant entre les yeux une large dépression bien distincte,

divisée en deux par une carène longitudinale assez saillante, qui s'étend

quelquefois sur le verfex ; la carène transversale entre les antennes est

aussi très-apparente , toujours lisse et plus ou moins flexueuse. Epislôme

ayant son bord antérieur divisé en trois parties égales : une médiane légè-

rement échancrée, deux latérales coupées obliquement d'avant en arrière.

Yeux entourés en arrière par une crête saillante siluie à quelque dis-

tance , et séparée d'eux par une sorte de canal dont la largeur dinùnue

insensiblement de dedans en dehors. Antennes à peine de la longueur du

prolhorax. Celui-ci du double environ plus large que long, légèrement

avancé au milieu de son bord antérieur, coupé très-carrément à sa base,

avec son lobe médian assez saillant et légèrement arrondi ;
ses côtés sont

à peine arrondis , et il est rare qu'on observe de chaque côté une trace

de sillon transversal; sa surface entière est couverte de très-petits points

enfoncés serrés et à peine visibles à la loupe. Ecusson en triangle curvi-

ligne. Elytres deux fois de la longueur du prothorax , subcylindriques
,

arrondies simultanément à leur extrémité , finement poinlillées et ayant

leurs tubercules humèraux médiocrement saillans ; elles sont traversées

par deux bandes fauves , légèrement interrompues sur la suture, de lar-

geur très-variable : l'antérieure, située au tiers de leur longueur, est tou-

jours plus ou moins dilatée près de la suture et en dehors contourne l'épaule

sous laquelle elle se termine en pointe; la postérieure, placée aux deux

tiers de leur longueur, est tantôt presque droite, tantôt un peu flexueuse;

l'extrémité est également fauve sur une faible éteudue, mais celte cou-

leur est moins visible que les bandes , étant cachée par la pubescence des

élytres qui est un peu plus épaisse dans cet endroit que sur le reste de

leur surface. Pattes médiocrement robustes.

Femelle : Elle est , comme de coutume , bien moins cylindrique que le

mâle. Sa lêle est petite et oblongue; son prolhorax a ses côlés antérieurs

plus fléchis , comme cela a toujours lieu dans ce sexe, et son dernier seg-

ment abdominal est assez profondément fovéolé. Celte femelle est assez

difficile à distinguer de celle de la Scaphigenia cornula décrite plus loin;

les principaux caractères qui l'en sépare sont : Sa forme moins allongée

et moins réliécie en arrière , son prothorax plus court , les bandes de ses

élytres qui sont bien moins régulières et d'une autre couleur , la couleur

fauve qui termine ces organes, enfin la forme de son épistôrae ; chez la

cornula le bord antérieur de ce dernier est largement et légèrement échan-

C6
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cré en demi-cercle e( ses angles sont tronqués obliquement sur une faible

étendue ; ici ce bord est 6cl)ancré angulairement dans son milieu, puis

arrondi et tomme festonné de chaque côté de réchancrure, et la courbe

du feston se continue sur les angles.

Var. a. Front ayant dans son milieu une tache irrégulière plus ou

moins grande , d'un rougc-fauve ou sanguin. Elle est aussi commune que

le type de l'espèce.

Var. B. Disque du prothorax noir ou d'un noir-bruiullre. Celle couleur

envahit peu à peu le reste de la surface, surtout le long du bord et des

côtés antérieurs et l'on finit par arriver à la

Var. C chez laquelle cet organe est noir en entier. Les individus appar-

tenant à cette variété sont plus rares que les autres.

Var. D. Elle parait au premier aspect former une espèce distincte, mais

elle ne difTère eu réalité du type qu'en ce que la seconde bande fauve et

la tache apicale de même couleur se sont confondues ensemble ; il en ré-

sulte que les èlylres sont fauves , avec la base et une bande médiane noires.

J'en ai reçu deux individus femelles de MM. Chevrolal et Dupont.

Celte espèceest du Brésil et assez commune. J'en ai vu un grand nombre

d'exemplaires outre ceux que je possède.

Elle est étiquetée dans quelques collections comme étant la iricincla de

M. Gcrmar , espèce toute différente et qui n'appartient pas même à la

division actuelle.

7. M. B1C1NGCLATA. Oblonga , nigra , sublus dense supra prœserltm in ely-

tris suhilius grisco-lomenlosa
,
fronle vix depressa , carinata

,
prothorace

longiludine duplo latiore , obscure rufo , margine anlico laie nigricante ; c/y-

tris confcrlim punclulalis, fasciis duabus iransvcrsis, redis, ad suturam vix

inlerruplis [allera infra basin , altéra ante apicem) , maculaque mediocri

apicis
,
fulvis. — Long. 4 /,. Lat. 2 '/', 'in.

Mâle : Elle ressemble tellement à Yohesa, qu'au premier coup-d'œil il

est difficile de ne pas la confondre avec cette espèce dont elle est néan-

moins parfaitement distincte par les caractères suivans : La tète est un peu

moins large , à peine déprimée entre les yeux et munie dans cet endroit

d'une courte carène ; la carène intcranlennaire e.-t presque entièrement

eCfacée , de sorte que le front se confond avec l'épistôme ; ce dernier est

coupé très carrément en avant et ses angles sont enlamés par une petite

entaille quiidrangulaire. Les yeux sont plus larges ; leurs crêtes orbitaires

poslOiieures ne sont pas réparées d'eux par un canal. Les bandes fauves

des èlylres sont placées exactement de même, mais l'autérieure s'arrête

sur le bord latéral sans remonter en avant; l'extrémité, au lieu d'être fauve
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dans loiite sa largeur., présente une tache commune arron lie anlérieure-

raent el qui u'aUeiul jias les bords latéraux. Pour (oui le reste elle res-

semble à Vobesa. — La femelle m'est inconnue.

Du Brésil.

Je n'en ai vu qu'un exemplaire qui m'a été communiqué par M. Guérin-

Mèncville. Ses pattes sont enlièremeal noires el le prothorax est d'un rufes-

cenl très-obscur passant au noirâtre le long du bord antérieur. Il est très-

probable que cet organe varie sous ce rapport comme chez Vobesa, et que

les pattes sont parfois en totalité ou en partie rufescentes.

8. M. GuossA. Elongatida, subcylindrica, n)gionilida,sublus dense [ventre

fascialim) catio lomentosa, supra glabra; prolhorace longiludine duplo lalîore

,

fasci'a anlica, inlerrupta fulva ; elylris sa( crebre punctu'atis, siugnh fasciis

duabus talis intui abbrevialis ( allcra infra basiti recta in mcdio strangulata

extusqm liumerum subcingenle , altéra ante apicem obliqua)
,

fulvis, —-

Long. 4 '/3, y '/s. Lat. 2 74, 2 V4 l'»-

Clijthra grossa.VoE.RSvtna. Noo> Ad. Upsal. VIII
, p. 269. (1821.)

JiJegaloslomis inlerrupta. Dej. Cat. éd. 3. p. 440.

Var. a. Elytrorum fasctis angustioribus,

Clythraloopis. Gebji.vii. Ins. Spcc. nov.^' îjal. 748. (1824.)

Jleyalostomis loopis. Dej. Cat. cd. 3. p. 4.i0.

Mâle : Plus grande
,
plus allongée que la tricincla, et très-régulière-

ment demi-cylindrique. D'un noir brillant ;
g'abre en dessus, revêtue en

dessous d'une pubescence blanchâtre, uniforme sur la poitrine et les pattes,

disposée par bandes sur le bord postérieur de chaque segment abdominal

,

la base de ces derniers étant plus finement pubescenle. Tète plus large que

longue, entièrement couverte de petits points enfoncés et de fines rides

eniromèlèes , ayant sur le front une dépre.>^sion plus ou moins prononcée

el à-peu-près triangulaire, au centre de laquelle se trouve une courte carène

longitudinale ; la carène inlerantennaire est irréguiière , souvent inter-

rompue, parfois presque absente 5 épislème ayant de chaque coté à sa base

une large impression subarrondie, largement cl fLiibienieiil coupé en dera'-

cercle eu avant , avec ses angles écliancrés et ses cùlés presque droits.

Yeux assez grands ; leurs bourrelets poslorbitaires très-saillans. Antennes

noires , de la longueur du prothorax. Celui-ci du double au moins plus

large que long , légèrement avancé el un peu sinué au milieu de son bord

antérieur , coupé carrément à sa base , avec son lobe médiaa arrondi

,

presque droit sur les côtés , ré^ulicrement cylindrique et couvert de petits

points enfoncés médiocrement serrés ; il a de chaque coté le long de sou

Itord antérieur qu'elle n'envahit pas complètemeni, une large bande fauve,

tunùiforme . a sommet dirigé en dedans et qui approclie Iréi-près de su
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correspondante sans la rejoindre. Ecusson lisse. Elylres deux fois el demie

environ aussi longues que le prolhorax , subparalièles , subcyiindriques
,

fortement el simultanément arrondies à leur extrémité, couvertes de petits

points enfoncés assez serrés dont un certain nombre affectent une disposi-

tion linéaire ; elles sont traversées par deux larges bandes d'un fauve plus

ou moins vif, n'atteignant pas tou!-à-fait la suture : la première, voisine

de la base, est droite, fortement étranglée à peu de distance du bord laté-

ral, ce qui fait paraître Irès-rcnflée son extrémité interne; l'externe se pro-

longe en avant et se termine en pointe sous l'épaule ;.la seconde, située à

peu de distance de l'extrémité, est fortement oblique de dedans en dehors.

Pattes entièrement noires , robustes.

Femelle : Elle ne diCFère du mâle que par sa forme obiongue , sa tête

beaucoup plus petite , son prolhorax rétréci en avant el son dernier seg-

ment abdominal profondément fovéolé.

La variété A est d'un noir un peu pins billant que les exemplaires ordi-

naires el les bandes fauves de ses élylres sont plus étroites, ce qui lui donne

un faciès particulier ; mais , à part cela , elle ne présente rien qui autorise

à en faire une espèce à part. C'est celte variété que M. Germar a décrite

sous le nom de boopis. J'ai sous les yeux l'exemplaire même qui lui a servi

pour sa description et qu'il a eu l'obligeance de me communiquer. M. Dejean

a adopté ce nom et de l'espèce en a fait deux , en donnant aux individus

que je regarde comme typiques le nom d'intenupla.

Du Brésil el de Bolivia. J'en ai vu une vingtaine d'exemplaires.

Ainsi qu'on le voit dans la synonimie, M. Foersberg a publié celle es-

pèce, Irois ans avant M. Germar, sous un nom p^u convenable , mais que

j'ai dû adopter.

9. M. GRANDIS. Bnviter oblonga, postice allenuala, nigra, sublus fomento

virescenle dense oblecla , supra minus pubcscens ,prolhorace longiludine duplo

latiorc^elytris conferlim punclalis, rufis, singulo punclis duobus [altoro hume^

rali , allero medio suhmarginali) , nigris.— Long. 5 , 6. Lat. 5 , 3 '/a lia*-

Clythra yratidis. FoK&sBERc. A^ov. Act. i'^j^a/. VIII
, p. 263. flS^l.)

Clythra Utrastii/ma. Germar. Nov. Ins. Spec. p. 544. 737. (1824.)

Mctjalostomis tumida, Dej. Cat, éd. 3. p. 440,

Ulule ; Courte , trés-massive , subcylindrique el rélrécic en arriére. Sa

couleur générale est d'un noir [icu brillant ayant assez souvent un léger

reflet bronzé. Le dessous du corps el les pattes sont couverts d'une épaisse

pubesccnce virescenle; la tète el le prolhorax de longs poils blancliAlrcs

lanugineux, peu serrés, et les élylres de poils blonds très-courts, redressés

ot peu apparens. Tête Irès-large , couverte de toutes parts de points enfon-

cés serrés, surtout en avant , avec quelques rides longiludiiiales au Lord

à
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iiilerne des ycax ; le front présente deux dépressions plus ou moins mar-

quées
, parfois li*ses en partie , et séparées par une carène en général

assez saillante , mais courte ; épistôine largement échancrè de chaque côté

en aviiul ; sa partie médi;ine elle-même échancrèe en demi-cercle. Man-

dibules médiocrement saillantes , un peu épaissies à leur base. Yeux assez

forlement échancrés ; leurs bourrelets postorbitaires très-saillans , cor-

rodés. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Celui-ci du double

plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base , avec son

lobe médian arrondisses côlés le sont fortement près des angles postérieurs

en laissant un court espace rectiiigne près de ses derniers, puis devien-

nent rapidement obliques en avant; il est assez régulièrement cylindrique

et couvert de pelils points enfoncés très-serrés. L'écusson en présente de

pareils. Elylres du double environ plus longues que le prolhorax , un

peu rétrécies en arrière , convexes , avec leurs tubercules huméraux petits

et médiocrement saillans, couvertes de petits poinis enfoncés très-soirès;

elles sont d'un beau rouge de brique peu brillant et ont chacune deux poinis

noir : un sur le tubercule humerai , l'autre dans leur milieu près du bord

latéral. Pattes de la couleur du corps.

Femelle : Elle est , comme de coutume, moins cylindrique que le mâle
;

sa tôle est beaucoup plus petite , son épistônie moiiis éch;iricré lalérale-

ment et simplement sinuè au milieu de son bord antérieur. Son prolhorax

est déprimé sur les côlés antérieurs et moins arrondi en avant des angles

postérieurs ; enfin son dernier segment abdominal est profondément

fovéolé.

Du Brésil. Elle n'est pas rare aux environs de Rio-Janeiro. M. Foers-

berg la publiée le premier sous le nom que j'ai dû lui conserver.

10. M. LCCTuosA. Breviter cyUndrico-conica , nîgra
,
femoribus libiisque

rufis , corpore subtus
,
pedibus prolhoracisque angulis post/cis dense albîdo-

lomenlosis ; prothorace hilUudine (ère duplo breviore ; elyCris conferlim punc'

tulatts , smgulo macula parva lalerali anle médium, fulva. — Long. 4 , 5.

Lat. 2 '/3, 3 lin.

Meyalostomis lucluosa. Dej, Cnt. cd. 3. p. 44 i.
_,

Var. a. Prolhoracis limbo obscure rufescenlc.

Var. D. Tota brunneo-rufescens.

Yar. C. Ehjlris immaculalis.

Mâle : Courte, très-robuste , subcylindrique et rélrécie en arrière. D'un

noir médiocrement brillant , avec les cuisses et les jambes d'un rouge fer-

rugineux ; dessous du corps, pâlies et côlés postérieurs du prolhorax sur

une grande largeur, surtout en arrière , revêtus d'une pubesceacc épaisse
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d'un beau blanc
;
quelques poils de même couleur, peu abondan?; , ?e voient

sur le front. Têle très-forte , 1res large , finement poinlillce, un peu ren-

flée transversalement sur le verlex, vaguement impressionée ?ur le front,

avec une légère trace d'une fine et courte carène longitudinale ;
èpis-

tôme largement et obliquement tronqué de chaque côté en avant ; son bord

antérieur légèrement échancrè en arc de cercle. Yeux grands; leurs orbites

postorbitaires formant un bourrelet peu saillant et oblus. Antennes noi-

res , un peu plus courtes que le prolhorax. Celui-ci presque deux fois aussi

large que long , coupé carrément on avant et à sa base , avec son lobe mé-

dian prononcé et légèrement arrondi
,
presque droit sur ses côlès qui sonl

un peu obliques , subcylindrique en dessus et très-finement pointillé.

L'écussou l'est égalemenl. EIjires de moitié environ plus longues que le

prolhorax , rétrécies en arrière, à part cela suhcylindriques , couvertes

de points enfoncés petits et serrés ; elles ont chacune au tiers de leur lon-

gueur près du bord latéral une petite tache fauve transversale. Pygidiuni

presque en entier à découvert.

Femelle ; Notablement moins cylindrique que le mâle. Tête plus petite.

Mandibules peu saillantes. Yeux sans orbite en arrière. Prolhorax dé-

primé sur les côtés antérieurs. Dernier segment abdominal ayant une fos-

sette médiocre , mais profonde.

Vau. a. Prolhorax d'un rufescenl très-obscur, tantôt seulement sur le

limbe , tantôt presque en entier.

Var. B. Elytres sans taches. Elle est plus communi^ que le type de

l'espèce.

Var. C. En entier d'un brun-rufescenl uniforme.

De Cayenne. J'en ai va un grand nombre d'exemplaires.

11. M. iRACi]>DA. Breviler cylmdrico-conica , nigra
,
pedibus rufis , cor-

pcre sublus ,
pedibus Ihoracisquc limbo deme albido-lomenlosis , hoc laie-

libus obscure laleque sanr/uineo, laiiludine vix duplo breviore ; elylris crcbre

lunclulaûs , singulo fascia Iransversa anle médium iiHus abbreviuta , macu-

Uujuc magna subapicaii , obscure sanguineis.— Long. 4 '/»• Laf. 2 '/-i
'i"*

Je n'ai vu de celle cspcf^e qu'un cxemphiire niiklc qui parait avoir

hojournè dans l'alcool. Ses couleurs sont mates et sa pubescence est eu

grande partie cffjcée ; il en reste néanmoins assez pour pouvoir juger de

re qu'elle est à l'étal normal.

HJâlc : De la taille des exemplaires moyens do la lucluosa , mais plus

clroite cl moins rélrécieen arriére, du reste très-semblable pour la forme.

Sa couleur générale et sa pubescence ne doivent pas à l'ctal normal dilTérer

de celles de celte espèce. Sa têle est scntiblcmenl moins forle
,
plus Ion-



MEGALOSTOMIS (s. G. SCAPniGENIA.) 547

gu€ que large, finement rugueuse, à peine bombée sur le verlex
,
plane

sur le front , nvec une courte carène longitudinale ; l'épistôme est coupé

carrément en avant , avec une assez profonde échancrure en arc de cercle

dans sou milieu ; les mandibules sont un peu plus courtes ; les yeux com-

plètement dépourvus d'orbiles en arrière. Les antennes et le protliorax

sont semblables
; le dernier a de chaque côté une grande tache d'un rouge-

sanguin obïcur, qui remonte presque sur le disque et ne laisse de libre
,

en avant
,
qu'un espace triangulaire allongé occupant les angles anté-

rieurs. L'écusson et les élylres sont également pareils ; les premières

ont chacune au tiers de leur longueur, une bande transversale d'un rouge-

sanguin très-obscur , médiocrement large , droite, qui s'avance un peu au

delà de leur milieu; près de l'extreniilé , mais à quelque dislance, se

trouve une grande tache de même couleur en triangle curviligne dont la

base louche presque la suture. Pattes en entier d'un rouge ferrugineux.

Je l'ai reçue de M. Dupont sans désignation de patrie , mais je pense

qu'elle est de Cayenne. Il est probable que cet exemplaire n'est qu'une va-

riété et que chez le type de l'espèce les taches des élylres sont plus appa-

rentes.

s Ci. 3. SCAPHICENIA.

Sexes dissemblables

.

Mâles : Télé plus forte que celle des femelles
,
perpendiculaire , oblongo-

orhiculaire
,
prolongée de chaque côté sous les yeux en une grosse oreilletle.

Mandibules robustes , saillantes , surmontées à leur hase d'une grande

corne recourbée en dedans, rarement remplacée par une forte lame.

Menton très-grand , notablement plus long que large , rétréci antérieure'

ment, ayant son bord antérieur échancré , sillonné sur la ligne médiane avec

ses bords latéraux plus ou moins anguleux dans leur milieu.

Corps toujours pubescent sur toute sa surface.

Les autres caractères des mâles sont les mêmes que chez les deux sous-

genres précédens et les femelles sont absolument identiques avec les

leurs, surtout avec celle des Mcgalosiomis.

Les caractères qui précèdent soûl tellement tranchés qu'il ne peut y

avoir aucune difficulté à distinguer les mâles de ceux des Minturnia et

des Megalostomis , et s'ils ne disparaissaient pas complètement chez les

femelles , ils seraient plus que suffisans pour autoriser la création d'un

genre. A part cela, les espèces de ce groupe ont la plus inlime ana-

logie avec celles des deux précédent sous tous les rapports.

Je n'en connais que cinq qui sont toutes du Brésil ; l'une d'elles est

rëpandpe en outre daos une grande partie de l'Amérique méridionale
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depuis Caycnne jusqu'au Chili. On peut les partager en deux divisions

d'après la forme de l'épislôme et des mandibules chez les mâles.

Division I. E}iistôme des mâles largement et légèremenl échancré en demi'

cet de; leurs mandibules simplement munies d'une lame à leur base,

Esp. 1.

i . S. RELiGiosA. Nigra, femorihus sublus tibnaque rufis, corpore, pedihus^

capile, prothorace sculclloque denw , elylris sublilius griseo-lomentosis ; pro-

thorace longiludine plus quam duplo latiore, vlrinijue profunde Iranwcrsim

impresso; elylris confertim punclulalis , apicc decUvi singulalim obtuse acu~

minalis, fulvis ^ sutura tenuiter
,
fasciis duahus transversis [altéra média

recta , altéra arcuata abbreviata ante apicem ) humerisque nigris.— Long.

4'/,, y '/-Lal.2'/4,2'/3lio.

Mas. : Subcylindricus, mandibulis [sinistra prœserlim) basi superne pro-

cessu lamelliformi munitis.

Mcgalostornis religiosa. Dej. Cat. éd. 3. p. 440.

Var. a. E'ytrorum fascia posteriori magis minusve interrupta.

Maie : Assez allongée el subcylindrique. Sa couleur est d'un noir mal

,

avec le dessous des cuisses, parfois aussi leur base, et les jambes en

entier rufesccntes. Le dessous du corps, les pattes, la tète en grande

partie , le prolborax et l'écusson sont revêtus d'une épaisse pubescence

grisâtre très-caduque sur la tète et le prothorax. Tète très-fuiemenl

poiutillée; une large dépression peu profonde, divisée en deux par une

petite carène lonijiluiJinale , occupe tout l'espace inleroculaire ; épistôme

largement el faiblement échancré , légèremenl bi-sinué , avec ses angles

latéraux assez aigus, dirigés en dehors el précédés d'une èchancrure pro-

fonde el arrondie; oreillettes infra-oculaires très-fortes, canaliculées en

av;int. Mandibules saillantes, Irès-èpaisses à leur base et surmoulées

d'une lame arrondie beaucoup plus prononcée sur la gauche que sur la

droite; la première est en outre notablement plus longue que la seconde

et bidenlée en arrière de sa pointe. Antennes un peu plus longues que le

prothorax, noires, avec les articles 2-5 parfois rufescens. Prothorax de

plus du double plus large que long, ayant son bord antérieur légèrement

el largement avancé dans son milieu , coupé carrément à sa base, avec son

lobe médian large, court et un peu arrondi; il serait subcylindrique sans

un sillon médian , transversal
,
qu'il présente de chaqne côté cl qui le

rend fortement déprimé dans cet endroit ; ce sillon commence en pointe

vers le milieu du disque et, s'élargissaut graduellement, finit sur le bord

latéral. licusson en triangle curviligne. Elylres fauves , traversées dans

leur milieu par une bande noire entière, assez large dans son milieu, plus
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ê(roi(e à ses extrémités; une seconde, en demi-cercle ou angiileuse, n'attei-

gnant pas les bords latéraux et tantôt élroile, tantôt très large, est placée

à peu de dislance de leur sommet ; la suture est noire, mais sur une très-

faible largeur, jusqu'au niveau de cette dernière; enfin cluquj épaule

est occupée par une tache médiocre qui touche la base et souvent se pro-

longe jusques à l'écusson sous la forme d'un fin liseré. Paltes assez lon-

gues, médiocrement robustes.

Femelle ; Elle est plus courte et plus oblongue que le inAlc
; sa lète est

beaucoup plus petite; l'ôpistôrae ne forme pas de saillie latérale non plus

que les angles antérieurs des joues; les mandibules sont courtes , très-

robustes, non épaissies à leur base et sans aucune trace de laraj en dessus.

Son prothorax a ses bords latéraux antérieurs fortement déprimés , mais

présente toujours les deux sillons qui existent chez le mâle; enfin une

assez grande et profonde fossette occupe le milieu de son dernier segment

abdominal.

Var. a. Elle consiste en ce que la bande noire de l'extrémité des

élylres est interrompue sur la suture , et parfois réduite de chaque côté

à un point oblong. J'ai dit plus haut que la bande en question s'élar-

gissait quelquefois; j'ai vu des exemplaires et j'en possède même un

chez qui elle touche presque le sommet des élytres; il doit en exister

chez qui elle doit l'envahir toul-à-fait, mais je n'en ai pas vu de tels.

Du Brésil , surtout de la province de Minas Geraes. J'en ai vu un grand

nombre d'individus outre ceux de ma collection.

Division II. Epislômc arrondi ou coupé presque carrément en avant , avec

une dent plus ou moins saillante dans son milieu. Mandibules

surmontées chacune à leur base en dessus d'une grande

corne recourbée en dedans, Esp. 2-5.

2. S. KoLLABi. JVigra, femoribus maxima ex parte tibiisque rufis, corpore

sublus, pedibus , capile
,
prolhoraceque dense elytris sublilius griseo-lomen-

tosis; prothorace longiludine plus quam duplo laliore , ulrinque profunde

transvcrsim impresso; elylris confertim punclulalis, apicc decUvi obtuse «m-

gulalim acuminalis
, fulvis , basi

, fascia média recta arcuque communi api-

cis, nigris, — Long. G. Lat. 2 '/j lin.

Mas. : Subcylindricus , mandibulis basi supcrne corn't valida intus re-

curvo armalis.

Mâle: De la taille des plus grands exemplaires de la reiigiosa et abso-

lument semblable à celte espèce pour la forme , la couleur et la pubes-

cencedoQt elle est revêtue. Tète plus longue que large, peu déprimée et

07
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fmemeiil carénée longiiudinalemenl sur le fronl; épistônae arrondi sur

les côtés cl rauni dans son milieu d'une courte épine bien dislincle.

Mandibules plus robustes et plus longues que celles de la reh'giosa , du

reste semblables, surmontées chacune à leur origine d'une corne Irès-

large à sa base, algue a son sommet, recourbée en dedans cl un peu plus

longue sur la droite que sur la gauche; les bords de la tète, en arrière du

cadre buccal, forment une Irès-forlo saillie un peu dirigée en dehors, obli-

quement arrondie et largement canaliculée en avant. Yeux, antennes

prolhorax cl écusson comme chez la précédente. Elylres également sem-

blables sous le rapport de la forme , de la ponclualion et de leur couleur

générale qui esl d'un rouge-fauve, mais ayant uu dessin Irès-différenl qui

consiste en une bande basilaire noire assez large , couvrant les épaules

sans atteindre les bords latéraux, une autre un peu plus large, médiane,

entière, droite sur ses bords el un peu élargie sur la suture , enfia en un

arc de même couleur , commun , loul-à-fail apical et à concavité anté-

rieure. Dessous du corps et pattes comme chez la rcligiosa, — Femelle

inconnue.

Du Brésil aux environs d'Ypanema. Collection du Muséum impérial de

Vienne. J'en dois la connaissance à M. Kollar à qui je la dédie comme

une faible marque d'estime el de gratitude.

3. S. BuBALus. Nigra , libiis rufis , corpore stibtus
,

pedibus , capùe
,

jirolhorace aulclloquc dense, elylrîs sublilius griseo-tomcnlosis
;
prolliorace

longiludine duplo laltore, ulrinque minus profunde Iranversimimpresso] elylris

evidenler conferlim punrtalix , apice deciivi singnUilim obtuse acuminatm,

fasciis ditabus Iransversis [altéra anlc apicem subangitlanla pOitice xilrmque

emarginala , altéra iufra basin nUcrrupta, extus humerum cingenle , inlus

urinque anlrorsuin curvala), fulvis. — Long. 4 Lat. 2 lin.

Mas. : Subcyltndn'cus, mandibulis basi superne cornu aculo inlus cuivalo

armulis.

fllà'.c : Un peu plus pelilc que les moindres exeni|ilaires de \i\ religiosa,

plus courte et un peu moins cylindrique que cette espèce. D'un noir peu

brillant, avec les pâlies rufesL-entes ; dessous du corjjs cl p.illes revêtus

d'une épaisse [lubescence grisàlie , moins abondante sur la tête el le pro-

tliorax , très-fine el très-caduque sur les élytres. Tête Irès-nnemenl ru-

gueuse , largCiiienl el fiiblemenl déprimée sur le front, presque sans

Irace de carène; épislôme coupé carronienl en avant cl muni d'une 1res-

courte dent médiane; ses bords latéraux un peu obliques de dedans en

dehors ; la saillie des angles aritéro-inférieurs est plus courte que chez les

deux précédentes, mais aus.»i épaisse. Mandibules saillantes, eu forme

lie tenailles , subégalos , échancrées à leur sonmiel , unideulëes au côlô
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interne, ay.int chacune à leur base en dessus une granJj corne Irès-aigiio

à son soiniuet , recourbje Iransversalement el plus ou moius crochue au

Loiil
; cellu de dro:le e>l plus grande que celle de gauclie. Antennes Irès-

robuïles, Irès-forletnenl déniées, noires el un peu i)Ius longues que le

lirolliorax. Cilul-ci nolablemenl plus court que cliez la rclujioHi
, i>rès

d'une fois cl demie plu» large que long, coupé presque carrément en uvant

toul-à-fait à sa base, avec son lobe médian court el légèrement arrondi;

ses côtés sont légèrement arrondis el en dessus il a de chaque côté un sillon

transversal; mais ces deux sillons sont bien moins marqués que ceux

de la relifjiosa el ne fonl nullement paraître ses bords relevés. Ecusson

en liiangle curviligne. Eiylrcs près de trois fois i)lus longues que le pro-

thorax, légèrement réirécies en arrière, subcylindriques, déclives et

chacune oblusémcnt acuminées près de la suture à leur exirémilô; leur

ponctuation est un peu plus grosse que chez les deux précédentes ; elles

sont traversées par deux bandes assez larges , 1res entières sur leur bords ,

d'un fauve assez vif : la première, siluéeà peu de dislance de la base,

légèrement iiilerrompue sur la suture, se reuflj de cliaque côlé près dti

celle-ci eu une grosse tache arrondie qui touche presque l'écusson ; son

exirémilé opposée se prolonge en avant sur le bord latéral el conlourne

la base externe du tubercule humerai ; la secoude, sil uée près de l'extré-

n;ilé,(Slun peu en chevron à concavité anlériotire el assez fortement

échancréo près du bord latéral sur chaque élytre. l'allés comma chez los

deux précédentes.

Femelle: Tète oblougue, parcourue sur le front par une carène lisse

qui s'étend jusques sur l'occiput
; épisiùnu éch.incré en deaii-cercle en

avant, un peu arrondi, mais non anguleux sur les cùlés; labre saillant,

presque carré. Mandibules courtes, sans cornes en dessus, Proihorax sem-

blable à celui du niàle , si ce n'est qu'il (.srl drprimé sur ses cùlés anté-

rieurs. Dernier segment abiomiuu! profonJéineiit fjvoo'é.

Du B^é^ii.

J'ai rtçu le mâle de M. Ueiche el la femelle de M. Dupont, qui l'avait

classée dans sa culleciion comme élaul celle de la reli'jwsa dont cette

espèce esl très-di^-lincte.

4. S. couNtTA. Ni'jra , libiis rufescenlibus , corpore siiOtus, pedibui
^

C'jpile, prothorace scutcUofjue dense, elylris lenuilcr yrheolomenlosis
; pro-

ihorace longitudine vix laliore , maryine anlicu producto
; elylris sublililcr

alulaceo-punclulalis , apice declivi sinfjulalim obtuse acuminuiis
,
fuscits duu-

bu: redis, mlirruptis [aiUeriori cxtus humeras amp e:lenlc), saiif/uineo-ioscis.

— Long, j •/, ,G. Lai. 2'/, , 2 V4 li".

Mas. : Subcyt:ndricus , manUibulis bdsi supcrnc duile v dido inlton.i.n

(urvalo , annatts.

Ml ijuloslomii COI itula, Dej. Cal. éd. 5, r. ilO.
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Mâle : Un peu plus grande, plus allongée el plus cylindrique que la

relùjiosa, ce qui est dû à ce que les tubercules humèraux des élylres sont

moins saillans. D'un noir presque mat comme les précédentes, avec le des-

sous du corps, les pattes, la tête, en partie le prothorax et l'écusson, cou-

verlsd'une épaisse pubescence grisâtre
,
qui devient très fine et peu serrée

sur les élytres.Tèle finement poinlillée, ayant sur le front une grande dé-

pression triangulaire à sommet dirigé en arrière el parcourue par une

carène lisse, irrégulière, qui s'étend un peu sur Tépistome en coupant la

carène inleranlennaire qui est également irrégulière; épistôme arrondi,

muni d'une dent médiocre à peine distincte; oreillettes infra-oculaires

très-fortes, perpendiculaires, puis un peu relevées en dehors et cana-

liculées. Mandibules assez saillantes ; la gauche plus forte que la

droite; elles ont chacune à la base en dessus une grande et forte corne
,

Irès-large à sa base et recourbée en dedans 5 celle de droite est beaucoup

plus longue que la gauche et aiguë à son extrémité, tandis que celle-ci est

très-obtuse. Anttnnes de la longueur du prothorax. Celui-ci d'un tiers

seulement plus large que long, ayant son bord antérieur largement el

assez fortement avancé, coupé carrément à sa base avec son lobe médian

court et légèrement arrondi 5 assez fortement arrondi sur les côtés, puis

presque droit toul-à-fait à sa base 5 il est assez régulièrement cylindrique,

rétréci en avant, finement pointillé, avec une carène lisse peu distincte

el un sillon transversal peu marqué et abrégé de chaque côlé du limbe.

Ecusson en triangle curviligne. Elylres deux fois à peine de la longueur

du prothorax, subcylindriques, ayant leurs tubercules humèraux peu

saillans , finement alulacées et poinlillées , traversées par deux landes

médiocrement el également larges, très-entières sur leurs bords el légè-

rement interrompues sur la suture, d'un beau rouge-sanguin un peu rosé:

la première, située un peu avant le tiers de leur longueur, se recourbe

en avant le long du bord latéral el se teimine en pointe sous chaque

épaule; la seconde, placée aux deux tiers de leur longueur, est très-

légèrement concave en avant el recourbée en arrière à ses deux extré-

mités. Pattes de la couleur du corps avec les jambes rufescenlcs.

Femelle : Elle est un peu plus large et moins cylindrique que le mâle,

et sa tête ainsi que son prolhorax présentent les mêmes caractères diffé-

rentiels que chez les précédentes. Une large et profonde fossette occupe,

comme de coutume , le milieu de son dernier segment abdominal.

Cette belle espèce est du Brésil ; M. Dejean l'indique avec doute

comme de Cayenne , et peut-être, en effet, se trouve- l-ellc aussi dans ce

pays. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

M. S. GAziiLLA. Oblonga , nigra
,
pcdibus piolhorairquc rna<jis tninusve
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rtifcscentilms , subtiis dense supra subtilius griseo-lomentosa
;

prothoracc

longiludme fere duplo laliore , margine anlico nonnihil produclo; elylris

apice declivi vix acumînalis , conferlim punctulalis
, fasciis duabus redis

,

interruptis [anleriori exius humeras ampleclente) maculaque communi apicis,

sanguineo-roseis. — Long. 3 'Z^»
^- Lat. 2 , 2 '/s lin.

Mas. : Subcylindricus, mandibuUs basi superne cornu aculo inlrorsum

curvalo armalis.

Var. a. Elytrorum fasciis lalioribus maculaque apicis
,
pallide (lavis.

Mâle : Beaucoup plus petite que la précédente, notablLMiient moins

allongée et un peu moins cylindrique. D'un noir presque mat, avec le

prolliorax d'un rougeâlre obscur, laulùl en entier, ce qui est le cas le plus

ordinaire, (antôl avec le disque ou les bords noirâtres; les pattes sont

quelquefois aussi en entier de la première de ces couleurs 5 mais le plus

souvent elle ne s'étend que sur les jambes et une partie des cuisses. La

pubescence grisâtre qui la revêt est disposée comme cliez les précédentes,

c'est-à-dire partout épaisse, sauf sur les élytres. Tète moins bombée sur

le vertex que cbez la cornula, largement m;iis faiblement déprimée entre

les yeux , avec une fine carène médiane ; la carène interanlennaire régu-

lière; oreillettes infra-oculaires à peine saillantes, ne dépassant pas la base

des mandibules en dessous; èpistôme arrondi, muni de trois dents obtuses,

une médiane et deux latérales. Mandibules comme cbez la précédente
,

avec cette diflérence que les deux cornes dont elles sont munies à leur

base en dessus, sont beaucoup plus grêles et complètement semblables à

celles de la Bubalus ; la droite est beaucoup plus grande que la gaucbe

qui souvent est réduite à une lame obtuse. Antennes comme cbez la

cornula. Protliorax un peu plus court , un peu moins avancé antérieu-

rement, avec ses côtés à peine arrondis ; sa surface entière est un peu plus

fortement pointillée et il n'y a aucune trace de carène sur la ligne mé-

diane ; les sillons transversaux des bords latéraux sont presque elTacés,

obligues et trcs-couris. Elytres une fuis et deux tiers de la longueur du

prolliorax, ayant leurs tubercules buraéraus plus saillans que cbez la

cornula et leur extrémité presque arrondies; elles le sont même complè-

tement chez beaucoup d'exemplaires; deux bandes d'un sanguin-rosé clair,

placées exactement comme cbez la précédente et légèrement interrom-

pues sur la suture , les traversent ; la première entoure l'épaule en dehors

comme chez 1 espèce en question; la seconde est tantôt toul-à-fait droite,

tantôt légèrement flexueuse; mais il existe en outre une tache apicalo

d'un sanguin ordinairement plus foncé , médiocre et arrondie en avant.

Pattes comme chez la cornula.

Femelle : Elle est un peu plus courte
,
plus massive et moins cylindrique

que le màle dont elle diCfére par les caractères propres à son sexe, c'esl-à-
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dire sa lèle plus petile el ohlongue , ses mandibules courtes et iiicrm?s

à leur base en-dessus , son prolhorax un peu plus déprimé sur les cùlos

antéiieurs el par suite moins cylindrique, enfin par son dernier segment

abdominal assez largement et profondément fovéolé.

Var. a. Les bandes des élylres sont sujettes à s'élargir un peu; la variété

actuelle est établie sur deux exemplaires femelles chez qui elles l'ont fait

au [oint d'occuper un peu plus de place que la coult^ur du fond; leur

couleur es-l eu même temps devenue d'un fauve pûle ^insi que celle de la

ladie a] icale.

J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires provenant de Cayenne,

du lirésij inléiitur, de Bolivia , des environs de Corrientes et du Chili.

Trois de mes exemplaires sont de ce dernier pays.

Dans la plupart des coMeclions de Paris elle est inscrite sous le nom de

conula. Dfj.; mais elle bien disliocle de cetti; espèce.

Sejces semblables extérieurement , ne différant que par quelques-uns des

organes buccaux.

Menton des mules étroit
,
parallèle ,

presque du double plus long que

large
,
profondément canahculé dans toute sa longueur, avec les bords du

canal perpendiculaires el tranchans, précédé intérieurement d'une lame com-

primée, aussi longue ntais plus haute que lui et étroitement canilicu'ée sur

sa tranche inférieure (1) ; celui des femelles très-pctil
,
presque 7iul , trans-

vinal, un peu létrèci à sa base et portant les palpes labiaur.

Corps court , oblongo-cylindrique, massif.— Tèle plus longue que large,

un peu renflée sur le verlex
,
perpendiculaire , sans oreilletles sous les

yeux ; épislonie forlemenl échancré. — I\JanJibules robustes , ttiquétres,

étroites
,
puis légèrement arquées à leur extréinilé

,
plus longues chez les

(1) Cttle lame ue fait pas, à proprement parler ,
partie du uiiutoii avec lequel

«;ile est distijicleiiieiit aiticulée par uue suture. C'est une de ces pièces destiuées a

des iusertiuui) musculaires que lU. Slrauss-Durckheiiu {Xual. du Mcloloiitha vulgaris
,

p.l'iOj a désignées sous le Lou» de /«?/:t/o/J5. Elle est repiéscntée ciaus les autres espècis

j ar une saillie plus ou moins forte de la face iuteruc du nieulun. L'énorme dévilop-

1 eiueut qu'elle a acq.iis dans le sous-genre actuel nie paraît avoir pour but île

leplier plus fortement le menton dans l'intérieur de la caviié buccale. Il l'est, en

t llut, au point (du moins dans les exemplaires mort-) de fjrmer un angle aigu avtc

il- sous-menton qui le poile. Cette- Ltme continuant directement le menton , a obligé

la languette d'être pei pendiculaire à ce dernier j elle me parait pouvoir au besoin,

pi ndanl la vie, se redresser et se loger dans le sillon ipic piésculc la lame en ques-

tion sur su tranche inférieiue.

I
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niAlcs que chez les femelles. — Yeux médiocres , déprimés , échnncrés

comme de coulume.— A" article des antennes (rigone , un pou moins long

que les deux précédons réunis; ceux-ci obconiqucs.— Piolliorax subcy-

lindrique, ayant ses angles postérieurs distincts.— Elytres recouvrant en

partie le pygidium en arrière.

La forme du menton, déji remarquable cljez les mAIcs des Scaphi-

genia, l'est encore davantage chez ceux du sous-genre actuel ; c'est la

plus singulière qui existe non seulement dans la tribu des Clylhrides
,

mais peul-èire parmi tous les Phytopliages. Chez les femelles l'état rudi-

montaire de la lansuetle a obligé , en quelque sorte , les palpes labiaux

auxquels elle ne pouvait plus fournir leurs points d'insertion ordinaires,

à s'articuler avec le menton. Les femelles des groupes précédens na

présentent rieu de pareil, même chez les plus petites espèces.

Je ne connais que deux espèces qui puissent rentrer dans celui-ci ;

elles ont un faciès particulier qui le? fait distinguer de suite des aulres

Mégalostomidées , et en particulier des Megatostomis et des Scaphigenia

dont elles se rapprocheal par leur laille. L'une est du Tucuman, l'autre

du Brésil.

\. U. Lacokdvirei. Breviier oblonga , nigronilida , sublui dense albido-

tûtncnlosa , supra glabra ; prolhorace laliludlne poslica vix breviore , fascia

anlica Iransversa sangumea ; ehjlris crcbre [antice subscrtatim) punclulatis,

singulo fascits duabus iransvcrsis [allcra infra basin gracHi inlus Iriangula-

riler valde dilalata exlusque liumerum cingenle, altéra anle apicetn obliqua)

y

sanguineis.— Long. 4. Lut. 2 '/^ '•"•

Mcijalostomis Lacordairei. Dej. Cal. «id. 3. p. 440,

Var. a. Prothoracis fascia sanguinea inlerrupta.

Mâle : Courte , robuste et un pea rélrécie en arrière. D'un noir assez

brillant en dessus, voilé en dessous et sur les pattes par une pubescence

blanche assez abondante. Tète oblongue , robuste , poinlillée , ayant entre

les y<;ux deux impressions obliques assez marquées
;
épislùme séparé du

front par une ligne transversale de poils blancs, qui remoule de chaque côté

le long des yeux en les contournant un peu en anicrc
;

il est rétréci en

avant p;ir une troncature oblique de chaque côté et sa partie médiane

est forlement échancrée en demi-cercle. Mandibules robustes, assez allon-

gées ; la gauche est beaucoup plus grandi que l'autre , druiie à sa base
,

puis se renfle et se courbe subitement à sou extrémité. Antennes noires
,

très-robustes, dépassant à peine le milieu de la longueur du [)rotliorax.

Celui-ci presque aussi long que son diamètre ba^ilai^e
,
sen>iblemeiit ré-

tréci en avant , obconique , très-légèrement avancé au milieu de son bord

antérieur , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian assez sail-
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lant el arrondi; ses côlés sont obliques, à peine arrondis ; sa surface est

presque lisse, sauf près des angles postérieurs qui sont distinctement ponc-

tués : il est traversé le long de son bord antérieur par une large bande

d'un beau fauve-sanguin, qui laisse un fin liseré noir iniact en avant. Ecus-

son couvert de poils blancs épais. Elytres des deux tiers environ plus lon-

gues que le prolhorax , un peu rétrécies en arrière, ayant leurs tubercules

liuii. oraux peu saillans el obtus , couvertes de petits points enfoncés serro>

et la plupart disjiosès linéairement, surtout en avant où ils sont un peu plus

gros: elles sont chacune traversées par deux bander d'un beau rouge-

sanguin : l'antérieure au tiers de leur longueur
,
grêle , dilatée subitement

à son côlè interne en une 1res grande tache triangulaire qui remonte pres-

que jusqu'à la base et approche très-prés de la suture par son angle infé-

rieur ; son extrémité externe s'élargit aussi un peu et remonte le long du

bord jusqu'au devant du tubercule humerai où elle se termine en pointe
;

la seconde, placée un peu avant l'extrémité, est large , oblique de dedans

en dehors el s'élargit un peu sur le bord latéral. Pattes entièrement

noires , robustes.

Femelle : Tète un peu plus petite que celle du mâle. Mandibules plus

courtes. Prothorax un peu déprimé sur les côtés antérieurs. Elytres un peu

plus allongées. Dernier segment abdominal présentant une large dépres-

sion peu profonde.

Cette même femelle constitue la variété A, la bande rouge antérieure

el transversale du prothorax étant interrompue dans son milieu. Je ne

pense pas que ce caractère soit sexuel.

Je n'en ai vu que deux exemplaires que j'ai pris autrefois dans le Tucu-

nian et qui , de la collection de M. Dejean , sont passés dans celle de M.

le marquis de Brème.

2. H. ANALis. Brevilcr oblonga , niqroniiida , corporé sublus
,
pedihus

,

frontis fascia hjrala, prulhoracis margine poslico el lalerali sculelloque dense

albidu-lomensis ; pygidio lacunis duabus denudalis, prothorace laliludine pos-

lica [ère duylo hreviore. fascia lala dentala anlica, rufa ; elylris subierialim

punclalis , singuto fascia recta infra basin intus abbrcviala, cxtus huincrurn

cingenle , maculaque Iriangulari anle apicem , rufo-sauguineis. — Long. 2

'/,,4'/,. Lal.l '/î.S '/4lin.

Vab. a. Prothorace elylrisque rufis , illo margine anlico basique nigro
,

his sutura auguste fatciisque duabus {altéra baseos exlus abbretiala , altéra

média intégra) , nigris.

Clyihra analis. Foebsberc. yov.Act. l'psal.MU. p. 269. (1821.)

Clythra licincta. Gerhar. Kov, Ins. Spec. , p. 549 , 74G. (1824.)

Megalostomis bicinclu. Du. Cat. cd. 5. p. 440.
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Celle espèce est exirèraement variable sous le rappori de la lailleel des

couleurs. Comme on peut le voir d'après les mesures données plus haut

,

il y a des exemplaires de moilié plus petits que les autres. Quant aux cou-

leurs , ceux qui constituent la variété A sont dix fois peut cMre plus com-

rauns que les autres , et c'est d'après eux que MM. Foersberg et Gerraar

ont fait leurs descriptions. J'ai cru néanmoins devoir prendre pour (ype

les autres, par la raison que dans ce genre les variétés de couleur s'opèrenl

en général par l'accroissement des taches des élylres et non par leur di-

minution , ainsi que le prouve l'étude des autres espèces.

JHàle : Très-voisine de la Lacordairei sous tous les rapports , et tantôt

de la forme de cette espèce, tantôt un peu plus allongée, mais toujours

courte. Sa couleur générale est également d'un noir assez brillant et le

dessous du corps est revêtu, ainsi que les pattes, d'une épaisse pubescence

blanclie ; mais ici il existe constamment à l'extrémité inférieure du pygi-

dium deux assez grands espaces oblongs , obliques, dénudés, et par con-

séquent noirs. Tête semblable à celle de la Lacordairei , ayant de même, au

bas du front, une raie transversale formée par des poils blancs et qui con-

tourne les yeux en dedans e( en dehors ; l'épislôme est coupé plus oblique-

ment de chaque côté de son échancrure médiane qui est limitée par deux

pointes très-aigues. Les mandibules sont encore plus robustes
,
plus allon-

gées , droites à leur base , arquées simplement à leur extrémité , comme
excavées obliquement sur toute leur face supérieure et inermes au côlé

inlerne ; la gauche est beaucoup plus grande que la droite. Les yeux sont

semblables, les antennes un peu plus longues, et atleignenl à peu de chose

près la base du prolhorax. Celui-ci est plus court, presque du double plus

large à sa base que long , mais du reste
,
pareil j une assez large bordure

formée de poils blancs très-serrés longe son bord postérieur et ses côtés
;

il a, comme celui de la Lacordairei, une bande rouge, transversale et anté-

rieure; mais cette bande est plus large ; son bord postérieur forme une

espèce de gros lobe dans son milieu et ses extrémilés vont en se rétrécis-

sant un peu cl n'atteignent pas tout-à-fait les bords latéraux ; un liseré

noir règne tout le long du bord antérieur. Ecusson revêtu d'une épaisse

pubescence blanche. Elylres pareilles sous le rapport de la forme et de la

ponctuation à celles de la Lacordairei , traversôjs chacune au tiers de leur

longueur par une assez large bande d'un rouge-sanguin ou fauve; mais

celte bande qui approche très-près de la suture, est droite, presque d'égale

longueur dans toute son étendue et contourne également l'épaule en

dehors ; une grande tache de même couleur, trigone, curviligne, oblique

,

à base occupant le bord latéral et dont le sommet reste à une assez grande

distance de la suture, se voit tout près de l'exlrémilé. Pattes parfois entiè-

rement noires , mais ayant plus communément leurs jambes en totalité

ou en parlie rufcscenles.

68
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Femelle : Elle ressemble complètement à celle de la Lacordairei et se

dislingue principalement du mâle , outre la fossette de son dernier seg-

ment abdominal, par ses mandibules plus courtes, mais toujours très-

robustes.

Var. a. Elle consiste en ce que toutes les parties rouges du type se sont

considérablement accrues, de sorte que cette couleur est devenue celle du

protborax et des élylres ; le premier n'a plus qu'un fin liseré noir le long

de son bord antérieur et un autre plus large le long de son bord postérieur

dont il suit ordinairement tous les coutours
;
parfois même le premier

n'existe que sur la ligne médiane; les élylres ont deux bandes noires:

une basilaire, plus ou moins large et qui s'arrête au niveau du bord externe

de cliaque tubercule humerai , et une médiane tantôt assez étroite, tantôt

assez large, souvent élargie dans son milieu et entière; la suture elle-

même est noire , mais sur une faible étendue, sauf à son extrémité où elle

se dilate un peu.

Tels sont les exemplaires les plus prononcés ; il y en a d'autres qui font

le passage avec les individus typiques , mais cependant il ne sont pas très-

communs. Il est en outre essentiel de remarquer que la description du

type qui précède a été faite sur des exemplaires parfaitement conservés.

Chez ceux qu'on rencontre le plus ordinairement dans les collections , la

tache blanche du front et la bande de même nature qui longe le protborax

en arrière, sont plus ou moins elTacées ; souvent rijême il en reste à peine

quelques traces. On a établi plusieurs espèces inédiles sur ces individus

dénudés.

Elle se trouve dans l'intérieur du Brésil et de Bolivia. J'en ai examiné

un grand nombre d'exemplaires ; les miens viennent de la province de

Minas Geraes. M. Germar a bien voulu m'envoyer ceux sur lesquels il a

fait sa description. Le nom qu'il avait donné à l'espèce doit céder le pas à

celui que lui a imposé M. Foersberg et qui est de trois ans plus ancien.

Espèce appartenant à celte section et qui m'est inconnue.

\ . Clythra muc!da. Noire , métallique , Icte , thorax cl dessous du corps

revêtus de poils blancs.

Du Mexique. I
Corps noirâtre, ponctué ; tête à reflets cuivreux et couverte de poils

blancs couchés. Labre d'un jaune de miel
;
palpes noirâtres. Antennes

couleur de poix. Thorax teinté do cuivreux , couvert de petits points en-

foncés très-serrés cl de poils blancs couchés. Ecusson revêtu de poils sem-

blables. Elylres glabres, à rénets bleus et cuivrés
,
ponctuées d'une ma-

nière coiiflucnlc ; leur bord latéral profondément arqué. Dessous du corps

recouvert de poils blancs. Pattes couleur do poix.
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Longueur : plus d'un quart de pouce.

Saï. Boston Jour/1, of iia!. hist. l. p. 197.

Obs, D'après cette descriplion il n'y a pas à douler que celle espèce ue

soil uue Mègaloslomidée apparlenaiit Irès-probablemenl au genre Froclo-

jiliana
,
le seul de celle seclion chez lequel les èljires sont forlemenl lobées

à la base des épipleures.

QlJATRIËfflE: SECTION'.

Lamprosomidées (Lamprosomideœ
.)

Ànlennes reçues au repos dans des rainures prollioraciques.

Prusternum distinct , appuyé en arrière sur le mesosternum.

Epimèrcs mctathoraciques larges et en triangle curviligne en avant , ter-

minées postérieurement en une pointe Irès-aigue.

Pattes d'égale longueur , contractiles

.

Crochets des tarses de forme variable.

Corps très-court , hémisphérique, ovale ou oblong
,
généralement très-

convexe
,
glabre, presque toujours plane en dessous et sans pygidium distinct.

A partir de celle section commence une longue suite d'espèces qui n'ont

presque plus rien conservé des formes de celles qui précèdent. Les unes

ou les Chiamydées, qui terminent ce volume, ont un faciès qui leur est

propre , tout eu se rapprocliant de celui des CrypIocéphaliJes. Celles dont

il est question ici , ressemblent au contraire lelienienl à certains Eumol-

pides (notamment des genres Phœclia, Vlusiopeplis el Rumina Dej.jet

à quelques Chrysomélides, par leur forme générale, qu'il est diflicile de les

en distinguer, quand on n'entre pas dans le détail des organes. Au?si il

n'est pas étonnant que Fabricius et Olivier, les deux seuls anciens auteurs

qui ont connu ces insectes, aient placé l'espèce qu ils ont chacune décrite,

le premier parmi les Chrysomela , le second parmi les Eumolpus. Une troi-

sième
, propre à l'Europe [Lamprosoma concolor

) , ligurail encore jusques

dans ces derniers lems parmi les Byrrhus où M. Slurm l'avait classée en

lu faisant connaître (Ij.

(1} Ou ne ])lacc l'ius aujourd'tiui , dans la pratique , ces iusucles parmi les Eu-
molpus , les Chnjsumcla , \vs Byrrhus , etc.; niais ou coniniel une erreur iuverse.

Dans toutes les co.lcclious qui m'oul été coudées
,
j'ai trouvé mélangées parmi eux

des esiièces d'Eumol[)ide.s , dus Phalacrus , v\. jusqu'à des Palpicornes exotiques

voisins des Cyclonu uni, 31. Geimar lui-juème
,
dont le coup-d'teil eat si juste , n'a
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Toulefois, pour peu qu'on y fasse atlenlion , l'erreur est facile à éviter.

D'abord le uonibre des articles des tarses ne permet pas de confondre ces

insectes avec les autres Coléoptères de forme subglobuleuse comme eux,

mais qui sont élrangersau vaste groupe des subpentamères. Ensuite parmi

les Phytophages , il n'y a qu'un trcs-pelit nombre d'Eumolpides , ceux des

genres indiqués plus haut , à l'égard desquels la méprise soit jusqu'à un

certain point possible , surtout lorsque leur tète est semblable à celle des

Lamprosomidées. Or, ces Eumolpides ont des antennes tout autrement

faites que d ins la section actuelle , des pattes non contractiles, des épi-

mères mélathoraciques construits sur un plan toul-à-fait diffèrent , etc.

Ces difTéreoces sont lelleraent évidentes qu'il me parait inutile d'entrer

dans aucun détail à cet égard. Mais il n'en résulte pas moins que les Lam-

prosomidées ont une analogie extrêmement prononcée avec les Eumol-

pides, et que par conséquent ils rallachenl intimement la tribu actuelle à

ces insectes (1).

La tète des Lamprosomidées est suborbiculairc , très-plane ou légère-

ment convexe
, perpendiculaire, entièrement enfoncée dans le prolhorax

et invisible d'en haut. Le prosternum lui forme une sorte de mentonnière,

mais qui n'est pas saillante en avant.

Les organes buccaux varient à peine d'une manière appréciable. Le

labre est court, transversal et coupé carrément en avant. Les mandibules

le dépassent à peine ; elles sont très-épaisses , fortement arquées dès leur

base , inermes et concaves eu dedans , et, au repos, le sommet de la gau-

che recouvre celui de la droite. Dans toutes les espèces que j'ai disséquées

pu échapper entièrement à ces méprises. Parmi les Lamprosoma qu'il a décrits

( Jiisect. Spec. 710V.
, p. 57-4 ) , se trouve , sous le nom de L. atirichalccuîu , un Eu-

BQoipide du genre P/iffir/rfl ; j'ai entre les mains l'exemplaire sur lequel il a fait

sa description. M. Ericlison également s'y est trompé ; dans une note qu'il a publiée

( Germar Zciisch. fur die Eniom. I
, p. 569 ) sur le Bijrrhus concolor de Sturm

pour indiquer que cet insecte appartient aux Lamprosomides , ce qui est vrai , il

dit qu'une espèce de ce groupe existe au Cap de Bonne Espérance, Cette espèce que

M. Rlug a eu l'obligeance de m'envoyer est aussi un Eumolpide formant un genre

nouveau très-voisin des l'hœdru , mais cependant distinct.

(1) C'est ce que M. Dcjcan a très-bien exprimé dans son Catalogue. Des Chrijso-

mêla il passe aux Etimoipus qu'il termine par les Phœdra , et arrive ainsi naturel-

lement aux Lamprosoina , tandisque dans la classification que j'ai adoptée, ce

rapport est détruit. Mais d'un autre côté, M. Dejean n'avait pas apperçu l'analogie,

non moins étroite
,
qui existe entre les Jflegalopus et les Clylhra , et , s'il eut voulu

l'exprimer , il aurait été obligé de sacrifier celle dont il s'agit eu ce moment ,

en plaçant, comme je le fais, les Clylhra avant les Crypiocephulus , ei ceux-ci avant

les Eumolpus. Sans traiter à fond cette question qui demanderait de trop longs

détails , je ferai tiLseiver que cela prouve seulement qu'il est impossible de placer

«les grijupcs quelconques sur une série linéaire , comme l'exigent nos livres. L't sprit

doit y suppléer en rétablissant par In pensée les rapports qu'ils ne peuvent rendre

frnsibles aux yeux.
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j'di (rouvé les niAclioires robustes el bilobées à leur extrémité ; le lobe

externe est corné, ovo'Me et tronqué au bout (1) ; l'interne, plus ou moins

iiiemLraueux , se dilate à sou exirômilé en une lame tantôt assez grande

el prolongée en dedans, tantôt courte et peu distincte, [-e menton est court,

un peu replié dans la cavité buccale el légèrement arrondi ou coupé car-

rément. La languette peu saillante, est cornée , un peu évasée el arrondie

à son sommet. Les palpes sont robustes el inégaux comme de coutume
;

le 1'^'' article des maxillaires est assez grèle el en massue arquée , le 2°

cupuliforme et oblique , le 5'' de même forme, mais droit , le 4" qui est

le plus long de tous , ovoïJe el tronqué à son sommet ; le l" des labiaux

est court , en massue ; le 2" cupuliforme , le 3° pareil au dernier des maxil -

laires , mais plus court. Comme dans les deux sections précédentes , ces

organes ne sont d'aucun secours pour la classification.

Les yeux toujours très-grands, allongés el peu saillans, sont trés-légè-

remenl échancrés un peu au dessous de leur milieu , et malgré la politesse

de cette échancrure, je ne connais qu'une espèce [Lamprosoma concolor) oii

elle disparaisse complètement.

Dormis une seule espèce ( le même Lamprosoma concolor) , les antennes

sont toujours not.iblement plus courtesque le prolhorax. Leur a«pecl rigide,

leur forme déprimée , les quelques poils raides dont elles sont munies ça

et là, les dislingueni de celles de toutes les autres ClylliriJes. Leur i''

article est robuste , arqué , Irigone , tranchant au côté interne ; le 2'' Irés-

court , tuibiné el toujours de couleur fauve ; le 5'' et le 4" varient un peu

sous le rapport de la forme, mais sont ordinairement un peu allongés et

faiblement dentés au côté interne ; les six suivans sont un peu transver-

saux et oblusément dentés ; le dernier est irrégulièrement arrondi el tron-

qué. Les rainures dans lesquelles ces organes peuvent se loger au repos ,

débutent par un sillon destiné au \" article et qui longe le bord inférieur

des yeux
;
plus loin , elles sont formées, au côté externe par les épister-

nuras prollioraciques et les hanches antérieures, en dedans par le pros*

lernum.

Le prolhorax a constamment la forme d'un segment de sphère tron-

qué el ceintré en avant pour embrasser la tèt^i , un peu rétréci antérieu-

rement , avec ses quatre angles distincts , mais jamais saillans ; sa base

est circonscrite par deux lignes paraboliques partatit des angles postérieurs

et se rejoignant sur la ligne médiane sous un angle plus ou moins aigu ou

en décrivant une ligne courbe. Il en résulte un lobe plus ou moins large

el saillant , très-rarement pretque eflacé, et dont les modificalions sonl si

insensibles qu'elles échappent presque à toute description.

L'écusson est presque toujours extrêmement petit el en triangle très-

(l) C'est ici une de ces exceptions assez uombreuses au caractère assigué tiar

Latreille à ses Cycliques d'avoir le lobe en (jneslion bi-articulé.
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allongé. Les Sphœrocharis seules l'ool un peu plus grand el en Iriangle

curviligne.

Les élylres varient sous le rapport de la fornoe comme le corps lui-raôme.

Elles sont chacune plus ou moins airondies sur leur bord antérieur selon

la forme de la base du prolhorax qui s'applique toujours exactement contre

elles. Leurs épaules sont arrondies el indiquées seulement par un renfle-

ment très-obtus. Les lobes de leurs épipleures sont faibles et ont une forme

particulière ; ils consistent en une saillie triangulaire aiguë ou obtuse
,

formée plus ou moins brusquement un peu avant leur milieu , au lieu de

commencer dès la base par une ligne oblique ; cependant les Sphœrochans

se rapprochent un peu sous ce rapport des autres Clythrides. A l'exception

également du môme genre , la ponctuation des élytres est toujours dispo-

sées en rangées régulières au nombre de dix , sauf dans une seule espèce

[Lamprosoma uva) où il y en a seize.

En dessous les épislernums protlioraciqnes sont toujours séparés du

pronolum par une suture très-apparente et placé sous ce dernier. Le

proslernum est presque constamment large et s'appuie sur le mesosternura

qui n'apparait plus que comme une étroite lame perpendiculaire entre lui

et le rnetasternum.

Les modifications qu'éprouvent les pattes sont très-peu importantes.

Partout elles sont d'égale longueur entre elles, contractiles et robustes.

Les bancliLS antérieures et intermédiaires sont oblongues , transversales

et peu saillantes hors de leurs cavités colyloïlcs ; les cuisses comprimées

et canaliculées en dessous pour recevoir les jambes ; celles-ci en triangle

plus ou moins long et tranchantes au côté externe. Les tarses sont assez

larges , courts et à articles serrés; les deux premiers sont triangulaires et

î-ubégaux ; le 5" est de même forme ou ovalaire et rarement fendu beau-

coup au-delà du milieu de sa longueur; le 4^ est médiocrement robuste,

parfois grêle, et toujours en grande partie dégngé des lobes du précôdcnl.

Quant à ses crochets, ils sont appendiculés dans la grande majorité des

c;^s , simples chez quelques espèces , à la fois soudés à leur base et bifides

liiez un petit nombre.

Sauf chez les Si>li(i!rocharis , l'abdomen en dessous est très-plane. Son

dernier segment est peu développé et tout au plus de la longueur du pre-

mier, mais il présente un caractère singulier propre à ces insectes. Son

Lord postérieur est muni d'une suite de créneiures très-régulières qui ne

manquent que chez les Sphœrocharis lesquelles sont eu même tems les

seules qui aient un pygidium distinct. Ce pygiJium , du reste , est beau-

cou[) plus petit que chez les autres espèces de la tribu. Les trois segmeus

intermédiaires ne sont jamais imbriqués ou étranglés dans leur milieu.

Les dilTcrenccs sexuelles sont nulles chez ces insectes . à l'exception de

trois espèces {Lyclitiophacs laticollis , tjlobosus et cornulus ). Le dernier seg-

uienl abdominal présente ( sauf les Sphœrocharis) chez tous les individus
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une dépression assez grande, mais peu marquée et parfois à peine distincte,

de sorte qu'il n'existe aucun signe propre à faire distinguer les mules des

femelles.

Le vert métallique, le rouge-cuivreux ou le cuivreux-doré, puis le bleu,

sont la parure ordinaire des Lamprosomidées ; un petit nombre sont ornées

d'autres couleurs, telles que le noir, le vert olive, etc. Ces cou'eiirs sont

généralement uniformes, et, quand il existe un dessin, il est toujours com-

posé de nuances métalliques éclatantes. A l'état parfait, les espèces que

j'ai eu occasion d'observer, se trouve marchant lentement à la surface des

feuilles ou volant pendant la chaleur du jour dans les bois. Quand on veut

les saisir, ces insectes contractent leur pattes et se laissent tomber en simu-

lant la mort.

Leurs premiers états sont encore imparfaitement connus , mais assez

cependant pour montrer que sous le rapport des fourreaux dans lesquelles

vivent leurs larves , ils se rapprochent plus des Chiamydées que des Cly-

thridées de nos pays. M. Weslwood a présenté à la Société enlomologi-

que de Londres plusieurs coques d'une espèce de ce genre , rapportées da

Brésil par M. Miers. « Ces coques, dit la note publiée à ce sujet (i) ,

avaient été trouvées attachées à l'écorce d'un Bombajc et ressemblent beau-

coup, au premier aspect , à des bourgeons morts. Elles paraissent être

construites de la même façon que celle des Chlamys. 1.'insecte subit sa

métamorphose dans leur intérieur, la larve en fixant l'ouverture sur une

branche et se retournant ensuite pour sortir par l'extrémité opposée, quand

elle est arrivée à l'état parfait. Dans plusieurs de ces coques se trouvaient

un certain nombre d'Ichneumons parasiles. »

Ces insectes laissent bien loin derrière eux la plupart des Coléoptères,

sous le rapport de la difficulté que présentent la description et la déter-

mination de leurs espèces. Les termes manquent pour exprimer les légères

modifications qu'éprouve leur forme générale , et les ditTorenccs que pré-

sentent les organes sont minimes et en très-pelit nombre. Les couleurs
,

vu leur uniformité et leur constance dans des groupes très-élendus , n'of-

frent guères plus de ressources , à moins qu'elles ne constituent un dessin.

Pour tout dire en un mot
,
je crois qu'il y a un tiers au moins de leurs

espèces qu'on ne parviendra jamais à décrire de façon à les rendre recon-

naissables ; du moins suis-je obligé de déclarer , après le travail le plus

opiniâtre
,
que ce résultat est au dessus de mes forces.

M. Kirby est le premier qui , en 1817, ail séparé ces insectes des Eu~

molpus et des Chrysomela , avec lesquels ils étaient confondus, en établis-

sant sur eux le genre Lamproioma qui est aujourd'hui généralement adopté

dans les collections, tel que M. Dejean l'a établi dans son Catalogue. Mais

il faut d'abord en séparer deux espèces [L. margarilaceum et marrjin icoUe )

(1) Annals and Magaz. ofnat hisU VIII > p. 297. •
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qu'il y a comprises et qui fortnenl un genre parfaitement tranché. Parmi

les anlrcs il en est , et c'est le plus grand nombre, qui ont les crochets

des tarses appendiculés , landisque quelques-unes les ont simples. Quoi-

que ce caractère soit isolé et que
,
pour tout le reste , ces insectes soient

de la plus parfaite idenlilô , j'ai cru devoir les séparer génériquement

Quant au genre Oomorphus de JVl. Curlis , établi sur l'unique espèce de la

section qui se trouve en Europe , le Byrrhus concolor de M. Slurm, je n'y

trouve riun qui autorise à l'isoler des Lamprosoma proprement dits. Gomma
on le verra plus loin , il existe des espèces exotiques qui fout le passage

entre lui et les espèces qu'on peut appeler typiques.

Les 79 espèces de celte section sont par conséquent réparties plus bas

dans trois genres aisément reconnaissables aax caractères suivans :

A. Point de pygidium distinct.

Crochets des tarses simples. 17 Lychnophaes.

— — — appendiculés, 18 Lamprosoma,

B. Un pygidium distinct. Crochets des tarses à la fois

hiCdes et soudés à leur base. 19 Spliœrocharis,

XVII. [u) LYCHiNOPHAES.

Eiimolpus, Oliv. Entom, VI. p. 906. — Crypiocephalus. Oliv. Encycl. mélh,

Ins. VI, p. 608.— Lamprosoma. Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

Point de fxjgidium.

Crochets des tarses simples.

Palpes médiocrement épais. — Articles 3-5 des antennes non trans-

versaux, très-faiblement et ohtusèmenl dentés intérieurement. — Pro-

Ihorax non anguleux sur ses côtés, toujours très-fortement lobé et jamais

crénelé à sa base. — Ecusson très-pelit ou très-obus , en triangle très-

aigu. — Lobes des épipicures des ôlytres petits , anguleux et brusque-

ment formés.—Abdomen plane en dessous ; son bord postérieur crénelé.

— Dernier article des tarses médiocrement allongé.

Les espèces de ce genre sont pea nombreuses , cl, comme leurs couleurs

sont assez variées , leur détermination ne présente aucune difficulté

sérieuse. Les crochets de leurs tarses sont grêles ; sensiblement plus longs

que chez la plupart des Lamprosoma cl fortement arqués dans leur moitié

terminale. C'est là , du reste , ainsi que je l'ai dit plus haut ,
le seul carac-

tère qui le distingue du genre suivant . Je n'en connais que î) espèces sur

lesquelles 1 est du Brésil , \ du Brésil et de Caycnnc , 5 de ce dernier
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pays et 2 de Colombie. Oq peut les partager en deux sections d'après la

forme de leurs canlhus oculaires.

Division I. Yeux entaillés quadranjulairement dans leur moitié inférieure.

Esp. 1-3.

1. L. LATicoLLis. Ovalo-globosus , nitidissimus, viridi-metalUcus , tmn~
dihulis basi antennisque aureis , ahdominis segmenlis laie nigro-Umbalis ;

capite sublilissime alulaceo , epistomate laie levilerque emirginalo , prolho-

race lenuiler spassim punclulato,basi bi'impresso\ elylris evidenler punclatO'

strialis, epipleuris vix lobalis ; prosterno subquxdrato, piano, subiiUcer

alulaceo. — Long. 3 74* ï^^t. 2 ^4 ''''•

Mas, : Prolhoracis angulis anticis angulalo-productis
,

pedibus anticis

valde incrassalis , iibiis diffbrmibus , dorso canaliculalis , anlice laie profun-

deque bi-excavalis.

Lamprosoma laticoUe. Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

Var. a. Supra cyaneO'Viridis

.

Mâle : Ovale, assez court , à peine rétréci en arrière et très convexe.

Sa couleur générale est d'un vert mélallique éclalant, avec les segraens

abdominaux largement bordés de noir en arrière et les tarses de même
couleur, mais ayant des reflets verts plus ou moins prononcés selon les

individus. Têle large, parfailera^'nt plane , sans aucune trace d'impres-

sions et paraissant très-fiaement alulacée à la loupe; épislôme très-légè-

rement échancré en demi-cercle dans tonte sa largeur. Labre doré, lar-

gement échancré , crénelé et cilié en avant. Mandibules dorées à leur

base, noires dans le reste do leur étendue. Yeux ayant environ leur moi-

tié interne antérieure entamée par une enlaille quadrangulaire assez

profonde, qui fait qu'ils ne sont pas, à proprement parler, échancrés,

mais rétrécis en avant. Antennes dorées, avec le dessous du 1*'' article et

le 2° en entier fauves; elles sont un peu plus longues que la moitié du

prolhorax. Ce dernier a une forme très-particulière qui vient de ce que

ses côtés, au lieu d'être obliques, sont droits, puis arrivés près des angles

antérieurs, se portent en dehors , de sorte que ces angles , au lieu d'être

simplement un peu saillans et d'embrasser la tète sur les côtés , en sont

Irès-éloignés et séparés par une ligne droite qui tombe perpendiculai-

rement sur elle, ce qui produit de chaque côté une sorte d'oreillette; il

est de plus du double plus large que long et couvert de petits points

espacés visibles seulemL'nl à la loupe. Elytres ayant chacune dix rangées

très-régulières de points bien marqués pour ce genre et bien distincts à

l'œil nu ; leurs épipleures sont à peine sinuèes à la base et leurs lobes sont

très-faibles , allongés et nullement anguleux. Toutes les pattes très-ro-

69
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bustes; les aiilèrieurcs beaucoup plus fortes que les autres; leurs jambe?

surfout sont considérablemLiiil développées et Irès-èpaisses; leur tranche

dorsale, au lieu d'êlrc tranchante comma celle des quatre postérieures,

est plane et largement canaliculée dans toute sa longueur; leur fdce anté-

rieure est coupée obliquement en dedans et présente à son exlrémilé, sur

un plan plus externe, une assez grande et profonde impression triangu-

laire. Poitrine et abdomen lisse; dernier segment de ce dernier ayant

une grande fossette arrondie peu profonde. Prosternum large, carré, sub-

ëquilatéral, plane, paraissant finement rugueux à la loupe.

Var. a. Elle ne diffère du type qu'en ce que sa couleur en dessus est

d'un bleu-verdàlrc éclatant et parfois mémo d'un bleu presque pur.

Celle belle espèce est de Cayenne. J'en ai vu un assez grand nombre

d'exemplaires tous semblables , et qui sont (rès-probablement des mâles.

La femelle, comme celle de l'espèce suivante, doit avoir sou prolhorax

dépourvu d'oreillettes en avant , mais toutefois autrement fait que chez

les autres espèces du genre.

2. L. GLOBOSL'S. Hcmisphœrko-ovalus , sublus niger aut nigro-cœnilcus
,

supra viridi-melallicus nilidissimus , mandibulis nigris, anlennis cufireis ;

capile subtiiissime ululaceo punctulaloque , epistomale laie leviterque emar-

ginalo ^ prolhorace sparsitn punctulato, basi bi-impresso, elylris evidenler

punclalo-strialis, epipleuris vix lobalis , prosterno subquadrato, piano, sub-

lililer punclulalo.— Long. 3 'J^.
Lat. 2^/4.

Mas. : Prothoracis angulis anticis modice rolundato-productis.

Fœm. Prothoracis angulis anlicis obtuse rolundalis

.

Crypioccphuhis ijloOtisiis. Oliv. Encijcl. mcth, Ins. Vf, p. C08, 6.

Enmolpus (jlohosus. Ouv. Entom. VI, p. 906. 18. pi. 1. f. 14.

Lamprosoma viridissimum, Dej. Cat, éd. 5. p. 439.

V.4R. A. Supra viridi-cyaneus.

Mâle : Aussi large, mais sensiblement plus court que la lalicollis
,

ce qui le rend plus hémisphérique ; il est en mcMne temps plus convexe.

Sa couleur générale est en dessus , comme chez cette espèce , d'un beau

vert métallique très-brillant , mais en dessous elle est noire ou d'un noir

IdeuAlrc et assez souvent accompagnée de reflets verts ou bleuâtres sur les

pattes. Télé de même forme que celle du lalicollis, également alutacée,

niais présentant en outre de très-petits poinis enfoncés raédiocremeul

serrés; èpislôaie et yeux entièrement pareils. Mandibules noires en entier.

Antennes d'un bronzé-cuivreux
,
parfois presque noires, avec le dessous du

\" article et le 2'" en entier fauves. Le prolhorax est également dilaté

aux angles antérieurs, mais infiniment moins, ses côtés ne se portaul
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nullemeul en dehors el tombant perpendiculairement en avant sur la lôte

après s'être fortement arrondis
; il est couvert de petits points enfoncés

s.'mblabies à ceux qui existent clicz le lalicoUis , et présente également

deux impressions obliques sur le lobe de sa base. Lesôlytres, à part leur

forme un peu plus courte et plus convexe, sont exactement pareilles;

seulement les lobes de leurs épipleures t-oiit un peu plus prononcés et

précédés d'un faible sinus. Pattes très-robusies , mais à l'étal normal.

Poitrine et abdomen presque lisses. Une grande fossette arrondie et peu

profonde sur le dernier segment abdominal. Proslernum plus large que

celui du lalicollis , en carré subéquilaléral , avec ses angles antérieurs très-

saillans latéralement
,
plane, finement et vaguement pointillé.

Femelle : Elle ne diCfère du mâle qu'en ce que les côtés de son pro-

Ihorax , au lieu d'être droits, sont arrondis et se portent obliquement et

graduellement vers la tète , de sorte que les angles antérieurs ne sont

nullement convertis en oreillettes.

Var. a. Dessus du corps d'un vert-bleuâtre plus ou moins prononcé

el éclatant. Elle est aussi commune que le type.

Il se trouve également à Cayenne. J'en ai vu une dizaine de femelles

et un seul mâle que m'a communiqué M. Reiclie.

Je pense, avec la plupart des entomologistes de Paris, que c'est cette

espèce qu'Olivier a décrite sous le nom iVEumolpus globosus. Cependant

il serait bien possible qu'il eut eu sous les yeux la femelle du lalicollis

qui, je le répète , doit avoir un prolhorax autrement fait que le mâle.

5. L. coBNDTUs. Subhoetnisphericus , supra cyanco-viridis , nitidissimus

,

fronle Ihimpressa sulcoque lenui medio sœpius exarala , epislomale incras-

talo, profunde emarginalo
,
prolhorace subtililer spamim puncCulalo ; elylris

evideuler punvlalo-slrialis • prosterno latiludine lonrjiore
,
postertus altenualo,

piano, punclulalo. — Long. 3 , ô 'j.. Lat. 2 '/'n 2 '/j lin.

Mas. : Mandibulis basi , corpore sublus pedibusque viridi-aureis, vcnlre

nigro, epislotnate bicorni.

Fœm. Sublus cum pedibus mandibulisque omnino nigra, epislomale inermi.

Lamprosoma coniuliim. Du. Cai. ed, 3. j». -459.

Vab. a. Supra viridi-melallicus.

Mâle : Encore plus court et aussi convexe que le globosus , ce qui le

rend presque bémispbérique. Sa couleur générale er) dessus est d'un beau

bleu-verdàtre éclatant. Tête tré:-(inement poinlillée , ayant sur le front

trois dépressions , une grande, médiane, touchant l'épistôme et deux plus

petites placées sur une ligne transversale ; ordinairement entre ces deux
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derniers se trouve un fin et court sillon ; ces dépressions sont plus ou

moins marquées , tantôt bien séparées , tantôt communiquant ensemble,

et parfois peu distinctes. Epislôme formant une sorte de bourrelet ap-

plati, déclive en avant et profondément échancré en demi'Cercle ; les

extrémités de l'arc se prolongent chacune en une petite corne dirigée en

avant, obconique et à sommet un peu recourbé en dessus. Labre doré,

fortement échancré en demi-cercle. Mandibules dorées à leur base,

noires dans leur tiers terminal. Yeux entamés au côté interne dans leur

moitié inférieure par une entaille aussi profonde que chez les deux prè-

cédens, mais plus oblique. Antennes d'un noir bronzé brillant , avec le

i" article doré en dessus, fauve en dessous et le 2^ en entier de cette

dernière couleur. Prothorax très-légèrement arrondi sur les côtés , cou-

vert en dessus de petits points enfoncés bien distincts à la loupe et mé-

diocrement serrés ; le lobe de sa base est subobtus et ne présente aucune

trace d'impressions en dessus. Elytres parfaitement arrondies aux épaules,

ayant les lobes de leurs épipleures anguleux et précédés d'un sinus faible,

mais bien visible ; elles ont chacune dix rangées de points enfoncés dis-

posés comme chez les deux précédens , mais en général un peu plus

petits. Dessous du corps et pattes d'une belle couleur dorée un peu ver-

dàtre ou bleuâtre. Pattes très-robustes; jambes médiocrement élargies.

- Abdomen d'un noir brillant un peu virescent ; il est presque lisse ainsi

que la poitrine. Dernier segment abdominal ayant une grande dépression

transversale et ponctuée. Proslernum large , d'un tiers environ plus long

que son diamètre transversal, graduellement rétréci en arrière, plane et

un peu ponctué , surtout eu avant.

Femelle : Elle ressemble complètement au mâle , sauf les points sui-

vans: ses mandibules , le dessous du corps et les pattes sont noirs en

entier; son épislôrae est dépourvu de cornes. Au premier coup-d'œil ces

dififérences la ferait prendre pour une espèce à part, mais sa parfaite

conformité avec le mâle pour tous les points essentiellement spécifiques

,

c'est-à-dire la forme de l'épislôme, des yeux, du labre, etc., ne permet-

tent pas de s'y tromper.

Yar. a. Dessus du corps d'un vert métallique éclatant pareil à celui du

lalicolUs et du (jlobosus. Sur les trois exemplaires que j'ai vus, deux avaient

le prothorax et les élytres ponctués un peu plus fortement que chez les

exemplaires que j'ai regardés comme typiques , mais un peu arbitrai-

rement.

Il se trouve à Cayenne et plus rarement au Brésil. M. Ueiche m'a même
communiqué, comme venant de Montevideo, et sous le nom de bcllator,

un exemplaire un peu plus petit que de coutume, et dont les cornes sont

un peu plus courtes que chez les individus ordinaires. Loin d'être une

espèce distincte, il ne me parait pas même mériter d'être indiqué comme
une variété; et je crois qu'il y a là quelque erreur d'habilat.

i
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J'ai VU de celle belle espèce uue douzaine de mâles el trois femelles

appartenant toutes à M. Dupont, qui en avait fait une espèce sous le nom

de nigrivenlris

.

Division II. Yeux trianguïairement et faiblement échancrês au-dessous de

leur milieu. Esp. 4-9.

4. L. PRiNciPALis. Ovalo-globosus, lœle cyaneus , nilidulus , cap'Ue subli-

lissime prolhorace evidentius punclulalis , illo inler oculos vage impresso ,

epislomate plano^ laie leviterque emarginalo, hoc poslice sub acule lobaio ac

bi-foveolato ; ehjlris slrigoso-reliculatis lenuilerque punclato-slrialis ,
epi-

fleuris acule lobalis] proslerno quadralo, piano, punclalo-rugoso.— Long. 5.

Lai. 3 =/3 lin.

Ovale, mais court , très-convexe el par suite subglobuleux. D'un beau

bleu assez clair, assez brillant en dessus, plus mat et légèrement verdâlre

en dessous. Têle très-plane, vaguement cl irrégulièrement impressionnée

entre les yeux, couverte de très-petits points enfoncés clairsemés; épis-

tôme plane, continu avec le front, largement el légèrement échancrè en

demi-cercle ; un sillon bien marqué el qui part de l'œil , longe le bord

de chaque cavUè antennaire; ce bord est un peu relevé et s'élargit en péné-

trant dans l'œil qu'il entame peu profondément. Labre d'un vert doré

foncé, légèrement échancrè en demi-cercle. Mandibules de la même cou-

leur dans leur moitié basilaire, noires dans le reste de leur étendue ; elles

sonl très robustes et plus saillantes que dans les autres espèces du genre.

Palpes également très-robustes, d'un noir-brunâtre. Antennes d'un noir

bronzé, avec le dessous du 1" article el le 2° en entier fauves. Prothorax

ayant son lobe postérieur de grandeur normale, mais subaigu et marqué

â son sommet de deux fosselles oblongues bien distinctes; il est couvert

de points assez gros pour ce genre , mais superficiels et assez serrés.

Elytres très-convexes, ayant leur partie la plus élevée située un peu

avant leur milieu et leur déclivité postérieure très rapide , distinctement

anguleuses aux épaules, à peine rélrécies en arrière , avec les lobes de

leurs épipleures saillans , aigus et précédés d'un sinus peu profond 5 elles

sont couvertes de fines el vagues rides flexueuses dans tous les sens, et

ont chacune dix rangées de petits points enfoncés bien distincts à la

loupe. Pâlies robustes: jambes à l'état normal. Abdomen poiniillé d'une

manière serrée; sou dernier segment ayant trois dépressions, une mé-

diane subarrondie, deux latérales Iransversales. Prosteinum large, en

carré équilatéral
,
plane et couvert de gros points enfoncés qui le rendent

rugueux.

Cette belle espèce, la plus grande de la section actuelle, est de Cayenue

el m'a élé communiquée par M. Reiche sous le nom que je lui ai cou-

serve.
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5. L. piLiLA. Ovalo-globosus , sublus viridi-œneus , supra lœle cija-

ncus , nitidus , cafile prolhoraccgue suhiilissime punclulatis , illo piano
,

epislomale piano vix emarginato , hoc poslice acule lobalo ; cUjlris lœvibus,

subtiliter punctato-slrialis , epipleuris acule lobalis ; femoribus quatuor pos-

ticis [inlermediis prœserlim) vatde dilalalis ; proslerno elongato-quadralo ,

laie profundeque canaliculalo , sub'.œvi.— Long. 3. Lai. 2 '/s lin.

Il est beaucoup plus pelil que le principalis , eiicone plus court , non

rétréci en arrière et se rapproche un peu pour la forme du cornulus. Sa

couleur en dessous est d'un vert bronzé brillant , en dessus d'un bleu

assez clair et éclalanl. Tèle plane , finement et également pointillée sur

toute sa surface; épislùme continu avec le front, insensiblement déclive

en avant, largement et faiblement échancré. Caulhus oculaires oblique-

ment quadrangulaires et entamant les yeux par une pointe courte et aiguë.

Antennes noires, avec leur 1'^'' arlicle d'un vert doré en dessus , fauve en

dessous, et le 2* ea entier de celle dernière couleur. Prothorax plus fine-

ment et plus vaguement pointillé que la lèle , coupé très-obliquement de

chaque côté de sa base et ressemblant presque à un V; son lobe basilaire

très-grand et aigu. Elytres lisses, très-fi;iement ponctuées en stries; les

points superficiels et un peu espacés; les lobes de leurs èpipleures sont

faibles et aigus. Pattes robustes : jambes , surtout les quatre postérieures,

Irès-larges. Prosternum grand , de moitié plus long que large , faiblement

rétréci d'arrière en avant , largement et assez profondément excavè dans

loule son étendue, un peu rugueux et ponctué.

DeCayenne. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom

dans la collection de M. Duquel.

6. L. EMPvnEt's. Brcvilcr ovatc-fjlobosus , convexus ,
poslice allenualus,

sublus cyaneo-virescens , supra salurale cœruleo-violaceus , nitidissimus
,

capile anlice imprcsso , epislomule valde incrassato , declivi , vix cmargi-

nalo ;
prolhorace obsolelc punclulalo, acule lobalo , ehjlris lenuiler punclalo-

slrialis , lavtbus; prosUrno elun/jalo-quadralo
,
piano , vage punclulalo. —

— Long. 2 '/,. Lai. 1 ^/j, lin.

Vab. a. Sublus alcr ,oiacus.

11 ressemble presque complètement au cornulus pour la forme , mais il

est beaucoup plus petit. Très-court , un peu rétréci eu arrière et tios-con-

vexe , la partie la plus élevée de ses élylres se liouvant au liers de leur

longueur et leur déclivité postérieure étant un peu oblique. Dessous du

lorps d'un bleu virescent foncé , dessus d'un beau bleu-violet également

foncé, éclalanl , cl s'èclaiicissanl un peu sur la tète. Celle dernière tiès-

finenieol et vaguement puiutillèe , ayant à la partie antérieure du front

I



LYCHNOPHAES. 571

une fosseKe subiriangulaire assez marquée, s'arrèlaiit au bord de l'opis-

(ômo; celui ci forme un bourrelet saillant, plane en avant, à arèle vive en

arrière et légèrement arquée ; il se conlinue sur les côiès avec les bords

descavilés anteunaires qui sont également crestiformes et pénètrent peu

profondémeal dans les yeux. Antennes noires, avec le dessous du i*^"" arti-

cle et le 2" en entier fauves. Prolborax ayant son lobe postérieur de gran-

deur ordinaire et assez aigu; il est couvert de petits points enfoncés très-

superficiels, mais bien distincts à la loupe et n'a aucune trace d'impres-

sions à sa base. Elytres très-obtusémenl anguleuses aux épaules, ayant les

lobes de leurs épipieures peu saillans, arrondis et précédés d'un faible

sinus; elles sont très-lisses, môme à la loupa , et ont cbacune dix. rangées

de très-petits points enfo:!Cés invisibles à l'œil nu. Pattes robustes, fine-

ment ponctuées, surtout les antérieurs: j imbes médiocrement élargies.

Poitrine et abdomen lisses , sauf le dernier segment abdominal qui est cou-

vert de petits points enfoncés raédiocrernent serrés le long do son bord

postérieur. Prosternum d'un tiers plus long que large, subparallèlo sur

les côtés, plane et peu ponctué.

Vab. a. Dessus du corps et pattes d'un noir maf.

De Colombie. Je n'en ai vu que deux exemplaires que j'ai trouvés sans

nom dans la collection de M. Dupont.

7. L, HYPOcnKYSus. OMongo-ovatus, supra salurale indigaceo-violaccus

,

nitidus, corpore siiblus, pedibus , capilis parle antica, prothoracis angulis

aniicis marginequc laterali lenui auralis; capite prollioraceque sublûissime

punctulalis , illo piano , epislomale marginalo recleque Iruncalo > hoc poslice

subacule lobalo ; elylris tenuiler punclalo slriatis ; proslerno quadrato ,

piano crebreque punclalo. — Long. 2 '/a. Lai. 1 ^j^.

Oblong-ovale, très-légèrement rétréci en arrière et régulièrement con-

vexe. Dessus du corps d'un bleu d'indigo très-foncè avec de vifs reflets

violets, changeants selon l'aspect sous lequel on le regarde. Tète ayant son

tiers antérieur d'une belle couleur d'or moulu; cette couleur est coupée

carrément en arrière et envoie sur la ligne médiane une grande dent en

triangle allongé très-régulier; toute la surface de la tète est couverte de

Irès-pctits poinis enfoncés assez serrés; front Irès-plane , sans aucune

(race d'impression ; épislôme coupé carrément et assez finement marginé;

canibus oculaires faiblement saillants et entamant les yeux en pointe

aiguë. Antennes noires, avec le 1" et le 2*= article d'un jaune doré. Pro-

lborax ayant son lobe postérieur très-grand , sub-aigu , mais sous un

angle Irès-ouverl , avec une légère trace de deux petites impressions en

dessus; toule sa surface est couverte de points enfoncés pareils à ceux

de la tête, et ses cùlés présentent une étroite bordure dorée, qui s'élargit
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nn peu aux angles anlirieurs et se prolonge sous la forme d'un fin liséré

le long du bord de même nom. Elylres à peine rétrécies en arrière, Irès-

oblusémenl anguleuses aux épaules, régulièrement convexes et ayant

cliacune dix rangées de points enfoncés petits , mais bien distincts à la

loupe; on n'aperçoit aucun vestige de réticulation sur leur surface ; leurs

épipleures sont faiblement et obtusément lobées. Dessous du corps et

pattes d'un doré éclatant, sauf le mésothorax et les épisternums du mé-
latliorax qui sont noirs. Pattes très-courtes : jambes assez larges. Abdo-
men presque lisse, sauf le dernier segment qui est finement ponctué et

à peine visiblement fovéolé dans son milieu. Prosternum très-large , en

carré cquilatéral , très-plane, couvert de petits points enfoncés serrés.

Celle belle espèce est de Cayenne. J'en ai trouvé uq exemplaire in-

nommé dans la collectioa do M. Buquet.

8. L. poBprRECS. Ovalo-glohosus , sublus aler, supra igneo-purfiureus ,

nitidissimus , capile prolhoraceque sat crebre punclulatis ; illo suhlilissime

ac densissime granoso , epislome valde incrassalo, poslice argute carinalo,

anlice decUvi modiceque emarginalo , illo posterius obtuse lobalo ; elylris

lœvibus, Icnuiler punclalo-strialis; proslerno elongalo-quadralo, antice coarc-

tato, leviCer excavalo vageque punclulato.—Long. 2 '/a? 5» Lat. 2, 2 '/s lin.

Lamprosoma purpureum ? Dej. Caf. éd. 3. p. 439.

Vak. a. Supra cupreo-auralus.

Vah. I). Capile viridi-aurato

.

Vab. C. Proslerno foveolaque apicali abdominis viridi-vel œneo-auralis

.

Var. D. Capile impunclato , alulaceo. m

Très-courl, très-convexe et très-légèrement atténué en arrière. Dessous

du corps d'un noir profond peu brillant , souvent un peu bleuAtre; dessus

d'un pourpre-igné éclatant , absolument semblable à celui de la Sagra

splendida de la Chine. Tète paraissant très -finement granuleuse à la loupe

et couverte en même temps de pelils points enfoncés assez serrés et bien

distincts avec le même instrument ; front plane ; épistôme formant un

bourrelet très-prononcé, arqué et à tranche aiguë en arrière , déclive en

avant et médiocrement échancré sur son bord antérieur; canthus ocu-

laires assez saiilans, bien séparés du front et entamant les yeux en trian-

gle aigu. Labre tantôt noir , tantôt un peu doré ou pourpré
,
épais, ayant^

sa tranche antérieure carénée dans son milieu, avec une dépression de

chaque côté de celle carène. Mandibules et antennes noires; ces dernières

ayant le dessous de leur i"^ article et le 2' en entier rufescens. Prolhorax

obtusément lobé en arriére , sans impression sur le lobe en dessus ou

n'en ayant qu'une faible trace, couvert sur toute sa surface de petits
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points enfoncés pareils à ceux de la lèle. Elylres courtes ,
réguliè-

rement convexes , lrès-obtus6ment calleuses aux épaules, lisses, ayant

chacune dix rangées de points enfoncés à peine visibles à l'œil nu , mais

bien distincts à la loupe ; les lobes de leurs épipleures sont assez saillans

et aigus. PiiKes assez longues pour ce genre et très-robustes
;
jambes peu

élargies. Abdomen presque lisse avec une fossette arrondie
,
plus ou

moins profonde cl finenieni rugueuse sur son dernier segment. Prosler-

num des deux tiers au moins plus long que large, rétréci avant son mi-

lieu , avec ses angles antérieurs assez fortement prolongés latéralement ;

il a sur sa surface, qui est légèrement excavée, un petit nombre de points

assez gros, mais peu marqués.

Var. a. La surface supérieure du corps a complètement perdu sa cou-

leur pourprée et est devenue d'an cuivreux-doré éclatant. Elle n'est pas

bien rare.

Var. B. Tète d'un vert-doré plus ou moins pur
,
plus ou moins cui-

vreux.

Var. C. Prosternum et fossette de l'extrémité de l'abdomen d'un vert-

doré ou d'un bronzé également doré. Elle est aussi commune que le type

de l'espèce , du moins pour ce qui concerne la fossette abdominale; il est

très-rare que la couleur en question envahisse le prosternum en entier;

elle n'occupe presque toujours que sa moitié postérieure.

Var. D. Tête entièrement couverte de rides flexueuses transversales

pour la plupart, conlluentes , et qui la rendent finement alutacèe; on n'y

voit plus aucune trace de points enfoncés. Ce caractère isolé ne permet

évidemment pas de la considérer comme une espèce à pari.

Il se trouve au Brésil et n'est pas rare dans les collections ; mais on l'y

rencontre toujours confondu avec plusieurs aulres espèce? biésilieimcs dont

l'épislome et le proslernum sont tout autrement faits. Il est probable que

M. Dejean dont, ainsi que je l'ai dit
,

je n'ai pas les Lamprosoma entre

les mains, aura commis les mêmes erreurs, et je ne le regarde comme le

purpureum de cet auteur que parce que ce nom lui convient très-bien.

M. Gerraar m'en a envoyé deux exemplaires comme étant le globus de

Fabricius , espèce entièrement indéterminable , Fabricius ayaut bien cer-

tainement confondu , sous ce nom , un nombre p'us ou moins grand

d'espèces distinctes.

9. L. cvAMCEPS. Ovato-fjlohosus, sublus cum capile lœlc chalybeus, supra

cupreo-auralus , undique mlidissimus , capile obsolète prolhorace evidentius

punclulatis, illo epislomate incrassato, poslice argulc carinato, antice declivi >

modiceque emarginalo , hoc poslice aculo lobalo ; elytris vagc reliculato-slri-

70
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gosis , tenuilcr punclaloslrialis
;
proitcrno elongalo-quadrato

,
piano vage^

(juc punclulato. — Long. 2 '/,. Lat. 2 lin.

Vin. A. Supra oenco-axiralus,

11 ressemble complèlement au purpurcus pour la forme et la couleur;

leprolhorax ellesélytres sont d'un cuivreux-dor6 êclalanl comme chez la

variété A de celte espèce ; la tète , le dessous du corps et les pattes sont

d'un beau bleu d'acier clair et très-bril!anl. Tête plane sur le front , cou-

verte de petits points enfoncés peu serrés et presque effacés. Epistôme un

peu moins épaissi que celui du purpureus , mais du reste semblable ; can-

tbus oculaires un peu plus saillans. Labre, mandibules et antennes noires;

celles-ci ayant leur l*""" article bleu en dessus, rufescerU en dessous, et le

2" en entier de cetle dernière couleur. Proiborax ayant son lobe basilaire

sans impressions en dessus ; sa surface entière est couverte de petits points

enfoncés plus distincts et plus nombreux que ceux de la tête. Elytres

pareilles à celles du purpureus , mais plus fortement ponctuées en stries ,

ces dernières étant bien visibles à l'œil nu ; elles p^iraissenl en outre

couverles à la loupe de vagues linèoles dirigées dans tous les sens. Pattes

;»s?cz longues
;
jambes peu élargies. Abdomen lisse ; une fossette irrégu-

Jière, superficielle sur son dernier segment. Proslernum un tant soit peu

plus court que celui du purpureus , mais à peine rétréci dans son milieu ,

ayant de même ses angles antérieurs prolongés latéralement 5 sa surface

est plane et marquée de quelques assez gros points enfoncés peu serrés.

La variété A est en dessus (sauf la tête) d'un bronzè-doré très-brillant

sans aucun reflet cuivreux.

De la Colombie. J'en ai reçu plusieurs exemplaires de M. Ueiche sous

le nom que je lui ai conservé

.

XVI N. (io) LAMPROSOiMA.

KtRBï. Trans. oflhe Linncan Soc. XII
, p. 445.

Point de pygidium.

Crochels des tarses appendiculés.

Les autres caraclcres sont comnne chez les Lychi-yphaes , avec cetle dif-

férence que certains organes éprouvcMJt quelques modifications qui sont

incont)ues dans ce dernier genre. J'ai employé non-seulement ces modifi-

cations, mais toutes celles d'une nature quelconque que j'ai rencontrées,

pour répartir les espèces en groupes propres à facililer leur détermination.

Ces groupes ne sont pas toujours naturels , mais dans un genre d'une dif-

ficulté aussi excessive , on Juil s'estimer heureux lorsqu'on arrive , n'im-
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porte par quels moyens , à rendre appréciables les caraclères différenliels

des espèce*. Voici un apperon de la marche que j'ai suivie.

Parmi ces insectes il en est un certain nombre (17) qui présentent soit

?ur le prothorax , soit sur les èlytres, ou sur ces deux parties à la fois, un

dcs?in autre que la couleur du fond. Ces espèces qui sont les plus belles

du genre
,
pour la plupart du moins, sont d'une délerminalion facile. J'ai

commencé par en former une divison que j'ai placée en tète du genre.

Dans le nombre de celles qui sont d'une couleur uniforme en dessus ,

sauf parfois la tête
,
quelques-unes présentent ce f-lngulier caractère que la

surface entière de leurs tégumens en dessus est couverte do granulations

qui ressemblent complélcinent à celles des yeux composés des Insectes (1).

Parfois elles ne sont visibles qu'à la loupe , et dans ce cas l'éclat des cou-

leurs n'en est que médiocrement diminué, mais quelquefois aussi on peut

les appercevoir à l'œil uu, et alors elles rendent les légumens plus ou moins

opaques. Ce caractère m'a donné un groupe particulier.

Cela fait, il reste un nombre considérable d'espèces (4G) d'une couleur

uniforme en dessus comme les précédentes; quelques unes seulement pré-

sentent des caraclères spéciaux qui permettent de les placer dans des sec-

tions à part. Aiu!^i une très-belle [uva] se fait remarquer par la ponctua-

tion de ses éiytres qui forme seize rangées sur chacune d'elles au lieu de

dix ; deux autres [longifrons el anneclens) ont le dernier article des tarses

notablement plus long et plus grêle que de coutume ; enfin une quatrième

[cnncolor] a les autennes un peu plus longues que le prothorax , et la base

de ce dernier arrondie el non lobée. Quant aux autres , la forme de l'ôpis-

tôme , celle du lobe du prolhorax , selon qu'il est aigu ou obtus, enlin

celle du prosternum, permellenl de caractériser assez bien le tiers environ

d'entre elles , sans toutefois qu'on puisse les grouper d'après les modiO-

caiions qu'éprouvent ces parlii.'s , car on séparerait par là les espèces les

plus voisines. Je les ai simplement rapprochées d'après leurs couleurs et

leurs formes générales. Les deux autres tiers sont les plus difficiles à étu-

dier de tout le genre el c'est à elles que s'applique spécialement ce que j'ai

dil plus haut, qu'il me parait impossible de les décrire de façon à les rendre

leconnai^sables,

Sur les G8 espèces qui suivent 50 sont du Brésil , 7 de Cayenne , 7 de

Colombie , 15 du Mexique , 1 de l'ile de Puerlorico, 1 d'Europe; la patrie

de la dernière ne m'est pas exactement connue
;
je la crois de Bolivia ou

du Brésil intérieur.

(t) Ce sont CCS graimlalions que dans ses descriptions des csjèccs de ce geme

M. Gtiniar a txpiiraées par les mots: rcliculalo-strigosum. J'ai préféré la rendre par

le mot yraiiostiiii dans les phrases spéciliijues. Il est bon de remarquer qu'elles

existeulsur la tète de certaines espèces qui ont le prothora\ ainsi que les éiytres

lisses comme de coutume , et qui ne rentrent par conséquent pas daus le groupe

dont je parle eu ce moment.
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Division I. Uti dessin d'une aulre nuance que la couleur du fond sur le

prolhorax ou les élylres , ordinairement sur ces deux

parties à la fois. Esp. 1-17.

•1. L. INSIGNE. Ovalo-oblongum, sublus alrum , supra nilidissime cyaneo-

violaccum
,
pedibus [femorum hasi tarsisque excepiis), çapile prollioraccque

aureo-cupreis ^ cpislomale leviter emarginalo ; prothorace crebre punctulalo

,

poslice obtuse lobato, macula magna anlica cyaneo-violacea ; clylris tenuiler

punclalo-slrialis , singulo fascia lata coarctala anle médium maculaque late-

rali apicis , aureo-igneis ; prosterno Iriangulari
,
piano , crebre punclulato.

—Long. 2. Lai. 1 '/s lin.

Lamprosoma insigne. Dej, Cal. ed, 3. p. 439.

Ovale-obloog et médiocrement convexe pour ce genre. Têle d'un doré-

cuivreux éclatant , très-finement rugueuse et poinlillée ; épislôrae plane,

continu avec le front , légèrement échancré en avant ; canihus oculaires

planes, entamant les yeux en triangle aigu. Labre , mandibules et antennes

noires ; ces dernières ayant le dessous de leur 1^"^ article et le 2*^ en entier

rufescents. Prothorax de la couleur de la tête, avec une grande tache d'un

bleu-violet foncé très-brillant, antérieure, et qui n'envahit pas compièlemeol

le bord de ce nom , transversale et coupée un peu obliquenaent de chaque

côlè en arrière ; son lobe postérieur est obtus et sa surface entière cou-

verte de points enfoncés bien distincts à la loupe
,
plus gros le long da la

base qu'ailleurs et serrés. Elylres courtes , régulièrement et médiocre-

ment convexes pour ce genre , ayant chacune une large bande avant le

milieu et une grande tache marginale et apicale d'un doré-cuivreux

éclatant; la bande avance jusqu'au bord de la première strie, où elle

se dilate en s'arrondissant et est fortement étranglée dans son milieu;

il doit y avoir des individus chez qui elle est remplacée par deux taches

isolées et peut-cire constituent-ils le type de l'espèce ; la tache apicale esj

oblongue , large, et s'étend presque depuis le milieu du bord latéral de

l'éiylre jusques tout près de l'angle suturai. Dessous du corps d'un noir

profond assez brillant. Pattes d'un rouge-cuivreux éclatant , avec la base

des cuisses et les tarses noirs. Abdomen lisse ; une étroite dépression

transversale, presque imponctuée , occupe la majeure partie de son dernier

segment. Pro^ternum d'un tiers plus long que large , fortement rétréci en

arrière, ce qui le rend triangulaire
,
plane cl assez fortement pointillé.

Du Mexique. Je n'en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été commu-

niqués par M. Ueicbe et M. Klug.

I
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2. l.. 0PCLENTC3I. Oblongo-ovatum , aldomine nigro
,

pectore
,
pedibus

capilcque vinJi-auralis ; hoc subliUfsime (jranoso , cpislomale valdc emar-

(jinalo
;
proiliorace aureo-igneo, tnaculis duabus Iriangulartbus cyaneo-viola-

ceis , sublititcr vage pitnclulalo posliccque suboblusc tobalo ; cUjlris evidenler

punclalo-sliialts , cyahco-violaceis, sinyulo fascia coarclala anlc médium ma-

culaque Irianr/ulari apicis , aureo igneis
; proslerno lalitudtne fere duplo Ion-

tjiure , crebre punclulato. — Loag. l Yi- Lai. 1 /4.

Il a beaucoup d'analogie avec l'insigne sous le rapport des couleurs ,

mais il eu esl très-dislincl par un grand nombre de caraclères ; sa forme

générale esl beaucoup plus allongée , moins convexe cl oblongue pour C3

genre. Têle d'un beau verl-doré, couverle de grauulalio:is très-fuics et très-

serrét'S et en iiièine leuis pointilloe ; épislôaie continu avec le front, assez

fortement èchancrè ; labre et base des mandibules d'uu doré-cuivreux

éclatant. Antennes d'un bronzé obscur, avec le i'^"' article vert-doré en

dessus , fauve en dessous. Prolhorax d'un doré à reflets cuivreux écla-

tant , avec deux grandes taclies d'uu bleu-violet foncé , triangulaires et se

regardant par leurs bases qui sont fiiblement séparées; son loba posté-

rieur est obtus et sa surface couverte de très-petits points enfoncés, super-

ficiels et assez rares. Elytres oblongues , légèrement et graduellement ré-

trécies de la base à leur extrémité, médiocrement convexes pour ce genre et

un peu plus fortement ponctuées en stries que cliez la précédente; elles ont

cbacune, comme cliez celle-ci , une bande anlé-médiane et une grande

tache marginale et apicale d'uu doré-cuivreux éclatant ; mais la bande esl

moins élargie à son extrémité interne , beaucoup moins rétrécie dans soq

milieu , et la tache, au lieu d'être oblongue, forme un triangle curviligne

dont la base s'appuie sur le bord latéral. En dessous la poitrine et les

pattes sont d'un beau vert-doré pareil à celui de la tête ; les jambes ont

seules un rellet cuivreux assez prononcé ;
elles sont peu élargies pour ce

genre. Abdomen noir, lisse, sans dépression sur son dernier segment.

Prosternum près de deux fois aussi long que large, plane, couvert de petits

points enfoncés assez serrés.

Je n'en ai vu que deux exemplaires que j'ai trouvés innommés dans la

collection de M. Dupont où ils étaient indiqués comme venant de Californie.

5. L. ELLGiNS. Ovalum , tnodice convexum , sublus alrum , supra aura^

tum ac undique densissime granosum , capile prolhoraceque punctulalis ; hoc

basi subacule lobalo , disco macula maxima nigro-violacea ornalo ; elylris

iubulitcr punclato-strialis , macula magna communi baseos singuloque dua-

bus [altéra baicos elongata, altéra infra médium sublrigona) nigro-violaceis ;

prosterna elongalo-quadralo. — Long. 1 '/a- Lai. ^js lin.
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Un peu plus court que les deux précédons, régulièremenl ovale et

niôdiociemcnl convexe. Dessous du corps d'un noir profonJ, dessus d'une

couleur dorée éclal.inlc e{ reconverl en enlier de fines granulations très-

serrées. Tête couverte en outre de petits points enfoncés assez serrés;

épis(ônie continu avec le front, coupé presque carrément. Prothorax grand,

fortement lobé en arriére; le lobe subaigu ; il est couvert de points pareils

à ceux de la tcte, mais moins nombreux. Elylres finement ponctuées en

stries , ayant à la base une grande tache commune d'un noir-violet , ré-

gulièrement ovale, atteignant de cliaque côté la 4° strie et en arrière la

moitié de leur longueur ; deux autres taches semblables et également

grandes, se voient sur chacune d'elles : la première en forme de bande

part de la base et arrive au tiers de leur longueur ; en largeur elle s'étend

de la 6" à la 9® strie ; la seconde subirigone est située au dessous de leur

milieu et plus voisine de la suture que des taches précédentes , du bord

latéral et de rextrémilé. Jambes médiocrement élargies. Proslernum eu

carré assez allongé , finement rugueux.

Du Brésil. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom que je lai ai conservé.

4. L. LEPiDCM. Suhglobosum , sublus alrum , supra salurale violaceum,

nilidissimum, capile prolhoracisque margine lalcrali et poslico aureo-igneis;

illo epislomale leviter emarginalo , hoc poslice subacute lobato , subtUHer

punclulalo ; elytris concolorihus, lenuitcr punclalo-slrialis, singulo pone mé-

dium armulo inlus laie aperlo , aureo-igneo ; jirosterno clongalo-quadralo
,

piano , subtililer rugoso. — Long. \ '/j. Lai. 4/^ lin.

Un peu plus court et plus convexe que VelegansQi plus petit. Tète d'un

doré-cuivreux, pareille à celle de celte espèce, si ce n'est qu'elle n'a point

de tache sur le verlex ; canlhus oculaires , épislôme , labre , mandibules

et antennes également semblables. Prothorax de la couleur de (a tète ,

avec une grande tache d'un bleu foncé occupant le bord antérieur, arrondie

sur son bord postérieur qui atteint le milieu du disque et s'étendant en

pointe jusqu'aux angles antérieurs, ou, si l'on veut , il est comme les ely-

lres d'un violet foncé brillant , avec ses bords latéraux et postérieur d'un

doré éclatant
;
pour la forme et la ponctuation il ne diffère pas de celui du

titligerum qui suit. Elylres d'un bleu-violet foncé et très brillant, ayant

dans leur moitié postérieure une bordure latérale d'un doré-ôclatant, qui se

recourbe obliquement sur chacune d'elles en s'inclinant en arrière , et se

termine très-près de la suture qu'elle n'atteint pas tout-à-fait , d'où résulte

un anneau irrégulier ouvert dans toute sa largeur interne ;
les elylres ne

sont pas rétrécii'S en arrière comme chez le villigerum ,
mais à part cela,

coinplètemenl pareilles. Dessous du corps et pattes d'un noir profond, peu

brillant. Jambes peu dilatées. Abdouacn lisse, y compris son dernier seg-

4

II
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ment qui est plane. Proslernuin d'un tiers environ plus long que large
,

plane l'I finement rugueux.

Du Brésil, Je l'ai reçu de M. le marquis de Brème , de M. Klug et de

M. Chcvrolat.

o. L. viTTiGERUM. Subglohosum, suhtus alrum, supra nilidissimum , ca-

pile prolhorace que axirco-ifjncis ; illo verlice alro-cyanco , epistomatc leviler

emarginato , hoc maculis duabus Iriangularibus cyaneo-violaceis
,

poslice

subucule lobalo, undique crebre punclulalo ,• elylris sublilîlcr funclato-sliiilis,

cyaneo-violaceis , margine laieraliv illaque longiiudinali apice mmmo coeun-

liûus, aureo-igneis ; prosterno elongalo-quadralo
,
piano , sublidler rugosu.

— Long. 1 3/_,. Lai. 1 '/, lin.

Très-court , subg'obuleux et en même tems légèrement rétréci en ar-

rière. Tète d'un rouge-cuivreux éclalanl , avec une ligne transversale sur

l'occiput d'un noir-violet brillant, très finement granuleuse et en même
tems pointiliée ça et là ; épislôme continu avec le front, légèrement échan-

cré eu avant; canllius oculaires à peine saillans, entamant les yeux en

pointe aiguë. Labre , mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant

le dessous du 1" article et le 2" en entier rufescens. Prolhorax de la cou-

leur de la tète , avec deux grandes taclies d'un bleu-violet foncé , trian-

gulaires et se regardant par leur base comme celles de Vopulen'um ; son lobe

postérieur est subaigu et sa surface entière couverte de points enfoncés

Irès-pelits, mais très-serrés. Elytres très-courtes, régulièrement convexes,

à peine rétrècies en arrière, très-faiblement anguleuses aux épaules, ayant

les lobes de leurs épipleures assez aigus et cbacune dix rangées de très-

petits poiuts enfoncés ; elles sont d'un blcu-violel foncé très-brillant et

entourées chacune d'une bordure médiocrement large d'un doré-cuivreux

éclataut
; une bande de même couleur et aussi large, parlant du milieu de

leur base et légèrement arquée du côlé de la suture, va rejoindre celte bor-

dure lout-à-fail à son extrémité. Dessous du corps et pattes d'un noir pro-

fond peu brillant. Jambes assez larges. Abdomen lisse , sauf son dernier

segment qui est finement pointillé , mais sans dépression ni fossette. IVos-

Icrnum en carré d'un tiers environ plus long que large et finement rugueux.

Du Brésil. J'en ai reçu quatre exemplaires de M. le marquis de Brème

et de M. de Reiche. Depuis j'en ai reçu un de M. Klug sous le nom
il'ornalum.

6. L. c\\^\iO'SQj{:i>\. Subgiobosuin ,iublu$ alrum , supra nilidhsime cyanco-

violaceum , capile ,
prolhoracis limbo , elyirurum macula communi quadrala

bateos margmeque lalerali anlice abbrevialo , aureo-igneis ; episiomale recte
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Iruw a'.o , prodiorace lœvi, poslice subaculo ; chjlris tenuilcr punctato-striaiis
;

proslerno elongalo-quadralo
,
piano, punclalo-ru(/oso. — Long. 2. Lai. 1

'/j lin.

Très-court , subglobuleux. Tèlc d'un doré mal par suile de rides exces-

sivement fines dont elle est couverte ; épislôme continu avec le front, conpà

carrément en avant ; canllms oculaires planes, entammt les yeux en pointe

obtuse ; labre , mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant le des-

sous de leur 1" article et le 2" en entier rufescens. Prolhorax d'un beau

bleu-violel foncé et très-brillant , avec une large bordure de chaque cô'é,

un peu iiiigale sur son bord interne, d'un dorê-cuivroux éclatant ; sa sur-

face entière est coraplèlement lisse et son lobe postérieur subaigu. Elyfres

très-courtes, non rétrécies en arrière, régulièrement convexes , à peine

anguleuses aux épaules, ayant les lobes de leurs épipleures anguleux et

chacune dix rangées de petits points enfoncés visibles seulement à la loupe
;

elles sont de la couleur du prolhorax , avec une assez grande tache car-

rée, commune , tout-à-fait basiiaire, et une large bande latérale d'un doré-

cuivreux éclatant ; celle bande s'arrête un peu au-dessous des épaules et

se termine presque en pointe au sommet de la suture. Dessous du corps

et pattes d'un noir profond. Jambes médiocrement dilatées. Abdomen lisse;

une grande fossetle arrondie , assez marquée et Hnemenl rugueuse sur son

dernier segment. Prosternum large , d'un tiers environ plus long que son

diamètre transversal ,
plane et assez fortement rugueux.

Du Mexique. Je l'ai trouvé sans nom dans la collection de M. Dupont.

7. L. coRBCSCBM. Ovato-glohosum , svblus cum pedibus alrum , supra ni'

lidissimum , alru-violaceum , capile ,
prolhoracc {basi excepta) ehjlrorumqus

macula maxima apicali anlicc cmarginata , aureo igneis ; cpislomale subin-

crassato, lœviUr emarginalo, prolhoracc crcbre punclulalo , basi obtuse lobalo;

elytris lenuiler punctato-striaiis ; prosterna subquadralo, piano, crebre punc-

tain. — Long. 2 '/=• !'»•. l V'c ''"•

Lamprosovia corrusca, Goaï in Gutiiix. Icon. du rogne anim, Ins. pi. 48. f. 10. —
Cctnis , ibid. tcvtc

, p. 295.

f.umprnsomu ftiUjidum. DtJ. Cat. éd. 5. p. 459.

Ovale , court , Irès-Iégcrement rolréci en arrière et Irès-convexe. Tôle

d'une couleur dorée brillante, p:irfois d'un vert doré, très-fiucmcnt ru-

gueuse cl poinlillée ; èj)i.-tù[ne légèrement épaissi , déclive et légèrement

ècliancrô en avant, quelquefois muni en arrière d'une pelile fossette trans-

versale
;
caiillins oculaires peu saillans. ciilaninnt les yeux quadramijulaire-

nionl ; labre et mandibiilcs noirs. Antennes de même couli'iir, avec le des-

sous des doux premiers articles rougcûire. Prolhorax d'un doré éclatant

4
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à reflels cuivreux et pourpès, sauf une étroite bordure basilaire d'un noir

violet brillant ; son lobe postérieur est Irès-prononcô el assez obtus, toute

sa surface couverte de petits points enfoncés plus marqués que ceux de la

lête et assez serrés. Elytres d'un noir-violet brillant , avec une grande

(ache apicalc de la couleur du proîhorax , remontant sur les côtés jusqu'au

milieu de leur longueur el fortement écbancrée en avant ; elles sont très-

convexes , avec la partie la plus élevée de leur courbe située au quart en-

viron de leur longueur, et ont chacune dix rangées de petits points enfon-

cés visibles seulement à la loupe; le lobe des épipleures est peu saillant

et obtus. Dessous du corps et pattes d'un noir profond
,
peu brillant ; les

secondes très-robustes , avec les jambes un peu plus élargies que de cou-

tume ; abdomen presque lisse; une grande fossette arrondie, superQ-

cielle, pointillée au point de paraître rugueuse, occupe le milieu de soa

dernier segment. Proslernum eu carré subéquilatéral
,
plane et ponctué

d'une manière assez serrée.

Du Brésil el de Cayenne. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

8. L. sciNTiLLANS. Brevi'lcr ovatum, sublits cum pedibus alrum , supra

nitidissime cyaneum , capile , ihorace ( disco angulisque posticis exceptis
) ,

maculaque magna apicali elytrorum angulalim profunde excisa, aureo-igneis;

epislomale recte truncalo
;
protlwrace sut crehre punclulalo

,
postice suba-

cule lobalo ; clylris evidenler punclalo-slrialis ; prosterno subtransverso
,

piano , sublililer rugoso. — Long. 1 2/4. Lai. 1 '/s lin.

Trèscourl , subglobuleux , mais un peu moins convexe que le corrus-

cum. Tête d'un doré-cuivreux très-brillant , finement alutacée ; épislôme

plane, continu avec le front, coupé carrément en avant; candius oculaires

non saillans , entamant les yeux trianguiairemcnt ; labre , mandibules et

antennes noirs ; ces dernières ayant le dessous de leur 1" article cl le 2°

en entier rufescens. Proîhorax de la couleur de la tète , avec une grande

tache discoïdale d'un beau bleu assez foncé, coupée obliquement de cha-

que côté el se terminant presque en pointe sur le bord antérieur ; les an-

gles postérieurs sont également bleus sur une petite étendue; le lobe de

sa base est subaigu , sans impression en dessus ; loule sa surface est cou-

verte de Irès-pelils points enfoncés superficiels et assez serrés. Elytres très-

courtes , subglobuleuses, régulièrement convexes, à peine anguleuses

aux épaules, ayanl les lobes de leurs épipleures très-peu saillans, arrondis,

el chacune dix rangées de points enfoncés bien marqués pour ce genre
;

elles sont du même bleu que la tache discoïdale du proîhorax, et leur ex-

trémilé esl occupée par une grande tache d'un doré cuivreux éclatant ,

profondément échancrce en triangle en avant et dont les extrémités, qui

remontent presque jusqu'au milieu de leur longueur, sont irrégulièrement

71
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arrondies. Dessous du corps et pâlies d'un noir profond peu brillant ;
jam-

bes peu élargies ; abdomen lisse , avec uue gran.le dèpresdon peu mar-

quée , finement et superficiellement pointillêe , sur son dernier segmenl.

Proslernum un peu plus large que long
,
plane et finement rugueux.

DuBrébil. CoUcclioo de M. Dupont.

î). L. BEFCLGENS. Brevitcr ovalum , sublus cum pedibus alrum, supra

nilidissimum , capilc prolhoraceque aureo-igneis , illoconvexiusculo, epis-

tomale rccle Iruncalo , hoc lœvi
,
posterius obtuse lobalo ; elylris evidenter

punclalo-slrialis, cyaneis , limbo poslice gradalim dilalalo aureo-igneo; pros-

terno elongalo-quadrato , piano , crebre punctulalo. — Long. 2, 2 ""/s. La(.

i '/,, 4 ^'/slin.

Aussi court , mais un peu plus convexe et plus grand que le scintillans.

Tête d'un dorè-cuivreux éclatant , légèrement convexe, finement pointillêe;

èpislôme plane, continu avec le front , coupé carrément en avant ; canlhus

oculaires finement carénés , entamant les yeux en pointe obtuse. Labre
,

mandibules et antennes noires ; ces dernières ayant le dessous du l*^"^ ar-

ticle et le 2° en entier rufescens. Prolhorax ayant son lobe postérieur

obtus, sans impression en dessus, lisse comme la tête, sauf quelques

points à peine distincts au milieu de sa base. Elylres d'un bleu tantôt

foncé , tantôt assez clair , mais toujours très-brillant , et entourées d'une

large bordure d'un doré-cuivreux éclatant qui, à partir des épaules où

elle commence , s'élargit régulièrement jusqu'à l'extrémitô ; sous le rap-

port de la forme et de la ponctuation elles ne diffèrent pas de celles du

scintillans, mais les lobes de leurs èpipleures sont notablement plus pro-

noncés et subaigus. Dessous du corps et pattes d'un noir assez brillanl
;

jambes médiocrement dilatées; abdomen lisse avec une dépression ar-

rondie, superficielle et finement pointillêe sur son dernier segmenl. Pros-

ternum des deux tiers plus long que large, plane et finement rugueux.

Du Mexique. Je l'ai reçu de JMM. Reiclie, Dupont, Chevrolal et du

Muséum d'hisloire naturelle de Paris. (Ê

10. L. iGNiCAUDATUM. Ovalo-fjlobosum , sublus alrum , supra nilidis-

simum, salurale cyaneum, melallioracis fascia Iransversa
,
pedibus, capile,

prothoracis limbo elylrotumque margine apicali aureo-igneis'^ capite prolho-

raceque lœvibus , illo epistomatc modice emarginalo , hoc poslice subacule

lobalo ; elylris tenuiler punclalo-slrialis ; proslcrno subquadralo
,
piano

,

vage punclulalo. — Long. 2 'j^. Lat. i ^j^.

Complètement Eem!)lable au corruscurti décril plus haut pour la taille

et la forme. Têle d'un cuivroux-dorô éclatant, lisse; èpislôme plane,
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connnu avec le front, légèrement échancré en avant; canthus oculaires

planes, entamant les yeux quadrangulairemeul ; labre et mandibules en

entier d'un cuivreux-doré. Antennes d'un bronzé obscur, avec le dessous

du I""" article et le 2° en entier rufescens. Prolhorax d'un beau bleu foncé

et brillant, avec une large bande latérale de cbaque côlé
,

parfaitement

régulière sur son bord interne, de la couleur de la tète ; il est lisse, comme

celte dernière, et son lobe postérieur est subaigu à son sommet et sans

impression en dessus. Elylres de la couleur du prolhorax , eulourées dans

leur moitié postérieure d'une large bande d'un doré éclatant qui, de cha-

que côlé, se rétrécit graduellement jusques près du sommet de la suture,

où elle est presque interrompue, et dont les extrémités antérieures en-

voient quelques dents grêles et irrégulièrement allongées 5 la ponctuation

des élytres est une , visible seulement à la loupe , et forme, comme de

coutume, sur chacune d'elles, dix rangées régulières; les lobes de leurs

épipleures sont peu saillans et presque obtus. Dessous du corps d'un noir

profond peu brillant, avec une large bande transversale d'un doré-cuivreux

éclatant sur le mélalhorax : pattes de cette dernière couleur, sauf la base

des cuisses qui est noire
5
jambes médiocrement dilatées. Abdomen lisse

avec une grande fossetle arrondie , assez marquée et liaement rugueuse

sur son dernier segment. Prosternum un peu plus long que large, plane et

vaguement pointillé.

Du Mexique. Je l'ai reçu de M. Chevrotât sous le nom que je lui ai

conservé.

1 1 . L. puETiosou. Subhemisphœricum , supra salurale viridi-olivaceum

,

nilidum, corpore sublus, pedibus , capite prolhoracisque limbo lalerali aurco-

igneis ; capilc prolhoraceque sublilissime granosis , Mo punclulalo puncloque

medio inler oculos impresso , epislomate decUvi leviter emarginato ; elytris

evidenCer punclalo-slrialis , lœvibus ; proslerno quadrato
,
piano , subtililer

punclulalo. — Long. 2 '/j. Lai. 2 '/s lin.

Très-courl et presque hémisphérique. Dessus du corps, sauf la lèle et

les bords latéraux du prolhorax , d'un beau vert-olive foncé et presque

mat sur le jirolhorax
,
plus clair et brillant sur les élytres. Tète d'un

rouge-doré éclatant, couleur de feu, très-finement granuleuse et vague-

ment poinlillée avec un point enfoncé au milieu du front; ôpistôme taillé

en biseau , légèrement échancré en demi cercle anlérieureiiienl ; canthus

oculaires peu saillans, entamant à peine les yeux en pointe mousse; labre

et mandibules à leur base d'un rouge-cuivreux ; ces dernières noires dans

le resle de leur étendue. Antennes en entier d'un cuivreux-doré. Pro-

lhorax granuleux comme la lète , ayant son lobe postérieur très-prononcé

et subaigu sous un angle toutefois très-ouverl; sa surface entière ,
même
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exauiiuL'e avec une forlo loupe
,
paraît imponcluée , sauf quelques petits

points à l'exlrémilé du lobe; il a de chaque côté une large bande parfai-

tement régulière sur son bord interne, de la couleur de la tête. Elylres

Irès-courtes , subglobuleuses, ayant leur partie la plus élevée un peu

avant leur milieu , très-oblusément et à peine anguleuses aux épaules,

obtusèment lobées à la base des épipleurcs ; leur ponctuation est grosse,

fortement marquée pour ce genre et forme , comme de coutume , dix

rangées régulières. Dessous du corps et pattes de la "couleur de la tète;

les dernières de forme normale ; abdomen lisse avec une assez grande

fossette arrondie
,
peu profonde et faiblement ponctuée sur le dernier

segment. Proslernum très-large, en carré subéquilatéral
,
plane et fiae-

nienl pointillé.

De Colombie. Collection de M. Dupont.

12. L. DivES. Ovato-globosum, supra nfgro-cyaneum , subopacum, undi-

quc sublilissinie yranosum , corpore
,
pedibus , capile

,
prolhoracis villa lala

lalerali ulrinque elyirorumque margine apicali, aureo-igneis ; capile prothO'

raceque subtUilcr piinclulalis , illo epittlomale declivi vix emarginalo , hoc

posticc acule lobalo; clylris lenuiler punclalo-slrialis , sublilissime alulaceis;

proslerno quadralo, piano, subtiliier punclulalo . — Long. 3. Lat. 2 lin.

Il a beaucoup d'analogie avec le preliosum par la distribution de ses

couleurs, mais sa forme est différente. 11 est notablement moins court et

sensiblement jdus convexe. Dessus du corps finement granuleux , d'un

noir bleuiiire uniforme et peu biillatit; le dessous, les pâlies, la têle, sont

en entier d'un rouge doré absolument semblable à celui du preliosum.

Têle légèrement convexe sur le front , Irés-fiuemsnt et uniformément

poinlillée ; épi!?lôme déclive, Gnement marginè et à peine écliaucré en

avant; c;inl!ius oculaires faiblement carénés, entamant les yeux en trian-

gle sub-oblus; labre et mandibules eulièremeul noirs. Antenne? d'un vert-

bronzé, brillant avec leurs deux premiers articles de la couleur de la léie. S
Prolborax trés-foiiemeut lobé en arrière; le lobe aigu postérieurement

et vaguement Li-irnpre-sionné en dessus ; sa surface entière est couverte

de petits points enfoncés sembl.ibles à ceux de la tète, sauf sur le lobe

où ils sont un peu plus gros; il a de chaque côté une largo bande d'uu

rouge-doré éclatant paifailemril régulière, comme chez le preliosum.

Elylres à peine réirécies en arrière, irès-obtusément anguleuses aux

épaule-, et ayant cliacune dix rangées de poiiils enfoncés petits, mais

Lien dislincls ; les lobes de leurs épipleures sont peu marqués et obtus;

elles ont à l'exlrémité une bande assez étroite d'un rouge-doré, qui re-

ir.onte de cliaque côté presque jusqu'au tiers postérieur de leur longueur,

et qui se rùliccil un peu près de la suture cl à ses deux extrémités. La
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pâlies et le dessous du corps ne différent pas de ceux da pretiosum. Pros-

ternum encore plus large que chez ce dernier , en carré subèquilaléral
,

plane et finerneut ponctué.

De la Colombie. Collection do M. Dupont.

iô. I.. cnuYSOPYGiusf. Ovato-gibbosum
,
postîce nonnihil attenualum

,

supra salurale schisCaceum vel cyaneum , nitidulum , undique densissime ac

subliiissime granosum , sublus alrum , capile elyirorumque maryine apicali

aureo-igneis ,• capile prolhoraceque sublililer punctulalis , illo epislomale

declivi vix emarginalo , hoc poslice acule lobalo ; ehjlris tenuiler punclalo-

slrialis ; proslemo subquadraio
,
piano , crebre punclulato. — Long. 2 ^1^.

Lai. 2 lin.

Lamprosoma chrysopygium. Gr.RîiAa. Col. Spec. Nov. p. 575. 795.

Lamprosoma chrysocephulum. Dkj. Cat. éd. 3. p. 439.

Court, un peu rétréci en arrière et convexe, avec sa partie la plus éle-

vée située tout près de la base des élytres. Dessous du corps et pattes

d'un noir médiocrement brillant ; dessus (sauf la tête et les élytres) d'un

bleu ardoisé foncé passant parfois au bleu d'azur profond , mais tou-

jours peu brillant; celle dernière surface est couverte de granulations

excessivement fines et serrées. Tète d'un rouge-doré éclatant , non im-

pressionnée , très-fineraenl poinlillée ; épistôme déclive, à peine échancré

en avant ; canlhus oculaires finement carénés, entamant les yeux quadran-

guljirement. Labre et mandibules noirs; le premier très saillant
,
profoa>

dément échancré en demi cercle. Antennes noires , avec le dessous du

i" article et le '2." en entier fauves. Prothorax fortement 1 obè en arriére
;

le lobe aigu à son sommet et très-vaguement bi-impressionné en dessus
;

il est couvert de points peu serrés, mais sensiblement plus gros que ceux

du reste de sa surface qui sont à peine distincts à la loupe. Elytres

courtes, convexes de la fiçon indiquée plus haut, à peine anguleuses

aux épaules, ayant les lobes des épipleures subaigus et chacune dix ran-

gées de points enfoncés Irès-petils, mais bien distincts; elles ont à leur

extrémité une bande médiocrement large d'un rouge-doré éclatant, par-

faitement régulière sur son bord antérieur, et qui remonte de chaque côté

à peine au quart postérieur de leur longueur. Pattes robustes. Abdomen

lisse, avec une grande fossette assez marquée et finement ponctuée sur le

dernier segment. Proslernura un peu plus long que large, plane, couvert

de petils points enfoncés serrés.

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires parmi les-

quels deux qui m'ont été envoyés par M. Germar et qui lui ont servi pour

rédiger sa description de l'espèce.

i4. L. AtRiCEPS. Ovalum , iublus atrum, supra salurale cyaneo-viola-
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ceum nilidum , capite , prothoracis anguUs anticis lineaque communi apicis

elytrorum, auralis ; capite prolhoraceque crebre punclulalis, illo convexius-

culo , epistomate recle iruncalo, hoc. poslice acutissimc lobalo ; elylris con~

vexis , evidenler punctaCo-slhalis ; proslerno elont/ato-quadralo
,
piano ,

punclalo-rugofo. — Long. 1 -"/s, Lat. 1 '/s lin.

Ovale, très-légèremeni rèiréci en arrière et très-convexe. Dessous du

corps d'un noir profond
, peu brillant ; dessus d'un beau bleu-violet

très-foncé, avec la tête, les angles antérieurs du prothorax, et une ligne

étroite, comraune, à l'extrémilè des élylres, d'une belle couleur d'or

moulu. Tèle couverte de très-pelils points enfoncés Irés-serrés, légère-

ment convexe ; épistôme parfailennent continu avec le front , coupé carré-

ment en avant. Labre , mandibules et antennes noires. Prothorax couvert

de points enfoncés aussi serrés, mais beaucoup plus distincts que ceux de

la tête ; son lobe postérieur très-aigu. Eiytres convexes, un peu rétré-

cies en arrière , très-faiblement calleuses aux épaules, ayant chacune

dix rangées de points enfoncés assez gros pour ce genre et distincts à

l'œil nulles lobes de leurs épipleures aigus. Abdomen très-finement poin-

tillé; une grande fossette oblongue, transversale et assez marquée sur son

dernier segment. Pattes robustes
;
jambes médiocrement élargies. Pros-

ternum formant un rectangle d'un tiers environ plus long que large, plane

et assez Gnement ponctué , mais au point de paraître un peu rugueux.

Du Brésil. Collection de M. Chevrolat.

15. L. cupRicoLLE. Ovaio-gibbosiim ,
poslice attenuatum , sublus atrum,

supra salurate ctjaneum , capite, prolkurace ehjlrorumque macula communi

apicis aureo-irjneis; prolhorace lœvi , basi subacule lobalo maculaque magna

cyanea ornalo; elylris obsolète punctato-strialis; proslerno elongato-quadralOy

sal crebre punctulalo,— Long. 1 'j/^. Lat, ^j^ lin.

Semblable pour la forme à Vauriceps, mais plus petit. Dessous du corps

d'un noir profond; dessus d'un beau bleu foncé et brillant, avec la tèle

et le prothorax d'une couleur dorée à reflets igués éclatants. Tète pres-

que lisse; épi?tôrae continu avec le front, s'abaissant en pente assez

rapide et légèrement échancrè. Prothorax lisse, ayant son lobe postérieur

subaigu et une grande tache de la couleur des élylres qui , de la base
,

b'élend à peu de dislance du bord antérieur; ses bords se fondent insen-

siblement avec la couleur dorée du fond, Elylres ponctuées en stries,

mais à peine distinclemenl, ayant à l'exlrémilé uue tache commune mé-

diocre , un peu déchirée en avant , de la couleur du prolhorax; ses exlré-

miiés se terminent en pointe aiguë. Jambes médiocremcul élargies. Pros-

ternum en carré un [>cu allongé
,
plane et pointillé.
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Fie la Colombie , aux environs de la Guayra. M. Klug a bien voulu me

l'envoyer sous le nom que je lui ai conservé.

dC. L. DORSALE. OvaCum, subCus cum pedibus atrum , supra auralum

nilidiasimum , Ihorucis basi média maculaque magna communi elylrorum

alro-purpureis • capiie prolhoraceque subtUiter punzlulatis , illo epislomate

subincrassalo recleque Iruncalo , hoc postice obtuse lobalo ; elytris evidenler

punctalo-striatis ; proslerno quadralo, piano, crcbre puncCulato. — Long. 2.

Lat. 1 '/a lin.

Très régulièrement ovale , court et médiocrement convexe pour ce

genre. Dessous du corps, ainsi que les pattes, d'un noir profond assez bril-

lant; dessus d'une couleur dorée éclatante à reflets cuivreux, avec une

grande tache d'un noir pourpré profond qui remonte , d'une part sur la

base médiane du prothorax jusques au milieu du disque, tantôt en for-

mant une pointe triangulaire, tantôt en s'arrondissant, et de l'autre s'élcni

jusqu'au milieu des élytres sans dépasser de chaque côté la 4° rangée de

points enfoncés ; sur ses bords cette tache se fond insensiblement avec la

couleur générale. Tète très-finement pointillée , sans impressions; èpis-

tôme rugueux , tronqué en droite ligne en avant , formant une sorte de

bourrelet peu prononcé qui se continue avec les canthus oculaires , les-

quels sont assez saillans et entament les yeux en pointe. Labre, mandi-

bules et antennes noires ; ces dernières ayant le dessous de leur l*^' ar-

ticle et le 2" en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur assez

fortement arrondi, non impressionné et couvert en dessus de très-petits

points enfoncés assez serrés pour le faire paraître finement rugueux à la

loupe; les points du reste de sa surface sont plus petits et plus espacés.

Elytres courtes, régulièrement ovales , à peine anguleuses aux épaules,

ayant les lobes de leurs épiplcures peu saillans, subaigus, et chacune dix

rangées de points enfoncés bien distincts, assez gros pour ce genre et

s'aCfaiblissant graduellement d'avant en arrière. Pattes robustes. Abdo-

men lisse; une grande fossette transversale peu profonde et pointillée sur

son dernier segment. Prosternum large , eu carré subéquilatéral , assez

finement ponctué.

De Cayenne et du Brésil. Je l'ai reçu de MAI. Reiche et Chevrolat sous

le nom de corritscum
,
qui a déjà été employé par M. Gory pour une autre

espèce du genre qu'on a vu plus haut et que j'ai dû par consé-

quent changer. M. Buquet m'en a également communiqué un exem-

plaire.

il. L. oMOPLATCM. Breviier ovalum , minus convexum , subtus alrum ,

si'pra cupreo-auralum, niddissimum , capi'.e prodioraceque sublilissime punc-
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tulalis ; tUo convexiuscxilo, epislomale piano levilcr cmarginato , hoc poslice

acuie lobalo; elylris tenuiler punclalo-slrialis , sutura fasciaque basilari exlus

ahbreviala ibique retrorsum recurva , sulurale chalybeis ; proslerno qua"

dralo, subœquilatcrali ac nonnihil excavalo.— Long. I ^j/^. Lat. 3 ^^4 lin.

ViR. A. Prolhoracis macula discoidali salurale chalybca.

Court, régulièrement ovale et peu convexe. Dessus du corps d'un cui-

vreux-doré éclatant plus ou moins clair, dessous d'un noir peu brillant,

parfois un peu bleuâtre. Tête légèrement convexe , très-finement et même
presque indistinctement pointillée; épislôme continu avec le front, légè-

rement échiincré en avant. Labre, mandibules et antennes noirs; ces

dernières ayant , comme de coutume , le dessous de leur 1"'' article et le

2* en entier rufescenis. Prolhorax un peu plus visiblement ponctué que la

tète; son lobe postérieur subaigu et sans aucune trace d'impressions en

dessus. Elylres finement ponctuées en stries; leur base et leur suture

sur une médiocre largeur sont d'un bleu d'acier très-foncé ; la pre-

mière s'arrête de chaque côté en dehors du callus humerai au bord de

la iO- strie et là se recourbe en arrière en formant une Lirge bande

qui s'étend jusqu'au milieu de l'élylre où elle se termine eu pointe;

mais quelquefois elle se dilate simplement en une grosse tache arroo-

<lie qui couvre la région humérale. Prosteinum carré , subéquilaléral
,

un peu excavé et rugueux.

Dans la variété A le prolhorax a , dans son milieu , une assez grande

laclie triangulaire d'un bleu d'acier foncé , mais médiocrement apparente

et assez mal limitée sur les bords.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Reiche sous le nom que je lui ai con-

servé.

Division II. Dessus du corps d'une couleur uniforme , sauf parfois la tête.

Esp. 18-G8.

A. Téie
,
prolhorax cl êhjlres finement granuleux. E>-p. 1 8-2-1.

18. L. ciiAMiT.LEON. Ovalo-globosum
,
poslice nonnihil allcnualum, vati-

cotor, supra vndique sublilissimc grauosum, niliuulum, capilc prollwraceque

lenuiler punclulalis, illo obsolète foveolalo vel canaliculato, epislomale plano^

laie levilerque cmarginato , hoc poslice aculissime lobalo vagrque bi-impresso;

elylris reliculato-slrigosis, tenuiler punclalo-slrialis, inlerliliis subtilissime

ac disperse punclulalis ; prosterna elongato-qnadralo, anlice amplialo, vayc

excavalo rudeque rugoso-punctato.— Long. 3, 5 ^/z,. Lat. 2 ^/4, 5 lin.

Var. a. Sublus-nigro-rircsccm , supra viridi-auralum.
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Vab. B. Sublus salurale cyaneum, supra dilulius chalybeum.

Lamprosoma chaUjleitm. Dej. Cat, éd. 3. p. 439.

Vae. C. Omnino salurale cyaneum.

Var. D. Subtus ater, supra salurale scluslaceum vel nigro-plumbeum.

Celle espèce varie , comme on le voil , du verl-dor6 au gris d'ardoise

obscur avec tous les passages inlermèdiaires; aussi , dans toutes les col-

lections que j'ai sous les yeux , ea a-t-oc fait plusieurs espèces. Les exem-

plaires bleus paraiccent être les plus communs
,
puis les vert-dorés ; ceux

ardoisés viendraienî en dernier lieu. Il vaut mieux , ce me semble , n'en

choisir aucun pour type el mentionner simplement les formes dans la

description de l'espèce. J'ajouterai seulement que, par suite delà fine

granulation dont les tégumens sont couverts en dessus , ces couleurs ,

quelles qu'elles soient, sont peu brillantes et ont cet aspect que, pour les

métaux , <* exprime par le mot moulu.

Ovale, court, convexe j subglobuleux , visiblement rétréci en arrière et

toujours d'un faciès robuste. Tète très-plane, couverte de très-petits points

enfoncés clair semés , ayant ordinairement une large et vague dépression

en avant du frc^nt, remplacée quelquefois par une fossette ; souvent aussi

il existe un c art et fin sillon entre les yeux qui , fréquemment , se

prolonge jusqufs sur le vertex en s'affaiblissanl et en s'interrompant

plus ou moins dans son trajet; épistôme plane, continu avec le front, lar-

gement et faiblement échancré en avant; les canthus oculaires sont sépa-

rés de l'épislôme et du front par un sillon bien marqué et continu ; ils

sont peu saillans et entament faiblement les yeux en pointe aiguë. Labre,

mandibules et antennes toujours noirs; les dernières ont le dessous de

leur 1'"'^ articls et le 2° en entier fauves. Prothorax très-fortement lobé en

arrière; le lobe très-aigu, sans toutefois l'être autant que chez VUva
décrit plus bas; il est vaguement, mais largement bi-impressionné en des»

sus, de sorte qu'il en résulte une carène obtuse assez prononcée qui re-

monte un peu en avant , mais disparait longtemps avant d'atteindre le milieu

du disque; parfois on en voit à peine quelque trace; la ponctuation du

prolhorax est semblable à celle de la tète , sauf sur le lobe où les points

deviennent plus gros, tout en restant très-superficiels. Elylres très-con-

vexes, ayant leur partie la plus élevée située au liers de leur longueur,

et chacune dix rangées de très-petits points enfoncés invisibles à l'œil nu

et régulièrement rapprochés; à l'aide d'une forte loupe ou apperçoit sur

leurs intervalles d'autres points plus petits , épars çà et là et peu nom-
breux ; outre la granulation propre au groupe actuel , elles présentent da

vagues rides réticulées assez distinctes. Pattes longues pour ce genre
;

toutes les jambes peu élargies. L'abdomen a, sur chacun de ses se^'uiens,

une double ou triple ligne irrègulière el transversale de points enfoncés;

72



590 CLYTHRIDES (lAMPKOSOMIDÉES.)

le dernier en est couvert entièrement , mais ils sont très-irrégulièremenl

disposés; la fossette qui existe chez les autres espèces est ici absente,

Prosternum large, un peu moins du double plus long que son diamètre

transversal , élargi en avant , un peu excavé dans toute sa longueur et

très-rugueux , comme corrodé.

Var. a. Dessous du corps d'un noir assez brillant et plus ou moins

virescent, surtout sur les pattes ; dessus d'un vert-doré plus ou moins clair

ou foncé. Elle figure dans les collections de Paris , sous le nom de Ihalas-

sinum que lui a donné M. Reiche. Il y a des exemplaires qui passent au

vert-bleuâtre et qui conduisent à la

Var. B ou L. chahjbeum de M. Dejean , qui est d'un bien d'acier plus

ou moins clair en dessus , et noir ou d'un noir-bleuâtre en dessous. On

passe ensuite par des transitions insensibles à la

Vi.R. C qui, tant en dessus qu'en dessous, est d'ua blea d'indigo foncé,

mais avec des nuances intermédiaires. Dans le nombre il s'en trouve qui

conduisent à la

Var. D qui est noire en dessous et d'un gris-foncé d'ardoise en dessus;

les exemplaires les plus obscurs sont d'un noir plombé. Cette variété se

trouve confondue dans les collections de Paris avec I3 L. trisle de M.

~ Dejeaa dont elle a toul-à-fait la couleur , mais qui constii je une espèce

distincte, le n'ai pas entre les mains les Lamp.'osoma de la collection de

M. Dejean , aaais il est plus que probable qu'il a commis la même erreur

et que son triste est un mélange da trois espèces au moins , c'esl-à-dirc

de celle-ci et des deux suivantes.

Il se trouve au Erésil où il n est pas rare. Je possède toutes les variétés

indiquées plus haut et en ai vu, en outre, un grand nombre d'autres exem-

plaires. M. Klug me l'a envoyé comme ét»nt Vamelhysiinum de M. Perty,

qui est une toute auire espèce qu'on trouvera décrite plus bas.

19. L. TRISTE. Ovalc-gibbosum, postice attemialum, sublus nigrum, supr%

salurate iciiiataceum , subopacum , ubique sublilissime granosum ; ca;>iie

]>rolhoraceque lenuiler punclulalù , ilio rarms obsolète foveolato ^ epistomale

pUmo, laïc levilerque emarginato, hoc postice acule lobato, supra bi-imprcsso;

elylris reliculato-slrigosis , lenuiler punctaCo-slrialis , inlerstttiis sublilissime

ac disperse punciulatis ; proslerno lato , subquadrato , vage excavalo rude-

que rugosu-punclaln. — Long. 2 '/a, 5 '/a. Lat. 2 , 2 ^/^ lin.

Lamprosuma tris.'e. Dej. Cut. ucl. 3. p. i39. — GDKaiM. Icoii. du icjne aniin. Ins.

texte, p. 294.

Vab. a. Supra salurate schistaceo-azureum.

Il ne diffère du précèdent , surtout de la variété D
,
que par sa forme
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générale, et surtout son prosternum. Il est plus court ,
proportionnelle-

ment plus large et la convexité da ses élytres est autrement faite; elle est

plus prononcée, et, au lieu de décrire une ligne courbe régulière dont le

sommet est au tiers de la longueur de ces organes , elle se relève dès la

base et fait paraître les élytres comme bossues dans cet endroit. Celte

dififirence est assez forte chez certains exemplaires pour les faire distin-

guer de suite comme une espèce à part, mais il y en a d'autres où elle ne

devient apparente qu'en les comparant attentivement au Chamœleon. Tous

les autres caractères sont de la plus parfaite identité avec ceux de ce der-

nier, sauf le front qui, chez tous les exemplaires que j'ai vus, moins deux,

est sans aucune trace d'impression , mais cette particularité n'a qu'une

médiocre importance. Sous le rapport des couleurs, le dessus du corps

est d'uQ bleu-ardoisé plus ou moins foncé et médiocrement brillant, sub-

opaque même, le dessous d'un noir profond , assez luisant. Quant au

prosternam, il est beaucoup plus court , sa longueur surpassant à peine

sa largeur, plus large, un peu excavé et aussi fortement rugueux.

La variété A est en dessus d'un bleu d'azur foncé et un peu ardoisé.

11 se trouve également au Brésil.

Ainsi que je l'ai dit à la suite de la description du Chamœleon , il est

ordinairement confondu avec ce dernier dans les collections , et il faut

avouer qu'il n'est pas facile à en distinguer, quand on ne fait pas atteutioa

à la forme du proslernum; mais ce caractère est si prononcé qu'il n'y a

pas moyen de confondre les deux espèces.

20. L. DiCHRODM. Ovato-globosum , sublus atrum , supra viridi-melalU-

cum nilidissimum , undique vix conspicue granosum, capite subtiiissime pro-

ihorace evidenlius prwserlim ad basin punclulatis ; Mo vage impresso, epis-

lomale emarginaio, anyulis sinus anlice produclis, hoc postice obtuse lobalo
,

sal profunde bi-foveolalo ; elytris obsolète reticulato-slrlgosis , evidenter punc-

lalo-striatis , slriis internis postice nonnihil confusis ; prosterna elongalo-

quadraio , vage cxcavalo , sal crcbre punctalo-rugoso. — Long, o '/3. Lat.

2 74 lin.

Un peu plus allongé que le Chamœleon, mais , du reste, complètement

semblable pour la forme. Dessous du corps d'un noir assez luisant , dessus

d'un beau vert métallique très-brillant
,
quoique toute la surface des tégu-

mens soit granuleuse ; mais ces granulations sont beaucoup plus flnes que

chez le Chamœleon, et visibles seulement à l'aide d'une forte loupe. Tète

plane, à peine impressionnée sur le front et presque imponcluée ; èpistùme

continu avec ce dernier, rugueux, assez fortement échaucré; les angles de

l'échancrure saillaus ea avant et obtus, absolument comme chez Vazureum

qui suit ;,cunthus oculaires irès-Hns, assez saillaus , séparés du front par
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un sillon peu profond , entamant faiblement les yeux en pointe. Antennes

comme chez le précèdent. Prolhorax fortement lobé en arrière ; le lobe

obtus et ayant en dessus deux impressions arquées, fortement marquées;

ces deux impressions sont couvertes d'assez gros points enfoncés superfi-

ciels et irrégulièrement espacés; tout le reste de la surface l'est de points

extrêmement petits, peu serrés et très-irrégulièrement disposés aussi.

Elytres non rèlrécies en arrière , irès-régulièremecl convexes , à peine

anguleuses aux épaules, et ayant chacune dix rangées de points enfoncés

assez gros pour ce genre à leur base, mais s'affaiblissant graduellement

en arrière ; les trois premières sont un peu en désordre el confuses dans

leur tiers postérieur; de vagues sillons rèlic-alés , visibles seulement à la

loupe, couvrent la surface des élylres ; les lobes de leurs èpipleures sont

saillaos et assez aigus. Pattes très-robustes ; les quatre jambes postérieures

un peu plus larges que de coutame. Abdomen presque lisse , sauf le der-

nier segment abdominal qui présente une grande impression transversale

couverte de points très-serrés. Prosternum un peu plus long que celui du

Chamœleon , un peu pointillé, du reste semblable.

Du Brésil. Il m'a été communiqué par M. Cbevrolat sous le nom que je

lui ai conservé.

21. L. AzcRETJM. Globoso-ovalum, subtus atrum, supra saturate cyaneo-

plumbeum, nilidulum , ubique sublilissime granosum ; capite prolhoracequc

obsolète punclulalis, illo rarius vage împresso, episîomate piano sat profunde

emarginalo , anguUs sinus anlice produclis , hoc posticc suboblusc lobalo

,

bi-impresso; elytris tenuiter punclato-striatis ; proslerno lalitudine duplo

longiore , canaliculalo vageque punclalo-rugoso. — Long. 2 '/s , 3. Lat.

1 3/^,2'/. Ho.

Mas. Femorihus anlicis obtuse denlatis; tihiis ejasdem paris intus angu-

lalis.

Lamprosoma azureum. Germar. Col. spcc. nov. p. 575. 796.

Var. a. Saturate cyaneum.

Mâle : Très-court , à peine rétréci eu arrière el régulièrement con-

vexe en dessus, ce qui le fait paraître plus globuleux que les deux précé-

dens. Dessous du corps d'un noir assez luisant; dessus d'un bleu-plombé

très-foncé, un peu moins brillant que chez le C/tamœ/eon ; toute sa surface

supérieure est couverte des mêmes granulations que chez les deux pré-

cédens. Tête plane, le plus souvent sans aucune trace d'impression, très-

lînement et vaguement pointillée , les points parfois à peine distincts
j

èpislOme plane , rugueux , assez fortement échancrô ,
avec les angles

de l'échancrure saillans , déprimé- et obtus à leur sommet ;
canthus

I
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oculaires el antennes comme chez les deux précédens. Prolhorax aussi

forlemenl lobé, mais ayant son lobe beaucoup moins aigu et de forme

ogivale obtuse; sa ponctuation en dessus est, du reste, semblable, c'est-

à-dire très-fine et peu serrée, sauf quelques points plus gros sur le

lobe basilaire; ce dernier a deux larges impressions en dessus, mais

superficielles el faisant à peine paraître son milieu caréné. Elytres cour-

tes , régulièrement convexes, très-faiblement et très-obtusément angu-

leuses aux épaules, ayant chacune dix rangées de petits points enfoncés

pareils à ceux des deux précédens
,
parfois aciculés , mais n'offrant au-

cune trace de stries réticulées
; leurs épipleures sont angulairement lobés

et assez aigus. Abdomen ponctué comme chez les deux précédens; une

grande fossette peu profonde sur le dernier. Cuisses antérieures un peu

pins comprimées que de coutume, tranchantes en dessous et ayant dans

leur milieu une saillie obtuse en forme de feston; les jambes sont angu-

leuses en dedans pour loger cette saillie quand elles se rapprochent des

cuisses , ce qui fait paraître leur extrémité interne saillante intérieure-

ment. Les quatre pattes postérieures ne présentent rien de particulier.

Prosternum étroit , du double plus long que large, légèrement canaliculé

et assez finement rugueux.

La femelle ne diffère du mâle que par ses pattes antérieures simples.

Elle est en général un peu plus forte , mais cela est sujet à des excep-

tions.

La variété A est très-peu importante et consiste en ce que le corps

,

tant en dessous qu'en dessus, est d'un bleu très-foncé et sans nuance

plombée. Elle se lie par des passages insensibles avec le type.

Du Brésil. J'en possède trois exemplaires et en ai vu une dizaine

d'autres.

Celle espèce est Vazureum de M. Germar. J'ai sous les yeux l'individu

même qui lui a servi pour sa description , et qu'il a eu la bonté de m'en-

voyer. C'est une femelle de grande taille.

Il est ordinairement confondu dans les collections, surtout la femelle,

avec la variété plombée du Chamœleon el avec le triste , dont il est bien

distinct par sa forme générale , son prosternum et la saillie que font en

avant les angles de l'épislôme
, pour ne parler que des caractères com-

muns aux deux sexes. M. Chevrotai me l'a envoyé comme étant Vame-

ihysiinum de M. Perly, espèce qui est très-différente et que je décris

plus bas.

22. L. SEMIOPACCM. Ovalo-fjlobosum , subtus alrum, supra alro-cyaneum ,

capite prollwraceque densissime yranosis , opacis ; illo suOlilissime punc-

lulalo , epistomate piano eue declivi , hoc postice subacule lobalo ;
elytris
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nilidissimis, disiincte punclato-slrialù ; proslerno elongalO'quadralo, piano

tenuilerque punciulalo. — Long. 2 ^j^. Lai. \ '/? lin.

De la laille des petits exemplaires de Vazureum, mais beaucoup moins

globuleux que celle espèce, ce qui lui donne un faciès (oui différent. Des-

sous du corps et pâlies d'un noir profond presque mat ; dessus d'un noir

bleuâtre Irès-brillanl, opaque sur la tête et le prothorax , par suite de la

granulosité très-fine et très-serrée dont ces deux parties sont couvertes.

Té[e à peine dislinctement et vaguement pointillèe; èpistôme lisse, plane,

très-peu déclive, séparé du front par un fin sillon anguleux dont le som-

met se prolonge un peu en arrière; caulhus oculaires peu saillans , enta-

ment les yeux en triangle aigu. Prothorax pointillé comme la tête, sauf

sur son lobe postérieur qui l'est un peu plus fortement ; ce lobe assez aigu

en arrière. Elylres ovales , régulièrement convexes , ayant chacune dix

rangées de points enfoncés petits, mais bien distincts à la loupe et rap-

prochés; les intervalles entre ces rangées sont finement coriaces sans èlr-i

aucunement granuleux ; les lobes des épipleures sont aigus. Pattes de

forme normale. Prosternum d'un tiers environ plus long que large, un peu

rétréci sur les côtés, plane et assez finement ponctué.

Du Yucalan aux environs de Mérida. Collection de M. Pilat'î; qui

l'a découvert dans ce pay?.

23. L. PBASiNLM. Oblogo-ova'um , sublus atrum pedibus virescentibus
,

supra viridi-melalUcum , magis minusve nitidum , undique suhlihssimp. gra-

nosutn ; cupile sublililcr prothorace evidenlius punctulalis , illo vage antice

impresso . cpislomale declivi vix emarginalo , illo poslice obtuse lobalo , ob-

solète bi-impresso ; elytris reticulalo-strigosis , lemdCer punctalo-strialis , in-

lersliliis sublUissime ac disperse punclatis ; proslerno elongalO'quadralo , anlice

dilatai')
, piano vageque punclalo. —- Long. 3. Lat. 2 7» ''"•

VAn, A. Viridi-cœruJescens , subopacum,

Var. B. Pedibus alris.

Semblable pour la forme au Chamœleon ; seulement un peu moins rétréci

en arriére. Dessous du corps d'un noir luisant, avec les jambes et un peu

moins les cuisses, d'un vert niélallique assez brillant ; dessus d'un ban
vert métallique tantôt pur, tantôt un peu bleuâtre, très-brillant chez quel-

ques individus, plus mat chez d'autres ; des granulations excessivement

fines couvrent sa surface entière. Tèlc couverte de très-petits points en-

foncés médiocrement serrés , ayant au dessus do l'épislôme une vague ilé-

prcsiîion triangulaire; épislôme continu avec le front, déclive , arroudi

en demi-cercle en arrière, à peine échancrô en avant ;
canlhus oculaires

assez sailluus , séparés du front par un sillon bien marqué qui se conlinuu
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sur les côlés de l'épislôme , entamait faibleraenl les yeux en pointe. An-

tennes noires , avec le dessous du l'^'' article et le 2" en entier fauves. Pro-

lliorax oblusément lobé en arrière ; le lobe vaguement bi-impressioné en

dessus ; il est couvert de points enfoncés un peu plus gros que ceux de la

lêle
,
quoique très-petits , sauf quelques-uns sur la lobe qui le sont beau-

coup davantage. Eiytres à peine rèlrôcies en arrière , très-rôgulièrement

convexes , distinctement réticulées à la loupe, et ayant chacune dix ran-

gées de points enfoncés un tant soit peu plus gros que chez les trois pré-

cédens ; à l'aide d'une forte loupe on dislingue sur les intervalles des points

beaucoup plus petits, épars ça et là ; les bords des épipleures sont saillans,

anguleux et aigus. Pattes très-robustes , de forme normale. Abdomen fine-

ment pointillé ; son dernier segment abdominal ayant une grande fossette

arrondie , assez profonde et rugueuse. Prosternum presque semblable à

celui du Chamœleon , c'est-à-dire presque du double aussi long que large,

mais plus plane et finement ponctué.

Dans la variété A le dessus du corps est d'un vert-bleuissanl presque

opaque , très-semblable à celui de certains exemplaires du chamœleon.

Peu à peu également les pattes deviennent noires et dans la variété B finis-

sent par l'être entièrement.

Du Brésil.

Celte espèce est excessivement difficile à distinguer dans certains cas des

exemplaires du Chamœleon qui sont d'un vert métallique en dessus. Cela

vient de ce que le lobe du prolhorax, d'obtus qu'il est ordinairement , de-

vient un peu plus aigu ; la différence entre la forme de cet organe dans les

deux espèces est alors si minime qu'il est impossible de la rendre par des

paroles
;

il ne reste plus dans ce cas pour les distinguer qu'une dilTérence

dans la forme générale qu'il n'est pas plus aisé d'exprimer.

J'ai vu de cette espèce ua grand nombre d'exemplaires.

2-4. L. JAMTHINCH. Breviler ovalum , modice convexum , sublus alruin ,

lupra lœle cyaneum, nitidum , undique sublilissime granosum . cainie suO-

tililer prolhorace evidenlius yunclulalis ; illo irtler cculos obsolète impresso,

epistomale piano , vix emarginato , hoc poslice tubacute lobato , haud iw~

presso ac obsolète carinato j elylris obsolète relitulalu-slriijosis, snhliliter punc-

tato-striatis , tibiis quatuor poslicis vatde dilalaiis ,• proAcrnu lutitudine du-

plo longiore
,
piano subliliterque rugoto. — Long. 2 '/j. I.al. 1 '/j lin.

Vae. a. Supra virtdi-cyaneum.

Ovale , court, médiocrement convexe pour ce genre el à peine rétréci

en arrière. Des^ous du corps d'un noir médiocrement brillant, dessus d'un

beau bleu assez clair el assez brillant. Tète à peine visiblement impres-
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sionée entre les yeux (i) , couverte de très-petits poiuls enfoncés , un peu

plus gros en avant que sur le reste de sa surface
,
parfois à peine distincts;

épislôme plane, continu avec le front , à peine échancré en demi-cercle;

les angles de l'êchancrure un peu saillans ; canthus oculaires séparés du

front par un sillon bien marqué , assez saillans , entamant très-faiblement

les yeux en pointe algue. Antennes noires , avec le dessous du 1'"' article

el le 2" en entier fauves. Prolhorax fortement lobé en arrière ; le lobe de

forme ogivale, sans aucune trace d'impression en dessus ; sa surface en-

tière est couverte de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux de la

tête , superficiels, assez serrés , également dislans , et l'on apperçoil en

outre , une carène longitudinale , lisse , à peine distincte, qui le parcourt

dans toute sa longueur. Elylres courtes , ayant leur partie la plus élevée

au tiers environ de leur longueur, paraissant très-finement et vaguement

réticulées à la loupe et ayant chacune dix rangées de très-petits points

enfoncés invisibles à l'œil du et rapprochés ; les lobes des épipleures sont

médiocrement saillans et subaigus. Jambes intermédiaires et postérieures

fortement et également dilatées. Abdomen finement ponctué; une grande

fossette superficielle sur le dernier segment. Prosternum étroit, près de

deux fois et demie aussi long que large, plane et finement rugueux. La

granulation des tégumens en dessus est plus fine dans cette espèce que chez

les précédentes, mais toutefois bien distincte quand on l'examine avec une

loupe d'un pouvoir convenable.

La variété A ne diffère du type que par la couleur du dessus du corps

qui est d'un vert-bleuâtre clair et brillant.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Dupont , du Muséum d'histoire naturelle

de Paris , de celui de Berlin et de M. le comte de Alaunerheim.

B. Surface des lêgumcns non granuleuse en dessus , sauf parfois la Icle.

Esp. 25-G8.

a. Plus de dix rangées de points enfonces sur chaque élylre. Esp. 25.

i
2"). L. uvA. Hemisphcerico-globoswn , supra saturate cœruleo-violaceum

,

vitidulum, subtus cœruleo-viride , capite subtililer punctulalo , epistomate

declivi modice emarginalo
,
prolhorace postice acnle valdeque lobalo , subli'

Hier punctulalo , vage bi-impresso ; elylris sal profunde punclato-slrialis, in-

tersliliis exlernis obsolète punclulalis j proslerno laliludine fcre tripla Ion-

giore
,
piano

,
punclalo-rugoso. — Long. i. Lai. 5 //, lin.

Très-court et tellement convexe qu'il forme plus de la moitié d'une

(1) Uu des trois exemplaires que j'ai eutre les luains a sur le front un gros point

enfoncé lrès-mar([ué, ijui n»aii<me coniplclcuiunt chevi les autres-
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sphère; il serait presque hémisphérique sans la saillie obtuse que forment

les épaules. Dessus du corps d'un beau bien-violet foncé et assez brillant
;

dessous et pâlies d'un vert -bleuâtre également assez foncé. Tcle plane,

très-vasuement irapressionée sur le front, couverte do petits points enfoncés

bien distincts à la loupe et médiocrement serrés. Ei)islôme plane , taillé

en biseau antérieurement et échancrô ; l'échaiicrure serait peu profonde

si les extrémités qui forment des crêtes saillantes ne se prolongeaient pas

un peu en avant ; en arrière elles se continuent le long des cavités anten-

naires et entament les yeux à une profondeur médiocre ; le sillon qui

sépare l'épistOme du front est eiïacé dans son milieu et bien marqué à ses

extrémités. Antennes noires ; leur 4" article d'un vert-doré en dessus
,

fauve en dessous ; le 2" en entier de cette dernière couleur. Prolhorax

très-déelive , coupé très-obliquement de chaque côté eu arrière, par suite

de quoi son lobe médian est extrêmement prononcé et très-aigu; une vague

dépression oblique ss voit de chaque côté de ce lobe en dessus ; toute la

surface est couverte de petits points pareils à ceux de la tête. Elytrcs très-

convexes, ayant leur point le plus élevé placé un peu avant leur milieu
,

fortement déclives en arrière ; les lobes de leur épipleures saillans, an-

guleux et précédés d'un sinus distinct ; leur pcnctuaticn est grosse pour ce

genre, el, par une exception unique, forme seize rangées au lieu de dix
;

les intervalles externes et les bords latéraux présentent de petits points à

peine visibles à la loupe et peu nombreux. Pattes très-robustes, ça et là

poinlillées. Les segraens abdominaux sont couverts de points assez gros

et très-serrés , formant des bandes transversales sur chacun d'eux. Pros-

ternum près de trois fois aussi long que large , légèrement rétréci en ar-

riére
,
plane et couvert de gros points enfoncés qui le rendent rugueux.

De Cayenne. J'en ai vu un seul exemplaire que j'ai trouvé sans nom
dans la collection de M. Dupont.

La ponctuation de ses élytres suffirait à elle seule pour distinguer cette

belle espèce de toutes celles du genre. Son prolhorax a la plus grande

analogie avec celui des jEgUhus.

aa. Dix rangées de points seulement sur chaque élylre. Esp. 2G-G8.

b. Antennes plus courtes que le prolhorax. Esp, 26-67.

Dernier article des tarses médiocrement allongé
,
plus ou moins robuste.

Esp. 2G-6o.

26. L. AMBTHVSTiNCM. Globoso-ovatum , xalurale cyaneum , suj^ra niti-

dum y capîte vaye fovcolato , epistomale piano , emarginalo . angulis sinus

antice productis ; prothorace postice obtuse lobalo , sal profunde bi-impresso,

75
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undique ptinctis minuits , ad basin evidenlioribus , crebre impresso ; elylr'ix

Icpribus, ie?nti(er punclato-slrialis, punclis approximatis; proslerno latUudine

plus quam duplo longiore, subcanaliculato, grosse punctato-rugoso.— Long.

Ô,5V,. La!.2'/î,2 /, lifi.

Lamprosoma ameOiystinum. Perty, Del. anini. arf. Brasil. p. 104 , tab. 21 ,f. 3.

Vais. A. Sublus nigro-viracens vel cyanescens.

Très-court, très-convexe et presque subglobuleux. D'un beau bleu

foncé souvent un peu violet et brillant en dessus
,
plus mat en dessous.

Tète très-piane, presque imponcluéc , ayant un sillon lonç:itudinal, lanlôt

large et bien marqué, lanlôt superficiel, parfois linéaire et coupé en deux,

mais toujours assez apparent. Epislôme plane, continu avec le front, assez

forlemeut échancré , avec les angles antérieurs de l'écliancrure prolongés

eu avant ; canihus oculaires séparés du front par un sillon fia plus ou

moins marqué , un peu saillans et entamant faiblement les yeux en pointe.

Labre et mandibules noirs ; le premier pelit , légèrement échancré. An-

tennes d'un noir bleuâtre ; leur 2"^ article parfois , mais non toujours , un

j.eu ferrugineux. Prolhorax fortement lobé ; le lobe un peu obtus, ayant

deux fossettes assez marquées , ce qui fait paraître ses bords relevés ; sa

ponctuatiou est fine, sauf sur le lobe où les points sont notablement plus

~ gros qu'ailleurs. Elylres courtes, régulièrement subglobuleuses, frès-obtu-

sémcnt anguleuses aux épaules, ayant les lobes de leur épipleures saillans,

subaigus et précèdes d'un sinus distinct, quoique faible ; leur ponctuatiou

est fine , invisible à l'œil nu, et forme sur chacune d'elles, comme de

coutume , dix rangées très-régulières , dont les points sont très-rappro-

chès ; on n'apperçoit aucune trace de ces sillons réticulés qui existe chez

d'autres espèces. Pattes robustes ; l'abdomen est finement ponctué le long

de chacun de ses segmens ' le dernier n'a qu'une fossette médiane grande,

mais superficielle. Prosternum un peu plus du double plus long que largo
,

subparallèle sur les côtés , un peu canaliculé dans tout ou partie de sa

longueur et très-rugueux.

Var. a. Dessous du corps d'un noir-viresceut ou bleuûtre
, parfois en-

tièrement noir.

il se trouve au Brésil, à Cayenne et à Colivia. Je l'ai reçu de MM. Ilei-

che , de IJrènie , Buquetet Dupont. Le premier de ces entomologistes mo

l'a envoyé comme étant Vamelliyslinwn de M, Perty, et je partage cette

opinion. C'est la seule du geure , à moi connue , à laquelle puisse s'appli-

quer la description de cet auteur qui, bien que trop courte, permet néan-

moins de reconnaître l'espèce.

27. L. TCSTGDiNBCM. Globoso-ovalum , fublus alrum , inleidum cyanes-
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cens , supra magis minusve salurate cyaneum, nilidissimum, capile obsolète

impresso , epislomale declivi emarginato, angulis sinus anlice productis ; pru-

ihorace sublœvi, obtuse lobalo, basi vix impresso ; elytris lœvibus , distinclc

punclalo-striaùs
,

punclis dislanlibus ; proslerno laliludine diiplo lonyiore
,

piano [inlcidum excavato), punclalo-rugoso. — Long. 3, 5 i/^. Lat. 2 '/s.

:2 •/, lin.

J'ai sous les yeux (rois exemplaires de celle espèce exlrèmeineii! voi-

»\iie de i'amelhysUnum , mais bien dislincle. Tous trois, en dessous, sont

d'un noir foncé , mat chez deux d'entre eux , un peu bleuâtre chez le

troisième ; en dessus chacun d'eux est d'une couleur différenle ; l'un est

d'un bleu-violet profond , l'autre d'un bleu foncé pareil à celui de Vame-

tliysiinum , le dernier d'un vert.bieuâlre ; chez tous la surface en question

est exlrèmemenl brillante et, malgré ces ditTérences notables dans la cou-

leur , il u'y a pas à douter qu'ils n'appartiennent à la même espèce.

Aussi court que Vamelhysiinum , mais un peu moins convexe et par suite

moins globuleux. La tête est imponctuée comme dans celle espèce et a

une vague impression plus ou moins grande sur le front ; l'èpistôme , les

canthus oculaires , le labre, les mandibules, et les antennes ne présentent

aucune différence appréciable. Le prothorax a son lobe moins prononcé

et décidément obtus ; les deux impressions que ce lobe a en dessus sont

Irès-étroiles et très-peu distinctes ; mais à la loupe sa surface parait pres-

que lisse 5 ou di^lingue seulement ça et là quelques points peu apparens,

sauf cependant sur le lobe basilaire où ils sont plus distincts. Les él vires

sont également pareilles sous le rapport de la forme , mais leur ponctua-

tion esl dilTérenle ; elle est un peu plus forte, tout en étant encore à peine

visible â l'œil nu , et les points sont assez distans. Eu dessous l'abdomen

est vaguement impressioné , mais lisse, sauf le dernier segment qui est

couvert de points euloncés serrés et présente une grande fossette super-

ficielle. Les pattes sont pareilles. Le prosternum est visiblement plus

court, sa longueur ne surpassant qu'à peine du double sa largeur ; sa sur-

face esl tantôt plane , tantôt un peu excavée , toujours assez fortement

rugueuse.

Du Mexique. Collections de MM. Reiche , de Brème et Dupont.

28. L. FOBxiCATiJM. Subhœmisphericum, sublus alrum, supra salurate cya-

neum , nilidiiiiihum , capuc prolliuraceque subliliter sparsim punotulalis f

ido lonyiludinaliler laleque fovcolalo , episloinalc lœviler reflexo , emargi-

nato , angulis sinus produclis ; hoc postice obtuse lobalo ; elytris subtilissime

jiunclalo-slrialis , libiis anticis cxtus sulcatis ; proslerno clongato-quadralo.

— Long. 5. Lat. 2 ^/4 lin.
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11 ressemble coinplèleinent <m Lycnophaes cornutus sous le rapport de la

forme et est, avec celle espèce, le plus régulièrement hémisphérique de la

section actuelle. Dessous du corps d'un noir profond légèrement brillant,

dessus d'un beau bleu éclatant , comme chez Vamelhyslinum.Tèie très-fme-

menl et vaguement poinlillèe, parcourue dans toute sa longueur par une large

dépression sulciforme dans son fond ; canthus oculaires entamant quadran-

gulairement les yeux; êpislôme échancré en demi-cercle, avec les bords

de l'éciiancruie prolongés en avant comme chez les deux précédens. l'ro-

Ihorax déclive , continuant directement la courbe des élytres, ayant son

lobe basiiaire obtus; il est couvert de points enfoncés un peu plus mar-

qués que ceux de la lèle et pas plus serrés. Elytres régulièrement hémis-

phériques , très-finement poinlillées en stries ; les points un peu distants

et aciculés. Jambes peu élargies ; les antérieures ayant sur leur face externe

un sillon qui longe de très-près dans toute son étendue leur tranche dor-

sale , laquelle est tranchante comme de coutume. Prosternum du double

plus long que large
,
parallèle

,
plane et vaguement rugueux.

Du Para. Je l'ai reçu de M. Klug sous le nom depilulaqae j'ai dû chan-

ger, l'ayant déjà donné à une autre espèce.

Le sillon de ses jambes antérieures suffirait pour le faire reconnaître^

c'est la seule espèce du genre qui présente ce caractère.

29. L. sERAPHicuM. Ovalo-globosum, sublus nigro-supra lœle cyaneum ,

nilidum , capile prolhoraceque sublilissime pîtncltdads ; illo epislomale piano

vix emarginalo ; hoc poslice obtuse tobato, bi-tmprcsso ; elylris obsolète reli-

culalo-slrigosis , sublililer punclalo-slrialis ; femonhus quatuor poslicis (m-

lermediis prœserlim ) valde dilalatis ; proslerno subquadralo , piano , sat

crebre punclalo. — Long. 5. Lat. 2 '/s lin.

Lamprosovia azureum, Dkj. Cal, cil. 3. p. 439.

Vau. a. Sublus cyaneum.

Var. B. Cwrulco-vircscens , clylris cyaneis.

Un tant soit peu plus allongé que Vafhelhyslinum et un peu moins con-

vexe, mais du reste ilU^si régulièrement ovale que cette espèce. Dessous

du corps d'un noir bleuùlrc ; de^sus d'un beau bleu d'azur assez clair et

très-brillant sur les élytres
,
|)lus mat sur la lète et le prolhorax. Tète très-

plane , sauf une vague impression transversale un peu arquée et à peine

visible au niveau des cavités aniennaires ; elle est couverte de [lelils points

enfoncés bien distincts à la loupe , médiocrement serrés , mais qui le de-

viennent d'avantage, en grossissant un peu, à mesure qu'ils se rapprochent

de l'épisiùme 5 ce dernier est ph.ne , continu avec le front , largement et

faiblement écliancré en demi-cercle ; ks canthus oculaires sont limités en
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dedans par un fin sillon , à peine saillans , et entament très-peu profonde

-

luent les yeux. Mandibules et antennes noires ; ces dernières ayant le des-

sous de leur 4" article et le 2® en entier fauves. Prolhorax ayant son lobe

postérieur oblusément arrondi et distinctement bi-impressioné à son som-

met; il est couvert de petiis points pareils à ceux de la tète, qui vont en

grossissant un peu en se rapprochant du lobe de sa base. Elytres à peine

anguleuses aux épaules , régulièrement convexes , ayant chacune dix ran-

gées de points enfoncés rapprochés et invisibles à Toeil nu ; à l'aide d'une

forle loupe on distingue sur toute leur surface quelques vagues et très-

fins sillons réiiculés ; les lobes des épipleures sont saillans , anguleux et

précédés d'un sinus presque eCfacé. Jambes intermédiaires très-larges ,

les postérieures un peu moins. Abdomen presque lisse , sauf son dernier

segment qui présente une grande fossette superficelle ponctuée, avec des

points moins serrés sur les côlés. Prosternum large , en carré subéquila-

téral
, plane , avec quelques groupes de points enfoncés ,

parfois égale-

ment serrés.

La variété A ne diffère du type que par le dessous de son corps qui est

d'un bleu un peu plus foncé que le dessus et presque aussi brillant.

La variété B est en dessous, ainsi que sur les pattes, d'un verl-bleuàlro

,

passant sur la tête au vert presque pur et devenant de nouveau bleuâtre

sur les élylres. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom de cœruleovirens,

niais je ne lui trouve aucun autre caractère que ces légères ditTèrences de

couleur pour la séparer de l'espèce actuelle. Elle est , il est vrai , de Bo-

livia tandis que les exemplaires typiques sont du Brésil , mais on sait que

ces deux pays ont un grand nombre d'espèces en commun.

Du Bré-il et de Bolivia. Collections de MM. Reiche et Dupont. J'ai dû

changer le nom donné à l'espèce par M. Dejean, attendu que M. Germar

i'a déjà employé pour une autre espèce qu'on trouvera décrite plus bas.

» 30. L. Appr.oxiMANS. Ovalc-globosum, postice atlenualum , lœle cyaneuiHf

undique nilidissimum , capile prolhoraceque sublœvihus , illo iriangulariler

foveolalo , epistomate deciivi , modice emarginalo ,
prolhorace basi subacute

iobalu, bi-imiitesso ; clglris lœvibus, obsolète jiundaio-slrialis ;
proslci no clon-

tjalo-quadralo
,
piano vageque punclulalo. — Long. 5. Lat. 2 '/4 lin.

Il ressemble complètement au premier coup-d'œil au seraphicum, mais,

outre que sa patrie est difTérente , il s'en distiu2ue par de nombreux ca-

ractères. Sa taille est presque aussi grande , et il est aussi convexe, inais

visiblement rétréci en arrière. Sa couleur générale est d'un beau bleu de

même nuance , mais plus brillant en dessus , et le dessous du corps ainsi

que les paltes sont d'un bleu-verdàlre clair et presque pareil à celui du

dessus. Tète lisse, ayant une grande dépression triangulaire peu profonde
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dont le «ommet s'anéle au milieu du front et la base s'appuie sur l'épis-

lôme ; celui-cî non épaissi , mais taillé en biseau antérieurement et assez

fortement échancré ; canlhus oculaires séparés du front et de l'èpislôme

par un fin sillon , assez saillans et entamant les yeux assez profondément

pour ce genre. Antennes noires, avec le dessons de leur 1" article et le 2"

en entier fauves. Prolliorax ayant son lobe postérieur terminé en angle

assez aigu, mais assez ouvert, et présentant à son sommet de chaque côté

une dépression linéaire ; il est lisse en dessus comme la tète, sauf le long

de sa base ou à l'aide de la loupe on apperçoit quelques points peu nom-

breux. Elytres un peu rétrécies en arrière, ayant leur partie la plus élevée

voisine de leur base , dislinclement
,
quoique très-oblusément anguleuses

aux épaules, et ayant chacune dix rangées de points enfoncés très-petits,

presque entièrement effacés , de sorte qu'on n'en voit des traces que ça et

là ; elles n'ont aucune trace de réticulalion. Pattes de grosseur normale.

Abdomen faiblement ponctué ; le dernier segment l'est un peu plus que

les autres, mais moins que chez le seraphicum ; comme de coutume, il pré-

sente une grande fossette médiane superficielle. Prosternum en carré ré-

gulier, d'un quart au moins plus long que large, plane et superficiellement

ponctué.

Du Mexique. Je n'en ai vu qu'un exemplaire appartenant à M. Reiche.

51. L. CHRYSOCYANEUM. Brevilcr hemisphœrico-ovatum , supra cyaneuni

minus nilidum , sublus alrum , ventre pedibusque viridi-auralis ,- capitepro-

ihoraccque lenuiler sparsim puncluhuia ; illo piano , cpislnmale tœviter emar-

gitmlo , hocposlice acule lobaloj elylris lenuiler punclato-slrialis '^ proslerno

lato , subquadralo evidmterque punctalo. — Long. 2 ^l^.
Lat. 2 lin.

Très-court , très-convexe el légèrement rétréci en arrière , à partir des

épaules qui sont assez saillantes, ce qui lui donne une forme toute parti-

culière. Dessus du corps d'un bleu assez clair, assez brillant , mais sans

reflets éclalans 5 dessous noir, avec l'abdomen (sauf ses côtés antérieurs)

et les pattes d'un beau vert-doré très-brillant d'un aspect moulu. ïèle

plane , finement et vaguement ponctuée ; épistôme continu avec le front

,

irès-légèrement échancré en avant ; canthus oculaires entamant les yeux

en triangle suboblus. Prolhorax continuant régulièrement la courbe des

èlylres , ponctué comme la lèle, ayant son lobe basilaire très-grand et très-

aigu. Elytres finement , mais distinctement ponctuées en stries ;
les points

un peu dislans et aciculés. Jambes intermédiaires et postérieures assez

élargies. Prosternum large, à peine d'un tiers plus long que large
,
plane

et assez fortement ponctué.

De la Colombie, province de Nucva Valoncia. Collection du Muséum

de Berlin.
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52. L. CYANECH. Ovolo-globosum
,
poslice vix atlenuatum , sublus atrum,

supra salurale cyuneum nitidissirnHm ; capite piano , suhliliter punclulato .

antïce vage laleque foveolato , epislomale incrassato, decUvi, vix emarr/inato
;

prolhorace evidenler, prœserlim ad basin, punclulato, poslice subacute lobalo ;

elylris distincte punclalo-slrialis , lœvibus
;
proslerno subquadralo [intcrdum

aille médium coarclalo)
,
piano , punclato-rugoso.

Lamprosoma ctjancum. Dej. Cal. ed, 3. p. 439.

Vab. a. Supra violaceum.

Un peu plus petit que les précédens et de même forme que le seraphicum,

mais plus régulièrement convexe , le point le plus élevé de ses élylres étant

placé presque dans leur milieu. Dessous du corps d'un noir mat, dessus d'un

bleu d'azur assez foncé et éclatant. Tête très-plane , couverte de petits

points enfoncés bien distincts à la loupe et peu serrés; sa partie antérieure

présente une assez grande dépression arrondie ou sublriangulaire , mais

superficielle
,
qui arrive jusqu'à l'épistôme ; ce dernier est épaissi , séparé

du fiont en arrière par une arcte courbe vive , déclive eu avant, et très-

peu échancré ; canthus oculaires à peine saillans , entamant les yeux qua-

drangulairement. Prolhorax ayant son lobe postérieur subaigu , couvert

de points enfoncés serrés
,
peu profonds , mais gros pour ce genre , sur-

tout sur le lobe de la base où ils le sont beaucoup plus qu'ailleurs ; deux

values dépressions obliques , à peine distinctes , se voient au sommet de

ce lobe. Elytres très-faiblement anguleuses aux épaules , ayant le lobe de

leurs épipleures peu prononcés , arrondis et précédés d'un sinus à peine

distincts ; leurs points enfoncés sont assez gros, bien marqués, et forment,

comme de coutume, dix rangées très-régulières ; à part ces points, elles

sont parfaitement lisses. Pattes robustes, lisses
5
jambes intermédiaires et

postérieures assez fortement élargies. Poitrine ponctuée ; abdomen lisse,

sauf une grande fossette peu profonde et ponctuée qui se trouve sur son

segment anal. Le proslernum diffère dans les deux exemplaires que j'ai

sous les yeux : chez l'un il est un tant soit peu plus long que large, et sub-

parallèle sur les cùlés ; chez l'autre il est un peu plus long et un peu rétréci

avant soc milieu ; tous deux l'ont plane et couvert de points enfoncés serrés

qui le rendent rugueux.

L'exemplaire dont le prosternum est un peu allongé a les pattes un peu

moins robustes et les jambes moins trigones que l'autre ; mais, comme

pour tout le reste, il est exactement semblable, je ne pense pas qu'on

puisse en faire une espèce distincte. Ce double caractère est très-proble-

menl sexuel. M. Klug m'a envoyé sous le nom de pellucidum , un exem-

plaire plus petit que de coutume, d'une belle couleur violette éclatante

en dessus et dont l'épistôme est fortement déclive et à peine épaissi ; sou

proslernum est presque en carré équilaléral , comme dans l'un des deux
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exemplaires cilès plus haut. Je ne vois là rien qui iiulorise à en faire une

espèce à part el ne le regarde que comme une variélé.

Du Brésil. Colleclions de M. Buquel , M. Duponl el du Muséum de

Berlin.

53. L. pcNCTATCM. Breviler ovalum , sublus virescenli-cijaneum , supra

chahjbco-viridc
, nilidissimam , capile sublililcr punclulalo , anlice sal }>ro-

funde foveolalo, epistomaCe vix incrassalo, declivi, punclalo-rugoso; prolho~

race cviJenler, prœsertim ad basin
, punclulalo ; elylris dislincls punclalo-

slrialis , lœvibus ; proslerno latiludine duplo longiore
,
piano , crcbre pwiC'

talc,— Long. 2 V4 , 2 ^/s. Lat. I 4/5 , 2 lin.

Lamprosoma jninctatum.. Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

Var. a. Supra lœle cyaneum.

Xar. B. Capile prolhoraceque sublœvibus.

J'ai sous les yeux plusieurs individus de celte espèce qui se ressemblent,

sauf pour la forme générale du corps. Les uns l'ont un peu rétréci en ar-

rière, tandis que les autres sont pareils sous ce rapport au cyaneum. Je

pense, sans pouvoir en donner la preuve, qu'ils appartiennent à deux sexes

différens et que les premiers sont les mâles et les seconds les femelles.

Un peu plus allongé et moins convexe que le cyaneum, ce qui lui donne

un facics très-dilTérent. Dessous du corps d'un vert-bleuâtre brillant, des-

sus d'un vert d'acier éclatant. Ttte plane , finement el vaguement poiu-

lillée, ayant en avant une dépression trianuulaire en général bien mar-

quée , dont la base occupe toute la largeur de l'épislôrae, et qui se pro-

longe un peu en arrière en devenant oblongue ; épistôme très-faiblement

épaissi , légèrement échancré en avant , el ayant toute cette partie cou-

verte depoinis enfoncés serrés qui le font paraître rugueux et parfois même
lorrodé

; les canthus oculaires sont un peu plus saillans que chez le cya-

neum et ent.irnent l'œil un peu plus profondément. Les antennes et le pro-

tliorax !-onl comme dans celte espèce; le dernier est tanlùt un peu jilus,

tantôt on peu moins ponctué. Les élyires sont également toul-à-fait pareilles

sous le rapport de la ponctuation et des saillies liuniérales ; mais les lobes

de leursépipleures sont autrement faits , étant anguleux, assez aigus et pré-

cédés d'un sinus un peu plus distinct. Les pattes sont un peu moins robustes,

et les quatre jambes postérieures sensiblement moins élargies. La poitrine

et l'abdoinen ne présentent aucune dilTércnce. Le prosternum est Irés-

ditTérent ; il est du double plus long que large, subparallèle sur les côtés,

plane el couvert de points enfoncés peu profonds, mais très-serrés.

Va II. .A. Dessous du corps d'un beau bleu cclalanl
,
pareil à celui du

cyaneum.
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Var. B. Têteel prolhorax presque lisses ; la fosselte de la première est

un peu moins marquée , mais toujours bien distincte ; répistôme est resté

à l'tMat normal.

Du Brésil. Collections de MM. Reiche, Buquet, Chevrolal et du Muséum

d'histoire naturelle de Paris.

Le nom de punclalutn que M. Dejean a donné à celte espèce est assez

mal imaginé de toutes les façons. Elle ne le mérite guères plus que le

cyaneum et il est toul-à-fail impropre pour la variété B. J'ai cru néanmoins

devoir le conserver.

54. L. AMABiLE. Ovato-globosum , subtus atrum opacum , supra cijaneo^

virescens , capile prolhoraceque disperse punclulalis , illo inler oculos foveo-

lalo , epislomate piano , hoc postice acule lobalo ; elylris lœvibits , evidenler

punclalo-slrialis
,
proiterno elongato-quadralo , piano , sat crebre punctato.

— Long. 2 =/3. Lat. 2 lin.

Très-voisin du punctalum , naais bien distinct. Il ressemble complète-

ment pour la forme aux exemplaires de cette espèce non rétrécis en ar-

rière et s'en distingue par les caractères suivans : Sa couleur est en dessus

d'un beau bleu-virescent très-brillant, en dessous d'un noir profond et

opaque ; la tète est très-flnement et vaguement poinlillée , avec une petite

fossette entre les yeux ; l'épislôme est parfaitement plane , continu avec

le front, et largement, mais assez faiblement échancré ; le prolhorax est

poinlillé comme la tète, sauf sur le lobe de sa base qui l'est un peu plus

fortement ; ce lobe est notablement plus aigu que chez le punctalum ; les

lobe des épipleures sont plus obtus ; enfin le prosternum est beaucoup plus

court , sa longueur surpassant à peine d'un tiers sa largeur; sa surface est

légèrement convexe et couverte de points enfoncés bien marqués, mais

médiocrement serrés. Pour tout le reste il ne diffère en rien de l'espèce

en question.

Il a été découvert aux environs do Campèche dans la Yucatan par

M. Pilate qui a bien voulu me le communiquer.

35. L. coERULECM. Breviler ovalum, convexum
,
postice allenuatum

,

subtus atrum, supra cum pedibus lœte cyaneum, nilidum, capite prolhoraceque

subtililer punclulalis , ilto antice iriangulariter impresso , epislomate declivi

laie levilerque emarginato, prolhorace postice subacule lobalo, vix impresso;

elylris obsolète reliculalo-slrigosis , sublililer punctalo-striatis ; proslerno

subquadralo
,
piano, crebre punctalo. — Long. 2 -"/i. Lat. 1 ^/4lin.

Var. a. Supra violaccum , uil<dis:imum.

74
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Très-court , ovale et assez fortement rétréci en arrière. Sa couleur en

dessus est d'un beau bleu clair, un peu plus foncé sur les pattes ; le des-

sous du corps est noir. Latêle présente une grande et assez profonde fos-

sette qui commence en pointe au milieu du fond et s'élargit graduellement

en avant à mesure qu'elle se rapproche de l'épislôrae qu'elle allcinl sans

arriver latéralement jusqu'aux canihus oculaires; il en résulte que l'épis-

tôme paraît un peu épaissi sans être réellement renflé en bourrelet; il est

taillé en biseau antérieurement et son bord antérieur est faiblement

échancré. La ponctuation du prolhorax est semblable à celle de la tête et

son lobe postérieur est assez aigu. La ponctuation desélytres est encore

un peu plus fine et à peine visible. Le dessous du corps et les pattes sont

à l'état normal; le proslernum est court; sa longueur surpasse à peine

d'un cinquième son diamètre transversal , et sd surface qui est plane est

assez fortement ponctuée.

La variété A est en dessus d'un violet éclatant , mais , à part cela,

semblable au type.

J'en ai sous les yeux deux exemplaires appartenant à M. Reiche; l'un

qu'il m'a communiqué sous le nom de cœruleum que j'ai adopté et qui a

été rapporté de Bolivia par M. d'Orbigny, est plus grand et un peu plus

allongé que l'autre. Le dernier , dont M. Reiche a fait une espèce à part

,

sous le nom de parvulum , est du Brésil. Cette légère différence dans la

forme générale ne suffit pas pour les séparer spécifiquement , tous les

autres caractères étant identiques.

M. Klug m'en a également envoyé un exemplaire du Brésil. Enfin j'ai

reçu la variété de M. De Mannerheim.

dG. L. cAviSTERPicM. Ovato-gibhosum , sublus atrum, supra saturale cya-

neum , capite viridi , Icevi , episiomale submarginato ; prolhorace hinc inde

subtilissime punclulalo,basi subacule lobalo , ehjlris lenuHcr ac remole punc-

lato-strialis
;
proslerno subquadralo, cxcavalo.— Long. 1 '/a. Lat. 1 '/4 lin.

Régulièrement ovale, court et très-convexe. Dessous du corps d'un

noir presque mat , dessus d'un bleu foncé et très-brilliint. Tète d'un vert

métallique, li.^se; èpislônie ayant un faible bourreiel peu saillant , arrondi

et séparé du front par une ligne enfoncée peu profonde et un peu élargie

dans son milieu. Canlhus oculaires entamant les yeux en triangle large

et aigu. Antennes noires , avec le dessous du i"^ article et le "1' en entier

fauves. Le prolhorax jiarait lisse au premier aspect , mais à l'aide d'une

forte loupe on y découvre çà et là de très-petits points enfoncés : son lobe

postérieur est subaigu. Eiytres lisses, ayant chacune dix rangées de points

enfoncés de grosseur ^nédiocre, superficiels et un peu distaus. Pattes

assez longues pour ce genre , robustes
;
jambes à l'étal normal. Prosler-
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num un peu plus long que large
,
parallèle, ayaat ses bords saillans,ce

qui le fail paraîlre assez fortement cxcavé dans toute son étendue.

De Cayenne. Je l'ai reçu de M. Reiche.

57. L. coNTRACTCM. Ovato-gibbosuTti , postice valdc attenualum , sublus

alrum
f
supra saluralc cyaneum nilidum; capiie prolhoraceque Icnuiler spar-

sim punctulalis, hoc valde dcdivi
,
poslicc subacule lobxto ; elylris sublililer

denseqtie iransversim slri'gosis , temiiler punclato-slrialis ; proslerno elonyaCo-

quadrato. — Long. 2. Lat. l ^j/^ Un.

Très-court, très-convexe, fortement rétréci en arrière et comme ra-

massé sur lui-même. Dessous du corps d'un noir profond, peu brillant
j

dessus d'un beau bleu foncé , brillant , mais sans reflets ôclalans. Tête

finement pointillée, plane; épistôme séparé du front par une ligne tra;is-

versale à peine distincte, du reste continu avec ce dernier et faiblement

échancrô en avant; canlhus oculaires entamant les yeux quadrangulai-

rement. Antennes noires avec le dessous du ]'=' article et le 2" en entier

jaunes. Prothorax très-déclive, continuant la courbe des ëlytres , ayant

son lobe basilaire subaigu , couvert de points pareils à ceux de la tète,

sauf à la base où ils sont un peu plus gros. Elytres très-convexes , ayant

leur partie la plus élevée voisine de leur base et couvertes de fines stries

superficielles, un peu flexueuses , courtes , transversales et Irès-serrées
;

elles ont, en outre, chacune dix rangées très-régulières de points enfoncés

petits, mais bien distincts. Pattes robustes , épaisses
;
jambes raédiocre-

meut élargies. Proslernum en carré de moitié environ plus long que large,

plane et très-finement rugueux.

Du Brésil. Je l'ai reçu de J\I. Klug sous le nom que je lui ai conservé.

Il ressemble complètement , sous le rapport de la forme, au gibbosum

qui suit.

38. L. GiBBOSUM. Ovalo-gibbosum
,

poslice valde alienuaium, sublus

alrum , supra alro-violaccum nilidum ; capiie prolhoraceque sublililer punc-

lulalis , illo anlice virescenle vageque tmpresso , epislomale dccUvi , subin-

crassalo modiceque emaryinalo , hoc poslice acule lobalo ; elylris sublilis-

stme punclalo-slriatis, lœvibvj ; proslerno modice elonyato
,
poslerius nonmhil

allenualo, vage canaliculalo, punclalo-rugoso.— Long. 2 '/a- Lat. 1 4^5 Iju.

Lampi osoma gibbosiim. Lacoro. iu Dej. Cal, éd. 5, p. 459.

Vab. a. Brevior, poslice minus alienuaium.

Lamprisoma saphir inum, Lacoki), iu Dej. Cal. cd. 5, p. 439.

Court , fortement rclroci eu arrière, très-convexe à la base des élyircs.
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avec le protliorax (rès-déclive , ce qui lui donne une forme différente de

celle de lous les prècédens, sauf le conlractum. Dessous du corps d'un noir

profond , assez luisant; dessus d'un noir-violet très-brillant, avec la partie

antérieure de la tête d'un vert métallique brillant ou siraplenaent plus clair.

Tête couverte de petits points enfoncés, rares et peu distincts en arrière,

plus apparens et plus serrés en avant, ayant en avant du front une fossette

assez marquée , transversale et limitant l'épislôme en arrière; ce dernier

faiblement épaissi en bourrelet , demi-circulaire eu arrière , déclive en

avant , avec son bord antérieur médiocrement échancYc en arc de cercle
;

canlhus oculaires non séparés du front par un sillon , entamant les yeux

quadranguhiirement. Antennes noires , avec le dessous du 1^' article cl le

2® en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur assez aigu, mais

sous un angle ouvert, et vaguement bi-impressionué en dessus; sa surface

entière est couverte de très-petits points enfoncés très-serrés. Elytres très-

élevées à leur base, subcunéiformes, lrès-ob(usément anguleuses aux

épaules, et ayant chacune dix rangées de très-petits points enfoncés mé-

diocrement espacés; les lobes des épipleures sont médiocrement saillans

et subaigus. Pattes robustes; jambes intermédiaires plus larges que les

autres. Abdomen presque lisse, avec une grande fossette peu profonde et

poinlillée sur son dernier segment. Proslernum d'un tiers plus long que

large , un peu rétréci en arrière, faiblement canaliculè dans toute sa lon-

gueur, el couvert de points enfoncés confluens qui le rendent rugueux.

De Cayenne el du Brésil. J'ai le premier rapporté cette espèce en

France; mais je me suis trompé en la divisant en deux, l'une sous le nom

actuel de gibbosum , l'autre sous celui de saphirinum , errear que M. le

comte Dejeau a adoptée dans son catalogue. J'avais compris, sous ce

dernier nom , des exemplaires moins rétrécis en arrière , de forme un

peu plus courte que les autres, et parfois d'un violet moins foncé en des-

sus. Ils ne constituent très-cerlaineraerit qu'une variété insignifiante ou

l'un des sexes. Parmi ces individus les uns sont d'une nuance plus claire

en dessus, les autres semblables au type.

39. L. GBATUM.. Ovalo-gibbosum, supra saturate cyancumnilidum, sublus

{melatliorace vcnlreque excei)lis) cum pedibus, capile prollioracisque margine

unlico vntdi-auralum; illo sublililcr pumtulalo, epislumale piano fronCe con-

liguOy hoc poslice subacuCe lobalo; elylris disltncle punclalo-strialis; pros-

lerno lalitudine duplo Itngiore, ulrinquc laïc cwarginalo, plana lenuilcrque

punclulalo. — Long. 2. Lat. i ^/4 lin.

Ovale, légèrement rétréci en arrière et assez convexe. Tète d'un verl

doré brillant, fiiicmcnl mais distinctement puintillce , très-plane sur le

front ; épistome conlinu avec ce dernier cl largement écliancré. Canlhus
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oculaires assez saillans , entamant les yeux en triangle assez aigu. Pro-

Ihorax d'un bleu foncé et brillant , avec une bordure antérieure étroite

dans son milieu et couvrant largement ses angles, d'un beau vert doré.

Il est plus fineraenl pointillé que la tète, sauf sur son lobe postérieur,

où les points sont plus gros; ce lobe est subaigu et légèrement relevé à

son sommet. Elytres convexes , un peu rétrécies en arrière , trés-obtusé-

ment anguleuses aux épaules , ayant chacune dix rangées de points enfon-

cés petits , mais bien distincts à la loupe; les lobes de leurs épipleures

sont aigus. En dessous les pattes , le prolhorax et le mèsolhorax sont d'un

beau vert doré , le métathorax et l'abdomen d'un noir profond et peu bril-

lant. Le prosternum est au moins du double plus long que large , très-

largement rétréci sur les côtés
,
plane et vaguement pointillé.

Des environs de Merida , dans le Yucatan, d'où il a été apporté par

M. Pilate.

40. L. OLiVACEiTM. Ovalo-hemisphœricum , poslice nonnihil attenuatum,

sublus alrum, supra salurale olivaceum nilore opalino fuUjidum; capite pro~

thoraceque sublilissiine punclulatis , illo piano, epislomale brevi , argule

marginalo, hoc poslice acule lobato ; elylris lœvibus^ lenuiler punclalo-slrialis;

prosterno laliludine duplo longiore
,
piano, punclalo-rugoso. — Long. 2.

Lat. 1 3/4 lio.

Il est à peine d'un quart plus long que large , très-convexe en dessus,

légèrement rétréci en arrière et en même temps subhémisphérique.

Dessous du corps d'un noir assez luisant, dessus d'un vert-olive foncé avec

un reflet opalin éclatant et plus ou moins vif , selon l'aspect sous lequel

on le regarde. Tête plane, non impressionnée, très-finement et vaguement

poinlillée ; èpislôme très court , séparé du front par un sillon transversal

droit qui se continue avec celui qui sépare les caiilhus oculaires du front
;

son bord antérieur légèrement échancré en demi-cercle; canlhus oculaires

assez saillans, entamant les yeux en pointe algue. Prolhorax fortcmeni

lobé en arrière; son lobe aigu, mais sous un angle assez ouvert et vague-

ment bi-irapressionné en dessus ; sa ponctuation est très-fine, très-peu

apparente, même à la loupe, et très-peu serrée. Elytres très-courtes,

foriemenl et régulièrement convexes, à peine anguleuses aux épaules ,

et ayant chacune dix rangées de très-petits points enfoncés , espacés et

compièteiiienl effjcés en arrière ; les épipleures sont faiblement et oblu-

simenl lobées. Pattes courtes, robustes; jambes peu élargies. Abdomen

presque lisse , sauf le dernier segment abdominal qui a, daus son milieu,

une grande fossette ponctuée. Prosternum du double plus long que large,

très-parallèle sur les côtes, plane et couvert de points confluens qui le

rendent rugueux.
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Celte jolie espèce est de Cayenne et m'a élé commaniquée par M. Reiche.

Depuis j'en ai reçu de M. Klug un second exemplaire comme venant de

Surinam.

i\. L. BENiGNDM. Ovato-hœtnùphericum
,
pouice nonnihîl allenuatum

,

supra salurate olivaceum niloreque npalino indulum , nilidissimum , subtus

atrum ; epistomale prolhoracequc sublilissime punclulalis ^ illo piano , epis-

tomale haud marginalo , hoc poslice acule lobalo ; elylpis lœvibus , lenuiter

punclato slriaCis; prosterna lato, quadralo , laliludine parum longiore levi-

terque excavato.— Long. 2 '/a. Lat. 2 , lin.

Très-voisin de Volivaceum, mais bien distinct; il en diCfère par les carac-

tères suivans: sa taille est plus grande, sa forme plus hémisphérique;

en dessus sa couleur est d'un olive un peu brun, mais du reste présente

les mômes reflets opalins que chez l'espèce en question ; l'épislôme est

parfaitement continu avec le front et sans aucune trace de bourrelet; le

prosternum est du double plus large sur la même longueur , ce qui lui

donne la forme d'un carré un peu allongé et sa surface est légèrement

excavée. Pour tout le reste, il ressemble complètement à Volivaceum.

Du Brésil. Celte belle espèce m'a été envoyée par M. Klug.

•42. L. FESTivuM. Brevilcr ovatum , subtus lœle cijaneo-viride, supra viridi-

mctallicum , vcl viridi-auratum, nilidissimum ; capile prolhoraceque obsolète

vageque punclulalis , illo canaliculalo , epistomale declivi , leviter emargi-

nalo , hoc postice subobluse lobalo vageque bi-impresso ; elijtrts lœvibus
,

distincte punctato-slriaiis ; prof^lerno laliludine fere duplo longiore
,
piano

,

punctulato. — Long. 2 ^/j, 3. L;il. \ 4/5,2 '/s lin.

Lamprosoma festivum, Germar. Col. Spec. nov,, p. 57i , 79-i.

Ovale, court , mais beaucoup moins que le speciosum qui suit , légère-

ment rétréci en arriére et médiocrement convexe pour ce genre. Dessus

du corps d'un beau vert métallique, parfois légèremont doré, toujours

éclatant. Tête paraissant lisse au premier aspect , mais en réalité cou-

verte de très-petits points enfoncés épars çà et là, parcourue par un sillon

longitudinal, large et assez |)rofond
,
qui s'arrête sur le verlex et quel-

quefois interrompu dans son tr;ijel; épislôme finement rugueux, presque

continu avec le front , déclive, et médiocrement échancrô en avant; can-

thus oculaires saillans , se continuant directement avec l'épistôme et cnla-

inanl largement les yeux en triangle obtus. Labre, mandibules et anteunes

noires ; ces dernières ayant leur i*^" article d'un vert-doré eu dessus, fauve

en dessous, le 2° en entier de cette dernière couleur. Prolhorax ayant

60U lobe postérieur suboblus et vaguement bi-impressionne eu dessus à
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son sommet ; il est couvert de points enfoncés à peine plus visibles que

ceux de la tèle, sauf sur le lobe où ils sont un peu plus marqués. Elytres

médiocrement convexes, ayant leur partie la plus élevée située au tiers

de leur longueur, oblusément anguleuses aux angles huméraux; leur

ponctuation est assez distincte à la loupe et forme, comme de coutume,

dix rangées régulières sur chacune d'elles ; les lobes de leurs épipleures

aigus. Dessous du corps d'un bleu d'acier virescent assez clair et brillant,

avec les pattes d'un bleu plus foncé. Abdomen finement rugueux ; soa

dernier segment impressionné dans toute sa largeur. Prosternum en carré

allongé, presque du double plus long que large
,
plane et ponctué d'une

manière assez serrée.

Du Brésil.

J'en ai reçu deux exemplaires de M. Germar, l'un qui est celui sur

lequel il a fait sa description , l'autre sans nom et comme étant une es-

pèce nouvelle. La description en question contient une erreur qui n'est

probablement qu'une faute de rédaction; le dessous du corps y est indi-

que comme étant noir, tandis qu'il est de la couleur indiquée plus haut.

43. L. sPECioscM. Breviler ovatum
,
postice angustius, sublus cyaneo-

virescens, supra viridi-melallicum aureo-fulgens , capile subtilissime vage^

que prolhorace evidenlius crebriusijue punclu<atis ; illo epùlomale subincras-

salo , declivi ac sal profunde emarginalo ; hoc poslice acule lobalo , supra

bi-impresso ; elylris lenuiler yiunclalo-slrialis ; proslerno subquadralo
,
piano,

punclulato. — Long. 2 '/a? S. Lat. 2, 2 '/^ lin.

Lamproioma spccio'/um. Dej. Cat, cd. 3. p. 439.

Vae. a. Sublus lœie cganeum, abdomine inauralo, supra aureo-tgniCum.

Ovale , très-court , mais médiocrement convexe pour ce genre et un

peu rétréci en arriére, ce qui l'éloigné de la form î globuleuse. Dessus

du corps d'un vert-métallique éclatant, avec des reflets dorés, très-vifs

chez la plupart des exemplaires, presque nuls chez d'autres. Tète plane,

finement rugueuse , couverte de très-petits points enfoncés peu serrés,

et ayant parfois une petite fossette ponctiformc au milieu du front; épis-

lôme légèrement épaissi , déclive , assez fortement échancrè en demi-

cercle en avant; canthus oculaires saillans, entamant les yeux en pointe

aiguë. Labre, mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant le des-

sous de leur 1'='' article et le 2° en entier rufescens. l'rothorax lobé en

arrière sous un angle assez aigu, quoique très-ouvert; le lobe présente en

dessus , à son extrémité , deux faibles impressions obliques ; sa surface

entière est couverte de petits points enfoncés de grosseur variable , mais

en général plus distincts et plus serrés que ceux de la tèle , surtout au

milieu de la base. Elytres courtes, un peu rètrécies en arrière , assez
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convexes, avec lear partie la plus élevée située aux tiers envirou de leur

longueur, obtusément anguleuses aux épaules, ayant les lobas de leur.^

épipleures peu saillans, mais assez aigus, et chacune dix rangées de très-

pelils points enfoncés un peu aciculés
; à part cela , leur surface est com-

plètement lisse. Dessous du corps de couleur variable , le plus souvent

d'un bleu foncé, presque noir sur les côtés, se changeant plus ou moins

en vert doré au centre; souvent il est en entier de l'une de ces deux
nuances ainsi que les pattes. Jambes peu élargies. Abdomen Irès-finement

pointillé; son dernier segment plane, parfois vaguement déprimé dans

son milieu. Prosternum large, d'un quart environ plus long que son

diamètre transversal
,
plane, finement et vaguement ponctué.

La variété A est en dessous d'un beau bleu d'acier clair, avec des reflets

dorés sur l'abdomen et d'un doré à reflets ignés éclatants en dessus. Je

l'ai reçue de M. Germar.

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

AA. L. SPLENDIDDM. Brcviler ovalum , subtus alrum pedtbus viridihus

,

supra viridi-melailicum, labro concobre , nilidissimum ; capite prolhoraceque

sublililer densequc punclulalis, illo anlicc Iriangulariler vage impresso, epis-

lomale nonnihil incrassato , leviler emarginalo , hoc posiice obtuse lobalo ;

elylris evidenler punclalo-slriaiis ; prosterno quadralo , excavalo , sut crebre

punclalo. — Long. 2 '/s- Lat. 2 lin.

~ De la taille des plus petits exemplaires du speciosum et complètement

semblable à celte espèce sous le rapport de la forme. Dessus du corps

d'un beau vert métallique, parfois légère:nenl doré. Tète couverte de très-

petits points enfoncés superficiels, à peine distincts à la loupe, mais très-

serrés, ayant à sa partie antérieure une faible dépression triangulaire;

épislôme très-légèrement épaissi, déclive, médiocrement échancré en

avant ; labre de la couleur de la lète ; mandibules et aniennes noires ; ces

dernières ayant leur 1" article d'un vert doré en dessus , fauve en dessous

et le 2° en entier de cette dernière couleur. Prolhorax un peu plus dis-

tinctement ponctué que la tète et d'une manière aussi serrée; son lobe

postérieur est obtus en arrière et faiblement bi-impressionné. Elylres de

même forme que chez le speciosum , mais un peu plus fortement ponctuées

en stries, du reste parfaitement lisses. Dessous du corps d'un noir assez

brillant. Pattes du même vert que le dessus du corps , mais mat
;
jambes

médiocrement élargies. Abdomen lisse , avec une fossette transversale

assez marquée et finement pointillée sur son dernier segment. Proster-

nura absolument pareil à celui du speciosum , si ce n'est qu'il est un peu

excavé , ce qui pourrait bien être accidentel vlans les exinplaires que

j'ai sons les yeux.
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Du Brésil et de Cayenne. Je l'ai reçu de MM. Reiche et Chevrolat. Le

premier de ces enlomologistes ra'a communiqué , sous le nom de viridi-

auratum
,
et comme venant du second de ces pays , un exemplaire de petite

taille, un peu plus court que de coutume , et dont la couleur est en dessus
presque semblable à celle du speciosum. Je ne vois riea dans ces dilTé-

rences qui permette d'en faire une espèce à part , tout le reste étant à

l'état normal.

45. L. PHVLLocoROUM. Ovatutn , minus convexum
, undique viridi-melal'

licum, nitidissimum, larsis nigris, capite sublilissime yranoso vageque punc-
iulalo

, epistomate piano vix emarginato , labro aurato , brevi ; prolhorace
obsolète punctulato

, poslice subacute lobato , elytris tenuiter punctalo-strialis ;
proslerno elonyato-quadralo, piano, punctulato.— Long. 2 74. Lat.l '/, lin.

Très-régulièrement ovale et même ua peu oblong
, non rétréci en ar-

rière et médiocrement convexe pour ce genre ; il le cède sensiblement
sous ce rapport au speciosum et au splendidum. En entier d'un beau verl
métallique éclatant

, avec les tarses noirs. Tête très-fmement granuleuse,
ce qui rend sa couleur un peu plus mate, couverte de très-petits points en-
foncés épars ça et là

; épistôme continu avec le front
,
plane , faiblement

échancré en avant
;
canthus oculaires assez saillans , entamant les yeux

en pointe triangulaire. Labre couleur d'or bruni , court, fortement échan-
cré en demi-cercle. Mandibules dorées à leur base en dehors , noires dans
le reste de leur étendue. Antennes noires

, avec leur V article d'un vert
doré et fauve en dessous, le 2« en entier de cette dernière couleur. Pro-
thorax ayant son lobe postérieur subaigu et à peine distinctement bi-im-
pressioné en dessus

;
sa surface entière est couverte d'assez rares petits

points enfoncés peu distincts
, même la loupe. Elytres régulièrement ova-

les
,
faiblement et très-obtusément anguleuses aux épaules , ayant cha-

cune dix rangées de points enfoncés invisibles à l'œil nu , mais bien dis-
tincts à la loupe

; les lobes de leurs épipleures sont courts , mais as>ez
aigus. Jambes médiocrement élargies. Abdomen lisse ; une fossette subar-
rondie bien marquée et Irès-finement rugueuse occupe le bord médian de
son dernier segment. Saillie prosternale en carré plus allongé que chez
les deux précédens, plane et superficiellement ponctuée.

Du Mexique. Collections de MM. Reiche , Buquet et Dupont. Les deux
premiers me l'ont envoyé comme étant le smaragdmum ou l'espèce sui-

vante qui est dififérente.

4G. L. SMARAGDiNCM. BrevUer ovalum , valde convexum , subtus alrum
,

supra viridi-melallicum
, nilidissimum ; capite fere impunclato , epistomate

mcrassato
,
declivi

, anlice leviter emarginato
, prolhorace obsolète punclu-

75



614 CLTTHRIDES (lAMPROSOMCDÉES.)

lato ,
poslice acule lobalo ; elylris sublilissimc punctalo-slrialis ; proslerno

laliludme (ère duplo longiore , modice excavalo vagcque punclalo.— Lofig.

2. Lai. i ^/s lin.

Plus petit , beaucoup plus court et plus convexe que le phyllochroum
,

subglobuleux. Sa couleur est en dessus absolument pareille à celle de celle

espèce , c'est-à-dire d'un vert métallique éclatant , mais le dessous et les

pattes sont d'un noir profond et assez brillant. Tète presque lisse ; à peine

avec une forte loupe y distingue-t-on quelques petits points superficiels;

épistôme assez épaissi , déclive en avant , décrivant en arrière une courbe

Irès-régulière et nettement limitée ; canlbus oculaires finement carénés, en-

tamant les yeux en pointe aiguë ; leur couleur est noire dans Tunique in-

dividu que j'ai sous les yeux. Labre , mandibules et antennes noirs ; ces

dernières ayant le dessous de leur i" article et le 2" en entier fauves. Pro-

tborax très-finement pointillé , mais plus distinctement que la tête; son

lobe postérieur est assez aigu
, quoique sous un angle très-ouvert, et nulle-

ment impressioné en dessus. Elytres très-régulièrement et très-brièvement

ovales , à peine visiblement anguleuses aux épaules ; leur ponctuation est

extrêmement fine et forme , comme de coutume , dix rangées sur cha-

cune d'elles 5 les lobes de leurs épipleuressontassez saillanset aigus. Pattes

plus robustes, et jambes un peu plus élargies que chez le phyllochroum.

Abdomen lisse , ayant une fossette oblongue , transversale, bien marquée

et très-finement rugueuse sur son dernier segment. Saillie prosternale uu

peu plus longue que large, assez fortement rétrécie en arrière, largement

concave et assez grossièrement , mais superficiellement ponctuée.

Il se (roove aussi au Mexique et m'a été communiqué par M. Chevrotai.

47. L. viRiDE. Breviler ovatum , minus convexum , sublus airum , supra

viridi-melallicum aureo-fulgens ; capile ptolhoraceque sublilissime vageijxie

punclulalts , illo epislomale dcçlivi leviler emarginalo , hoc poslice subacute

lobalo ; elylris lenuiler punclalo-striatis ; proslerno subquadrato, vage exca^

valo , sal crebre punclulalo.— Long. 2. Lai. 1 '/^ lin.

Lamprosoma virido. Dej. Cat, éd. 5. p. 439.

Var. a. Capile anlice vage foveolalo , vix longiludinaliter sulcato ; pedi-

bus
, prolhorace pecloreque magis minusve viridi-metallicis.

Aussi court et aussi régulièrement ovale que lu smaragdinum, mais pas

plus convexe que le phyllochroum, ce qui lui donne un faciès bien distinct de

celui de ces deux espèces. Sa couleur n'est pas non plus la même en dessus
;

elle est d'un verl plus clair, avec un reflet doré léger, mais éclatant. Tête

vaguement e( lrès*nnement poinlillée ; épistôme continu avec le front, non

i
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épaissi, légèrement échancré en avant ; canlhus oculaires à peine saillans,

enlamani les yeux en pointe aiguë. Labre , mandibules et antennes noirs
;

ces dernières ayant leur 1"' article doré en dessus , fauve en dessous , et

le 2* en entier de cette dernière couleur. Prothorax pointillé comme la

tète ; son lobe postérieur aigu , non impressioné eu dessus. Elytres sem-

blables à celles du smaragdinum , sauf leur convexité moins grande, pres-

que aussi finement ponctuées que le prothorax dans leurs deux tiers pos-

térieurs ; les points sont seulement un peu plus gros à la base ;
les lobes

des épipleures sont aigus. Dessous du corps et pattes d'un noir médiocre-

ment brillant. Jambes pas plus élargies que de coutume. Abdomen lisse,

avec une dépression médiane , assez marquée sur son dernier segment.

Saillie proslernale formant un carré un peu plus large que long , un peu

rétrécie dans son milieu, légèrement concave et superficiellement ponctuée,

mais d'une manière assez serrée.

La variété A consiste en ce que le front est parcouru par un sillon tantôt

assez profond, tantôt superficiel , entier ou interrompu, et remplacé quel-

quefois par une simple dépression plus ou moins triangulaire à la base du

front , auquel cas l'épistôme p arait légèrement épaissi
;
quelquefois la cou-

leur du dessous du corps reste noire comme chez les exemplaires typi-

ques; mais le plus souvent elle se colore plus ou moins de vert métalli-

que. Chez les individus les plus éloignés sous ce rapport du type , celte

couleur envahit les flancs du prothorax et du mètalhorax , et la surface

externe des pattes , moins les tarses. Celte variété est aussi commune que

le type et en est toujours séparée dans les collections. Je l'ai reçue de di-

vers côtés sous quatre ou cinq noms différens.

Du Brésil où il parait assez commun.

48. L. SCLCIFBONS. Breviler ovalum , minus convexum , sublus alrum
,

supra viridi-melallicum , nilidisstmum ; capile prolhoraceque obsolète punc-

lulalis , illo longdudinaliler sulcalo , epislomale leviter incraisalo , koc pos-

lice subacule lobalo ; elylris Iwvibus, sat grosse punclato-slrialis ; proslerno

sal elongalo, antice coarclato, piano , crcbre pu«cfu/afo. —Long. 1 '/a? "1 "ji'

Lai. 1 '/s, 1
'/.i

lin.

Il ressemble beaucoup à la variété A du viridc , mais il est uolablemL'iii.

plus pelil que cette espèce et eu diffère par les caractères suivans ; S;»

forme est eucore un peu plus courte et légèreinent rétrécie en arriére j sa

couleur en dessus est d'un beau vert métallique sans reflet doré ; même
avec la plus forte loupe ou apperçoit à peine sur la tète et le prothorax

quelques très-petits points enfoncés ; la première est parcourue tantôt dans

toute sa longueur, tantôt ilaus ^a moitié inférieure seulement, par un &illoii

furlemeul marqué
,
qui s'élargit graduellement jusqu'à répislôme dont st
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base occupe loule la largeur ; ce dernier est très-court et légèrement échan-

cré ; les élylressonl follement ponctuées pour ce genre , et les points sont

un peu distans dans chaque rangée ; enfin le prosternura est un peu plus

long , sa longueur surpassant d'un quart environ sa largeur. Pour tout le

reste il ressemble au viride.

Du Brésil. Je l'ai reçu de MM. Reiche et Dupont.

J'ai quelques doutes sur la réalité de celte espèce ; elle pourrait bien

n'être qu'une variété du viride.

49. L. GEMMANS. Ovalum, modice convexum, sublusnigro-virescens, supra

viridi-œneum niiidum; capUe crebre prolhorace obsolète punclulalis , illo

poslenus breviler tenuilerque sulcalo , episComate deciivi , vix emargînalo ,

hoc basi obtuse lobato ac bi-impresso ; elytris subiilUer alulaceis , evidentcr

punctato-strialis j prosterno sat elongato , antice dilatato , couvexiusculo

vageque punclulato.— Long. 2 '/s. Lat. 1 3/4 lin.

Régulièrement ovale, assez court et médiocrement convexe. Dessous du

corps d'un noir passant ça et là au vert métallique , surtout sur les pattes
;

dessus d'un vert-bronzé clair, avec un reflet doré et assez brillant. Tête

plane , couverte de petits points enfoncés bien distincts à la loupe et très-

serrés en avant
, plus rares en arrière , avec un fin et court sillon sur le

verlex , peut-être accidentel dans l'unique exemplaire que j'ai sous les

yeux ; épistôme déclive , coupé presque carrément. Labre , mandibules

et antennes noirs ; ces dernières ayant leur 1'='^ article vert-doré en des-

sus , fauve en dessous , et le 2* en entier de cette couleur. Prothorax cou-

vert de petits points enfoncés à peine visibles à la loupe , obtusément lobé

en arrière , avec une double dépression assez marquée au sommet du lobe

en dessus. Elytros ovales , non rétrôcies en arrière , médiocrement con-

vexe» , à peine anguleuses aux épaules , finement rugueuses à la loupe et

ayant chacune dix rangées de points enfoncés assez marqués et visibles à

l'œil nu. Abdomen lisse ; une fossette tr;insversale , supcrOcielle et fine-

ment rugueuse sur son dernier segment. Jambes médiocrement élargies.

Prosternum d'un tiers au moins plus long que large , un peu convexe ,

8nperfii.iellemcul {lonclué , un peu rétréci en arriére de ses angles anto-

ricurh ; ceux-ci fortement prolongés latéralement.

Du Brésil. Collection de M. Reiche.

î)0. L. BicoLoit. Glvboso ovalum, sublus saturalc cyancum, supra aurato-

cuprœum nilidissimum , cupite subldilcr alutaceo , vix punclalo , antice sa

jirofunde canaliculalo , epislomale valde cmarginalo , angulis sinus produc-
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tis ;prothorace postice obtuse lobato evidenterque bi-impresso , disco (enuùer
vageque basi grosse punctalo ; elytris obsolète reliculato-strigons , evidenter

punctalo-slriatis
, femoribus anticis obtuse dentatis ; proslerno lalitudine fere

tripla longiore, excavalo
,
rude punctato-rugoso, postice rotundato-lruncato.

— Long. 3 , 4. Lat. 2 '/, , 3 '/4 lin.

Lamprosoma bicolor. Rirbï, Tra7is. of tlio Linnean Soc. XII, p. U^. 92. pi. 22
fig 13. — Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

Très-coart
, (rès-convexe et le plus globuleux du genre, mais d'une ma-

nière parliculière
, la courbe du prothorax ne continuant pas celle des

élytres qui est plus prononcée. Dessous du corps d'un beau bleu foncé
,

dessus d'un doré brillant à reflets cuivreux éclatans. Tête finement ru-
gueuse, à peine distinctement pointillée, ayant une large fossette oblongue,
plus ou moins profonde qui, commençant au milieu du front, descend vers
l'épistôme dont elle occupe toute la largeur, ce qui la rend triangulaire

;

épistôme assez fortement et un peu angulairement échancré; les angles
de l'échancrure prolongés en avant et aigu ; canthus oculaires séparés du
front par un sillon entamant faiblement les yeux en pointe arrondie et
en devenant un peu saillant. Antennes d'un bleu foncé , avec le sommet
de leur 1" article un peu fauve en dessous. Prothorax fortement lobé en
arrière

;
le lobe très-obtus, et ayant en dessus deux impressions obliques

bleu marquées et oecupées par quelques gros points peu profonds ; le reste
de la surface est couvert de points beaucoup plus petits, peu serrés et irré-
gulièrement espacés. Elytres globuleuses , ayant leur point le plus élevé
situé ;iu tiers de leur longueur, légèrement rétrécies en arrière , distinc-
tement et très-obtusément anguleuses aux épaules , et couvertes de quel-
ques vagues sillons réticulés à peine distincts à la loupe ; leur ponctuation
est assez grosse pour ce genre et forme, comme de coutume, dix rangées
sur chdcuue d'elles

; les deux ou trois internes sont un peu en désordre
postérieurement; les lobes des épipleures sont saillans, anguleux et assez
aigus. Pattes très-robustes

; cuisses antérieures ayant au côté interne dans
leur milieu une sorte de feston obtus analogue à celui qui existe chez
Vazureum ; mais ici les jambes de la même paire ne sont pas anguleuses
en dedans pour le loger au repos

;
jambes intermédiaires et postérieures

ua peu plus larges que de coutume. Abdomen faiblement ponctué
j le der-

nier segment l'est un peu plus distinctement et a dans son milieu une
grande fossette médiocrement profonde. Prosternum près de trois fois aussi

long que large , rétréci graduellement en arrière , arrondi à son sommet,
un peu excavè dans toute sa longueur et assez fortement rugueux.

Tousles exemplaires que j'ai vusayant les cuisses antérieures festonnées,

j'ignore si la femelle les a simples comme celle de \'azu,reum.

Du Brésil. J'en ai vu une douzaine d'exemplaires.
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Ce n'est que par la Iradilion qu'on regarde cette espèce comme étant le

bicolor de M. Kirby. Tous les caractères essentiels sont omis dans sa des-

cription qui peut s'appliquer indifféremment à une vingtaine d'espèces ,

comme toutes celles , du reste
,
qui ont été publiées dans ce genre. Sa

figure est encore plus mauvaise et réveille plutôt l'idée de certaines Cassida

que d'une espèce du genre actuel.

51 . L. AURosDM. Ovalo-globosum , sublus cumpedibus saturate cyaneum ,

supra œneo-auralum , nilidissimum, labro viridi , capite prothoraceque sub-

tilissime granosis , crebre punclulatis ; illo epistomale incrassato
,
postice

argute carinalo , antice declivi modiceque emarginalo , hoc postice subacute

lobalo ; elytris subliliter alutaceis lenuilerque punclato-strialts
;
proslerno

elongato-quadrato , vage excavato , sat grosse punctato. — Long. 2 '/a , 2

='/3. Lat. 2,2 '/s lin.

Var. a. Subtus lœle viridi-œneum , nilidissimum.

Régulièrement ovale , assez court et convexe. Sa couleur en dessus est

d'un bronzé-doré éclatant , en dessous d'un bleu foncé médiocrement

brillant. Tête très-finement granuleuse , couverte de petits points enfoncés

bien distincts à la loupe et assez serrés ; épistôme épaissi , taillé en bi-

seau , caréné en arrière , médiocrement échancré en avant ; canthus ocu-

laires entamant les yeux en pointe aiguë. Labre d'un beau vert métallique.

Mandibules et antennes noirs; celles-ci brillantes, ayant leur 1*"^ article d'un

bronzé obscur en dessus , rufescent en dessous , et le 2*^ en entier de cette

dernière couleur. Prothorax finement granuleux et pointillé comme la tête

sur toute sa surface , ayant son lobe postérieur assez aigu. Elytres cour-

tes
,
parallèles , régulièrement convexes , très-obtusément calleuses aux

épaules, finement alulacées et en même tems couvertes de vagues linéoles

flexueuses ; leur ponctuation est fine
,
quoique cependant un peu visible

à l'œil nu , et les lobes de leurs épipleures sont assez aigus. Pattes assez

longues , médiocrement robustes
;
jambes peu élargies. Abdomen très-

finement et vaguement pointillé , sauf sou dernier segment qui Test tout

le long de son bord postérieur, presque au point de paraître rugueux ; il

présente une fossette peu profonde. Prosternum en carré assez allongé
,

un peu excavé et fortement ponctué , du moins chez les exemplaires que

j'ai sous les yeux.

Dans la variété A le dessous du corps est d'un vert-bronzé clair et très-

brillant. Peut-être forme-t-elle le type de l'espèce , ce que jj ne saurais

décider n'ayatit vu que deux cxempUiires de cette dernière.

Il &e trouve en Culumbie. Je l'ai re(;u de MM. lleiche et 13uquc(.
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52. L. CAViFRONS. Ovalo-globosum , subtiis lœte cyaneo-viride, supra cu-

preo-auratum nitidissimum , labro mandibularumque ban viridi-aumtis ;

capile sublacvi , and'ce profunde foveolalo y epislomale incrassalo leviterque

emarginalo ; prolhorace sublilissime punclulalo , postice subacule lobalo ;

elxjtrislœvibuslenuUerpunclalo-strialis ,proslerno laiiludine plus quam duplo

longiore, piano
,
punctalo-rugoso .— î-.oig. 2 '/o. Lat. 2 lin.

Mas. : Femoribus anticis subtus obtuse angulatis.

Var. a. Labro , mandibulls omnino corporeque subtus alris
,
proslerno

apice aurato
, fronte profunde sulcata.

Mâle : Il ressemble complètement pour la forme générale au précè-

dent , dont il est bien distinct par la forme de son épistôme et la lon-

gueur de son prosternum. Dessous du corps d'un beau bleu virescent

,

métallique et brillant ; dessus d'un doré à reflets cuivreux éclatans.

Tête presque lisse ; à peine à l'aide d'une forte loupe y distingue-t-on

quelques points enfoncés superficiels ; front ayant parfois un ou deux gros

points peu marqués, probablement accidentels; en avant il est creusé

d'une profonde fossette plus ou moins régulièrement triangulaire et dont

la base s'appuie sur l'èpistôrae; celui-ci par suite de cette excavation pa-

raît assez fortement épaissi ; 11 est rugueux , déclive et très-légèrement

échancré en avant; cantbus oculaires saillans, séparés du front par un

sillon fortomenl marqué et entamant les yeux en triangle aigu. Labre et

base des mandibules d'un beau vert-doré. Antennes d'un noir brillant

avec le dessus du l'^'^ article doré, rufescent en dessous, et le 2" en entier

de celte couleur. Prolhorax couvert de petits points enfoncés, à peine

visibles à la loupe, et assez serrés; son lobe basilaire obtus postérieure-

ment et vaguement bi-impressionnè en dessus. Elytres absolument sem-

blables sous tous les rapports à celles du précédent. Pattes robustes
;

cuisses antérieures obtusèment anguleuses ou plutôt ayant une sorte de

feston en dessous dans leur milieu
;
jambes fortement élargies. Abdomen

lisse ; une fossette superficielle transversale, finement ponctuée sur son

dernier segment. Prosternum étroit , du double au moins plus long que

large, assez fortement rétréci dans son milieu , excavé dans toute sa lon-

gueur et finement rugueux.

La femelle ne diffère du mâle que par ses cui.-ses antérieures simples.

La variété A est établie sur un exemplaire unique de la collection de

M. Dupont, qui a le labre , les mandibules , le dessous du corps et les

pattes d'un noir foncé peu brillant , le prosternum doré en arrière, et un

sillon fortement marqué qui s'étend du verlex au-delà du milieu du front.

Ces différences ne sont pas sans importance 5
mais comme sa fossette

frontale, son épistôme et son prosternum sont absolument semblables à
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ceux des exemplaires typiques , je De crois pas qu'on puisse le regarder

comme une espèce distincte.

Du Brésil. J'en ai reçu deux exemplaires femelles typiques de M. Reiche,

qui les avait confondus avec une espèce établie par lui sous le nom de

nitidum. Le maie m'a été communiqué par M. Dupont.

53. L. NiTiDCM. Ovato-globosum , subtus nigrum proslerno femoribusque

maffis minusve viridibus y supra cupreo-auralum, nilidissimum , labro viridi

tel nigro ; capite prothoraceque sublilissime punctulalis , epistomaie piano
,

viœ emarg'mato
, prothorace poslice obtuse lohalo ; elytris vage alutaceis evi-

denter punctato-striatis ; proslerno subquadrato
,
piano , sat crebre punctalo.

— Long. 2 '/s, 2 Va. Lat. 14/5,2 '/s Hn.

Var. a. Subtus omnïno nigrum.

Il ressemble complètement pour la forme aux deux précédens. Sa

couleur en dessus est , comme chez ces espèces , d'un cuivreux-doré

éclatant; en dessous il est noir, avec le prosternum
,
presque toujours

les flancs du prolhorax et la face antérieure des cuisses d'un beau vert un

peu doré ; cette couleur envahit souvent la totalité de ces derniers organes,

mais il y a de grandes dilTérences à cet égard , et chez quelques individus

elle n'occupe que leur base; quelquefois il en existe aussi des traces sur la

poitrine et la fossette anale. Pour le reste il ne difl'ère des espèces en ques-

tion que par la forme de son épistôme, qui est plane, continu avec le front

et à peine échancrè en avant. Le labre est tantôt vert, tantôt noir. La ponc-

tuation de la tête et du prolhorax est un peu variable, mais en général très-

fine et visible seulement à l'aide d'une forle loupe. Celle des élytres esl

assez distincte à l'œil nu dans la plupart des exemplaires. Le prosternum

est sensiblement plus court que celui des deux précédens , d'un quart

environ jilus long que son diamètre Iransversul ,
plus large par conséquent,

plane et dssez fortement ponctué.

La variété A est entièrement en dessous d'un noir parfois un peu bleuâ-

tre. Entre elle et les exemplaires que j'ai pris pour type, on trouve tous

les passages.

Il se trouve aussi au Brésil.

Cette espèce est commune dans les collections; celles de Paris en con-

tiennent un grand nombre d'exemplaires que j'y ai trouvés mélangés avec

cinq ou six autres espèces, sous les nom de purpurcum ,
fasluosum et ignitum

Dejean , consimile Chevrolat et nitidum Reiche. J'ai adopté ce dernier ,
ne

sachant pas au juste à quelle espèce du catalogue de M. Dejean elle

répond.
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54. L. Pi]>'CTiCEPS. Ovalo-globosum
,

poslice allenuatum , sublus alrum,

supra cuprco-auratum , nilidissimutn ; capite prothoraceque crebre punclit-

latis , epislomate piano, antice declivi profundeque emarginalo
,
prothorace

poslice subacule lobalo ; chjlris lœvibus, lenuûer punclalo-ilriaUs ; proslerno

elongalo-quadrato , vage cxcavalo, rude punclato-rugoso. — Long. 2 > 2 ^/j,

Lat. 1 ^3 , 2 /4 lin.

Court , Irès-convexe et légèremenl atlèouè en arriére. Dessous du corps

d'uu noir profond
,
peu brillant , dessus d'un cuivreux-doré éclatant. Tête

plane, couverte de très-petits points enfoncés serrés; épislôme continu avec

le front
,
profondément écbancré en demi-cercle , avec l'échancrure taillée

en biseau, ce qui la fait paraître déclive; canthus oculaires assez saillans,

séparés du front par un un sillon qui, sur les côtés de l'épislôme, est un

peu plus prononcé. Labre, mandibules et antennes noirs; ces dernières

ayant leur I" article vert-doré en dessus , fauve eu dessous, et le 2° en

entier de cette couleur. Prolhorax couvert de points enfoncés encore plus

serrés que ceux de la tète , mais plus superficiels, parfois même à peine

visibles à la loupe; son lobe postérieur est un peu aigu, faiblement bi-

impressionné en dessus et un peu plus ponctué que le reste de sa surface.

Elytres de même forme que les trois précédens , sauf leur convexité un

peu plus forte, parfaitement lisses et finement ponctuées en stries; les

points indistincts à l'œil nu. Pattes très-robustes
;
jambes assez élargies.

Abdomen finement pointillé ; une fossette assez grande , superficielle

,

finement rugueuse , ayant parfois un reflet métallique, sur son dernier

segment. Prosternum très-large , d'un tiers au moins plus long que son

diamètre transversal, un peu rétréci en arrière de ses angles antérieurs,

légèrement concave et couvert de points enfoncés plus ou moins gros

qui le font paraître comme corrodé.

De Cayenne. Je n'en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été com-

muniqués par M. Dupont sous le nom que j'ai conservé.

Quoiqu'il soit très-voisin du nilidum
, je crois qu'il en est bien distinct

par sa forme plus robuste
,
plus convexe; son épislôme beaucoup plus

écbancré, et son prosternum plus long.

5d. L. viRiDiPEs. Ovalo-globosum , capile , labro
, prothorace sublus

pedibusque exlus [larsis exceplis) viridi-mctallicis
, peclore abdomineque

nigris , supra cupreo-auratum , nilidissimum ; capite prothoraceque obsolète

punclulalis , epistomale piano , antice declivi modiceque emarginalo, pro-

thorace poslice subacule lobalo ; elylris lœvibus , subtiliter punctato-slria-

76
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fi< ; proslerno quaJraio
,
piano , crebrc punclulato. — Long. 2 '/s. I.at,

Coniplèlemenl semblable pour la forme au nitidum. La tête, le labre,

le prolhorax en dessous, la face externe des cuisses et des jambes sont

d'un beau vert métallique , un peu doré ; on voit même une nuance de

cette couleur au centre du métalliorax
,
qui est d'un noir-bleuâtre assez

brillant ainsi que l'abdomen et les tarses; le prolhorax et les élytres

sont d'un cuivreux-dorè éclatant. Tète vaguement impressionnée sur le

front, paraissant presque lisse, même quand on l'examine avec une forte

loupe; èpislôme continu avec le front , taillé en biseau et assez fortement

échancré en avant ; canthus oculaires saillans , entamant les yeux en

triangle obtus. Mandibules et antennes noires , sauf le 1^' article de ces

dernières qui est vert-doré en dessus, rufescent en dessous et le 2* qui

est en entier de celte nuance. Prothorax aussi finement pointillé que la

tête , sauf sur le lobe de sa base où l'on voit quelques points plus gros.

Elytres de môme forme que chez le niiidum , lisses, finement ponctuées

en stries, les points indistincts à l'œil nu et un peu distans. Pattes

robustes, longues pour ce genre
;
jambes peu élargies. Abdomen très-

finement pointillé ; une assez grande fossette superficielle sur son der-

nier segment. Proslernum très-large, subèquilatéral
,

parallèle sur ses

côtés , avec ses angles antérieurs assez saillans
,
plane , et couvert de

points enfoncés assez gros , mais peu profonds.

Du Mexique. Je n'en ai vu qu'un exemplaire
,
qui fait partie de la col-

lection de M. Reichc. Il a beaucoup de rapports avec le cyaniceps ,
par

ses couleurs ; mais son épistôme et son frout tout autrement faits, l'eu

distinguent de suite.

56. L. OBLONGCM. Oblongum, subtus atrum ^ supra cupreo-auratum
,

nitidifsmum ; capile prollwraceque crebrc puncculaiis , illo tcnuiler sulcalo,

epistumate piano, anlice declivi levilerque emarginalo, hoc poslerius subacute

lobalo; elylris lenutler punclato-slrialis ; proslerno quadralo ,
piano , crebre

punclalo.^ Long. 2 '/j, 3 '/'• Lai. d ^/j, 2 lin.

Var. a. Sublus mgro-cyaneum , captte femoribusque quatuor anliais
,

extus viridi-auratis.

Il se distingue au premier coup-d'œil de toutes les espèces précédentes

par sa forme régulièrement oblonguc qui , dans tout autre genre que

celui-ci , serait courte , mais qui est assez allongée quand on la compare

à celle des csj èces qui précèdent. Dessous du corps d'un noir profond
;

desbus d'un cuivreux-doré cclalaDt. Tête plane, couverte de pelits points
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enfoncés plus ou moins serrés; épislôme séparé du front par une ligne

courbe, tantôt bien distincte, tantôt peu marquée, entière ou interrom-

pue dans soa milieu ; il est plane en dessus , déclive en avant et médio-

crement échancrô ; canthus oculaires assez saillans , fins et eatamant

les yeux en triangle aigu. Labre , mandibules et antennes noirs ; celles-

ci ayant leur 1*"^ article d'un bronzé obscur en dessus , rufescent eu

dessous, et le 2® en entier de celle dernière couleur. Prolhorax tantôl poin-

tillé comme la lêle, laulôt plus fortement , surtout sur son lobe postérieur;

ce dernier subaigu en arrière et légèrement bi-impressionné en dessu-^.

Elytres très-régulièrement oblongues, convexes, très-oblusèment calleuses

aux épaules, finement ponctuées en stries; les points assez souvent dis-

tincts a l'œil nu. Pattes médiocrement robustes pour ce genre; jambes

normalement élargies. Abdomen finement pointillé ; une fossette assez

grande, superficielle , finement rugueuse , ayant assez souvent un reflet

bronzù, sur son dernier segment. Proslernura large, en carré subéquila-

léral, plus ou moins rétréci sur les côtés en avant, plane, presque tou-

jours fortement ponctué et comme corrodé
,
parfois simplement rugueux.

La variété A est établie sur un exemplaire plus petit que de coutume ,

que M. lleiche m'a communiqué sous le nom d'ovulum , mais à part

quelque différence dans les couleurs
,
je ne lui trouve rien qui autorise

à le regarder comme une espèce distincte. Sa lèle, le prothorax en des-

sous, y compris le prosternum, et la face externe des quatre cuisses anté-

rieures sont d'un beau vert métallique un peu doré. M. Cbevrolat m'a

remis sous le même nom un individu de même taille, mais noir en dessous

coniiiie les exemplaires typiques. Je suis très-porté à croire que c'est le

màie de l'espèce ; les grands individus seraient alors des femelles.

Du Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires, sans compter ceux

que je possède et parmi lesquels il s'en trouve un de la plus grande taille.

Je l'iii trouvé inscrit dans les collections de Paris soas cinq ou six noms

dili'èrens et confondu avec autant d'espèces distinctes, comme la plupart

des précèdeus. J'ai adopté le nom que AI, Ueiche lui a donné dans la

sienne.

o7. L. CQRYSOMELiNCM. Oblonrjum , riittius convexum ^ subtus alrum
^

mpru cuprcu-auratum , nilidissimum ; capùe piolhumccquc sat crcbre punc-

lulalu, illo piano, epislomale arcualim sutcalu , hoc poitice subaculc lobalo •

t ytris evidenier punctalo-slrialis
,
jirosleinu xubijuudialo ,

piano. — Long,

i ^4- i'iJ'- ^h lin.

Aussi oblong que le précédent, mais beaucoup pius peiil et notable.nenl

moins convexe. Ses couleurs sont les mêmes , c'esl-a-dire qu'il est noir eu

dessous et d'un cuivreux doré éclatant eu dessus. Tète couverte de petit»
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points enfoncés bien distincts à la loupe; épislôme séparé du front par

un sillon arqué assez large, mais peu profond , ce qui le fait paraître très-

lêgèreraent épaissi en bourrelet 5 canlhus oculaires entamant les yeux
quadrangulairemenl. Antennes noires avec le dessous du 1" article et le 2"

en entier fauves. Prothorax pointillé comme la tète, ayant son lobe basilaire

très-large, mais médiocrement saillant et subaigu. Elytres très-régulière-

ment oblongues , ayant chacune dix rangées de points enfoncés assez gros

pour ce genre. Pattes à l'état normal. Prosternum un peu plus long que

large, plane et (rès-ûnemeat rugueux.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

58. L. SATBAPA. Oblongo-elongatum , minus convexum , subtus atrum

,

supra cupreo-auralum , nitidissimum ; capite densissime granoso, epislomate

piano, prothorace lœvi
, poslice obtuse lobato; elytris vage strigosis, evidenler

punctato-slrialis
,
prosterno elongalo-quadrato . — Long. 1 2/4. Laf. ^j^ lin.

Presque aussi long que le chrysomelinum , mais sensiblement plus étroit

et pas plus convexe que cette espèce, caractères qui le rendent le plus

allongé de tout le genre. Dessous du corps d'un noir légèrement brillant

,

dessus d'un rouge-cuiyreux éclatant. Tête couverte de granulations très-

fines et très-serrées comme celles du Chamœleon et espèces voisines 5 épis-

tôme plane, continu avec le front ; yeux à peine visiblement échancrés.

Prolhorax lisse sur toute sa surface, ayant son lobe basilaire subaigu.

Elytres couvertes de stries superficielles , flexueuses et trés-irrégulièrcs ;

leur ponctuation est très-distincte, quoique assez fine, et les points soûl

presque couligus dans chacune des rangées qu'elle forme comme de cou-

tume. Pattes assez longues pour ce genre , du reste à l'état normal. Pros-

ternum de moitié environ plus long que large et subparallèle.

Du Mexique. Je l'ai reçu de M. Klug.

Îj9. L. spujEROIDEUm. Hemisphœrico-ovalum y subltis atrum, vcnlre magis

minusve viridi-metallico , supra cupreo-auratum , nitidùsimum; capite pro-

thoraccque sublililer punclulalis , ilto laie canaliculalo , epistomale plaun

levitcrque cmarginato , hoc poslice suboblusc lobato; ch/tris evidenter punc-

tato-slriatis ; prosterno elongato-quadralo, piano, punclato-rugoso. — Long.

2. Lai. 1 4/5 liu.

Très-couvcxe
,
presque aussi large que long , ce qui le rend subhémis-

phërique. Dessus du corps d'un cuivreux-doré éclatant, dessous d'un noir

profond peu brillant, avec l'abdomen plus ou moins d'un vert métallique;

quelquefois cette couleur n'occupe que son extrémité, mais chez d'autres
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individus elle reraonle presque jusqu'à sa base sans envahir les bords

latéraux; la poitrine même en offre parfois quelques (races. Tète vague-

ment et trè«!-rinement pointiliêe
,
parcourue par un large et profond sillon

depuis le verlex exclusivement jusqu'au niveau de l'épistôme; ce dernier

plane , médiocrement échancré en avant ; canthus oculaires peu saillans,

entamant les yeux en pointe aiguë. Labre, mandibules et antennes noires;

le dessous du 1'' article de celles-ci et le 2« en entier rufescens. Pro-

Ihorax pointillé comme la tète, sur toute sa surface, sauf au sommet

de son lobe où les points sont un peu plus gros; ce lobe subobtus, sans

impression en dessus. Elytres très-courtes , non rélrécies en arriére
,

très-convexes, à peine calleuses aux épaules , ayant chacune dix rangées

de points enfoncés gros pour ce genre et distincts à l'œl nu. Abdomen

presque lisse ; une dépression superficielle , transversale
,
pointiliêe, sur

sou dernier segment. Pattes assez robustes; jambes médiocrement élar-

gies. Prosternum des deux tiers plus long que large, parallèle sur les

côtés, légèrement excavé et assez fortement ponctué et rugueux.

Du Brésil. Collection de M. Buquel.

60. L. ^.NiGMATiccM. Ovulo-globosum, sublus alrum, supra cupreo-aura-

tum, nilidissimum ; capile prollwraceque crebre punclulalis , illo convexiuS'

culo, epislomate vix emarginalo , hoc yostice acule lobalo; elijlris tenuiter

punclatoslrialis ^ proslerno sitbquadrato
,
piano, subUlilcr rugoso.— Long.

IjS.Lal.'/î, 1 '/s lin.

Var. a. Fi otite andce impressa ^ prothorace elylrisque evidenler punc-

latis.

Il varie beaucoup sous le rapport de la taille, certains exemplaires

étant de moitié plus petits que d'autres, et un peu sous celui de la forme,

qui e&l tantôt tres-convexe, tantôt un peu moins , mais toujours réguliè-

rement ovale et très-courte. Corps d'un noir peu brillant , dessus d'un

rouge-ouivreux doré éclatant. Tète légèrement et uniformément convexe,

couverte de Ires-petits points enfoncés serrés ; épislôme continu avec le

front, sans la plus légère trace de séparation , s'arronJissaut et légère-

ment échancré en avant. Labre , mandibules et antennes noires ; ces der-

nières ayant le dessous de leur 1'^'^ article et lu 2" en entier rufescens.

Prothorax pointillé comme la tèle; sou lobe postérieur aigu, sans impres-

sions en dessus et ponctué un peu plus fortement que le reste de sa burface.

Elytres finement ponctuées en stries , les lobes de leurs épipleures aigus.

Dessous du corps comme chez le précédent. Pattes robustes , avec les

jambes assez élargies. Proslernum un peu plus long que large , subpa-

rallèle , trëâ-plane et paraissant Ooeoient ioëgal à la loupe.
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La variété A est établie sur certains exemplaires dont le front présente

en avant une dépression plus ou moins marquée et dont la ponctuation

du prothorax et des élylres est notablement plus forte que de coutume.

M. Dupont m'en a communiqué un chez qui ces caractères existent au

plus haut degré , et qui parait au premier aspect constituer une espèce

distincte.

De Cayenne. Je l'ai reçu de M. Dupont et de M. Reiche.

61. L. CHUYSOSOMA. Ovalo-globosutn , cuprco-auralum , pecloris veniris-

que laleribus alris, capite prolhoracequc sat crebre punclulalis , ilio piano ,

epislomale declivi, basi obsolète foveolato , hoc po>tice acute lobalo ; ehjlria

sublililer vageque slrigosis , evidenler punctato-slriatis ; prosierno quadralo

piano denseque punclato.— Long. 2. Lat. 1 ^/3 lin.

De la taille des grands exemplaires de Vœnigmalicum , mais beaucoup

plus convexe que celte espèce, visiblement rétréci et en même temps

forlemeiit arrondi en arrière, de sorte qu'il ressemble entièrement à Voli-

vaceum, sous le rapport de la forme. Sa couleur est, tant en dessous

qu'en dessus, y compris les pattes, d'un cuivreux doré éclatant , avec le

prolhorax en dessous (sauf le proslernum), les côtés de la poitrine et

~ ceux de l'abdomen à sa base, d'un noir mat. Tête couverte de petits points

enfoncés bien distincts et assez serrés j épistôme déclive, taillé en biseau,

ayant une impression transversale presque obsolète à sa base. Yeux

échancrés en triangle obtus. Antennes noires, avec le dessous du 1"" ar-

ticle et le 2" en entier fauves. Prolhorax ponctué comme la tète , ayant

le lobe de sa base très-prononcé , plane et assez aigu. Elytres couvertes

de vagues stries superficielles, distinctes et irrégulières j leur ponctuation

bien distincte , assez marquée ; mais les points de chaque rangée sont

at^sez écartés les uns des autres. Pattes robustes : jambes médiocrement

élargies. Prosternum très grand
,
pas plus long que large, plane et criblé

de points enfoncés.

Il m'a été communiqué par le Muséum d'histoire naturelle de Paris

sans désignation de patrie; je crois qu'il est de Bolivia.

62. L. cuRYSOfiASiËii. Brevilcr-ovalum, modicc convexum , supra cupreo-

auraluin, nilidùsimum, labro conculure , sublus atruin , pruslerna , ventre,

jeinoiibus tibiisque extus mugis minusvc auratis ^ capilc proilwraceque sub~

lililer punclulalis, illu Irianyuiaritcr foveolato, cpistomate declivi Icviler

nnarymalo , hoc poslice obtuse lohalo ; elytris tenuilcr punclato-strialis

;

piostcrno lalitudine ftre duplo longiore
,
piano, punctato-Tugoso.— Long. 2.

Lat. 1 74 lin.

Vau. a. Supra vii id -ihctallicum.

i
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Ovale , très-couri , el sensiblement moins convexe que les précédens.

Dessus du corps d'un cuivreux-dorè éclatant. Tête très-finement poin-

tillée , ayant une impression triangulaire plus ou moins marquée, dont

la base s'appuie sur l'épislôme et le sommet s'arrête en pointe aiguë,

à-peu-près au milieu du front; épistôme très-légèrement épaissi, dé-

clive en avant et faiblement échancré ; canthus oculaires assez saillans
,

entamant les yeux en poinle aiguë. Labre doré; mandibules et antennes

noires; ces dernières ayant le dessous de leur i" article et le 2^ en

entier rufe<cens. Prothorax pointillé comme la lêle, avec quelques

points plus gros sur le lobe de sa base; ce dernier obtus , sans impres-

sions en dessus. Elytres courtes, non ou à peine rétrécies en arrière,

ponctuées en stries d'une manière visible à l'œil nu , et ayant les lobes

de leurs épipleures assez saillans et aigus. En dessous , chez la plupart

des exemplaires, l'abdomen, sauf ses angles antérieurs, le centre du mé-

tathorax , le proslernum , les angles antérieurs du prothorax et la face

externe des cuisses et des jambes, sont d'une couleur éclatante d'or bruni;

mais quelquefois cette couleur manque sur le métathorax et les cuisses

antérieures. Pattes courtes , robustes
;
jambes assez larges. Abdomen

finement poinlillé ; une grande fossette arrondie , superficielle, finement

rugueuse sur son dernier segment. Prosternum assez étroit, du double

plus long que large, subparallèle , un peu élargi eu avant, plane et as*ez

fortement ponctué.

Dans la variété A le dessus du corps est d'un vert-doré éclatant , et

celle du dessous presque de la même nuance.

Du Brésil. Je l'ai reçu de MM. Reiche et Duquel.

G3. L. coNSiMiLE. Breviler ovatum , modice convexum , supra cupreo-

auralum , nilidissimum , iubtus alrum ; capile sublilissime prullwrace evi-

denlius punclulatis , illo Irianyulanier foveolato , epislomate piano , vixemar-

ginalo , hoc poilice subacule lobato ; elylris lenuilerpunclalo-slrialis; pros-

terna elumjalo-quadralo
,
piano vel vage excavalo, punclalo-rugoso. — Long.

i V4 , 2. Lat. 1 =/3 , i V4 >in-

Var. a. Supra viridi-auralum.

Vab. 1). Frothoracis laleribus subtus ,
proslerno femorumquc basi inagis

minusve viridibus.

Vau. C. Capile prothoraceque sublœvibus.

Il ressemble complètement au chrysogasler pour la forme et sa couleur

est également en dessus d'un cuivreux duré éclatant ; mais en dessous il

est en entier d'un noir peu brillant. Il en difTère en outre par les carac-

tères qui suivent : Sa tète a une impression triangulaire, mais peu mar-
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quée ;
son prolhorax est plus dislinctemenl pointillé , surtout à sa base et

le lobe de ce dernier est plus aigu ; enfin, et c'est là ce qui le dislingue plus

parliculièrement de l'espèce en question , son proslernum est beaucoup

plus large, sa longueur ne surpassant guères que d'un tiers son diamètre

transversal ; la surface de cet organe est tantôt très-plane , (antôt un peu

excavée , mais toujonrs assez rugueuse. Pour tout le reste il ressemble

au précèdent.

Var. a. Dessus da corps d'un vert-doré éclatant à reflets ignés plus ou

moins vifs; entre cette variété et les individus qui sont d'un cuivreux ardent

au point d'être presque pourpres , on trouve tous les passages.

Var. B. J'y comprends certains exemplaires qui ont quelques parties

du corps en dessous d'un vert-doré éclatant ; chez ceux où cette couleur

est à son maximum elle occupe les côtés antérieurs du prothorax, le pros-

lernum , la face externe de toutes les cuisses ou des quatre antérieures

seulement ; chez les autres ces parties sont plus ou moins noires.

Var. C. Elle est peu importante et fondée sur deux exemplaires absolu-

ment pareils aux individus typiques , mais dont la ponctuation de la tête

et du prothorax est presque indistincte.

Du Brésil.

J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires que j'ai trouvés dispersés

sous huit ou dix noms différens dans les collections de Paris et réunis pres-

que à autant d'espèces distinctes.

64. L. PEDicrLcs. Brevilcr ovalum , minus convexum, sublus alrum, supra

cupreo-auralum , capite prolhoraccque sublœvibus , cpistomale piano , vix

emarginalo
, prothorace posUce subicule lobalo ; elylris lenuiler punclato-

striatis ; prosterno quadralo, piano , subliliter-rugoso, — Long, i "ji ,i ^j,-^.

J^at. l'/4.1 '/s.

Var. a. Capiie proslcrnoque viridi-auralis
,
pedibus cyaneis.

De la taille des plus petits exemplaires du consimile et aussi brièvement

ovale que cette espèce , mais sensiblement moins convexe. Pour tout le

reste il lui re.-^semble beaucoup ; sa couleur en dessus est d'uu cuivreux-

dorè éclatant , en dessous d'un noir peu brillant ; la tète parait presque

imponcfuée , même quand on l'examine à l'aide d'une forte loupe ; elle

ne présente aucune dépression en avant ; le vertex a seulement parfois un

sillon presque effacé ; l'épislôme e?t continu avec le front , plane et légè-

rement échancré en avant ; le prolhorax est presque lisse comme la tête
;

son lobe posli lieur est assez aigu, sans aucune trace d'impression en des-

sus
; eufiii le prosternum est en carré presque ëquilatéral

, plane et fine-

ment rugueux. Pour tout le reste il ressemble au consimile.
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Var. a. Je rapporte à celle espèce un exemplaire qui a tous les carac-

tères du type , sauf quelques différences dans les couleurs. Sa tète et son

prosternum sont d'un verl-dorè et ses pattes d'an beau bleu foncé ; sa cou-

leur en dessus est aussi moins foncée et d'un doré presque sans reflets cui-

vreux.

Du Mexique. Collection de M. Reiche.

C5. L. TRocHiLcs. Brevifcr ovatum , subtu) alrum , supra nîtidissime cu-

preum violaceoque micans , capile convexmsculo, lœvi, epistomate piano
,
pro-

thorace sublilissime sparsimque punctulalo
,
poslice subacute lobalo ; elytris

stibtîUler remoteque punclalo-siriatù
;
prosterna subquadrato, piano,— Long.

i V4. Lat. 4/5lin.

Très-régulièrement ovale , court et convexe. D'un noir presque mat en

dessous ; d'un rouge-cuivreux éclatant en dessus , avec des reflets d'un

\iolet très-foncé , de sorte qu'il parait de l'une ou de l'autre de ces cou-

leurs, suivant l'aspect sous lequel on le regarde. Tète très-lisse, légèrement

convexe 5 épistôme continu avec le front , légèrement échancré
;
yeux

entamés en pointe aiguë par les canlhus oculaires. Antennes noires, avec

le dessous du l"" article et le 2° en entier fauves. Prolhorax parsemé de

quelques très-petits points enfoncés à peine distincts à la loupe ; son lobe

basilaire forme un angle très-ouvert et subaigu. Elytres lisses, ayant cha-

cune dix rangées de très-pelils points superficiels et écartés les uns des

autres; leurs épipleures sont à peine distinctement lobées. Pattes assez

longues
;
jambes peu élargies. Prosternum un peu plus long que large ,

plane, très-finement rugueux.

De la Colombie
,
province de Nueva Valencia. Cette petite , mais jolie

espèce , m'a été communiquée par M. Klug sous^le nom que je lui con-

servé.

«. Dernier article des tarses Irès-allongé , trcs-grèle et suhcylindrique.

Esp. 6G-G7.

6G. L. LONGiFRO.NS. Breviler ovatum , supra violaceo-subtus viridi-cya-

neum nitidissimum ; fronte elonyata , lœvi , poslice longiludmahter anltce ar-

cuatim subtUilei que sukata ; prolhurace obsolète punctulato
,
poslice subacute

lobalo , elytris lenuiter punclato-slriatis ,- prosterna subquadrato , convexa.

— Long. 3/4. Lat. "jz lin.

Il est ausïi court que le Irachi'.us , mais visiblement rétréci en arrière
,

moins convexe eu dessus et beaucoup plus petit. Sa couleur est en dessus

d*uQ beau bleu* violet , en dessous d'un bleu-verdâire ,
paitout éclatante.

77
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Tête lisse
,
pins allongée que dans aucnne autre espèce du genre

,
plane

,

traversée a» niveau du bord antérieur des yeux par un fin sillon en arc

de cercle, à concavité antérieure, auquel vient iihoulir un autre sillon aussi

fin parti du vertex , en regardant le premier comme la limite postérieure

de l'épistôme ; celui-ci est beaucoup plus long que de coutume , du reste

parfaitement plane et assez fortement èchnncré en avant. Yeux à peine

échancrés. Antennes noires , avec le dessous du 1" article et le 2" en entier

fauves. Prolhorax couvert de petits points enfoncés presque effacés et peu

serrés, coupé moins obliquement que de coutume de chaque côté de sa

base , de sorte que son lobe médian est peu prononcé et subaigu. Ecusson

excessivement petit , en triangle moins allongé que de coutume. Elytres

lisses
,
ponctuées en stries ; les points assez distincts et un peu écartés

;

les lobes de leurs épipleures sont très-faibles et très-obtus. Pattes assez

longues et peu robustes pour ce genre ; tarses de largeur normale , avec

le 3° article un peu moins échancré que d'ordinaire, et le 4*^ beaucoup

plus long, très-grèle et cylindrique. Prosteruum un peu plus long que large,

quadrangulaire , lisse et un peu convexe.

De l'Ile de Puertorico. Je l'ai reçu de M. Klug.

Cette très-petite espèce présente , comme on le voit, certains caractères

qui l'éloignent des autres espèces du genre 5 mais ils ne me paraissent ni

assez nombreux, ni assez saillans pour permettre de la séparer généri-

quemenl de ces dernières. Elle est , du reste , intéressante en ce que par

la brièveté du lobe de son prolhorax elle conduit aux deux suivantes chez

le-quellos il est encore plus faible.

G7. L. AKNiCTENs. Ovalo-oblotigum , postice allenualum , subtus alrum

supra nigro-œneum , nilidissimum ; capile convcœiusculo , opaco
,
prolhora-

ccque lœvibus , hoc basi ulrinque leviler bisinunlo , in medio vix rolundato ;

elylris sublihssime slngosis , lenuiler punclalo-slriatis ; prosterna sal clon-

guto, laie valdeque coarclalo. Long. '^1^. Lat. '/, lin.

Aussi long, mais beaucoup plus étroit que le longifrons ; sa forme est

celle d'un ovale assez allongé et graduellement rétréci d'avant en arrière.

Dessous du corps d'un noir mat ; dessus d'un noir-bronzé très-brillanl.

Tète imponctuée , mate, légèrement couvexo ; épislôme continu avec le

front, légèrement échancré. Yeux assez largement et distinctement échan-

crés. Antennes noires, avec le dessous du l" et le 2° article fauves. Pro-

thorax lisse , un peu plus court que de coutume , avec sa base légèrement

et faiblomenl bisinuée de chaque côlé ; son lobe médian est très-courl et

arrondi. Ecusson do forme normale , très-petit. Elytres couvertes de très-

fines stries ondulcuscs, trcs-supcrncicllcs, visibles seulement à l'aide d'une
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forte loupe , dislinctenient ponctuées en stries ; les points assez gros pour

la taille de rinsccte, mais très-superficiels et. un peu dislans. Pattes et

tarses toul-à-fait pareils à ceux du longifrons ; le 4* article des derniers

est peut-être seulement un peu moins long , mais tout aussi cylindrique.

Prosternum assez long , largement et fortement rétréci dans son milieu.

De la Colombie
,
province de la Nueva Valencia. Je l'ai reçu également

de M. Klug.

Il fait le passage entre le longifrons et le concolor qui suit : il a en eCFet

les tarses du premier, la forme générale du second , et son prolhorax est

intermédiaire entre celui de ces deux espèces par la brièveté de son lobe

basilaire.

bb. Âniennes plus longues que le frolkorax. Ce dernier non lobé et arrondi

à sa base. Esp. 68.

68. L. CONCOLOR. Aplerum , ovalo-oblongum, atronilidum , capile con-

veœiusculo, episloinate valde declivi ,prolhorace crebre punclulalo, basisubar-

cuatim iruncalo ; ehjlris distmcle punctalo-strialis, interslilus sal dense punc'

tulalis, epipleuris vix lobatis ;
proilerno elongato-quadralo , lœvi,— Long.

1. Lat. ^4 Ito.

Byrrhus concolor. Sinas , Dcutsch, Ins. II. p. 109. 13, pi. XXXV, fig. a. A. —
SiEPiitss, Illustr. of Brit. Eniom. III. p. 159.

Oomorphiis concolor. Cortis, Brit. Enlom. VIII. p. 547. — SxtPiiEJis, III. of Brit.

Enlom. V. p. 411. Brit. Beetles
, p. U7. 1182.

Oomorphus wnico/or, Bai'LLÉ , l/isi. iiut. des Ins. V. p. 555. — De Gasteln. IJist.

nat. d. Loi. II. p. 59.

Phalacrus maritimus. Siepuess, lil. of Brit. Enlom. II. p. 197, pi. 15 , fig. 1.

11 ressemble complètement à Vanneclens sous le rapport de la forme
,

mais il est sensiblement plus grand. En entier d'un noir profond très>

brillant en dessus , un peu moins en dessous. Tête presque lisse , légère-

meul convexe, ayant sur le verlex un point eufouce bien marqué (1) ; épis-

tôme grand , fortement déclive , échancrè en demi-cercle antérieurement

et embrassant le labre sur les côtés ; il est séparé du front par une strie

tiue, bien marquée et interrompue dans son milieu. Yeux entiers. Antennes

un peu plus longues que le prolhorax , noires , avec le dessous du J*"^ ar-

ticle et le 1" en euiier fauves. Prolhorax couvert de petits points enfoncés

biec dislincts à la loupe et assez serrés; son bord posièrieur n'est plus

lobé , mais limité par une ligne qui SL-rail exactement en arc de cercle
,

(1) Ce point est peut-être accideulel chtz les exemplaires que j'ai à ma dis-

positiou, et au dessous se trouve une fine strie trausvtrsale uLrt'gée à ses deux

extrémité».
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sans un angle (rès-oblus el 1res ouvert qu'elle forme dans son milieu. Ecus-

son en triangle curviligne allongé , très-petit. Elytres ponctuées en stries

peu distinctes , les intervalles entre ces dernières étant couverts de points

un peu plus petits, mais assez serrés ; ceux des stries eux-mêmes sont assez

gros pour ce genre , assez marqués et rapprochés ; les lobes des épipleures

sont à peine et très-obtusément lobés , ailes inférieures avortées. Pattes ,

surtout les jambes
,
peu robustes pour ce genre ;

4" article des tarses à

l'élat normal. Prosternum assez allongé , large
,
parallèle ,

plane et lisse.

Il parait se trouver dans la plus grande partie de l'Europe ; mais je man-

que de renseignemens précis à cet égard. M. Slurm l'indique comme ayant

été découvert aux environs de Vienne par M. Ziegler et dit l'avoir pris

lui-même près deHerspruck. En Angleterre il ne serait pas bien rare , a

en juger par ce que rapportent MM. Curtis et Slephens. En France je sais

qu'il a été pris dans divers endroits Irès-éloignés les uns des autres. Il vit

à terre sous les mousses, et les débris des végétaux tant dans l'intérieur

des terres que sur les bords de la mer (i).

Malgré sa très-petite taille, cet insecte est intéressant à plusieurs égards :

d'abord comme étant jusqu'ici le seul représentant connu des Laroproso-

midées dans l'ancien continent , ensuite par ses habitudes qui sont très-

différentes de celles des espèces américaines ; enfin en ce qu'il est un des

assez nombreux exemples qui montrent sur quelles bases fragiles reposent

parfois les genres établis par les auteurs de faunes locales qui n'ont pas

une connaissance suffisante des espèces exotiques.

Quoique décrit par an petit nombre d'auteurs , son histoire scientifique

est assez compliquée. M. Sturm qui l'a publié le premier , l'a placé sans

aucune observation parmi les Bijrrhus. M. Stephens, le second auteur qui

s'en soit occupé , le décrivit et le figura sous le nom de Phalacrus marili-

mus dans le Tome II de ses Illustralions ofBritish entomology (p. 197) sans

s'appercevoir que M. Slurm l'avait déjà fait connaître. L'ayant su quel-

que tems après, il se conforma (/oc. cit. III. p. 111) à l'opinion de cet

auteur, en plaçant l'insecte parmi les Byrrhus sous le nom que lui avait

imposé M. Slurm. En 1851, M. Curtis {Bril. cnlom. VIII, p. 3i7) voyant

liien qu'il ne pouvait rester parmi les fi(/rr/tus proprement dits , l'en sépara

(sans toutefois le sortir des Byrrhides) sous le nom générique d'Oomorplius (2),

qui fut adopté par M. Stephens [loc. cit. p. 411 et IJril. Ueclles p. 147
)

(1) Depuis que ceci est ccrit M. Clievrolat m'a fait voir un assez graud uotubie

d'ijxemplairus qu'il m'a dit avoir pris au vol sur des charmilles. Mais cet entomolo-

giste distingué a élé très-certainement induit en erreur par ses souvenirs dans cette

rjrconstance , car l'insecte est aptère. M. Curtis indique ses ailes inférieures comme
étant imparfaites , et de mon côté h jieine eu ai-jc trouvé i[uelques traces dans

l'exemplaire que j'ai disséqué.

(2) M. Curtis a donné très au long et avec son exactitude accoutumée les carac-
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el iMM. Brullé et JeCastelnau;mais, par inadverlance sans doule, ces deux

derniers auteurs ont subsdlué au nom primitif de respèc; celui d'unicolor.

C'est à M. Erichson {Germar's Zeilsck. I. 1830, p. 5G9) qu'on doit la con-

naissance des véritables analogies de cet insecte , sans du reste que dans

ia courte note qu'il a publiée à ce sujet , ce savant cnlomologiste se soit

prononcé sur la question de savoir si le genre Oumorphus de M. Curtis

doit être conservé ou non.

Je ne vois en faveur de l'affirmative que les quatre raisons qui suivent :

i" la forme du protborax 5 or on a vu qu'il y a à cet égard des passages

formés par les L. longifrons et anneclens ; 2° les antennes un peu plus lon-

gues que chez les autres Lamprosoma. Ce caractère aurait une certaine

valeur si à cet allongement il se joignait quelques modifications un peu

notables dans la forme de ces organes , mais je n'en trouve aucune ,

car je ne regarde pas comme telle le léger rétrécissement du 8° article

signalé par M. Curtis ; ce caractère est tellement peu prononcé que ,lout

prévenu que je suis de son existence, à peine puis-je le découvrir ;
5" l'ab-

sence d'ailes sous les élytres ; mais ou sait combien est faible la valeur de

ce caractère , et je soupçonne qu'il existe chez certaines espèces de Lam-

prosoma américains que je n'ai pas pu disséquer, attendu qu'elles ne m'ap-

partiennent pas ;-i'' enfin les habitudes ; comme elles ne sont qu'une consé-

quence de l'absence des ailes inférieures, elles ne me paraissent pas avoir

plus d'importance que cette dernière.

D'après cela, je ne vois aucun motif suffisant pour séparer cet insecte

des autres espèces du genre actuel. Ce n'est pour moi qu'un Lamprosoma

aptère et par suite épigé.

Suivant M. Brullé {Hist. nat. des Ins. V, p. 556 note) le Byrrhus sloicus

d'O. Fabricius {Mémoires de la Sociélé royale de Danemark VI, p. 57) doit

probablement rentrer dans le genre Oomorphus de M. Curtis. Je ne vois

rien dans la description de cet auteur qui autorise cette supposition. Si cet

insecte est le même que le Byrrhus sloicus de Kugelann ( Schueider's

Magaz , p. 484. 5), ce n'est qu'une variété du Byrrhus varias des auteurs.

Voyez Erichson Nalurgesch. d. Insect. Deulschl. III
, p. 490.

Observations.

Il existe dans les auteurs trois espèces appartenant à ce genre ou aux

tèiesde ce genre. Si l'idée lui fut venue de les comparer A ceu\ des Lamprosoma

,

il se fat cerlainement apperçu qu'il y a ideiililé complète eutn; eux, sauf une

légère diiléreuce daus le prolhorax. 31. Curtis signale, entre autres, comme un

caractère admirable , la couleur fauve du 2« article des antennes. Or, dans tous les

Lamprosoma , sauf (juelques rares exceptions, cet article est de cette couleur.



654 CLYTHniDES (LAMPnOSOMlDÉES).

J.ychnojiliaes et que f'iiisuffisaiice des descriptions ne permet pas de recon-

naîlre. Je les aumi très-proi)ablement décrites sous d'autres noms; ce sont :

1° Chrysomela globiis. Fab. Sijst. EL I , p. 427.

RI. Germar e( M. Kltig m'ont envoyô chacun une espèce sous ce nom.

Je n'ai pas cru devoir me ranger à leur opinion , car il est absolumeul ira-

possible de savoir qu'elle est celle que Fabricius a eu sous les yeux. On

voit seulement d'après sa phrase spécifique ( Supra aurea , nilidissima

,

sttblus alra)
,
que ce doit être quelque espèce voisine du nilidum.

2" Lanijrosoma aurichakeum. Casteln. Hisl. nal. des Ins. II. p. 512.

Cet auteur cite en synonimie le Lamprosoma aurichakeum. de M. Germar

qui, ainsi qu'on l'a vu plus haut (n. 560 note), est un Eumoipide du genre

Phœdra. D'après sa descriplion aussi vague que celle de Fabricius , on ne

peut savoir qu'elle espèce il a eu en vue. Comme elle était d'un pourpre

doré Ircs-éclatant , peut-être est-ce le Lychnophaes purpureus.

o° Lamprosoma ignilum. Glébin. Icon. du règne anim. Ins. te.rle, p. 29-4.

J'ai trouvé dans les collections de Paris cinq à six espèces confondues

sous ce nom à'ignilum qui est de la créaliou de Aï. Dejean. K'ayant pas vu

l'exemplaire décrit par M. Guérin
,
je ne saurai dire à laquelle il appar-

tient.

XIX (46) SPHyEKOCnARiS.

Lamprosuma. Dej. Cal. éd. 3. p. 439.

Un pygidium dislùtct.

Crcchels dca tarses bifides cl en même temps soudés à leur base.

Palj es très-rdbustes. — Articles 5-5 des antennes courts, transver-

saux , assez aigus au côté interne. — Prothorax un peu anguleux sur les

côtés, denliculè et pourvu à sa base d'un lobe fortement arrondi.

—

Ecussou bien disliuct, en triangle curviligne.— Lobes des épipieures

des élylres arrondis, obliques en avant.— Pattes et tarses plus longs et

moins comprimés que chez les Lamprosoma ; le 4" article des derniers

tré«-alloiigé , arqué et rétréci à sa base. — Abdomen infléchi, non cré-

nelé en arrière.

Ces caractères sont , comme ou le voit, Ircs-différens de ceux de deux

genres précèdens, et ils sont, en ou;re, renforcés par un faciès parti-

culier. Le corps est aussi court que chez les Lamprosoma ; les éiytres

.«uriout sont suLglobuleuses; mais le prolhorax ne continue pas leur courbe

en avant et produit l'effet d'un segment de sphère qui serait altaclié à un

autre plus giiiud. i.a ponctuation des élylres n'est pas non plus disposée
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on rangées régulières , mais toujours confuse. Il y a des Euuiolpides qui

ont ane forme presque absolument pareille, et c'est, par conséquent, ce

cenre-ci qui unit la section actuelle d'une manière spéciale à la tribu en

question. Je ne connais que deux espèces de ce genre 5 toutes deux sont

brésiliennes.

1. S. MARGiNicoLLis. Supra salurale œneo-viridîs , subtus cum pedihus

prolhoracùque limbo latéral
i , aureo-ùjnea , — Long, "-l , 2 ^^!^. Lat. 1 ^//, ,

2 =/3 lin.

Lamprosoma marginicoUe, Dej. Cat, éd. 3. p. 439, — Goérin. Ico/t. du règne

anim. Ins. texte, p. 29-i.

Var. a. Supra nigro-plumhea.

Presque hémisphérique. Dessus du corps d'un vert-bronzé foncé et

assez brillant; dessous pattes (sauf les tarses qui sont noirs) et bords

latéraux du protliorax sur une assez grande largeur , d'une couleur

dorée éclatante , à reflets ignés plus ou moins vifs. Tète tantôt de la cou-

leur du dessous du corps, tantôt ayant sa partie antérieure dorée ; elle est

vaguement impressionnée sur le front et couverte en entier d'assez gros

points enfoncés très-serrés. Antennes noires , avec leurs deux ou trois

premiers articles d'un vert-bronzé. Prothorax très-finement pointillé sur

le disque, un peu plus fortement sur la partie du limbe qui est dorée.

Elytres couvertes de petits points semblables, très-serrés et confus dans

leur moitié postérieure, ainsi que sur les bords latéraux, plus rares sur

leur moitié antérieure, et formant, dans cet endroit, quelques rangées

peu distinctes. Dessous du corps, y compris le pygidium , assez fortement

ponctué ; les pattes le sont un peu plus finement.

La variété A est en dessus d'un noir-bleuâtre plombé et brillant sur

les élytres
,
passant plus ou moins au vert-bronzé sur le protliorax et la

tète. Entre elle et les exemplaires ordinaires on trouve tous les pas-

sages.

Du Brésil
,
provinces de Rio-Janeiro et de Minas-Geraes. J'en ai vu un

assez grand nombre d'exemplaires , sans compter ceux que je possède.

2. S. MABGARiTACEA. Cuprca, pccloHs cenlro femorumque basi nunc con-

coloribus, nunc viridi-metalUcis.— Long. 2 'Z,, 2 ^/4. Lat. 2 '/4 , 2 '/j lin.

Lamprosoma margarilaceum. Dej. Cat. éd. 5. p. 439.

De la taille des plus grands exemplaires du murginicolbs , aussi con-

vexe, mais un peu moins court que cette espèce , ce qui le reud moins

hémisphérique. En entier d'un rouge-cuivreux brillant , à l'exception des
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tarses qui sont noirs; le centre du métalhorax el la base des pâlies sont

aussi assez souvent sujets à passer au vert-métallique plus ou moins pur.

Tôle couverte de points enfoncés assez gros et très-serrés; le prolhorax

en a de pareils sur ses bords latéraux , mais ils s'affaiblissent peu à peu

en se rapprochant du disque où ils sont peu distincts. Les élylres sont

poinlillées absolument comme chez le marginicoUis , mais elles prôsen-

leut, en outre, quand on les examine à la loupe , un grand nombre de

linéoles superficielles, qui les font paraître vaguement alutacées. Le des-

sous du corps, le pygidium et les pattes ne diffèrent pas, sous ce rapport,

des parties analogues de l'espèce en question.

Du Brésil. Les exemplaires assez nombreux que j'ai vus ne m'ont offert

aucuDC variété.

cikqvikivie: section.

Chiamydées (Clilamijdeœ.)

Anteimes reçues au repos dans des ramures prothoraciques.

Epislernums prothoraciques de niveau avec les angles antérieurs du

pronotum , soudés avec eux el les prolongeant inférieurement ( Pseudo-

chlamys excepté).

Prosternum distinct, appuyé en arrière sur le métalhorax , souvent reçu

dans un siiius de ce dernier.

Angles antérieurs de l'abdomen surmontés d'une crête qui , sans les em-

brasser, se recourbe en dedans el rejoint le sommet des épimères métatho-

raciques.

Yeux grands , toujours fortement échancrês ; leurs canthus arrondis à

leur sommet.

Ehjtres laissant le pygidium à découvert
,
fortement lobées à la base des

êpipleures.

Pattes d'égale longueur, contractiles , se logeant au repos dans des exca-

vations de leurs scgmcns thoraciqucs respectifs.

Crochets des tarses presque toujours appendiculés.

Tète orbiculaire , vue de face
,
perpendiculaire, complètement engagée

dans le prolhorax [Pseudochlamys excepté).— Antennes à l'"' article très-

grand , robuste , en massue un peu arquée
, parfois ovalaire; le 2" très-

court; les suivans de longueur et de forme variables, dentés au moins à

partir du 7". — Epistôme coupé carrément ou très-légèrement échancré.

— Labre transversal
,
plane ou un peu voùlé , coupé carrémeut ou un ])eu

I
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arrondi, el fioeraenl cilié en avant. — Mandibules [PseudoclUamys excepté)

courtes, épaisses, arquées, concaves en dedans, tridentées à leur sommet^

la denl médiane terminale. — Mâchoires robustes ; leur lobe interne

manquant chez la plupart, consistant, lorsqu'il existe, en une lamelle crus-

lacée, très-mince, blanchâtre, translucide, de forme et de grandeur varia-

bles, placée sur un plan plus interne que le lobe extérieur , et cachée par

lui; ce dernier robuste , bi-arliculé ou non, élargi , déprimé , tronqué et

finement cilié à son sommet (I). — Languette cornée, courte, parfois

évasée, arrondie ou faiblement triJentée à son sommet.— Palpes robus-

tes; les maxillaires plus longs que les labiaux, à \" article grêle, court,

obconique el arqué, 2* et 5" plus longs, beaucoup plus f:ros, arqués el

on peu déprimés, -4" en cône obtus; les labiaux à 1" el 2'' articles pareils

à ceux des maxillaires, 5° en cône obtus, en général tronqué au bout (2).

— Prolhorax toujours très-convexe , très-souvent surmoulé d'une éléva-

tion plus ou moins forte , ceiulré en avant , ayant ses angles antérieurs

très-déclives, ses bords latéraux obliques et un peu sinués au-dessous de

leur milieu , ses angles postérieurs distincts , mais non saillans, sa base

pourvue d'un lobe médian, presque toujours échancrè à son sommet, et

fortement bi-sinuè de chaque côté de ce lobe. — Ecusson en trapèze, à

base postérieure , muni en avant d'une petite pointe logée dans l'échan-

(1) Les auteurs ne sont pas d'accord sur la forme de ces organes ,
qui varient

,

en eflet , selon les espèces. Olivier et M. Kollar
,
qui les ont tous deux examinés

chez la Poropleura monstrosa ,leur assignent, d'une manière générale, un lobe in-

terne. M. Rlug
,
qui n'indique pas les espèces disséquées par lui, les décrit comme

étant « apice mcmhranaceœ , compressœ , elongaiœ , ciliatœ , » ce qui revient à

dire qu'elles n'ont qu'un seul lobe. Knoch, qui a figuré les mâchoires de la plicata,

laquelle ne possède que le lobe externe, a cru en voir deux: un externe aigu

,

un interne plus large, obtus et recourbé; je n'ai pu découvrir rien de pareil chez

cette espèce; le lobe m'a paru unique. Quant à Lalreille, qui assigne à tous ses

Cycliques en général, deux lobes aux mâchoires, dont l'externe est palpiforme

,

son opinion ne peut être rappelée ici que pour mémoire.

J'ai disséqué 25 espèces de ce genre, et j'ai trouvé que les unes ont un lobe in-

terne fait comme il est dit plus haut, tandis que les autres en sont complètement

dépourvues. L'abtence ou la présence de cet organe ont lieu sans égard pour les

autres caractères, de sorte que si l'on prend deux espèces voisines par tout le reste

de leur structure , il arrive souvent que l'une possède le lobe en question , taudis

que l'autre n'eu oU're aucune trace. Par exemple, il existe chez la Cklainys hirla,

et la plicata, qui en est voisine , ne l'a pas; la puncticoUis eu est pourvue; il man-

que chez Varcula , la tarsala, la cistella , etc. Ce caractère étant ainsi isolé
,
je n'ai

pas pu le faire entrer dans la diagnose des genres; il eut fallu
,
pour éviter des er-

reurs , disséquer toutes les espèces sans exception. J'ajouterai seulement que

,

toutes les fois que j'ai rencontré ce lobe , l'externe était en même temps bi-articulé.

(2) Latreille , dans tous ses ouvrages , assigne aux Chlamys des palpes labiaux

fourchus. Il aura été , à cet égard , victime de quelque illusion d'optique, car il n'y

a rien de pareil chez aucune , aiusi que M. Klug {Entoin, Mon, p. 87) l'a déjà fait

remarquer.

78
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crure du lobe du prothorax. — EIjires exactement appliquées contre la

Lase de ce dernier, bi-sinuées chacune à leur base, qui est en même temps

plus ou moins dcnticnlée ; Irès-fortemenl lobées à leur base latéralement,

brusquement déclives en arrière ; leur suture en général denticulée sur

une partie ou la totalité de sa longueur. — Hanches antérieures et inter-

médiaires allongées , transversales et obliques ; cuisses assez longues ,

comprimées , régulièrement et faiblement atténuées à leurs deux extré-

iiilés, canaliculées en dessous , la lèvre intérieure du sillon tranchante
;

les postérieures atteignant presque au repos les bord* des élylres [Carci-

nobœna excepté)
;
jambes grossissant régulièrement de leur base à leur

sommet, simples, légèrement arquées; leur tranche dorsale comprimée;

tarses tantôt très-larges, tantôt grêles , courts ou longs -, à. i" article en

carré long, rétréci en arrière ou triangulaire, 2° court, largement

échancré en avant, ô" profondément bi-lobè ,
4'' de longueur variable.

— Abdomen comme refoulé en avant ; son !«' segment caréné en avant

sur la ligne médiane, très-large sur les côtés, plus petit dans son milieu

que le 5"^ qui est fovéolô chez les femelles et parfois aussi chez les mâles
;

les trois intermédiaires très-courts , imbriqués ; le 4" souvent visible

seulement sur les côtés. — Epimères mètathoraciques èchancrées au côté

externe, coupées carrément à leur exliémitè postérieure. — Corps géné-

ralement court , carré ou subcylindrique , parfois globuleux ; tégumens

le plus souvent très-rugueux , surtout sur le prolhorax et les èlytres.

Un si grand nombre de caractères séparent cette section des quatre

précédentes, qu'on n'a , en quelque sorte
,
que l'embarras du choix pour

l'en distinguer. Néanmoins, pas plus que les autres, ce groupe n'est li-

mité d'une manière absolue. Tl se lie , au contraire, d'une façon remar-

quable à deux de la tribu actuelle : aux Mégaloslomidées par le genre

Vscudochlamys , dont la télé est en partie dégagée du prolhorax , et aux

Lamprosomidées par quelques Chlamys à forme subglobuleuse. Si même,

a défaut de caractères rigoureux, on se contentait du faciès général, on

ne pourrait mécouuailre un troisième rapport qui existe entre un graud

nombre de ses espèces et les Iscluopachys. C'est sans doute ce qui a en-

gagé M. Uejeau à placer, dans sou CalaloguCy ce dernier genre immédia-

tement à la suite des Chlamys.

Parmi les caractères exposés plus haut il n'en est qu'un pelit nombre

qui exigent quelques observations.

Les antennes présentent de nombreuses modifications sous le rapport

de la longueur, de la grosseur , aiubi que du point où elles commencent

à être visiblement dentées ; ce point varie du 5", et même du 2" au 7"^ ar-

ticle , et parfois il y a quelque difficulté à le déterminer. Ces modifica-

tions, à moins qu'elles ne soient très-prononcées , ne me paraissent pas

avoir une valeur très-grande; aussi n'y a-t-il parmi les genres qui suivent,

que deux où elles jouent un rôle important.
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Les rainures oii se logent ces organes au repos, sont toujours pro-

fondes et faites exactement comme chez les Lamprosoma ^ c'est-à-dire que

chacune d'elles commence au niveau des canihus oculaires , longe le bord

inlerne et inférieure des yeux, el se prolonge jusqu'au mtlalhorax , entre

les hanches antérieures et intermédiaires eo-dehors, et le prosternum

intérieurement.

Le prolhorax varie d'une manière O'Xlraordiuaire ; il passe insensible-

ment de la forme de celui des Lamprosoma à la forme la plus bossue,

mais
,
par cela même , on ne peut en tirer que des caractères spécifi-

ques. Il est très-rare que l'échancrure de son lobe basilaire disparaisse

complètement. La particularité la plus remarquable qu'il présente con-

siste dans la fusion de ses épislernums avec les angles antérieurs du pro-

notum , ce qui fait paraître ceux-ci beaucoup plus grands qu'il ne le sont

en réalité ; souvent il n'existe aucune trace de distinction entre ces or-

ganes ; mais il n'est pas rare non plus qu'il y ait pour suture une petite

ligne saillante qui n'est pas autre chose que le prolongement du bord

latéral du pronotum , ou bien que les épislernums soient d'une autre cou-

leur que ce dernier.

L'écusson est construit sur un plan absolument opposé à celui d'après

lequel il est fait chez les autres Coléoptères ; chez ceux-ci cet organe se

rétréci d'avant en arrière, ici d'arrière en avant. Mais ce qui est encore

plus singulier, c'est l'existence de deux écussons chez une espèce de ce

groupe [Diaspis paradoxa) , le mètascutellum s'étant développé et inter-

posé entre les élytres , comme le mésosculellum le fait ordinairement.

Cet insecte est jusqu'ici le seul Coléoi)tère connu qui soit dans ce cas.

Les dentelures de la suture des élytres sont très-fortes chez beaucoup

d'espèces
,
puis s'affaiblissent chez d'autres et finissent par disparaître

complètement chez un assez grand nombre. M. Kollar s'est servi de ce

caractère pour diviser le genre Chlamys en deux sections ; mais outre

qu'il y a doute parfois sur son existence , on arrive par là à réunir les

espèces les plus disparates. Ce n'est ,
par conséquent

,
qu'un caractère

arlificiel.

Ld sculpture des mêmes organes paraît souvent au premier coup-d'œil

disposée sans ordre et former un dessin inextricable ; mais en réalité il

est rare qu'il en soit ainsi. Ce dessin est, au contraire, Irés-coiislanl dans

chaque espèce , sauf ces modifications individuelles que présentent tous

les caractères , et il n'y a pas de raison pour ne pas le décrire en détail

avec autant de soin que celui dû aux couleurs (t). Je me suis ellbrcô de

(1) C'est malLuureiijemeut ce que- tous les auteurs , .sans exccptiou , (jui jusqu'ici

se soûl occupé de ces insectes, ont négligé de faire. Ils se conlentent d'indiquer ,

«l'une manière générale, si les élytres sont tuberculeuses, réticulées, aréolées, clr.;

parfois ils signaleut le nombre des tubercules, mais saus parler de leur position et

de leurs autres caractères , sauf de la forme des plus remarquables. Je ferai obser-
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]e faire dans les descriplions qui suivent, et, afin de les simplifier, j'ai

supposé chaque élylre divisée en un certain nombre de régions aux-

quelles j'ai assigné des noms, sans toutefois m'astreindre à en faire

conslamraent usage, mais en les employant seulement quand cela m'a

paru nécessaire. J'appelle :

Région basilaire l'espace compris entre la base et une ligue censée

tirée horizontalement du bord postérieur du tubercule humerai sur la

suture.

Région discoïdale celui compris entre la ligne précédente et une autre

tirée parallèlement aux deux tiers de la longueur de l'élytre.

Région anlé-apicale celui compris entre la région discoïdale et le point

ou l'élytre se recourbe pour couvrir la base du pygidium. C'est dans cette

région que se trouvent souvent les tubercules et les crêtes les plus sail-

lantes.

Enfin région apicale la portion terminale et plus ou moins perpendi-

culaire de l'élytre.

Chacune de ces régions est subdivisible à son tour en trois parties :

interne, médiane et externe, mots qui n'ont pas besoin d'explication.

A l'aide de ces divisions j'ai pu entrer dans les détails convenables ,

sans donner à mes descriptions une étendue excessive , ainsi qu'on pourra

en juger. Il faut cependant ajouter que , dans la grande majorité des cas

,

le proihorax fournit des caractères spécifiques supérieurs à ceux tirés

des élylres. C'est une remarque que j'ai déjà eu plus d'une fois occasion

de faire à propos de certains genres. Plus j'avance dans ce travail et plus

je m'aperçois de l'importance du rôle que joue cette partie du corps au

point de vue de la détermination des espèces.

Les caractères sexuels se bornent à un seul chez ces insectes , la pré-

sence d'une fossette plus ou moins profonde sur le dernier segment abdo-

minal ; elle est énorme chez les Poropleura. Les mâles en sont dépour-

vus, ce qui est le cas ordinaire, ou l'ont beaucoup moins marquée. Pour

tout le reste, sauf pour la taille qui, comme de coutume , est plus forte

chez les femelles, les deux sexes sont absolument pareils.

Les Chiaraydées figurent parmi les espèces les plus remarquables de la

famille; quelques-unes rivalisent, sous le rapport des couleurs , avec les

Coléoptères les plus brillans , si même elles ne les surpassent pas. A
l'état parfait, ces insectes vivent isolément ou épars en petit nombre sur

les feuilles , dont ceux do couleur obscure paraissent souvent , au pre-

VLT à ce sujet, <{u'ici la parole est supérieure à l'art du dessin. Les belles ligures

publiées par MM. Klug et Kollar en fouriiisseiit la preuve. 11 serait assez diilicilu

de faire mieux, et cependant il n'y eu a pas une seule qui soit exactement cou-

forme à la nature; aussi, .sauf pour un petit nombre d'espèces bien Irancliées,

elles ue peuvent servir qu'à donner une idée plus ou moins exacte du faciet

géuéral.
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raier aspect , n'èlre que des excroissances. Leur dômiirclio est très-lente

et ordinairement ils restent complètement immobiles. Quand on veut les

saisir ils se laissent tomber, et simulent la mort après qu'on les a saisis.

Je ne crois pas qu'ils fassent jamais usage de leurs ailes inférieures ,

quoiqu'elles soient bien développées; du moins ne les ai-je jamais vu

voler.

Leurs premiers états sont connus depuis quelques années seulement

que M. Burmeister (l) a décrit , d'après des exemplaires envoyés du

Brésil par M. Beske, ceux de la Poropleura monstrosa. Ils ne diffèrent en

rien d'essentiel, sauf la forme des fourreaux des larves, de ceux des

C/ythrides de nos pays. Suivant M. Beske , la larve de l'espèce en ques-

tion se trouve aux environs de Rio-Janeiro, dans les mois de décembre

et de janvier, rampant ou immobile au pied des arbres, sur la terre ou

sur de peliles branches. Sa nourriture parait consister en mousses et eu

lichens. Quand le moment de sa métamorphose est arrivé, elle fixe sa

coque au point de jonction de deux petits rameaux, et l'insecte parfait

en sort en février ou en mars.

Cette larve, selon M. Burmeister, a la plus grande analogie avec celles

de nos Clylhra. Son corps se compose, y compris la tèle, de treize segmeus

qui , sauf cette dernière , sont mal limités et assez difûciles à reconnaître;

à partir du 8" environ ils s'épaississent et se recourbent à angle droit du

cùlé ventral. La tèle eile-mêmo est inclinée , cornée , et porte deux

courtes antennes formées chacune de trois petits articles, six yeux sim-

ples, un labre échancré , deux courtes mandibules triquètres , cornées et

sans dentelures, deux mâchoires cornées et dentelées à leur extrémité,

enfin une lèvre inférieure carrée , mi-cornée et mi-coriacée ; les palpes

maxilaires sont composés de quatre articles et les labiaux de trois, comme

chez l'insecte parfait. Le premier segment thoraciquo est entièrement

corné; les deux autres ont seulement des plaques de celle nature en des-

sous et sur les côtés. Tous trois portent une paire de pattes bien dévelop-

pées et composées des pièces ordinaires. Les autres segmeus
,
jusqu'au

dernier inclusivement, sont revêtus d'une peau fiae , de couleur blan-

châtre et mat, et garnis de quelques pelils poils; le dernier est muni d'un

court prolongement anal. Le canal inlesliual que M. Burmeister a égale-

ment fait connaître , se compose d'un œsophage court et dilaté, d'un ven-

tricule chylifique allongé et subcylindrique, d'un intestin grêle, très-court

et rétréci peu à peu d'avant en arrière, d'un gros intesliu subcylindrique

comme le ventricule, mais un peu moins long et moins large, et forte-

ment rétréci à son extrémilé sur une petite étendue , enfin d'un rectum

court et ample. Il y a trois vaisseaux biliaires médiocrement loogs et

insérés chacun sur le pylore par leurs deux extrémités.

(1) Wiegmaun's Àrchiv, A. 1835. II. p. !24o. pi. V.
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La coque dans laquelle vit cette larve est formée de ses excrémens

disposés en couches concentriques et très-singulière. Elle a la forme d'un

cœur à pointe rélrécie , obtuse et recourbée en avant ,
graduellement

élargi en arrière , très-convexe sur sa surface dorsale , élargi et déprimé

à sa base , qui se prolonge de chaque côté en une sorte d'aileron trian-

gulaire. La partie ainsi élargie est parcourue par un large sillon qui

ëchancre son bord dorsal , et chaque aileron est percé d'une large ouver-

ture destinée à livrer passage aux excrémens de l'animal. Sa tête, en

elTet, correspond à la pointe de la coque , et sa partie postérieure à la

partie élargie de cette dernière. C'est celle-ci qu'il fixe aux branches

quand le moment de sa métamorphose approche, après quoi il bouche les

ouvertures des ailerons. L'insecte parfait , après son éclosion , détache

par une incision parfaitement circulaire , à-peu-près le tiers antérieur

du fourreau, et pratique ainsi uae large ouverture qui lui permet de sortir

sans difficulté.

Il paraît, du reste, que la forme de ces coques varie suivant les es-

pèces, oomme chez les Clythrides de nos pays. M. Westwood a présenté

à la Société enlomologique de Londres, dans sa séance du 5 mai 1841,

plusieurs exemplaires de celui d'une grande espèce indéterminée et dont

le Bulletin de cette Société donne la description suivante : Elle consis-

tait en un tube court , cylindrique et recourbé
,
présentant un rétrécis-

sèment à sa partie postérieure (1), qui était terminée par un renllemenl
;

l'autre extrémité était ouverte et Ircs-oblique. A une courte distance en

avant de la partie rélrécie, naissait un mince appendice formé des mêmes

matériaux que le reste de la coque et dilaté de chaque côté en une

grande expansion creuse et conique , appliquée sur l'ouverture dont il

a été question plus haut. Cette coque serait , d'après M. Westwood

,

formée, comme colle de la monstrosa , des excrémens de la larve (2).

Les Chlamydées sont regardées généralement comme appartenant

essentiellement à l'Amérique ; mais elles ne sont pas étrangères à l'an-

cien continent, et l'on doit mettre au rang des découvertes enlomola-

giques récentes les plus remarquables , celle de ces insectes au cap de

Bonne-Espéraoce, dans l'Inde et à Java. S
Quant à leur histoire scientifique , elle t^e réduit à peu de chose. Fabri-

cius est le seul des anciens auteurs qui en ait décrit quelques espèces, en

les plaçant parmi les Clylhra et même parmi les Bruchus dans ses pre-

miers ouvrages. Mais, dans l'année même (1801) oii parut le Sijslema

(1) Il y a sans doute ici une erreur; cctlc partie postérieure, à eu juger par I.i

coque qu'à décrit M. Burrueiattr, doit être, au contraire, l'antérieure.

(2) Annals and Magaz. of natur. hïsl. VIII. p. ^97. — Je possède uioi-mèuie

trois larves e.\oti(iues avec leurs fourreaux, ({ui apparlieuuent peut-être a celle

section
J
voyez la note qui leur est consacrée à la fin de ce volume.
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Eleulhcratorum , Knoch (1) établit sur deux espèces de l'Amérique du

nord qu'il croyait nouvelles, mais dont l'une [luberosa) était la Clylkra

plicata de Fabricius, le genre Chlamxjs qui fut aussitôt adopté par tous

les entomoiogisles. Néanmoins, jusques en 1824 , deux espèces nouvelles

seulement avaient été décrites, l'une (d/fformis) par Olivier, l'autre [bacca]

par M. Kirby, lorsque dans celle année parurent les descriptions de cinq

espèces par M. Germar (2), la Monographie de M. Kollar (3) comprenant

45 espèces, el celle de M. Klug [A] qui en contient G5. Ces trois ouvrages

ayant été publiés presque simultanément, plusieurs espèces identiques se

trouvent décrites dans chacun d'eux sous des noms différens. Abstrac-

tion faite de ces doubles emplois , el en ajoutant deux espèces qu'ont fait

connaiire M. Chevrolat [macidipes] et IM. Guérin-Méneville [indica], le

nombre de celles publiées jusqu'à ce jour s'élève à 7G.

J'en décris 201) qui, malgré les notables différences qu'elles présentent

dans leur forme générale, la structure des antennes et celle des tarses,

ne m'ont fourni que sept genres dont quelques-uns ne comprennent même
qu'une seule espèce. Le tableau synoptique que voici les fera recon-

naître aisément :

I. Tête eu partie dégagée du prothorax. Epislônie profon-

dément entaillé. 20. Pscudochlamijs.

II. Tète entièresaeut engagée dans le prothorax. Epistôme

non ou faiblement échancré.

A. Deux écussons , le méso- et le mélascutellum. 21. Diaspis,

B. Un seul écusson , le mésoscutellum.

a. Cuisses et jambes très-fortement élargies , difformes. 22. Carcinohœna.

aa. — — — de forme normale,

b. Crochets des tarses appendiculés.

* Métasternum échancré ou non
,
jamais prolongé en

pointe antérieurement.

Antennes dentées au moins à partir du 5c article. 25. Whlamys.

Antennes dentées seulement à partir du 6" article. 24. Exema.

** Métasternum prolongé antérieurement en une saillie

triangulaire. 25. llijmetcs.

bb. Crochets des tarses simples. 26. Poropleura.

(1) Ncue Bcilr. sur Inscktenh. p. 122.

(2j Insectorum specics novœ. p. 551-55-i.

(5) Monographia Chlamydum, in-fol. Viennx. 1824.

(4) Eniomologische Hlonographieen. p. 87. sqq. Tah. VIl-X.
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XX. (47) PSEUDOCHLAMYS.

Epislenums prolhoraciques placés sous les bords latéraux du ptonotum, ne

prolongeant pas ses angles antérieurs.

Tête subquadrangulaire , très-plane , un peu relevée et dégagée du pro-

thorax en avant.

Epislôme profondément et quadrangulairement échancré ; les angles anté-

rieurs de l'échancrure prolongés en pointe.

Mandibules étroites
, graduellement amincies de la base à leur extrémité ,

obliques quand elles sont fermées.

Antennes assez robnstes , dentées à partir da 5° article ; celui-ci tri-

gone, de la longueur du 2^. — Tarses faibles ; leur dernier article allongé
;

ses crochets fortement appendiculés. — Point de fossette sur le dernier

segment abdominal.

L'unique espèce sur laquelle est établi ce genre présente, avec les carac-

tères généraux et le faciès desClilamydées , un singulier mélange de ceux

des Mègaloslomidées. Sesépisternuras prothoraciques , sa tète et ses man-

dibules sont comme dans celte dernière section , et l'on peut même ajou-

ter que par l'échancrure de son épislôrae elle se lie d'une manière assez

marquée aux Baralhrœa de la section des Cljihridées. D'après cela , sa

place me parait être eu tête de la section actuelle. Cet insecte est amé-

ricain.

i. P. MEGALOSTOMOiDES. Oblongo-cylindrica, saturate lulco-cinnamomea

pectoris centro nigro , supra punclis fuscis crebre impressa ; prothorace me-

dio vix canaliculato confluenlerque granoso ; ehjtris lineis elevalis quatuor

inler se conncxis (mtcrna ahbreviata , laterali valde ramosaj tuberculisque

paucis minutis instructts. —Long. 2. Lai. 1 lin.

Mas. : Epistomate cavernoso.

Mâles : Subcylindrique et un peu allongée. D'un beau jaune de terre

de Sienne un peu trausiucide , avec le centre de la poitrine noir et toute

sa surface supérieure couverte de petits points de même couleur serrés et

régulièrement espacés. Tète Ircs-finemenl ponctuée, un peu variée de rou-

geàlre sur le vcrlex. Mandibules brunâtres; épislôine caverneux, formant

une cavité profonde à laquelle le labre sert de plancher. Antennes de la

couleur du corpt^. Prothorax grand, d'un quart à peine plus large que long,

convexe sans être gibbeux , couvert, sauf sur ses bo rds latéraux, de pe-

tites granulations irrégulières, coiifluentcs pour la plupart; toute la partie

granuleuse est variée de rouge sanguin un peu vineux. Ecusson lisse-
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Elylres ayant chacune quatre lignes grêles peu élevées, sauf sur quelques

points de leur trajet ou à leur extrémité qui forment de petits tubercules
;

la 1" nait de la base, près de Tëcusson, et se perd prés de la suture, à moitié

de sa longueur, en s'unissant dans cet endroit à la 2° par une petite crête

oblique ; celle-ci part du milieu de la base et se porte en ondulant un peu

jusques dans la région apicale où elle se relève sensiblement ; la 5° nait

en dedans de l'épaule et se termine par un petit tubercule conique dans

la région an(ô-apicale ; au tiers de sa longueur elle se réunit à la 2" par

une courte crête transversale ; la 4* nait de la base en dehors de l'épaule
,

longe le bord latéral et va rejoindre la l'" à son extrémité en se relevant

comme celle-ci : de son bord interne nait sous l'épaule une ligne élevée

assez longue qui se porte brusquement en arrière
,
puis au dessous de

celle-ci une courte crête transversale 5 la suture est très-finement crénelée

dans sa moitié postérieure. Pygidium, abdomen et poitrine superOcielle-

ment et également réticulés ; le premier est finement caréné dans toute sa

longueur. Pattes de la couleur du corps. Prosternura court, très-élargi

Iriangulairement dans sa moitié antérieure , comprimé en lame postérieu-

rement ; sinus métasternal consistant eu une simple fissure.

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu'en ce que l'épislôme n'a pas de

cavité proprement dite , le labre se trouvant à peu de distance du niveau

du front.

J'ai sous les yeux quatre exemplaires de ce singulier insecte ; l'un venant

des environs de Baliia m'a été communiqué par M. Reiche ; deux pris dans

la Province des Mines appartiennent au Muséum d'histoire naturelle de

Paris ; le dernier m'a été envoyé par M. Klug comme venant des envi-

rons de Caracas en Colombie.

Elle ressemble , à s'y méprendre , au premier aspect , aux Chlamys

ringensel hypocrila décrites plus bas.

XXr. (48) DIASPIS.

Deux écussons , le premier ou le tnésosculellum en carré transversal , tri-

denlé en avant ; les dents recouvertes par le lobe postérieur du prothorax ; le

second ou le métascutellum étroit , rétréci graduellement d'avant en arrière ,

irès-aifju à son sommet et arrivant un peu au-delà du quart antérieur des

élylres.

Pattes robustes
; jambes très-comprimées et très-tranchantes sur leur tran-

che dorsale
, présentant à leur extrémité une troncature oblique triangulaire ,

logeant les tarses au repos ; ceux-ci courts , épais , très -robustes ; leur 5° ar-

ticle orbiculaire , entamé par une échancrure qui ne s'étend qu^aux deux tiers

de sa longueur ; le dernier court , ne dépassant pas le bord antérieur du pré^

cèdent ; ses crochets très-petits , bifides.

79
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Antennes assez allongées , robustes , groi^sissaot peu à peu à partir du

2" arlicle ; celui-ci et lo 5" ôgaux , subuioniliformes , les suivans transver-

saux , assez serrés.

Le singulier insecte sur lequel est établi ce genre n'offre au premier

aspect rien de bien particulier. Sa forme générale , son prolhorax , ses

Icgunicns peu rugueux rappellent la Carcinobœna pilula qui suit , et les

espèces qui composent les quatre premiers groupes des Chlamys. Mais il

constitue en réalité l'espèce la plus remarquable dé la section actuelle.

I.orsqu'en cxamiiKint l'individu unique que je possède, j'aperçus les deux

ècussons
,
je crus d'abord avoir sous les yeux quelque anomalie ; mais de-

puis j'en ai vu un second exemplaire parfaitement semblable , et il faut

Lien reconnaîlre qu'il y a là une exception unique jusqu'ici à la loi d'après

laquelle chez les Coléopèresle sculellum du métalhorax n'est jamais visi-

ble au deliors entre les élytres. Je me suis assuré par la dissection que

c'est bien cette partie du second seginont thoracique qui constitue l'écus-

son postérieur. A défaut de ce caractère , les tarses seuls suffiraient pour

autoriser la création d'un genre ; ils ne ressemblent à ceux d'aucune autra

espèce de celle Eection.

Cet insecte est originaire des parties orientales du Mexique.

i. D. PARADOXA. Globoso-elliplica , œruginosa , elytris cuprascentibus , an-

tennis , labro palpisque fulvis , larsis niyro-œneis ; prollwrace conferlim sub-

tilHerque piinclulalo , vix gibboso
,

gibbere clorso angusle canaliculalo ;

elytris f^ublincalitn punclulalis , singulo linea elevala angulata ab humera de-

currcitie luberculisque plurimis obtusis inslructis ;pygidio apice profunde tri-

fovtolalo. — Long. 2. Lai. 1 74 ''"•

Var. a. Tola obscure cuprea.

Màlc : Subglobuleuse , carrée et assez rélrécie en arrière. Sa couleur

géjiéraie est d'un vert d'uxide de cuivre passant insensiblement sur ta partie

postérieure du prothorax , les èljtres et le pygidium , au cuivreux foncé.

Tclc criblée de points enfoncés très-petits jusqu'au niveau do l'épislôno,

plus gros sur ce dernier. Labre
,
palpes et antennes d'un fauve clair. Man-

dibules noires. Prolhorax couvert de petits points enfoncés très-scrrès sur

toute sa surface , très-convexe, surmonté d'une faible élévation très-obtuse,

inclinée en arrière , rétrécie postérieurement et vaguement canaliculée

en dessus sur la ligne médiane. Lcusson Irès-finemeut rugueux. Elytre.-.

finement ponctuées; les points u» peu aciculés , disposés en rangées irrè-

gulières flexueuscs cl interroinpues ; elles sont arrondies aux épaules, et

rendues un peu iuéj;ales par des callosités oblongues Irés-obtuses dont

deux lonijiluJinales tonl placées , l'une externe au milieu de la base à
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quelque distance , l'autre interne plus en arrière et assez loin de la suture,

et dont les autres au nombre de trois sont disposées en triangle près de leur

exlrémité ; une dépression un peu irr^gulière occupe le milieu du bord

latéral ; il existe en outre une ligne élevée , obtuse , anguleuse
,
qui part

de l'épaule , traverse obliquement la région discoïdale , et , arrivée dans

son milieu , se porte brusquement sur la suture qu'elle n'atteint pas tout-

à-fuit. Pygidium criblé de points enfoncés , ayant à son exlrémité trois

profondes dépressions obloiigues qui le font paraître fortement bi-carénô

dans cet endroit. Abdomen et poitrine superficiellement et également ré-

ticulés. Pattes un peu cuivreuses sur leur Iranclie exlerne ; tarses d'un

noir bronzé. Une large et vague dépression sur le dernier segment abdo-

minal. Proslernum très-large et de forme ogivale dans plus de sa nioiliè

antérieure
,
puis foriement rétréci et terminé en fer do lance ; sinus mè-

tasternal étroit et peu profond.

Vab. a. En entier d'un cuivreux obscur.

Mon exemplaire provient des environs de Tabasco. La variété a été rap-

portée du Yucalan par JU. Pilale.

XXII. (49) CARCINOB.ENA.

CMamys, Klcg , Eitlom. Mon. p. 158.

Pâlies irès'élarff'es , difformes ; cuisses oblongo-ovatcs , tranchantes sur

leurs tranches dorsale et inférieure ; les postérieures restant au repos à une

grande distance des éhjlres ; jambes antérieures en forme de hache, les autres

trifjones ; toutes tranchantes sur leur tranche exlerne et terminées par une

troncature impressionée logeant les tarses au repos.

Tarses très-courts , robustes ; leur dernier article épais , engagé entre les

lobes du, ô" , terminé par deux crochets très-petits.

Epimères métathoraciques fortement arrondies à leur extrémité posté-

rieure.

Premier segment abdominal sans carène sur ses angles antérieurs ; ceuc-ci

échancrés pour embrasser le sommet des epimères métathoraciques.

Corps subglobuleux. — Antennes robustes , dentées seulement à partir

du 6" article ; les articles 2-4 égaux, subraonilifonucs ; le o" un peu plui

long, obcouique et comprimé ; les suivans transversaux et serrés. — fro-

tborax sans élévation proprement dite , régulièrement convexe de toutes

parts ; son lobe médian très-prononcé , échancré à son somme!.

Ce genre est établi sur la Clilamys pilula de M. Klug, qui est trop diCfé-

rente des autres espèces de cette section
,
pour pouvoir rester associée à au-

cune d'entre elles. Ce n'est pas seulement la forme insolite des pattes et
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celle du corps qui rendent Dëcessaire sa séparation , mais surtout celle des

épimërcs mélathoraciques et du 1*^*^ segment abdominal. Les modifications

que ces deux dernières parties ont éprouvées , ne sont pas dues, comme
on pourrait le croire, à ce que le corps est devenu globuleux , car il existe

dans le genre Chlamys qui suit des espèces toute aussi globuleuses que

celle-ci et qui cependant ont conservé les parties en question à l'état nor-

mal. Ce sont par conséquent des caractères spéciaux , indépendans des

autres, et qui , par cela même , ont une grande valeur.

L'unique espèce de ce genre est américaine.

\. C. piLCLA. Suhglobosa , obscure fusco-œnea aul cuprea , inlerdum sot'

dide nigra , labro antennisque ferrugineis ; prolhorace sublilissime denseque

elylris evidenlîus ac subseriatim punctulalis , his undique luberculis oblusis,

vix elevatis obsilis ; sutura obsolelissime denliculala. — Long. 2 '/s. Lat. 1

4/5 lin.

Mas. : Àbdominis segmenta anali vage impresso.

Fœm. : Àbdotnine apice laie profundeque excavato,

Chlamys pilula. Klug , Enlom. Mon. p. 158. 63, Tab. X, fig. 12.

Chlamys Lcprieurii. Buquet in Dej. Cat. éd. o. p. 440.

Mâle : Subglobuleuse, un peu rètrécieen arrière et légèrement dépri-

mée le long de la suture des élytres. Dessus du corps d'un bronzé ou d'un

cuivreux obscur très-opaque
,
passant au noir-bronzé ou au noir profond

en dessous
,
quelquefois en entier de cette dernière couleur. Tète plaue

,

criblée de petits points enfoncés très-serrés. Labre et antennes d'un fauve

ferrugineux assez clair ; le 1*^'' article de ces dernières un peu bronzé eu

dessus. Prothorax très-vaguement inégal , criblé de très-petits points en-

foncés visibles seulement à la loupe. Elytres un peu plus inégales que le

prothorax , couvertes en outre d'un grand nombre de callosités oblongues

ou arrondies
,
plus ou moins distinctes selon les individus , mais toujours

très-obtuses ; leur ponctuation est beaucoup plus apparente à la loupe que

celle du prolhorax , notablement moins serrée et disposée en rangées

flexueuses se confondant les unes avec les autres. Pygidium , dessous du

corps et pattes criblés de points enfoncés paraissant comme réticulés sur

les côtés de l'abdomen. Segment anal vaguement déprimé dans son milieu.

Femelle : Elle ne se distingue du mâle qu'en ce que son dernier segment

abdominal est creusé d'une très grande et profonde excavation subqua-

dran;;ulaire ou subarrondie dont les bords latéraux font un peu relevés en

bourrelets.

DeCayenne el du nord du Brésil. Collections de MM. de Brème, Keiche,

Buquct et du Muséum de Berlin. L'un des deux exemplaires apparlcnaut
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à cet établissement est un peu plus calleux que de coutume sur les élytres

et M. Klug en me l'euvoyant en avait fait une espèce à part ; mais ce n'est

qu'une très-légère variété des individus ordinaires.

Quelquefois, cliez les exemplaires noirs, les callosités des élytres de-

viennent un peu rufescenles.

XXIH. (30) CHLAMYS.

Ksocii. IScne Beitr, sur Insektcnk. p. 122.

Clijthra. Fab, Si/st. El. H, p. 55. — Bruchus. Fab. EnU Sijst. II. p. 370.

Antennes de forme très-variable ; le point oit elles commencent à grossir

manifestement variant du 5° au Jj" article ; dans ce dernier cas les articles

5-4 presque toujours plus ou moins allonges et obtusémcnl trigones ; les ar-

ticles 5-10 formant raremanl une massue proprement dite.

Tarses, prothorax et forme générale variables. — Métaslernura jamais

prolongé antérieurement en une saillie.— Crochets des tarses toujours

appeudiculés.

Ce genre
, qui est plusieurs fois aussi riche en espèces que tous ceux de

la section actuelle pris ensemble, est très-difficile à caractériser nettement,

les particularités qui les distinguent des autres , surtout de ceux qui sui-

vent , étant plutôt négatives que positives. La forme seule de ses antennes

le séparent des Exema / le même caractère et son métasiernum non sail-

lant en avant, des Hymeles ^ ses crochets des tarses appeudiculés des

Poropleura ; eaCm la présence d'unécusson unique du genre Diaspis, Quant

aux Pscudochlamys et aux Curcinobœna , de nombreux caractères l'eu dis-

tinguent , comme on a pu le voir.

Les modifications que présentent les antennes sont très-fortes , et un

entomologiste qui ne coiinailrait qu'un petit nombre d'espèces de ce genre,

Irouverail sans dificulté le moyeu d'établir sur ces organes des genres quJ

lui parailrail assez solidement établis ; mais, outre qu'on trouve tous les

passages possibles entre les diverses formes qu'ils afifectent , rien n'est plus

commun que de rencontrer des espèces très-voisines par tout le reste de

leur organisation, qu'on croirait même parfois identiques, et qui diffèrent

sensiblement sous ce rapport. [1 est évident d'après cela qu'il y a là tout

au plus des caractères propres à aider au groupement des espèces. Ce que

je dis des antennes s'applique également aux tarses et a tous les autres

organes. J'ai même eu une peine infinie à établir des groupes un tant soit

peu naturels
;

j'ai dû pour cela mettre de côté la présence ou l'absence de

denticulalioiis sur la suture des élytres qui a été employée dans le même

but par M. Kollar, et qui parait commode au premier coup-d'œil , mais
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qui, ainsi que je l'ai dit plus haut , est sujelle à discussion (l) et ne conduit

d'ailleurs qu'à des résult;!is toul-à-fait artificiels. Les 19 groupes que j'ai

établis doivent être considéré» sous le même point de vue que ceux que

i'.ii créés dans les genres Lema et Cnoceris , c'est-à-dire comme plulôl

destinés à exprimer les rapports naturels des espèces qu'à faciliter leur

dëlernuiialioi).

L(S quatre premiers contiennent des espèces plus ou moins subglobu-

leuses et qui , comme la Carcinobœna pilula , ont pour la plupart , surtout

par la forme de leur prolhorax et leur faciès général , des rapports réels

avec Us Lantprosoma ; c'est ce qui m'a déterminé à les placer en tête du

genre. Il est essentiel de remarquer au sujet de ces espèces que chez le

plus grand nombre . la crête qui surmonte les angles antérieurs du pre-

miers segment abdominal et limite extérieurement les cavités où se logent

au repos les cuisses postérieures
,
parait ne pas exister ; mais elle ne man-

que réellement pas et se trouve sous le liord latéral de l'élylre où elle a

été refoulée par la cuisse postérieure de son côlé qui est un peu plus allon-

gée que de coutume. Ainsi , bien loin de ressembler sous ce rapport à la

Carcmobana pilu'.a, malgré leur forme générale pareille, ces espèces pré-

sentent d'une manière exagérée . le caractère qui leur est commun avec

les autres Chlamxjs.

Je déciis 180 espèces de ce genre qui sont toutes américaines, sauf une,

et se répartissent de la manière suivante sous le rapport de Vliabilat : 120

sont du liiésii, i du Chili, 1 de IJolivia , 11 de la Guyane, 16 de la

Colombie , 2o du Mexique , ;j des Elat.s-Unis et 1 de Cuba ; celle étran-

gère à l'Amérique est originaire de l'Afrique australe.

DivismN I. Corps globoso-ovale ou subglobuleux. Prolliorax tantôt pareil

à celui des Lamprosoma , lanlàl surmonté d'une élévation irès-faible , mais

distincte, Proitcrnum très-rarement rétréci en arrière , en général large
,

parallèle et échancré à son sommet. Jamais de dessin proprement dit sur U

prolliorax et les élylres. Esp. 1-9.

Grc-ipe 1. Forvio ci fades des Lamprosoma. Prostenmin ùès-largc , hrusqucvient

dilaté dans ses ^/j antéiicurs , vn peu élargi en arrière et arrondi à son sommet.

Antennes roLtisles , dentées à partir du h^ article, le l^el leZ<' égaux, irigones. Tarses

cssez allongés , rohus.es. Couleur d'un vert éclatant, vnifonne. Taille grande.

Pairie : Guyane. Esp. i.

(1) Certaines espèces paraissent avoir la suture lisse quand les élytres sont fer-

mées, mais, si on Its écarte, on trouve qu'elles soûl linement deuticulées sur leur

tranche interne ; chez quelques-unes on trouve des exemplaires chez qui les den-

telures en question sont complètement efTacéeS , tandis que chez d'autres elli-s sont

Tihibletuetit présentes.
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f. C. Lamprosomoides. Globoso-ovaCa,nilidissima , supra saturale viri-

dis , subliis viridi-aurala , anlcnnis , Labro palpisque nigris ; prolhorace con~

vexo , basi valde lobalo , undique crcbrc punciato ; elylris sparsim minute

punc(ulatis
,
punclis aciculalis , epiplcuris slrigoso-rugosis.— Loug. 5. Lai.

2'/. lin.

Fœm. : Âhdomine apicc laie profundcque excavato.

Femelle : Elle ressemble à s'y méprendre, au premier coup-d'œil
,
par

sa forme et ses couleurs , à un Lamprosoma , suloul au L. globosum. Régu-

Jièremenl globoso-ovale, d'un verl foncé très-brillaiil en dessus, plus clair,

encore plus brillant el à nflt^ls dorés en dessous, 'fêle criblée d'assez gros

points enfoncés, ayant une dépression allongée sur le vertex. Labre, palpes

el antennes noirs , sauf le l*^' article de ces dernières qui est fauve en des-

sous el verl-dorô en dessus ; elles sont robustes el à peu près de la moitié de

Ja longueur du prolhorax. Celui-ci régulièrement convexe de toutes parts,

sans aucune trace de sillon , mais avec le lobe médian de sa base exlrèrae-

nienl prolongé en arrière et du reste échancrè , comma de coutume , à

son sommet ; toute sa surface est couverte de points enfoncés médiocres,

Irès-réguiièrement disposés et d'autant plus serrés qu'ils se rapprochent

davantage des bords latéraux. Ecusson très-lisse , en triangle aigu à sou

sommet antérieur. Elylres couvertes de [telils points enfoncés un peu aci-

culés, de grandeur variable , disianls, sauf sur les bords latéraux et à l'ex-

trcmilè où ils sont plus nombreux qu'ailleurs ; le lobe des épipleures est

assez fortement strié el rugueux. Pygidium comme divisé en deux moitiés

très-égales : la supérieure plane , pointillée , criblée dô points enfoncés

assez petits el ayant deux larges impressions latérales 5 l'inférieure incli-

née en avant , finement rugueuse , fortement carénée dans son milieu. Ab-

domen criblé de gros points enfoncés ; ceux de la poitrine encore plus gros,

mais moins serrés; sinus métasternal large
,
profond, linailô par deux

fortes crêtes. Une grande el profonde excavation irrégulière sur le dernier

fcegmeol abdominal.

De la Guyane. Muséum de Berlin.

Celte grande et superbe espèce a tellement le [actes d'un Lamvrosoma^

que M. Klug à qui j'en dois la connaissance , s'y esl trompé, et me l'a en-

voyée comme appartenant à ce genre; mais il ne peut y avoir de doute

sur ^a véritable place.

GaocpE 2. Corps gloluleux. Une îrcs-faillc élévation sur le prothorax. Proster-

num trés-lanjc , un peu dilaté angulaircmcnl en avant, échancrè à son sommet. An-

tennes courtes, très-robustes ; leur 2e article subglobuleux , le 3e de même longueur
,

ubconique ; les suivons fortement transversaux. Tarses assez courts et très larges.

Elijlres assez rugueuses , ornées de taches impressionées d'un noir velouté. Couleur

générale a'un cuivreux obscur. Taille n.oyeiinc. Pairie : Brésil. Esp. 2.
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2.C. sv ci'LCM. Subglohosa, obscure cuprea, rugosa ; capiln, labro, palpis,

anlcnnis pcdibusqiie fulvis , his cupreo-maculalis ; prothorace oblusc gib-

boso
,
gibhere dcctivi , dorso vage sulcalo ; elylris maculis Iribus impressis

[una parva baieos, duabus maximis orbiculatis pone médium), alro-velulinis.

— LoDg. \ •/, , 2. La(. 1 '/4 , i 3/4 '•"•

Mas. : Abdominis segmenta anali sat profumle foveolalo.

Fœm. : Abdomine apice laie profundiusque excavalo.

Chlamy-i spéculum. Kiro , Enlom. Mon. p. 157. Tah, X, fig. M.

Mâle : subglobulease , en entier d'un cuivreux obscur e> couverte sar

le prolhorax et les éhtres d'excavations connueiites irrégulières au fond

de chacune desquelles se trouve un petit point enfoncé. Tête finement ru-

gueuse. Labre, palpes et antennes d'un jaune-fauve assez vif. Prothorax

un peu gibbeux dans son milieu ; l'élévation obtuse , rétrécie en arrière
,

déclive en avant , limitée à sa base par deux sillons peu profonds, par-

courue en dessus par un sillon peu marqué. Ëcusson plane et lisse. Elytres

ayant chacune trois impressions arrondies , remplies d'une fine pubes-

cence veloutée d'un noir profond : une petite au milieu de la base , deux

beaucoup plus grandes disposées obliquement vers leur milieu ; l'interne

est plus large que l'externe et plus antérieure; deux ligues élevées cosli-

formes , mais peu saillantes
,
qui partent de la base , la flanquent latéra-

lement et s'unissent derrière elle par une crête transversale ; la suture est

finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidiura réticulé à

grandes mailles , ainsi que l'abdomen. Poitrine couverte de très-gros points

enfoncés non confluens. Pattes fauves, avec les cuisses largement tachetées

de cuivreux obscur, et une tache de même couleur sur les jambes ; sinus

mélasternal assez profond. Une fossette arrondie assez profonde sur le der-

nier segment abdominal.

La femelle a sur le même segment une fossette plus grande et plus pro-

fonde.

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

M. Klug a omis dans sa description et dans la figure qu'il a publiées de

l'espèce la petite tache arrondie de la base des élytres. Elle est , en effet,

réduite presque à rien , m.iis cei)endant encore visible , dans l'exemplaire

sur lequel sa description a été fait.- , et qu'il a bien voulu m'envoyer. Dans

les individus ordinaires elle est très-apparente.

Ganiipr, 5. Corps globoso-ovalc ou simplement ovulaire. Proslernum large
,
patal-

Icla dans toute sa longueur, ùchancré à son sommet. Une élévation distincte sur le

jnoihorax chez quelques-unes. Antennes et tarses de forme variable. Lobes des épi-

pleut es des ilijtrcs très-lunjcs ^ ti'allant pus en se rctrccissatit inférieurcmcnt

,

j>resquc carrés. Couleur générale vuriui.t du noir au bronzé obscur et au bleu. Taille

moyenne ou petite. Patrie '. Brcsil et Muxiciuc Esp. 3-7.
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5. C. SERicANS. Subglobosa , alra
f supra sericea , labro tarsisque luteis

prothorace laleribus subtilissime punclulato , modice gibboso
, gibbere poslice

attenualo, dorso declivi vage sulcalo ; ehjtris confluenler excavatis, apice tri-

callosis , singulo linea elcvala subsolela juxta suturam , carinula transversa

infra médium , luberculo parvo baseos
,
plagaquc maxima alro-velulina. —

Long. I '/a. Lai. 4/5 lin.

Mas. ? Abdomine apice late vageque impresso.

Mâle? Aussi courle que la spéculum , mais beaucoup moins convexe ea
dessus. D'un noir profond , mal en dessous , à reflets soyeux en dessus

avec le labre et les tarses jaunes. Têle Irès-fineraent pointillée. Antennes
brunâtres

, avec le dessous de leur i" article jaune, médiocrement robus-

tes ; leur 5® article obconique, plus long que le 2®
; les suivans un pea

épais et faiblement transversaux. Prothorax très-finement pointillé sur-

monté d'une élévation médiocre , mais bien limitée à sa base , rétrécie en

arrière , déclive en avant et largement , mais faiblement sillonée sur la

ligne médiane ; elle est un peu rugueuse à son sommet. Elytres couvertes

d'excavations âpres confluentes , et ayant chacune une très-grande tache

d'un noir velouté changeant selon les aspects , et criblée d'excavations

beaucoup plus profondes et plus serrées que celles du reste de leur sur-

face ; outre cette tache on voit à leur extrémité dans la région apicale trois

callosités obtuses continues, un tubercule comprimé au milieu de la base,

et une ligne élevée subsolèle qui part de la base près de l'écussoQ et

aboutit à une carène transversale , assez courle , située au deux tiers en-

viron de la longueur de l'élylre ; une dépression assez marquée qui nait

également de la base , limite la tache noire en dehors, ainsi qu'en arrière

el atteint la sature ; celle-ci est très-finement denliculée dans presque toute

sa longueur. Pygidiura finement caréné dans toute sa longueur sur la li^ne

médiane , assez finement réticulé ainsi que l'abdomen. Tarses robustes.

Prosternum en carré allongé ; sinus mélasternal superficiel , divisé en

deux moitiés latérales par une fine ligne saillante médiane. Poitrine for-

tement ponctuée. Une impression superficielle sur le dernier segment ab-

dominal.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

4. C. HYDEOPiCA. Ovalo-globosa ,
obscure aut nigro-œruginosa

, anlennis,

labro
,
palpis tarsisque fulvis ,• prothorace laleribus creberrimc punclulato

,

subgibboso ,
gibbere dcpresso postice attenualo , dorso declivi obsolète cana-

liculato , lobo baseos inlegro ; ehjtris remole punctatis, irregulariler strigosis,

tingulo lineis duabus elevatis subobseletis inler se connexis (interna valde ab-

breviata) , carinulaque apicali inslructo. — Long. 1 /,. Lat. 1 '/s lin.

80
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Fœm. : Abdomine apice laie foveolalo.

Femelle : Ovale et assez convexe. En entier d'un vert de cuivre obscur,

parfois presque noir, avec le labre , les palpes , les antennes et les tarses

fauves ; ces derniers presque jaunes. Tèle lîiiement pointillée. Antennes

médiocremenl robustes ; leur 5® article obconique , le 4" de même forme ,

mais plus large , les suivans transversaux. Prothorax couvert sur ses bords

latéraux de très-petits points enfoncés serrés , convexe , surmonté d'une

élévation médiocre, Inclinée et rétrécie en arrière , déprimée en avant ,

limitée de chaque côté à sa base par un faible sillon et vaguement cana-

liculée sur la ligne médiane ; le lobe de la base est entier comme chez la

pavonina ; on voit eu outre de chaque côté sous l'élévation une vague cal-

losité arrondie, Ecusson finement caréné dans son milieu. Elylres âpres
,

irrégulièrement striées et ponctuées dans leurs deux tiers externes, plus

lisses et imponctuées du côté de la suture , ayant chacune deux lignes éle-

vées, presque indistinctes, parlant de la base : l'interne est un peu obli-

que et s'arrête a moitié de la longueur de l'élytre ; la médiane se rend

jusque dans la région anté-apicale et envoie dans son milieu au côlé in-

terne un rameau qui s'unit au sommet de la précédente ; on voit en outre

dans la région apicale externe une carène transversale , arquée , assez pro-

- iioncée ; la suture paraît lisse au premier aspect , mais elle est en réalité

très-finement crénelée. Pygidium très-finement rugueux et un peu con-

vexe. Abdomen et poitrine réticulés , la seconde très-fortement , le pre-

mier un peu moins. Tarses courts et très-!ar;;es. Prosternum très-large ,

en carré un peu allongé ; sinus mélaslernal faible, large , limité par deux

petites crêtes. Une grande fossette subarrondie et assez profonde sur le

dernier segment abdomidal.

Du Brésil. J'en possède un exemplaire. M. Reiche m'en a communiqué

un second , comme venant du Mexique , mais il s'est sans doute trompé

à cet égard
;
je suis certain de Vhabilat du mien.

S. C. SFMEN. Ovaloglobosa , obscure aruginosa , lahro
,
palpis anlennis-

que Tufis, tarais luteis ; jirolhorace sublœvi, convexo , lobo baseos subinlegro
,

basi fossula ulrinque cuprto-niiida insignilo ; chjlris lennue subserialim punc-

tatis , lincolis elevaiis abbreviatis , can'nulaque iransversa média
,
prmdilis.

— Long. 1. Lat. ^/.j lin.

Mas. : Abdominis segmenlo anali laie vageque foveolaio.

Vab. a. Tola alrO'Violacea.

Mâle : llcaucoup plus petite que Vhydropica , uo peu plus courte et par

suite plus globuleuse. D'un verl d'oxide de cuivre obscur et presque mat,
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avec le labre, les palpes, les antennes d'un rouge de brique obscur, el les

lari^es jaunes. Tôle (ros-finemenl rugueuse. Prolhorax presque lisse, régu-

lièrement et forlemenl convexe sans être précisément gibheux ; le lobe de sa

base est très-prononcé comme chez l 'S précédentes, à peine échancrè à

son sommet , el de chaque côté à sa naissance on voit une petite fossette

très-lisse d'un cuivreux brillant, qui n'est que l'origne du sillon qui limite

latéralement l'élévation. Ecusson plane. Elylres finement ponctuées; le3

points peu serrés et disposés en rangées longitudinales uu peu irrégtilié-

res ; elles ont un assez grand nombre de petites linéoles élevées , longi-

tudinales
,
plus ou moins courtes, eldonl il est assez difficile de préciser

le chiffre
;
j'en compte neuf sur une élylrc el sept sur l'autre ; la région

apicale seule n'en a pas et elles sont plus prononcées à la base qu'ailleurs
;

dans le nombre on eu remarque une transversale , médiane , assez rappro-

chée de la suture ; celle-ci est finement crénelée dans ses deux tiers pos-

térieurs. Pygidium el abdomen as^ez finement et également réticulés ; la

poitrine l'est très-fortement. Tarses courts et robustes. Prosternura eu carré

allongé , faiblement rétréci dans sou milieu ; sinus raétaslernal large, in-

diqué seulement par deux petites crêtes. Le dernier segment abdominal

a une fossette assez grande et médiocrement profonde.

Var. a. En entier d'un noir violet mat.

Du Brésil aux environs de Bahia. J'ai reçu de M. Klug l'exemplaire sur

lequel a été rédigée la description qui précède ol la variété de M. Reiche.

6. C. AMiENA. Globosoovala , sublus obscure œnca , capile, antennis pe-

dibufque luleis; pTolhorace œneo-cyanescenle , convexo, sublilissime aluiaceo

squamulisque yiliformibus parce vestilo ; ehjlris )œle cyaneo-sericeis , disco

saiurale velulino-cœrukis, a basi ultra médium asperato-strigosis, apice vage

punclato-rugosis . — Long. 1 '/j. Lat. l lin.

Fœm. Abdomine apice satprofunde laleque foveolalo.

Femelle : Globuleuse et en môme temps un peu ovale. Dessous du corps

d'un vert-bronzé plus ou moins foncé, parfois assez brillant sur la poi-

trine ; tête [sauf le vertex qui est bronzé), antennes el pattes d'un jaune-

fauve clair ; la première ei?t presque lisse ;
les secondes sont médiocre-

n.eul robustes et uu peu plus courtes que le prolhorax. Celui-ci est d'un

bronzé-obscur sur le disque, mais qui s'éclaircil peu à peu et devient

[.lus ou moins bleuâtre sur les bords latéraux ; il est convexe el présente

pour toute sculpture, deux faibles el vagues sillons qui parlent de son

bord postérieur à la base du lobe de ce dernier, lequel esl assez prolongé

el faiblement échancrè à son sommet; toute sa surface est très-finement

alulacée et couverte de petites squamules piliformes blanchâtres et peu

serrées. Ecusson plane el lisse. Elytres d'un beau bleu soyeux , clair.
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mais variant selon l'aspect sous lequel on le regarde, et formant insensi-

blement sur le disque antérieur une grande tache d'un bleu noirâtre

velouté; elles sont couvertes dans leurs deux tiers antérieurs d'aspérités

confluenles , entremêlées de stries longitudinales Irès-serrées et irrégu-

lières; leur tiers postérieur est simplement un peu rugueux et pointillé.

Pygidiura d'un vert-olive bronzé obscur, tricaréné ; la carène médiane

droite, les latérales arquées. Abdomen réticulé; poitrine couverte de

Irès-gros points enfoncés. Proslernum très-large , en carré assez allongé;

sinus métaslernal indistinct. Tarses assez robustes. Une grande et assez

profonde fossette sur le dernier segment abdominal.

Du Mexique. Elle m'a été communiquée par le Muséum d'histoire na-

turelle de Paris et M. de La Fertè-Sénecterre.

7. C. PAvoNijJA. Globoso-ovata , sublus obscure œnea , supra tœfe cyaneo-

schislacea , capile , antennù pedibusque luleis , undique lanugine sublili

aîbida sat dense vestita ; prolhorace convexo, posttce valde lobalo^ lobo apice

inlegro; elylris tcnuiler punctatis, sutura obsolète crenata , singulo macula

magna orbiculala baseos, atro-velulina. — Long. 1 '/a. Lat. '/s lin.

Mas. ? Abdominis segmenta anali feveolato lineaque transversa e pilis

pallidis ereclis omato.

Mâle? : Elle ressemble beaucoup à la précédente pour la forme; mais

elle est encore un peu plus courte, ce qui la fait paraître plus globuleuse.

Dessous du corps d'un bronzé obscur , avec la tête (sauf le verlex) , le

labre, les palpes, les antennes et les pattes d'un beau jaune ; dessus d'un

bleu ardoisé tendre et un peu brillant ; elle est , en outre , entièrement

revêtue de petits poils lanugineux blancs
,
plus abondants en dessus qu'en

dessous. Tête presque lisse. Antennes allongées, médiocrement robustes,

composée d'articles un peu épais et faiblement transversaux ; le 3® obco-

nique. Prolhorax convexe , régulièrement arrondi , ayant son lobe posté-

rieur très-prolongé en arrière ^ obtus et entier. Ecusson carré , engagé en

partie sous le lobe en question. Elytros très-finement ponctuées ; les points

un peu aciculés et disposés presque en lignes régulières ; elles ont cha-

cune à leur base une grande tache médiane arrondie d'un beau noir-

bleuâtre velouté. La suture parait lisse , mais elle est finement crénelée

sur sa tranche et ces crénelures ne se voient que lorsque les élylres sont

écartées. Pygidiura de la couleur du dessus du corps , à peine pointillé.

Abdomen finement réticulé ; la poitrine l'est très-fortement. Tarses mé-

diocremciil robustes. Prosternum allongé , légèrement rétréci d'avant en

arrière, déclive à son extrémité et à peine échancré; sinus métasternal

limité par deux petites carènes et divisé en deux moitiés latérales par

une 3" bien distincte. Dernier segment abdominal ayant une assez large



CHLAMYS. 657

fossette longitudinale traversée à sa base par une ligne de poils blonds

redressés.

Dn Mexique. Je n'ai vu que l'exemplaire que je possède. Je ne suis pas

sur de son sexe.

Gbodpe i. Corps sulglohulcux. Prothorax sans élévation distincte. Prosternum

rétréci eu arrière. Antennes robustes, dentées à partir du 5* article; les suivants

transversaux y serrés. Tarses robustes. Lobes dos épipleures des élytres très-larges
,

rétrécis inférieurement, mais coupés largement et presquecarrément. Couleur générale

d'un vert-olive bronzé, variée de jaune en dessous. Taille mogenne. Patrie: Brésil

et Cayenne. Esp. 8-9.

Observ. Ce groupe ne diCfère du précédent que par la forme de son

prothorax et des lobes des épipleures.

8. C. CYANOPHTALMA. Globoso-ovata, subtus obscure œnea supra velulino-

olivacea , capile, ore, anlennis pedibusque sulphureis ; prolhorace convexo,

conferlissime punclalo
,
postice valde lobalo , lobo apice emarginalo ; elylris

dense rugoso-slrigons , singulo fossula lœvi baseos, lœte cyanea. — Long.

2 '/s.Lat. 2 lin.

Slàle : Globuleuse et en même temps légèrement allongée , parallèle

et fortement arrondie aux angles. Dessous du corps d'un bronzé obscur

un peu cuivreux, dessus d'un vert-olive foncé et velouté, plus clair sur

le prothorax, presque noir sur le disque des élytres et un peu cyanes-

cent sur leurs bords latéraux ; tùle (sauf une tache carrée sur le vertex

allant d'un œil à l'autre] , labre
,
palpes , antennes et pattes d'un beau

jaune très-clair, presque soufré. Tète imponcluée. Prothorax très-régu-

lièrement convexe de toutes parts, sans aucune trace d'élévation, ayant

seulement sur le disque trois sillons presque indistincts
,
qui partent de

la base et disparaissent à moitié environ de sa longueur; son lobe basi-

laire est aussi prononcé que chez la pavonîna, et très-légèrement échaucré

à son sommet; il est couvert en entier de points enfoncés assez petits
,

mais bien distinct et excessivement serrés sans ètrii confluents. Elytres

couvertes d'une sorte de réseau formé de fines rugosités, de stries réti-

culées et de points enfoncés , sans aucune trace de saillies quelconques,

et ayant chacune à la base, à-peu-près dans son milieu , une fossette ar-

rondie, médiocre, lisse, et d'un beau bleu clair brillant. Pygidium très-

finement rugueux et caréné dans son milieu ; abdomen et poitrine criblés

de points enfoncés plus gros et moins serrés sur la seconde que sur le

premier. Prosternum en carré allongé, parallèle, sauf un faible rétrécis-

sement dans son milieu. Tarses courts et assez larges.

Celle belle espèce est de Cayenne et fait partie de ma colIeclioQ.
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9. C. PEBSONÀTA. Bveviler ovato-quadrala , convexa , subtus m'jro-œnea
,

ahdomine [lygidio cxccplo)
,
pcdilms , capile anticc, lahto , palpis anlenna-

rumque basi fulvis , supra saturale olivaceo-œnea , ehjlrorum basi cyanes-

cenie; prolhorace conferlissime puncialo, convexo , ulrinque obsolète sulcalo;

elylris scabris, a basi ullra médium longiludinaliler slrigosis ; singulo cari-

nula média Iransversa juxla suturam insLruclo. — Long. I '/j » - '/^* '''^'*

4 '/s. 2 lin.

Ma?. Abdomints icgmenlo anali auguste vageque impresso.

Fœni. Abdomine apice laie profundeque excavalo.

Chlamijs pei Sonata. Dej, Cat, éd. 3. p. MO.

Var. a. Capile omnino nigro-œneo.

Var. B. Supra dilulius olivacea, ehjlrorum disco velutino.

Mâle: Très-courle, brièvement ovale , un peu carrée en même (emps,

et assez convexe en dessus. Tète Irès-fmemeat pointillé, d'un vert-olive

bronzé et très-foncé depuis le verlex jusqu'au niveau des canlhus ocu-

laires, d'un fauve vif en avant , ainsi que le labre et les palpes; mandibules

noirâtres. Antennes d'un brun fuligineux , avec leurs trois ou quatre pre-

miers articles f;iuves. Prolhorax, écusson et élylres d'un vert-olive bronza

et obscur. Le premier est criblé de petits points enfoncés très-serrés ,

confluens pour la plupart, surtout sur les bords latéraux et fortement

convexe sans être bossu; la convexité est un peu déprimée en avant et

liiiiiléc de cbaqiie côté à sa base par un faible sillon oblique, qui dispa-

raît longtemps avant d'atteindre le bord antérieur. Ecusson grand et plane.

Elytres ayant à la base une étroite bordure d'un bleu d'azur très-clair

qui se perd insensiblement sur ses bords dans la couleur générale ; elles

sont vaguement impressionnées çà et là , et couvertes d'aspérités tout-à-

fait confuses à leur extrémité , et qui, dans tout le reste de leur étendue,

sont mélangées de stries longitudinales très-serrées, irrégulières et con-

fluentes ; on voit en outre sur chacune d'elles, une courte carène obtuse ,

transversale, médiane, et située près de la suture; celle-ci est assez

fortement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium Hnement

réticulé, tantôt en entier de la couleur du dessous du corps, tantôt fauve

à son extrémité. Dessous du corps d'un noir-bronzé , avec l'abdomen

fauve en entier ou bordé de bronzé obscur sur les côtés; il est réticulé

comme le pygidium , tandis que la poitrine est couverte de très-gros poiiils

enfoncés non confluens. Paltes fauves, parfois un peu brunâtres à la base

des cuisses. Prosternum régulièrement rétréci d'avant en arrière , obtus

a son sommet; sinus métasternal assez profond , liinilô par deux petites

crêtes; une petite fossette triangulaire peu profonde sur le dernier seg-

ment abdominal.
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Femelle : Elle e?l beaucoup plus grande que le raàle, mais , du reste,

semblable, si ce n'est qu'elle a sur le dernier segment de l'abdomen une

grande et profonde fosselle demi-circulaire.

Var. a. Têle en entier d'un bronzé obscur.

Var. B. Elle est d'une couleur olive un peu plus claire et un peu

soyeuse en dessus , surtout sur les èlylres ; la bande bleue de leur base

est plus grande ,
plus claire que de coutume , et leur disque a une tache

veloutée qui se fond insensiblement dans la couleur du fond. Il y a pro-

bablement des individus d'une nuance encore plus claire.

Du Brésil. Outre l'exemplaire de la collection de M. Uejcan
, qui est

un très-petit uiàle
,
j'ai reçu deux femelles de MM. de Brème et K.lug.

Division H. Corps distinctement carré j assez souvent en même temps un

peu cylindrique. Prothorax surmonté d'une élévation de forme extrêmement

variable. Prosternum toujours plus ou moins rétréci en arrière. Elylres tu-

berculeuses ou présentant un dessin plus ou moins compliqué
,
formé par des

lignes saillantes; les lobes de leurs épipleures toujours rétrécis inférieurement (l ].

Esp. 10-183.

Gaoï'PB S. Antennes plus ou moins allonyces ; leurs articles lâchement unis entra

eux. Prothorax de forme varialde. Prosternum carré en avant , comprima en lame

en arrière. Tarses assez robustes et asscs lonçjs. Elijlres ayant au plus pour toute

sculpture quelques tubercules distants. Couleur générale d'un bronzé plus ou moins

obscur, ou d'un vert-olive , avec le dessous du corps jaune ou varié de cette couleur.

Taille grande ou vioyennc. Patrie : lu plupart des contrées de l'Amérique. Esp, 10-13.

• Antennes yrèles; leurs articles 3-10 c« carré plus long que large.

Eip. 10-12.

dO. C. ciNEREA. Quadrato-ovala, capite, corpore sublus pedibusque fulvis

nifjro-maculatis, supra obscure œnea tel cyanescens lanugineque cinerea sub-

tili sat dense vestita ; antennis longitudine dimidti corporis
,
prutlwrace subti-

lissime punctulato, convexo, subgloboso ; elytris evidentius punctatis, singulo

carinula Iransversa média juxla suturam instrutlo. — Long. 1 ^/4,2 'f^.

Lall.d /, lin.

Mas. Prosterna peclorequc dense flavo-viUosis

.

Fœm. Abdomme apice profunde excavalo.

Chlamys cinerea. Hoepfseb in Dej. Cat. td. 3. p. 4i0.

Var. a. Sublus immaculala.

(1) Deux espèces seulement, la cinerea et la globosa, font plus ou moins excep-

tion à ces caractères. La première n'en présculu qu'un seul, celui relatif au pros-

ternum; dans la seconde, tous subsistent, sauf la forme générale qui est globuleuse,

comme son nom l'indique.
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3îâle : Ovale et en même (emps un peu carrée et assez convexe sur les

èlytres, ce qui lui donne un faciès tout différent de celui des précédeoles.

Sa couleur générale sur la têle, le dessous du corps et les pattes est d'un

fiiuve plus ou moins vif; le dessus varie du bronzé obscur au bleu un

peu plombé , et est revêtu d'une fine pubescence lanugineuse , cendrée,

assez dense. Tête presque lisse , ayant sur le vertex une tache d'un noir-

bronzé , subquadrangulaire et plus ou moins grande. Labre
,
palpes et

antennes de la couleur du corps ; ces dernières fuligineuses en partie et

de la longueur de la moitié du corps. Mandibules noires ou brunâtres.

Prothorax couvert de très-petits points enfoncés à peine visibles , super-

ficiels et non confluens; il est fortement convexe sans être , à proprement

parler, gibbeux , et celte convexité est parfaitement régulière et arrondie,

gans aucune trace de sillons nulle part. Ecusson grand
,
plane et lisse.

Elytres couvertes de points enfoncés aussi superficiels que ceux du pro-

ihorax , mais un peu plus gros et confluens pour la plupart ; leurs épau-

les sont un peu saillantes, et elles ont pour toute sculpture une fine et

courte crête transversale , située dans leur milieu , à quelque distance de

la suture ; celle-ci est assez fortement crénelée dans presque toute sa lon-

gueur. Pygidium occupé presque en entier par une grande tache d'un

bronzé obscur, criblé de petits points enfoncés et finement caréné dans

toute sa longueur. Abdomen d'un noir-bronzé ou bleuâtre , avec une large

bordure latérale fauve , assez finement ponctué
;
poitrine fauve, avec son

centre noir; elle est couverte de points assez gros, mais peu profonds;

mésothorax et prothorax noirs. PaKes fauves, avec une tache noire sur la

face externe des cuisses et des jambes ; mais celle tache manque souvent

sur l'un ou l'autre de ces organes. Poitrine et prosternum hérissés de

longs poils blonds très-fins; le dernier en carré transversal en avant,

comprimé en lame en arrière; sinus métaslernal nul.

La femelle a , sur le dernier segment abdominal , une grande et pro-

fonde fossette arrondie , et sa poitrine ainsi que son prosternum sont à

peine villeux.

Var. a. Les taches du dessous du corps varient beaucoup, comme chez

Volivaceay et manquent quelquefois complètement. Entre les individus

ainsi immaculés et ceux qui sunl tachetés au plus haut degré on trouve

tous les passages.

Cette espèce a un habitat fort étendu. J'en ai entre les mains des exem-

plaires de la Colombie, du Pérou et du Mexique.

Par sa forme générale et celle de son prolhorax elle appartient au grou-

pe précèdent; par son prosternum, la villosilè de sa poitrine, etc., au

groupe actuel. Elle fait ainsi le passage d'une division à Taulre.

U.C. MACCLiPEs. Obtongo-quadrata, pitslice nonnihil altenuala , sublus
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nigro fulvoque variegata , capite pedibusque fulvis nigro-maculatis , supra

ntgro-œnea vel cuprascens lanugineque subtili sal dense obsiia; antennis

longxtudine dimidii corporis , prolhorace sublilissime punclalorugoso
,
gib-

boso
,
gibbere rolundato, dorso antico spaciis denudatis duobus insignilo ; ely-

tris rude alulaceis , singulo tuberculis novem denudalis instructo.— Long.

2,2'/,. Lat. 1 73,4 •/, lin.

Fœm. Âbdominis segmenlo anali vage foveolalo.

Chlamys miiculipes. CiiEva. Col. du Mexique. Cent. II , fasc. S. 120. — Dej. Cat.

éd. 5. p. 4-iO.

Chlamys Ilœpfneri. Dej, loc. cit. p, 440.

ViB. A. Capite immaculalo.

Vab. B. Uno allerove elylrorum tuberculo déficiente.

Mâle : Oblongae et légèreraenl rélrécie en arrière. Tète d'un fauve plus

ou moins vif, avec une tache oblongue d'un noir-bronzè ou simplement

noire; elle est presque complètement lisse. Labre et palpes d'un fauve plus

pâle; mandibules brunâtres. Antennes de la longueur de la moitié du
corps, fauves, avec leurs cinq , six ou sept derniers articles un peu fuligi-

neux. Prolborax , écusson et èlytres d'un bronzé obscur , souvent pres-

que noirâtre, plus rarement un peu cuivreux; toutes ces parties sont

couverte d'une fine pubescence lanugineuse qui voile à peine leur sculp-

ture, tout en étant très-apparente. Prolborax couvert de très-petits points

enfoncés confluens , surmonté d'une large élévation arrondie , obtuse, un

peu déprimée en avant , à peine limitée par un sillon de chaque côté de

sa base et présentant à la partie antérieure de son sommet, deux espaces

dénudés et brillants, disposés sur une ligne transversale. Ecusson caréné

dans son milieu. Elytres âpres , ayant chacune neuf tubercules dénudés

et lisses, sans compter l'épaule qui oCfre la même disposition et est un

peu saillante
;
parmi ces tubercules trois sont placés avant le milieu , sa-

voir : un obconique, médiocre, au milieu de la base; un faible, longitudinal,

dans la direction de l'épaule ; le 3" conique , oblus et médian , au tiers de

l'élylre; parmi les six autres trois soûl placés sur une ligne transversale

dans la région discoïdale , dont rcxlerne en croissant près du bord iatë-<

rai, le médian oblong, un peu plus en arrière que les autres, l'interne

transversal, trcs-saillani, à quelque distance de la suture; les trois derniers,

coniques et obtus , sont disposés en triangle près de rexirémilè; l'interne

est plus fort que les autres et un peu allongé ; la suture est crénelée dans

presque toute sa lougueur. Pygidium d'un bronzé obscur, entouré d'une

bordure ferrugineuse; il est finement caréuô et criblé d'assez gros points

enfoncés; dessous du corps d'un bronzé obscur, entouré d'une bordure

fauve plus ou moins large; l'abdomen est assez fiuemenl ponctué , taudis

que la poitrine l'est fortement. Pattes fauves, avec une tache noire sur la

81
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Irancljc inféricdre des cuisses, et un large nnaeau aux jambe?, Ions deux

de grandeur (rès-variable. et parfois presque obsolèles . Poitrine couverte

d'une très-fine villosité longue et molle, remplacée sur le prostertium par

des poils blonds plus longs et couchés; il est en carré transversal dans

sa moitié antérieure , et comprimé en lame en arrière; sinus métaster-

ual nul.

La femelle ne se distingue du mâle qu'en ce que le dernier segment ab-

dominal présente chez elle une vague dépression subtriangulaire, et en ce

que sa poitrine et son prosternum sont presque glabres.

La variété A est sans taclie sur le vertes ; elle est commune.

Var. B. Elle est plus importante que la précédente et consiste en ce

qu'un ou plusieurs des tubercules des élytres s'oblilèrenl au point de dis-

paraître complètement. J'en ai un entre les mains qui n'en a plus que trois

sur chacune, et il est probable que quelquefois tous manquent.

Du Mexique. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires, sans compter

ceux que je possède.

M. Dejean ,
par suite d'une inadvertance , sans doute , en a fait , dans

son Calalofjue , deux espèces qu'il a même séparées en intercalant entre

elles , la cinerea. J'ai sous les yeux les exemplaires de sa collection; ceux

qu'il a nommés Hœpfneri, sont de la plus parfaite identité avec ceux aux-

quels il a conservé le nom de maculipes.

42. C. PIPA. Quadrato-oblon(jia, capilc, corpore sublus pedibusque fulvis ni-

groque maculalis, supra obscure œnea squamulisque piliformibus parce oblecla

,

anlenms Ibasiprœtcrmissa] nigris , longiludine prolhoracis ; hoc dense subli-

lilerque punclulalo, gibboso, gibbere anlice declivi laie vageque canaliculalo,

hasi ulrinque sat profunde sulcalo ; elytris rude alutaceis, singulo lubercuUs

novcm inslruclo. — Long. 2. Lai. 1 '/j lin.

Mâle: Trcs-voisine, au premier coup-d'œil , de la maculipes, mais bien

distincte. Elle ebl moins allongée , un peu plus plane sur les élytres , cl

nullement rétrécie en arrière. Sa couleur générale en dessous, sur les

pattes, et sur la tète, est d'un fauve vif, absolument semblable à celui de

celle espèce , et en dessus d'un bronzé foncé cl presque mal ; le prollio-

rax , l'écussoD et les élytres sont revêtus de très-petites écailles pilifor-

mes blanchâtres. Télé tinemenl rugueuse, ayant une lâche triangulaire

d'un bronzé obscur sur le verlex. Anlcnnes de la longueur du protborax,

noires, avec leurs quatre premiers articles fauves • labre et palpes de cette

dernière couleur; mandibules noires. Prothorax couvert de très-petits

points enfoncés, extrêmement serrés, surmonté d'une assez forte éléva-

tion obtuse, limitée de chaque côté à sa base par son sillon assez profond
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qui n'alleiiit pas, a beaucoup près, le bord antérieur, déclive en avant

el largement, mais peu profondément canaliculée sur la ligne médiane.

Iicusson caréné dans son milieu. Elylres plus âpres que celles de la ma-

culipes, ayant des tubercules disposés absolument de même et semblables

pour la forme, si ce n'est qu'il en manque un, celui qui se trouve placé

en dedans et en arrière de l'épaule 5 mais en revanche il en existe un au

tiers environ de leur longueur , à peu de distance de la suture, ce qui porte

leur nombre à neuf , comme dans l'espèce en question; ces tubercules ne

sont pas dénudés , mais âpres comme le reste de la surface des élytres
;

la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium occupé par une

grande tache d'un noir bronzé qui ne laisse qu'une bordure médiocre-

ment large de la couleur du fond ; il est finement caréné el criblé d'assez

gros points enfoncés. Abdomen assez finement ponctué, ayant de chaque

côté une grande tache triangulaire, d'un noir bronzé , sur son premier seg-

ment, et une bande transversale sur le dernier. Poitrine couverte de gros

points enfoncés peu profonds , lachelée de noir-bronzé dans son centre

et revêtue de longs poils blonds couchés, visibles seulement sous un cer-

tain jour. Les pattes ont chacune deux taches allongées de même couleur,

une sur la face externe des cuisses, sauf aux antérieures, l'autre annu-

liforme sur les jambes. Prostcrnum villeux, comme chez la maculipes^ et de

même forme. Dernier segment abdominal sans impression.

De Cayenne. Collection de AI. Dupont.

L'exemplaire que j'ai sous les yeux esl probablement une variété- dans

le type de l'espèce le dessous du corps doit être d'un noir-bronzé avec

une large bordure fauve, comme chez la macuiipes.

Antennes rohimies ; leurs articles îs-lO en carré transversal. Esp. 13.

15. C. OLiVACEA. Quadralo-oblonga , capile , corpore sublus pedibu'ique

fulvis œneo-maculatis , supra salurale otivacca siiuamuUsque pilifonnibus

parce oblecta ^ prulUorace subliUssnnc punclulalo, obluse tjibboso,gibberc de-

cUvi laie obsoleleque canaliculalo ; elytris cvidenlius punctalis, sinyulo luOcr-

cutis qualuor subobsolelis. — Long. "2, 2 '/s. Lai. 1 'jz, 1 '/s lin.

Fœm. Abdomine apice laie ac minus profundc foveotato.

Clilamijs olicacea. Kollak. Mono'j. Clilum. y. Ali, -il. Tab. II. 48. — Uej. Cai. cd.

3. p. 440.

Chlamijs hicolor. Klcg. Entovi. Mon. ji. loG. 01. Tah, X. f, 10.

Var. a. Sublus immaculula.

Chlamijs hicolor. DtJ. Cul. cd. 3. \>. 440.

Mâle : Semblable pour la forme â la macuiipes , si ce n'est qu'il est

exactement parallèle. Dessous du corps, pattes et tète d'un fauve plus ou
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vif; dessus d'un vert-olive foncé un peu velouté, très-mat et parsemé de

très-petites écailles piliformes, presque indistinctes à l'œil nu. Tête pres-

que lisse, ayant sur le vertes une assez grande tache quadrangulaire d'un

bronzé foncé , dilatée transversalement à sa base. Labre et palpes de la

couleur du corps ; mandibules noires ; antennes légèrement fuligineuses,

de la longueur du prothorax. Ce dernier est couvert de très-petits points

enfoncés, à peine visibles à la loupe , non confluens, et surmonté d'une

élévation médiane faible, très-obtuse, déclive en avant , à peine sillonée

de chaque côté à sa base, et encore plus vaguement canaliculée sur la li-

gne médiane que chez la Pipa. Ecusson grand
,
plane et lisse. Elytres

couvertes de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux du prothorax,

séparés, portant tous une petite écaille blanchâtre dans leur cectre; elles

ont chacune quatre tubercules plus ou moins distincts, selon les indivi-

dus, souvent assez difficiles à appercevoir, et disposés sur une ligne lon-

gitudinale, savoir: un allongé au milieu de la base et qui est le plus grand

de tous ; un très-petit au tiers de la longueur de l'élytre; un en forme de

crête transversale, un peu au-delà de son milieu, et à quelque distance de

la suture; le dernier oblong
,
peu apparent , dans la région anté-apicale ;

la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium occupé par une

grande tache d'un bronzé obscur qui le couvre eu majeure partie, et cri-

blé d'assez gros points enfoncés. Abdomen plus finement ponctué , ayant

de chaque côté une grande tache triangulaire de même couleur. Poitrine

assez fortement réticulée. Pattes ayant une tache plus ou moins grande

d'un bronzé obscur sur la face externe des jambes. Prosternum allongé,

carré dans sa moitié antérieure
,

graduellement et fortement rétréci en

arrière; sinus métasternal indiqué seulement par deux très-petites crêtes

Irès-écartées.

La femelle a , sur le dernier segment abdominal , une dépression demi-

circulaire ou subtriangulaire assez grande, mais peu profonde.

Yab. a. Rien n'est plus variable que la forme et la grandeur des ta-

ches bronzées du dessous du corps ; souvent elles manquent complète-

ment sur l'abdomen et les pattes , et celle du pygidium est fréquemment

remplacée par deux taches disposées transversalement. Quant à la tache

de la tôle, il en reste presque toujours quelque trace. C'est sur ces exem-

plaires unicolores en dessous que M. Dejeau a établi sa Chlamys bicolor,

espèce par conséquent purement nominale.

Elle se trouve au Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.

Groupe C. Antennes de forme variable; les articles '2-Ô courts f suhcgaux
,
plus

ou moins triyones. Pattes allongées, grêles ; tarses faibles. Prothorax surmonté d'une

élévation médiocre , canaliculée sur la ligne médiane ou bilobée. Elytres couvertes de

côtes saillantes, rarement obtuses, reliées ensemble })Our ta plupart, et do rares tu-

bercules plus ou moins allongés. Couleur générale bleue , dorée, cuivreuse, d'un vert



CHLAMYS. 6Gy

brillant ou (Tu» noir bronzé. Formes robustes. Taille a^sez grande. Patrie : Brésil.

Esp. 14-19.

* Antennes grêles , allongées \, leurs articles 4-10 carrés, lâchement unis entre eux.

Esp. 14-17.

\A. C. TARSATA. Quadrato-oblonga t
sublus salurale supra dilutius cu-

prea, nilida, anlennis, labro,palpis larsisquc pallide luleis ; prothorace late-

ribus calloso, elevato-gibboso, gibbere aniice declivi , dorso profunde bilobo
,

lobis oblusis; elytris sparsim punclatis , sinyulo carinis duabus abbrevialts

{lexuosis [altéra discoidali , altéra laterali) lubercuUsque sex validis , uno

maximo baseos, instructo. — Long. 2 '/j, 2 ^/j. Lat. 1 '/^ , 1 ^/b lin.

Fœm. Abdotnine apice laie ac minus profunde excavalo.

Chlamys tarsata. Klug. Entom. Monog. p. 102. 9. Tab. 7. f. 3.

Var. a. Nigro-cuprea vel vircscens, sœpius violaceo-micans

.

Mâle : Légèrement allongée et faiblement rétrécie en arrière. D'un

cuivreux obscur, à reflets noirs et violets en dessous, plus clair et brillant

en dessus, avec les antennes, le labre, les palpes et les tarses d'un jaune

très-clair. Tête finement rugueuse , un peu excavée longitudinalemeot sur

le front. Antennes de la longueur du prothorax. Ce dernier finement poin-

tillé sur les bords latéraux , ayant sur chacun d'eux:
,
près du bord posté-

rieur, une callosité oblongue assez prononcée ; surmonté d'une élévalioa

assez forte , très-déclive en avant et divisée assez profondément à son

sommet en deux lobes oblongs et arrondis ; sa surface est couverte de

petits points enfoncés plus gros que ceux des bords latéraux. Elylres irré-

gulièrement et peu profondément ponctuées; ayant chacune un dessin

très-saillant, composé de deux côtes et de six tubercules: la l^^côle nait

en dedans de l'épaule, sans atteindre la base, et se termine à rexlrômité

de la région discoïdale en décrivant presque la forme d'une S ; un peu

avant son milieu il en nait au côlè interne une courte dent; la 2" un peu

flexueuse nait du tubercule humerai et longo le bord latéral un peu au-

delà du milieu de sa longueur ; avant son extrémité elle envoie intérieure-

ment un rameau médiocre ; des six tubercules un très-grand, obconique,

occupe le milieu de la base ; un second, concave au côte externe, est situé

près de la suture avant le milieu de l'éiylre ; trois oblongs sont disposés

en triangle dans la région anté-apicale ; le plus externe fait presque suite à

la 1'^ côte ; enfin le dernier, peu saillant, occupe la région apicale externe;

la suture est fortement crénelée dans presque toute sa longueur. Pygi-

dium finement pointillé, impressionné le long de ses bords, et brièvement

caréné dans sa partie inférieure. Abdomen finement ponctué ; des points

beaucoup plus gros, mais superficiels et peu serrés , couvrent la poitrine,

qui est , en outre , revêtue de poils blonds fins, loDgs et serrés. Proster-
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num éiroil, parallèle , en peu élargi dans son quart antérieur; siuus mé-
laslernal limité par deux petites crêtes tranchantes.

Femelle : Une fossette assez grande , mais médiocrement profonde, sur

le dernier segment abdominal. Poitrine moins villeuse que celle du mâle.

Var. a. Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la couleur et

un peu selon les sexes, autant que j'en peux juger par les exemplaires

que j'ai sous les yeux. Les mâles sont d'un bronzé tantôt clair, du moins

en dessus, lanlôl foncé , tandis que les femelles sont d'un noir cuivreux

ou virescent, avec des reflets violets plus ou moins disliucts.

Du Brésil et de Bolivia. Outre les exemplaires que je possède
,
j'en ai

reçu d'autres deMM.Klug, Keiche, Cbevrolat et Guérin-Méneville. Dans

quelques collections de Paris elle se trouve inscrite comme étant la nudosa

de M. Klug dont elle est trés-disliucle.

15. C. EPiscoPALis. Subquadrata, sublus cyaneo-virescens supra cyaneo-

purpurascens, nilida, labro, palpis anlennisque brunneis ; prolhorace obsolète

punclulato, ad lalera poslice utrinquc calioso, medio fjibboso, gibbcre obluso,

sal decitvi dorsoque profunde canaliculalo; elylris sublenue punctalis, humeris

compressis , swgulo coslis tribus (!'" média obliqua angulala , inlus ramum

sublransversum emillenle , 2a nifra médium arcuala ,
5'' laterali subrecla]

tuberculis tribus ( duoOus baseos subœqualibus ,
ô*^ compressa ante apicem

)

crislaque obliqua abbreviata mira humcrum, msiruclo. — Long. 2. La(. 1

Mas. Abdominis segmenta anali vage transversim impresso ; pectoris

centra dense (lavo-tomcntosa.

Fœm. : Âbdotmne apice foveola mcdiocri minus profunda prœdila.

Chlamys episcopalis. Dej. Cat. cd. 5, p. 459.

Vab. a. Tota salurate cyanea, nilida.

Màlc : Semblable pour la foime à la tarsala, si ce n'est qu'elle est par-

faitement parallèle. En entier d'un beau bleu, assez clair eu dessous, plus

foncé et plus brillant en dessus, avec de vifs reflets violets et pourprés
j

le labre, les palpes et les antennes sont brunâtres. Tête finement pointil-

lée , ayant sur le vertex un court sillon , tantôt très-marqué , tantôt pres-

que obsolète. Auleunes un peu plus longues que le prothorax. Ce dernier

vaguement ponctué, surtout sur les bords latéraux, parfois presque en-

tièrement lisse 5 il est surmonté d'une élévation médiocre, obtuse, déclive

en avant et parcourue dans toute î-a longueur par un sillon assez profond,

surtout en arrière , et dont les bords sont épais, arrondis et munis chacun

d'un faible tubercule peu distinct en avant ; une callosité oblongue assez

prcuoncèe, se voit de chaque côté près des ariglcs postérieurs, lîcussou
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presque plane el lisse. Elytres vaguement et assez lioement poncluées
,

peu inégales pour ce genre, ayant les épaules comprimées, tranchantes

et chacune trois côles très-saiUantes et minces , ilis[)Osèes de la manière

suivante : la l'^'' flexueuse nail au cùlo externe du tubercule hurnôral et

traverse obliquement la région discoïdale, en s'arrêtant à peu de distance

de la suture; dans son milieu elle forme, au côté interne , un angle d'où

part un court rameau subtransversal ; la 2'"
, en arc de cercle , à conca-

vité externe, est placée sous la précédente, et se termine parallèlement à

la suture, dans la région anté-apicaie; la 5", presque droite, longe le bord

latéral à quelque distance et , se recourbant un peu à son extrémité , va

presque rejoindre le sommet de la précédente; elle commence au niveau

de l'échancrure marginal de l'élytre ; entre ces deux côles il existe un pe-

tit tubercule oblong et un peu oblique ; à la base , on voit en dedans de

l'épaule, une assez courte ligne élevée qui s'unit presque en arrière à la

i^^ côte, et deux tubercules bien séparés , obconiques et dont l'externe est

un peu plus grand que l'interne; la suture est fortement crénelée dans ses

trois quarts postérieurs. PygiJium finement et vaguement pointillé; l'ab-

domen l'est un peu plus forlemeut. et les côtés de la poitrine sont couverts

de gros points serrés, mais séparés; le centre de cette dernière est revê-

tue de poils fauves longs , assez raides et couchés. Proslernura assez étroit,

régulièrement rétréci d'avant eu arrière; sinus métaslernal très-large et

assez profond. Dernier segment anal vaguement impressionné en travers

à son extrémité.

La femelle ne se distingue du mâle que par sa poitrine presque glabre,

et la présence d'une fossette, arrondie, médiocre et assez peu profonde sur

son dernier segment abdominal.

La variété A est en entier d'un beau bleu uniforme sans reflets violets

ni pourprés en dessus.

Du Mexique. Je l'ai reçue de MM. de Brème , Reiche, Dupont el Che-

vrotât. Depuis M. Klug m'a envoyé , sous le nom de lazuUna , un exem-

plaire de la variété A.

]G. C. SPLENDIDA. Subquadrala , cupreo-aurata , nilida, peclore pedibus-

que cyaneis , labro , anlennis ,
palpisque (lavis , larsis piceis ; prothorace

sparsim punclulato , medio (jibboso ,
gibbere obluso , decUvi , dorso sat pro-

funde canaliculalo ac ulrinque lubercutalo ; elylris lenutlcr punclalis , singulo

coslii iribus (1^ mcdio ramum anlrorsum curvalum basinque allingenlem eniil-

tenle ,
2^ flexuosa poslice abbreviala ,

5' lalerali inlus uniramosa), lubercu-

loque trigono baseoi , instruclo. — Long. 2 ^j^. Lat. 2 lin.

Fœm. : Àbdominis segmmlo analilale al minus profunde excavalo.

Chlamys splendida, Dej. Cal. éd. 3. p. 459.
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Femelle : Complèlemeul semblable à Vepiscopalis pour la forme. D'un

cuivreux-doré trè^-brillanl en dessus, un peu virescent et plus mat sur la

tète et l'abdomen , avec les trois segmens Ihoraciques en dessous et les

pattes d'un beau bleu foncé presque mat ; le labre , les palpes et les an-

tennes sont d'un ferrugineux pâle , les tarses brunâtres. Tète finement ponc-

tuée , déprimée sur le front. Antennes de la longueur du prolhorax. Ce

dernier vaguement et finement pointillé, surmonté d'une élévation de même

forme que chez Vepiscopalis, mais moins profondément canaliculée à son

sommet ; les deux lobes que forment les bords du sillon sont plus étroits
,

et chacun d'eux est flanqué en dehors d'un tubercule obtus ; une callosité

peu prononcée se voit aussi près des angles postérieurs. Ecusson caréné

dans toute sa longueur. Elylres planes sur le disque, ponctuées ça et là 5 les

points formant des rangées flexueuses ; des deux tubercules qui existent à

la base chez la précédente , il ne s'en trouve ici qu'un seul : l'externe

,

qui est grand, trigone et même un peu concave en arrière ; trois côles éle-

vées , tranchantes et flexueuses occupent le reste de la surface de l'élytre
;

l'interne nait du tubercule basilaire externe et se termine à l'extrémité de

la région apicale ; de son milieu nait au côté interne un fort rameau qui se

recourbe en avant et gagne la base ou il usurpe la place du tubercule ba-

silaire interne ; la 2« nait en dedans de l'épaule, s'unit par une crête trans-

versale à la 4"^", en avant du point ou celle-ci envoie son rameau, et se

termine dans la région anlè-apicale après avoir décrit une double courbe
;

la 3' nait de la partie postérieure de l'épaule et longe le bord latéral jus-

que dans la région apicale où son extrémité rejoint presque celle de la 1"

côte 5 la suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium,

côtés de l'abdomen et pattes presque lisses
;
poitrine fortement ponctuée.

Prosternum comprimé et tranchant dans toute sou étendue ; sinus métas-

ternal consistant en une fissure superficielle. Dernier segment abdominal

creusé d'une grande fossette orbiculaire médiocrement profonde. — Le

mâle m'est inconnu.

Du Brésil.

Je n'en avais vu dans l'origine que deux individus pris par moi dans le

tems aux environs de Rio-Janeiro , et qui , de la collection de M. Dejean

sont passés dans celle de M. de Brème ; depuis j'en ai acquis deux par-

faitement semblables aux précédens. C'est une des plus belles espèces du

genre. Son prosternum suffirait au besoin pour la distinguer de (cales les

autres espèces ; c'est la seule qui l'ait ainsi fait.

17. C. PUNCTicoLLis. Subquadrala , cyanea, nitidula , labro ,
palpis , an^

tennis tarsisque ni(jro-piceis
^
prolhorace evidcnler crebre punclulalo , obtuse

fjiùboso , fjibbcre declivi , dorso paium profundc canaliculalo ; elytris spar-

tim punctalis, singulo costis tribus (1 ' basali an(e médium abbreviala, recta.



CHLÀHYS. 669

2' angulala ab humero ad apicem ducta ramumque ponc médium emllrnte ,

3a lalerali recta) , tuherculo compressa baseos , Uneaque elevala pone médian

apice curvala , insiructo. — Long. 2,2 '/a. Lai. 1 ^/ï , l
'^J^

lin.

Mas. : Àbdominis segmenta anali vage impressa.

Fœm, : Abdomine apice late al mirtus prafande excavalo.

Chlamys vuncticollis.QiZWLK^, Ins. Spec. nov,,^. 533, 732. — Khig , Enlom. Mon.

p. 134. 39.

Chlamys Mûhlfeldii. Kollar , Monog. Chlam. p. 19. 13. Tab. I f. 22. — Dej. Cat.

éd. 3. p. 439.

Var. a. Tota viridi-œnea , subopaca.

ViR. B. Tola cyanea , opaca , elytrorum cosla submarginali intus ramus-

culum emillenle.

Mâle : Un tant soit peu plus courte que les précédentes , mais, du reste

,

de même forme. D'un beau bleu assez foncé , souvent un peu virescent et

assez brillant , avec le labre , les palpes , les antennes et les tarses d'un

noir brunâtre. Tête vaguement impressionèe entre les yeux et Hnement

pointillée. Antennes sensiblement plus longues que le prothorax. Celui-ci

couvert de petits points enfoncés tantôt Irès-petits , tantôt notablement plus

gros , mais toujours serrés ; il se prolonge supérieurement en une éléva-

tion beaucoup plus prononcée que chez Vhyeroglyphica, obtuse, recourbée

en arrière et divisée par un sillon assez marqué postérieurement ,mais qui

s'affaiblit promptement et ne se prolonge pas le long de sa face antérieure
;

une callosité parallèle au bord postérieur et peu prononcée se voit de cha-

que côté. Ecusson lisse , Onement caréné dans son milieu. Elytres fmement

alutacëes, ayant des points enfoncés variant sous le rapport de la gros-

seur comme ceux du prothorax , et disposés en rangées flexueuses ; leurs

épaules sont comprimées , et se prolongent obliquement en arrière sous

la forme d'une petite crête ; elles ont chacune trois côtes tantôt très-sail-

lantes , tantôt assez faibles , disposées comme suit : la l" nait de la base

près de l'écusson, et, après avoir formé en dehors un petit angle, se porte

en ligne droite un peu au delà du tiers de l'élytre ; ses deux extrémités

se relèvent chacune en un petit tubercule ; la 2", anguleuse, commence en

dedans de l'épaule, traverse obliquement la région discoïjale , et, arrivée

près de la suture, se porte brusquement sur celle dernière qu'elle n'atteint

pas lout-à-fait ; de l'angle qu'elle forme ainsi part un rameau qui traverse

la région anté-apicale parallèlement à la suture; sous elle, dans la région

discoïdale, se trouve une ligne qui «e dirige en arrière et se termine subi-

tement par un crochet à concavité dirigée obliquement en arrière
; enfin

la dernière côte nait sous l'épaule , longe le bord latéral ainsi que le bord

postérieur, et va presque se réunir au sommet de la 2" côte ; la suture est

crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium très-finement pointillé.

82
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Dessous du corps criblé de points enfoncés gros el profonds sur la poi-

trine, plus petits sur l'abdomen. Prosternura étroit, régulièrement rétréci

d'avant en arrière , aigu à son sommet ; sinus métasternal médiocrement

profond. Dernier segment abdominal vaguement impressioné en travers

à son exirémité.

La femelle a sur son dernier segment abdominal une grande fossette

demi-circulaire médiocrement profonde.

Celle espèce varie considérablement sous le rapportde la couleur et de

la ponctuation.

Var. a. Elle est en entier d'un vert-bronzé uniforme
,
peu brillant et

presque mat. C'est sur elle que M. Germar a fait sa description de l'espèce ;

j'ai sous les yeux l'exemplaire de sa collection qu'il a eu l'obligeance de

m'envoyer. Cette variété est beaucoup moins commune que ceux que j'ai m
pris pour type.

La variété B parait au premier aspect former une espèce distincte. Sa

couleur est d'un beau bleu tendre lout-à-fait mat ; la ponctuation du pro-

thorax et des élylres est plus fine ; les côtes de ses élytres sont souvent

,

mais non toujours, moins saillantes ; leur forme, du reste , est complè-

tement à l'état normal , sauf sur un seul point : la marginale envoie dans

'- son milieu , au côlè interne , un court rameau souvent peu distinct, par-

fois même interrompu dans son trajet. Je ne pense pas qu'on puisse en

faire une espèce à part. M. Elug m'en a envoyé un exemplaire sous le nom

à^amelhystina.

Yar. C. J'en dois également la connaissance à M. Klug qui me Ta en-

voyée sous le nom d'indigacea. Elle parait encore plus que la précédente

former une espèce distincte, mais son prothorax , ses antennes et le des-

sin de ses élytres élanl presque à l'étal normal
,
je ne puis lui accorder ce

litre, malgré son aspect très-diCfèrent du type, au premier abord. Elle est

plus petite que de coutume et en entier d'un magnifique bleu d'indigo très-

foncé et lout-à-fail mal; sa ponctuation est extrêmement fine et a presque

disparu sur le prothorax qui , du reste , est à l'état normal ; les côtes des

élytres sont moins saillantes et ne forment plus que de simples lignes éle-

vées ; mais, sauf la 1""° qui est très-fortement interrompue dans sou trajet,

elles sont exactement disposées comme chez les exemplaires typiques. Je

n'y vois rien par conséquent qui permette de l'élever au rang d'espèce,

surtout dans une espèce aussi sujette à varier que celle-ci.

Du Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires.
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•* Antennes assez allongées , robustes ; leurs articles 5-10 fortement Iransversau.v

et serrés, Esp. 18-19.

18. C. HVBROGLYPHiCA. Subquadrata, cyanea , nitida , labro ,
palpis , an-

tennarumque hasi fcrrugineis ; prolhorace crebre punclulato, obtuse gibhoso,

gibbere dorso laie al parum profunde canaliculalo , bicrislalo ac ulrinque

ealloso ; elylris lenmlcr punclalif , singulo coslis tribus concalenatis {1*a

medio ad apicem juxla suturam ducla , 2a submedia apice abbreviata , inlus

ramum antrorsum curvatum basinque attingenlem emiltente ,
3^ lalerali

ramo transverso prœcedenti connexa
) , tuberculo basées trigono crisiisque

duabus ante apicem, instructo. — Long. 2 , 2 ^j-,. Lai. i ^/s , 1 ^/4 lin.

Mas. : Abdominis segmenlo anali vage transversim impresso.

Fœm. : Àbdomine apice late triangulariter excavato.

Chlamxjs hyeroglyphica. Kollar ,J\lonog. Chlam. p. 18. 14. Tab. I f. 21.

Chlamys lahiata. Kltjg , Eniom. Mon. p. 153. 58.

Var. a. Viridi^œnea , opaca.

Mâle : Courte el subquadrangulaire comme les (rois précédentes. En

entier d'un beau bleu clair et uniforme, assez brillant en dessus, plus raaten

dessous, avec le labre, les palpes et les trois premiers articles des antennes

ferrugineux ; les autres articles de ces dernières sont noirâtres ainsi que

les tarses. Tèle finement pointillée , vaguement imprcssionée sur le front.

Antennes un peu plus courtes que le protborax. Celui-ci couvert de petits

points enfoncés bien distincts à la loupe et assez serrés ; il est sensible-

ment moins bossu que cbez les précédentes ; l'élévation est très-obtuse

,

subarrondie et surmontée de deux petites crêtes tranchantes qui forment les

bords d'un sillon large, mais peu profond
,
qui la parcourt à son sommet

sans s'étendre en avant ; un tubercule oblont; et oblique assez prononcé

la flanque de chaque cùlé j une vague callosité se voit près des angles pos-

térieurs. EcassoQ caréné dans une partie de sa longueur. Eiytres presque

lisses et parsemées de très-petits points enfoncés , ayant chacune trois côtes

saillantes , s'auastomosanl entre elles et ainsi disposées : la uiédiane nait

en dedans de l'épaule et se porte presque en ligne droite dans la région

anté-apicale où elle se termine ; à peu de dislance de sa base elle envoie

au cùlè interne un rameau plus fort qu'elle même, qui descend au milieu de

la région discoïdale, se recourbe en formant une grande anse et se porte

en ondulant jusqu'au côté externe de ^écus^on ; à ^on extrémité et dans

le point où il se recourbe , il forme presque un tubercule ; la l'" côte part

de l'anse de ce rameau et se porte en ligne droite en arrière jusqu'à l'ex-

trémité de la région anlé-opicale ; eufiii la o*" nait du tubercule humerai

el longe le bord latéral à quelque distance , en s'arrétanl dans la région

apicale externe j un rameau transversal Tunil dans son milieu à la côte-
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médiane ; à la base il existe un tubercule subconique , assez grand, et dans

la région anlé-apicale deux petites crêtes longitudinales placées , l'une

entre la suture et la V° côte , l'autre entre le sommet de la médiane et la

latérale ; la suture est finement crénelée dans la majeure partie de sa lon-

gueur. Pygidium finement pointillé, parcouru dans toute sa longueur par

une ligne lisse. Dessous du corps criblé de points enfoncés plus gros sur la

poitrine que sur l'abdomen. Pattes presque lisses. Centre du mélathorax

un peu tomenteux. Proslernum étroit , régulièrement rétréci d'avant en

arrière ; sinus méiasternal assez profond , limité par deux petites crêtes.

Dernier segment abdominal légèrement et transversalement impressionè

à son extrémité.

La femelle est , comme de coutume , un peu plus forte que le mâle ; son

dernier segment abdominal présente une grande fossette en triangle cur-

viligne , médiocrement profonde.

La variété A est d'un vert-bronzë un peu bleuâtre et presque opaque.

Quelques exemplaires sont presque aussi brillans que le type.

Du Brésil. J'en possède plusieurs exemplaires et en ai vu uDe disaine

d'autres.

19. C. SMARAGDiNA. Quadrato-oblouga , lœte viridi-aurata , supra subti~

liter alutacea , labro , anlennisque flavis ; prothorace evidenler crebre punc-

tulalo , lateribus obtuse nodoso , vix gibboso, gibbere declivi , dorso vage ca-

naliculato ac ulrinque trituberculato ; elylris sat conferlim punclalis , singulo

lineis duabus elevatis [allera valde angulata ab humero ad suluram oblique

excurrenle , altéra lalerali intus uniramosa) luberculisque scplcm [tribus basi

validis , solilariis
,
quatuor oblongis fere coadunatis in[ra médium), inslruclo ;

tulura vix crenata. — Long. 2 '/a. Lai. i '/^ lin.

Chlamys smaragdina. KLra , Eut. Monog. p. 15i. 60.

Mâle : Légèrement allongée, parallèle et un peu convexe en dessus, ce

qui lui donne un faciès massif. En entier d'un beau vert-doré clair, avec

le labre fauve et les tarses d'un noir-brunâtre à reflets verts ; sa surface

entière en dessus est finement alutacée. Tète un peu impressiouée sur le

front , couverte de points enfoncés très-inégaux et très-irrégulièrement

distribués ,
plus gros sur le vertex qu'ailleurs. Antennes dépassant à peine

le milieu du prothorax; leur l'"'' article jaune en dessous , doré en dessus;

les trois suivans jaunes , les autres brunâtres. Prolborax couvert de points

serrés ,
plus gros à sa partie antérieure que sur le reste de sa surface,

ayant de chaque côté, près du bord postérieur, une grande callosité oblon-

gue , médiocrement prononcée ; il est plutôt très-convexe que gibbeux, et

son élévalion décrit d'avant en arrière une ligne courbe très-régulière;

elle est vaguement et assez largement sillonée en dessus , et l'on voit de
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chaque côté du sillon trois petites élévations très-obtuses : une arrondie

postérieure , une antérieure oblongue et oblique , la 5" postérieure, laté-

rale, et oblique aussi. Ecussou lisse. Elytres couvertes de points enfoncés

médiocres et assez serrés
,
présentant chacune un dessin mal limité se dé-

tachant imparfaitement du fond de l'élytre et composé de deux lignes éle-

vées et sept tubercules : la 1" ligne nait en dedans de l'épaule, est très-

anguleuse , et décrivant presque des zigzags, se porte sur la suture qu'elle

atteint au milieu de sa longueur ; la 2*^ longe le bord latéral dans son mi-

lieu et envoie au côté interne un assez long rameau très-droit ; des sept

tubercules trois plus gros que les autres et plus distincts, sont placés avant

la i'® ligne, savoir deux à la base dont l'externe plus grand que l'interne
;

le 5"^ oblong et oblique est situé sous celui-ci à quelque distance
;
parmi

les quatre autres , trois oblongs, mal arrêtés, occupent la région anté-api-

cale ; le 4°, petit et transversal, la région apicale externe ; la suture est à

peine denticulée. Pygidium, abdomen et poitrine criblés de points enfoncés

presque égaux. Prosternum étroit, régulièrement rétréci d'avaoten arrière;

sinus métasternal assez profond. Une vague dépression sur le dernier seg-

ment abdominal.— Femelle inconnue.

Cette belle et rare espèce est du Brésil. La description qui précède a été

faite sur l'exemplaire du Muséum de Berlin qui a servi à M. Klug pour

la sienne , et vériûëe sur deux autres absolument semblables dont j'ai fait

depuis l'acquisition.

Geoi'I'K 7. Antennes plus ou moins robustes , dentées et grossissant graduellement à

partir du 3" article ; les articles 5-10 transversaux et serrés. Tarses assez allongés,

peu élargis. Prothorax surmonté d'une élévation forte et profondément hilolée chez

les unes
,
plus faille et canaliculée chez les autres. Elytres couvertes de tubercules ou

de crêtes, la plupart isolées
,
généralement très-prononcées. Couleur générale d'un

bronzé ou d'un cuivreux obscur, parfois noire , toujours uniforme^ Formes robustes.

Taille grande ou moyenne. Patrie : Brésil et Colombie. Esp. 20-29.

20. C. NODOSA. Subquadrala, corpore subtus , capîle thoracisque laler'i-

bus salurale œneis
,
pedibus elylrisque nigro-violaceis , antennis , labro

,
pal-

pis tarsisque lœle luteis ; prolhorace sparsim subtiliter punclulalo , laleribus

obtuse calloso , elevato-gibboso
,
gibbere profunde biparlilo , utrinque in cris-

tam compressam , divergenlem abeunle ; elylris vaye punctatis , singulo lu-

berculis seplem inœqualtbus validis , carinaque lalerali inlus ramusculos bi~

710S emiltente , inslruclo.— Long. 2 '/s. Lat. i ^js lin.

Fœm. Âbdomine apice laie profundeque excavalo.

Chlamys nodosa. KiOG, Entom. Mon. p. 100. 8. Tab. 7. f. 2.

Femelle : Courte
,
parallèle et d'un faciès robuste. Dessous du corps

,

tête, et bords latéraux du prolhorax d'un bronzé foncé à reflets cuivreux
;
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élévation du protliorax , élyires et pattes d'un violet métallique très-foncé

et brillant ;
antennes, labre, palpes et tarses d'un jaune clair. Tête finement

rugueuse , assez fortement déprimée depuis le vertes jusqu'au niveau des

canfhus oculaires. Antennes médiocrement longues , robustes. Prothorax

couvert de très-petits points enfoncés très-distans sur les bords latéraux ,

plus serrés dans son milieu , ayant sur chacun des premiers une callosité

obiongue . peu sailianle; il est surmonté d'une forte élévation profondé-

ment divisée en deux lobes divergens de bas en haut et d'avant en arrière,

comprimés et un peu échancrès au milieu de leur tranche supérieure. Ely-

tres vaguement et irrégulièrement ponctuées, ayant chacune sept tuber-

cules de forme variable , savoir : un très-grand, pyramidal , au milieu de

la base ; un petit, conique, accolé au côté interne du précédent; un en forme

de crête transversale en dedans et un peu en arrière de l'épaule ; trois, dis-

posés en triangle dans la région anlé-apicale , dont l'externe en arc de

cercle a concavité regardant en dedans ; des deux autres situés sur la

même ligne près de la suture , l'antérieur est presque carré , le postérieur

oblong ; le 7^, assez petit et transversal, occupe la région apicale externe
;

le bord latéral est en outre longé par une ligne saillante envoyant en de-

dans deux rameaux , dont l'antérieur est sensiblement plus long que le pos-

térieur ; le tubercule humerai est très-saillant , comprimé , et entre lui et

le grand tubercule basilaire il existe une petite crête longitudinale. Pygi-

dium très-finement pointillé , impressioné sur ses bords latéraux , fine-

ment caréné dans son milieu. Abdomen un peu rugueux, à peine ponctué,

un peu pubescent dans son milieu, ainsi que la poitrine qui est couverte

de très-gros points varioles la plupart séparés. Prosternum étroit , un peu

élargi eu triangle dans son tiers antérieur, graduellement rétréci dans le

reste de son étendue ; sinus métasternal assez profond , limité par deux

petites crêtes tranchantes. Une grande fossette subarrondie sur le dernier

segment abdominal. — Rlàle inconnu.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

Sa couleur doit varier et il est probable qu'il y a des individus en en-

tier bronzés ou violets, avec les passascs intermédiaires. L'espèce manque

dans les collections de Paris ; celle que j'ai trouvée inscrite dans quelques-

unes , sous le nom de nodosa , est toute différente.

21 . C. oBscuiu. Subquadrala , obscure œnea opaca , antennù, labro, pal-

pisque (lavis
;

firolhorace ulrinquc obtuse calloso , elevalo-gibboso
,
gibberc

laie profundeque bipartilo , lobis compressis , obtusis , subparallelis ,- clylris

basi inlerne pnnc(alis externe dpiceque scabris , singulo tubercuUs inœquali-

bus novcm lineaque elevala lalerali , inslruclo. —Loûg. 2 '/s > 2 ^/s. Lat. 1
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Fœm, Abdomine apice mediocriler foveolato.

Chlamys obscura. Kitc , E»tom. Mon. p. 105. 10, pi. 7 , fig. 4-.

Femelle : Voisine de la nodosa, mais Irès-distincle; de même forme que

celle espèce. En enlier d'un bronzé obscur, mal , sauf quelques reflets

brillans ça et là. Tête très-finement poiotillée , plane ; labre et palpes

jaunes ; le premier brunâlre dans son centre. Antennes assez longues
,

robustes
,
jaunes , avec le l*''^ article bronzé en dessus. Prothorax criblé

de très- petits points enfoncés plus ou moins distincts j surmonté d'une

assez forte élévation , divisée par un large et profond sillon en deux lobes

subparallèles , comprimés , très-obtus sur leur tranche supérieure. Elytres

couvertes de petits points enfoncés près de la suture à leur base , un peu

scabres sur le reste de leur surface, ayant chacune neuf tubercules prin-

cipaux disposés à-peu-près comme les sept de la nodosa , mais avec des

différences sensibles, savoir : un grand, obconique , au milieu de la base
;

un de même forme, mais très-petit, près de l'écusson ; un pareil placé sous

ce dernier à une assez grande dislance ; un plus petit encore dans la région

discoïdale sous le grand tubercule basilaire
;
quatre dans la région anté-

apicale , dont un très-grand eu carré transversal près de la suture , un

grand comprimé oblong sous lui ; deux en dehors de ceux-ci dont l'anté-

rieur petit, conique, le postérieur allongé et longitudinal ; le 9^ petit et

conique occupe la région apicale externe ; une ligne élevée qui nait de l'é-

paule , irrégulière , anguleuse dans son milieu , longe une partie du bord

latéral ; le tubercule humerai est saillant et oblong ; en dedans de lui une

ligne plus ou moins distincte, nait de la base, et se recourbant bientôt, se

porte sur le grand tubercule carré de la région discoïdale ; la suture est

relevée et crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium pareil à

celui de \a nodosa. Abdomen et poitrine réticulés ; la seconde un peu plus

distinctement que le premier. Proslernum étroit , régulièrement rétréci

d'avant en arrière ; sinus métasternal médiocrement profond , limité par

deux petites crêtes tranchantes. Une fossette médiocre , subarrondic , sur

le dernier segment abdominal.

Du Brésil.

M. Klui? a bien voulu m'envoyer l'exemplaire sur lequel il a fait sa des-

cription. J'en ai trouvé dans la collection de M. Dupont un second éti-

queté comme venant du Mexique et un peu plus petit , mais appartenant

incontestablement à l'espèce. Son habitat était probablement mal indiqué,

car il est douteux que l'espèce habite à la fois deux pays aussi éloignés.

22. C. L/itiGèDourn. Quadrato-obloTifja, subtus nigro-viotacea , supra ni-

gro-œnea
, labro

,
palpis , antennisque lœtc flavis ; prulkorace subtitiler spar-

sitn punctulato , laleribus calloso , elcvalo-gibboso, gibbere sat profunde bi-
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partito, lobis compressis, parallelis , obtuse Irilubercuiaus ; eiyirts sal crebre

jiunclalis , singulo tuberculis inœqualibus novem , lineaquc elevala lalerali

inluit ramum cmiltenle , inslructo; abdomine ulrinque bi-nodoso. — Long.

i
'I, , 2. Lat. 1,17, iin.

Mas. : Abdominis segmenta anali vage Iransversim impresso.

Fœm. : Abdomine apice fovea magna orbiculata prœdito.

Chlamys Latigsdorfii, Kollar , Monog. Chlam. p. 10. 6. Tah. I. f. 13.

Chlamys rtigosa. Rico , Entom. Monog. p. 104. 11. Tab. VIL f. 5.

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. Dessous du corps d'an noir-

violet ou purpurascent
,
presque mat ; dessus d'un noir-bronzè brillant

,

avec le labre , les palpes et les antennes d'un ferrugineux pâle ; les der-

nières sont parfois fuligineuses à leur exlrémilé , et un peu plus grêles

que chez les autres espèces de ce groupe. Tête très-finement poinliilée
;

son verlex un peu convexe et légèrement canaliculé. Prolhorax surmonté

d'une forte élévation assez profondément divisée à son sommet en deux

lobes longitudinaux , comprimés, parallèles , eux-mêmes partagés en deux

par une faible échancrure et flanqués au côté externe d'un tubercule coni-

que bien dislinct , de sorte que chacun d'eux parait obtusément Iriluber-

culé ; une callosité arrondie, très-apparente, se voit également sur chaque

bord latéral ; toute la surface du prolhorax est couverte de petits points

enfoncés assez serrés, mais irrégulièrement distribués. Elylres peu iné-

gales, flneraent ponctuées, ayant leurs tubercules huméraux oblongs, com-

primés, et chacune neuf autres tubercules inégaux ainsi distribués : un

basilaire
,
grand , triquètre et aigu ; un petit , cresliforme , longitudinal

,

au tiers de leur longueur , à quelque distance de la suture 5 un également

cresliforme, mais transversal, et situé en dehors du précédent et un peu

plus en arrière ; un grand, carré, à l'extrémité de la région discoïJale près

de la suture; quatre dans la région anté-apicale disposés sur deux rangs

et alternant ensemble : les deux antérieurs petits el coniques, les deux

postérieurs comprimés et grands, surtout l'interne ; enfm le dernier, situé

dans la région apicale prés du bord externe, est également grand , mais

ubconique ; une courte cùte qui envoie au côté interne, dans son milieu,

un petit rameau , longe le bord latéral immédiatement en arrière de son

milieu ; la suture est crénelée dans ses trois quarts postérieurs. Pygi-

dium très-finement pointillé. Poitrine couverte de gros points peu serrés.

Prosternum assez large en avant , se rétrécissant rapidement et très-com-

primé à son sommet ; sinus mètaslcrnal assez profond , limité par deux

petites crêtes tranchantes. Abdomen très-superficiellement ponctué, ayant

de chaque côté de son premier segment deux callosités obtuses placées en

arrière l'une de l'autre ; son dernier segment vaguement et transversale-

ment impresbioné.
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Femelle : Elle est toujours beaucoup plus grande que le mâle^ et son

dernier segment abdominal a une grande et assez profonde excavation

arrondie.

Du Brésil et de Cayenne. J'eo possède quatre exemplaires et en ai vu

une dixaine d'autres.

Elle ne peut êlre confondue qu'avec la nodosa et Vobscura , mais sa laille

plus petite et sa forme notablement plus étroite et plus allongée suffiraient

à elles seules pour l'en distinguer.

25. C. ABCULA. Subquadrata , nigro-vel œneo-cuprea , opaca, anlennis
,

lahro, palpis, tarsisque flavis ;prolhorace conferlim punclulato, elevalo-gibbosOf

(jibbere profunde bilobo , lobis compressis , divergentibus ; elylris parce punc^

talis , singulo carinis duabus (lexuosis [altéra ab humero ultra médium ducia,

altéra laterali inlus ramum emittenle
]

luberculisque seplem ( tribus baseos ,

exlemo maximo , compressa ,
quatuor infra médium ), instruclo.— Long. 2,

2 ^3. Lat. 1 '/.,2lin.

Fœm. : Âbdominis segmenta anali foveola mediocri orbiculala prœdilo.

Chtamys arcula. GERKàR , Ins. Spec. nov. p. 352. 730. — Rlug, Entom, Monog.

p. 99. 7. Tab. VII. f. 1.

Clilanujs Schrcibersii. Rollah , Monog. Chlam. p. 9. 3. Tab. I. f. 12. — Dej. Cat.

éd. 5. p. 439.

Vab. a. Nigro'œnea.

Mâle : Courte , subquadrangulaire et sensiblement rètrécie en arrière

dans ce sexe. D'un cuivreux foncé tantôt noir , tantôt bronzé , mais rare-

ment uniforme et peu brillant , avec le labre , les palpes , les antennes et

les tarses d'un ferrugineux pâle. Tête légèrement déprimée sur le front

entre les yeux, finement pointillée. Antennes robustes. Prothorax cou-

vert de petits points enfoncés serrés et visibles seulement à In loupe ; il

est surmonté dans son milieu d'une élévation assez forte
,
profondément

divisée par un sillon longitudinal dont les bords forment deux crêtes

épaisses, obtuses en avant , carénées et un peu convergentes en arrière
,

sans tubercules de chaque côlé en dehors ; le fond du sillon est très-lisse
;

les bords latéraux sont vaguement calleux. Ecusson plane et lisse sur toute

sa surface. Elytres planes en dessus, peu inégales pour ce genre et présen-

tant quelques points enfoncés disposés en rangées flexueuses ; le tuber-

cule humérale est obtus, inégal, comme corrodé j de son côté interne part

une ligne élevée tranchante , onduleuse ,
qui traverse obliquement toute

la région discoiJale et s'arrête près de la suture 5 de son bord postérieur

il en oait une autre qui longe le bord latéral , s'arrête à l'origine de la ré-

gion apicale , et envoie un court rameau au côté interne à-peu-près dans

son milieu ; outre ces deux côtes il existe sept tubercules : deux basilaires

1
85
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dont l'exlerue est très-grand , comprimé , l'interne très-petit , conique
;

un allongé sous ce dernier près de la suture 5 frois allongés dans la région

anté-apicale, dont l'interne est parallèle à la suture qu'il touche presque
,

et les deax externes disposés obliquement ; enfm un allongé et transversal

dans la région apicale ; la suture est fortement crénelée dans les trois

quarts de sa longueur. Pygidium presque lisse , finement caréné. Côtés de

la poitrine fortement ponctués ; l'abdomen l'est très-finement. Prosternum

triangulaire en avant , rétréci et parallèle dans un peu plus de sa moitié

postérieure ; sinus raétaslernal large
,
peu profond, limité par deux fai-

bles crêtes. Dernier segment abdominal sans aucune trace de dépression.

Femelle : Elle est notablement plus grande que le mâle , non rétrécie

en arrière , et son dernier segment abdominal présente une fossette ar-

rondie médiocrement grande pour ce genre.

Yar. a. En entier d'un noir bronzé. Il y a des passages entre elle et

le type.

Du Brésil , provinces de Minas Geraes , Goyaz et Rio-Janeiro. J'en pos-

sède deux exemplaires et en ai vu une quinzaine d'autres. M. Germar a

bien voulu m'envoyer celui sur lequel il a fait sa description.

24. C. vcLTURiNA. Oblongo-quadrata , saturale tndigacea opaca , labro ,

palpis , antennisque fuscis ; prolhorace sparsim punclulato , ulrinque calloso,

gibboso,(/ibbere declivi, laie canaliculalo , ulrinque coslis binis posltce con-

vergenlibus prœdilo ; elytris sparsîm punclalis , smgulo coslis angulalis dua-

bus [alleraab humero infra médium oblique ducta, antice uni-posiice bi-ra-

mosa , allera lalerali),luberculoque inslruclo ; abdomine ulrinque calloso. —
Long. 2. Lai. 2 'iJin.

Fœm. : Abdomine apice laie profundeque excavalo.

Femelle : LégèremenI allongée et très-parallèle. D'un bleu d'indigo très-

foncé , mat et un peu virescent sur la tète , avec le labre , les palpes et les

antennes brunâtres. ïèle plane, très-finement poinlillée. Prothorax couvert

de points enfoncés peu serrés, mais bien distincts, ayant de chaque côté près

du bord latéral une assez grosse callosité très-obtuse, surmonté d'une élé-

vation assez forte, largement et assez fortement canaliculée sur la ligne

médiane ; les bords du sillon sont formés de chaque côté par deux crêtes

divergentes en avant cl réunies à angle aigu en arrière. Elylres ponctuées

comme le prolhorax , ayant un dessin compliqué , composé essentielle-

ment de deux côtes anguleuses, tranchantes, ainsi disposées : la l'^'-'part de

rép.'iulc , et se porte sur la suture qu'elle atteint à angle droit aux deux

lii'is environ de sa longueur ; un peu avant son milieu elle envoie en de-

dans un rameau d'abord transversal, qui so recourbe ensuite ù augle droit

i
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et atleiut la base près de l'ècasson ; en dehors du point d'où part ce rameau

i! en nait un autre qui se porte directement eu arrière , et forme dans la

région antè-apicale un grand crochet à concavité interne; enfin un 5" ra-

meau part de son sommet près de la suture et se porte directement dans

la région anlè-apicale ; la 2'^ côte qui est très-flexueuse , nait en dehors

de l'épaule , louge le bord latéral et son sommet se réunit à celui du der-

nier rameau dont il vient d'être question ; elle envoie un peu avant son

milieu une assez forte dent transversale ; on voit en outre
,
presque au

milieu de la base, un tubercule comprimé assez fort, et entre ce tubercule

et l'épaule une ligne élevée, qui parlant de la base, va rejoindre la P* côte.

Pygidium an peu luisant
,
plane et finement pointillé. Abdomen criblé de

points enfoncés très-serrés, ayant de chaque côté sur son 1®'' segment une

assez grosse callosité ; le dernier segment est creusé d'une grande et pro-

fonde fossette. Poitrine fortement réticulée. — Mâle inconnu.

De Cayenne. Ma collection.

2a. C. Kammeelacheri. Quadrato-oblonga, obscure cuprea,antcnnis, labro,

palpis tarsisque luleis; prothorace sal crebre punclulalo, modice gibboso, gib-

bere anlice declivi, dorso parum profunde bilobo , lobis oblusis ; etylris spar-

sim punclalis, singulo lineis valde elevalis duabus (altéra angulala ab hu-

mero infra médium ducla , allera lalerali abbreviala inlus ramusculum emil~

lenlej lubercuUsque oclo [iribus basî
,
quinque infra médium), inslruclo. —

Long. 2. Lat. 1 '/s*

Fœm. Abdomine apice laie ac minus profunde foveolato.

ClUamys KanimerLâcher i. Rollab , Monorj. Chlam. p. 20. 16. f. 23.

Mâle : Légèrement allongée et parallèle. D'un cuivreux obscur passant

au bronzé sur le prolhorax et partout peu brillant, avec les antennes,

le labre, les palpes et les tarses d'un jaune clair. Tète ayant, à partir du

vertex au niveau des canthus oculaires , une dépression lisse , finement

ponctuée sur le reste de sa surface. Antennes de la longueur des deux

tiers du prothorux , assez robustes; ce dernier couvert de très-pelits poiiiis

enfoncés assez serrés, sauf sur les bords latéraux, surmonté d'une élé-

vation médiocre, déclive en avant , comme inclinée eu arriére, et divisée

à son sommet par un sillon longitudinal, médiocrement profond, en deux

lobes parallèles, non comprimés et très-obtus. Elytres couvertes de points

enfoncés assez petits et peu serrés , ayant chacune un dessin voisin de

celui de Yarcula, mais très-distinct et ainsi composé ; de l'épaule part nue

ligne saillante, anguleuse, et qui se porte sur la suture qu'elle atteint un

peu au-delà du milieu de sa longueur; une autre courte et qui envoie de»

son milieu un rameau interne médiocre , longe le bord latéral dans sou

milieu; en avant de la li^ue oblique soûl trois tubercules : deux basi-
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laires donl l'exlernc est très-graod el triqaèire , et l'inlerne Irès-pelil
;

le 3° pareil à une petite crête longitudinale, est placé sous ce dernier à

quelque distance ; en arrière de la même ligne se voient cinq autres tuber-

cules , dont quatre dans la région anté-apicale , tous de forme différente:

un très-petit , conique , tout près de la suture ; un grand , allongé , longitu-

dinal, en dehors el en arrière de ce dernier; un pareil à une petite crête,

oblique , en dehors de ce dernier ; un petit, transversal , en avant de celui-

ci; le cinquième , concave en avant, occupe la région apicale externe; la

suture est fortement crénelée dans presque toute sa longueur. Pygidium

presque imponctuè , finement caréné dans toute sa longueur. Abdomen

finement et vaguement pointillé , ayant de chaque côté de son premier

segment deux nodosités arrondies, placées l'une en arrière de l'autre
;
poi-

trine fortement ponctuée. Prosternum en triangle assez large dans sa moi-

tié antérieure, comprimé en lame postérieurement; siuus mètasternal

assez profond.

Femelle : Une fossette assez grande et médiocrement profonde sur le

dernier segment abdominal.

Du Brésil aux environs de Rio-Janeiro.

le mâle fait partie de ma collection. M. Kollar a bien voulu m'envoyer

l'exemplaire femelle sur lequel il a fait sa description. Il a placé l'espèce

à la suite de sa Jiluhifeldii [punclicollis de M. Germar et de cet ouvrage)

dont il semble presque ne la regarder que comme une variété. Elle a , en

effet , le prothorax de cette espèce ; mais le dessin de ses élytres est très-

différent el a les plus grands rapports avec celui de Varcula.

26. C. iNCERTA. Quadralo-ohlonga, atenima , opaca , sublus cuprascens
,

labro, yalpis anlennisque pallide lulcis ; prolliorace obsolète punclulaio , mo-

dice gibboso, gibbere anlice declivi , dorso parum profunde bilobo , lobis ob-

tusis ; elylris sparsim punctatis, singulo lineis parum elevalis duabus [altéra

angulala ab humero infra médium ducta , altéra lalerali abbreviala inlus

ramusculum emittente] luberculisque octo [tribus basi, quinque tnfra médium)

instructo. — Long. 2 /4. Lai. 1 2/4 lin.

Fœm. Abdomine apicc laie ac minus profunde foveolalo.

Femelle: Elle pourrait bien n'être qu'une variété prononcée de ïàKam-

merlackeri , dont elle ne diffère que par les caractères suivans : sa couleur

générale est d'un noir profond et mat ,avcc quelques rcllels obscurs cui-

vreux et purpurascenls en dessous. Son prothorax est à peine visible-

ment pointillé, même quand on l'examine avec une forte loupe. Le dessin

de ses élytres est beaucoup moins prononcé, surtout pour ce qui concerne

les lignes élevées, mais du reste, absolument pareil. Pour tout le reste

elle ressemble à l'espèce en question.

I
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Du Brésil, province de Minas Geraes. Je n'en ai vu qu'un exemplaire

femelle qui fait partie de la collection de M. Reiche.

'•11. C. BiOROSA. Quadralo-oblonga , nigro-violacea , opaca , labro, palpis,

anlennis tarsisque pallide luteis; prolhorace sparsimpunctulalo, modicc gib-

boso
,
gibbere anlice vix declivi, dorso parum profunde bilobo , lobis oblusis

subtriluberculatis ; elytris punclalis , singulo lineis elevatis duabus [altéra an-

gulata ab humero infra médium ducla , allera laterali abbreviala inlus ra-

musculwn emiUenle) cristis duabus anle apicem , luberculisque tribus (1° ma-

jori baseos , 2° parvo ante médium pone suluram ,
3° apicali) inslructo. —

Long. 1 ^4. Lat. 4/5 lia.

Mâle : Même forme que la Eammerlacheri, En entier d'un noir obscur

un peu violet , et mat en dessus , un peu plus clair et légèrement brillant

en dessous, avec le labre, les palpes , les antennes et les tarses jaunes.

Tète vaguement impressionnée sur le front et finement pointillée. Anten-

nes allongées, médiocrement robustes. Protliorax couvert de petits points

enfoncés, superficiels et assez serrés, surmonté d'une élévation obtuse,

médiocre
, presque perpendiculaire en avant, partagée à son sommet en

deux lobes par un sillon assez profond
,
qui se prolonge en s'aifaiblissant

sur sa face antérieure ; les lobes sont assez comprimés et faiblement tri-

lobés ; une callosité médiocrement saillante se voit de chaque côté, près

du bord postérieur. Ecusson plane et lisse. Elytres un peu inégales et

pointillêes, ayant leurs tubercules huméraux assez saillans, comprimés, et

un dessin en relief disposé de la manière suivante : du tubercule humerai

part une cote tranchante, anguleuse
,
qui traverse obliquement la région

discoïdale et vient, à son extrémité, aboutir sur la suture; une seconde , assez

courte, et qui envoie un court rameau en dedans, longe le bord latéral dans

sou milieu ; sous la 1'" se trouvent, dans la région anté-apicale, deux pe-

tites crêtes arquées j se regardant par leur concavité , et dont l'interne

est la plus grande ; à la base il existe un tubercule conique assez grand
,

au tiers de l'élylre
,
près de la suture, un 2" beaucoup plus petit et de même

forme; un 5^ assez grand est situé dans la région apicale
,
près de son bord

externe; la suture est finement crénelée dans ses trois quarts postérieurs.

Pygidium et abdomen très-finement pointillés
;
poitrine pubescente , cou-

verte de points assez gros, serrés, mais superficiels; pattes presque lisse.

Prosternum étroit , régulièrement rétréci d'avant en arrière; sinus métas-

ternal étroit et assez profond. Dernier segment abdominal sans impres-

sion.— Femelle inconnue.

Du Brésil. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom dans

la collection de M. Dupont. Elle est très-voisine de la Eammerlacheri

,

mais bien distincte.
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28. C. FONEBRis. Quadralo-oblonga, lola nigra, nilidula; prothorace con-

fertim punciulalo, ulrinque hi-calloso
,
gibboso

,
gibbere subrolundalo , dorso

sal profunde biloho , lobis cblusis
,
parallelis , leviler in medio emarginatis ;

elylris scabriuscuh's
,
singulo lineis elevalis duabus { allera angulala abbrc-

viala ah humero oblique ducta, allera lalerali inlus brevUer ramosa ) tuber-

culisque novem [tribus baseos , sex infra médium) instructo; sutura vix den-

liculala. — Long. 1 '/j. Lat. 3/4 îin.

Fœm. Abdomine apice sat profunde excavalo.

Femelle : Assez allongée
, parallèle , et très-voisioe de la morosa. Ea

entier d'un noir un peu brillant ; le labre , les palpes , les antennes et les

tarses sont seulement d'un brun de poix. Tête presque lisse, finement sil-

lonée du vertex au niveau des canlhus oculaires. Prothorax couvert de

petits points enfoncés assez serrés , mais superficiels , ayant de chaque

côté deux callosités assez distinctes: une oblougue, au milieu du bord pos-

térieur, l'autre arrondie près de l'angle antérieur ; il est surmonté d'uue

élévation assez forte , subarrondie , légèrement comprimée , divisée à son

sommet par un sillon assez profond en deux lobes épais, obtus, parallèles,

chacun faiblement échancré au milieu de leur longueur. Elytres un peu

scabres, ponctuées, ayant chacune deux lignes saillantes: la 1'° angu-

leuse , tranchante
,
presque semblable à une petite crête , s'arrête au

tiers de J'élytre dans son milieu ; la 2", plus faible, longe la partie moyen-

ne du bord latéral et envoie , au côté interne , dans son milieu , un court

rameau ; il existe . en outre , neuf tubercules : deux assez forts , égaux , à

la base ; le 5" aussi gros, situé près de la suture, au quart de sa longueur;

deux petits accolés l'un à l'autre juste au milieu de l'élytre ; trois dans le

région anté-apicale, dont le plus grand louche la suture ; le 9° conique et

assez grand , occupe la région apicale externe ; ces quatre derniers sont

reliés entre eux par une ligne élevée circulaire; la suture est à peine vi-

siblement denliculée. Pygidiura plane , très-superliciellement pointillé.

Abdomen et poitrine très- régulièrement et presque également réticulés.

Une fossette assez grande et assez profonde sur le dernier segmeul abdo-

minal. — Maie inconnu.

De la Colombie. Collection de M. Reiche. Les antennes manquent et

le prosternum est mutilé dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux ; ce

n'est que d'après sou facics que je la place ici, mais elle est si voisine de

la morosa, que je ne crois pas nie tromper à cet égard.

!2'.K C. MKLANCHoLiCA. Subquudruta , sordide œnea, opaca, labro antennis-

que lulvif;prolhorucc dense vaycque iinpresso, gibboso , gibbere mcdiocri, dorso

(aie ac parum profunde excavalo, ulrinque varinula interrupla prœdilo ; ely-
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tris confluenter impressis^ remole tenuiter punclalis, punctis squamula albida

replelis, singulo Hneis elevatis duabus {all*!ra discoidali, (îexuosa, inlus ra-

mum anlrorsum curvatum emillcnte^ altéra lalerali^ abbreviata, intus breviter

uniramosa) ttiberculo tnajori baseos , carinulisque binii anle apicein pone

suluram , instruclo. — Long. 2. Lat. \ '/s lin.

Mâle: Courle et légèrement rélrccie en arrière. D'un bronzé obscur,

très-mat et d'un aspect sale . avec le lahre et les antennes d'un fauve assez

foncé. Têle finement rugueuse , vaguement siilonée sur le front. Anten-

nes assez allongées , médiocrement robustes. Prothorax couvert de petits

points enfoncés et d'impressions superficielles, surmonté d'une élévation

assez prononcée, mais de grosseur médiocre, déclive en avant , et large-

ment mais faiblement excavée à son sommet; les bords de l'excavation

sont surmontés d'une petite carène interrompue dans son milieu. Elytres

couvertes d'impressions presque aussi superficielles que celles du prolho-

rax, mais plus larges, et ayant la plupart dans leur centre un petit point

enfoncé dans lequel se trouve une très-pelile squamule blanchâtre; elles

ont chacune deux lignes élevées assez saillantes: la 1"^°, très-flexueuse,

part de l'épaule et se termine dans la région anté-apicale par un cro-

chet à concavité interne; de son milieu , du côté de la suture, part un fort

rameau onduleux qui se recourbe en avant, mais sans atteindre la base
;

la 1" courle , longe le milieu du bord latéral et présente une courle dent

interne ; un fort tubercule comprimé se voit au milieu de la base, et
,
près

de la suture, dans la région anté-apicale, deux courtes carènes dont l'in-

lerne est la plus petite; la suture est forlement crénelée dans toute sa

longueur. Pygidium oblong , finement rugueux , caréné dans toute sa lon-

gueur , impressionné sur ses bords. L'abdomen est couvert de petits points

enfoncés et la poitrine de beaucoup plus gros; ils font paraître ces deux

parties comme réticulées. Prosternum en triangle court et large dans un

peu plus de son tiers antérieur, comprimé en lame postérieurement ; sinus

métaslernal assez profond. — Femelle inconnue.

De la Colombie, Nouvelle-Grenade. Collection de M. de la Ferlé-

Sénecterre.

Par le dessin de ses élylres cette e?pèce a quelque rapport avec la tar-

$a(a, mais son prolhorax est trop diCfércnl pour qu'on puisse la mettre

à côté.

Grocpe 8. Antennes et tarses de forme variable. Prolhorax surmonté cPunc faible

élévation plus ou moins arrondie, parfois comme corrodée, ou canaliculée sur la li-

gne médiane. Elytres robustes , couvertes de lignes élevées
,
formant un dessin plus ou

moins aréolaire , en général très-compliqué et difficile à débrouiller. Couleur d'un

bronzé ou d'un cuivreux obscur; tcle et pattes quelquefois variées de jaune. Forme

courte et irès-robuste chez les unes, plus allongée et plus faible chez les autres. Taille

grande ou moyenne. Patrie : Brésil et Colombie. Esp. 50-3 '.
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* Antennes cl tarses très-robustes
] les premières dentées à partir du 3' article

les suivans transversaux et serrés. Esp. 30.

50. C. C1STELI.A. Quadralo-subglobosa , undique supra confluenter exca-

valo-\)unclala, fusco-œnea , oculorum canlhis, labro
,
palpis , anlennis tarso-

rumque jilanlis Iwide flavis ; prolhorace modice gibboso
,
gibbere subrotun-

dalo , dorso laie vageque canaliculato • ebjlris valde rugosis , singulo lineis

etevalis duahus (altéra laterali ramosa , altéra oblique ab humero decurrente

ramumque poslerius emittente) tuberculoque compressa baseos, inslruclo. —
Long. 2, 2 '/,. La(.4 '/,, 43/4 lin.

Fœni. Abdomine apice vage foveolato.

Chlamys cistella. Germar , Ins. Spec. nov. p. 551. 749. — Kltjg, Entom. Mon.

p. 125. 33. Tab. VIII. fig. 9.

Chlamys Mikani. KotLAH, Monog. Chlam. p. 25. 21. Tab. 11. fig. 28. — Dej. Cai.

éd. 3. p. 439.

Var. a. Ntgro-cuprea , œneo-cuprascens, vel obscure œneo-viridts.

Chlamys dificilis. Klug, Entom. Mon. p. 126. 34. Tab. VIII. f. 10.

Mâle : Courte, épaisse, subcarrée et en même temps fortement arron-

die aux angles, ce qui la fait paraître un peu globuleuse comme la globosa.

Elle est ordinairement en entier d'un bronzé obscur et opaque , avec les

cavités qui reçoivent les pattes au repos, d'un vert de gris éclatant, et

les flancs de l'abdomen , ainsi que le pygidium , un peu cuivreux. Têle One-

roent réticulée sur le vertex
,
ponctuée en avant , déprimée transversale-

ment entre les yeux. Labre
,
palpes , canihus oculaires et antennes d'un

fauve livide ou obscur; le 1" article de ces dernières bronzé en dessus
;

elles sont très-robustes et assez longues. Prothorax couvert d'excavations

coufluenles, inégales, médiocrement profondes, ayant chacune dans leur

centre un petit point contenant une squamule blanche; il est surmonté

dans son milieu d'une élévation médiocre, plus rugueuse que le reste, re-

courbée en arrière et largement , mais faiblement canaliculée dans toute

sa longueur; eu arrière ce sillon est simplement ponctué sans être ru-

gueux; ses bords sont formés de chaque côté par une petite créle ititer-

rompue dans son milieu, et peu distincte. Ecusson gnrnd et lisse. Elytres

couvertes d'excavations pareilles à celles du prolhorax , mais plus profon-

des, et de lignes onduleuses réticulées formant, au premier aspect, un ré-

seau, ou plutôt une sorte de cristallisation inextricable, mais dans laquelle

on distingue néanmoins une sorte d'arrangement : deux de ces lignes sont,

en effet, plus élevées que les autres ; l'une part de l'épaule et se porte

obliquement sur la suture qu'elle atteint au-delà du milieu de sa longueur;

de son bord postérieur, dans son milieu, part un rameau qui se résout

bientôt en un roseau qui couvre toute la partie postérieure de l'élytre; la
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2'', plus faible, longe le bord latéral et se perd dans le réseau en question;

ce dernier est plus ou moins distinct selon les individus ; un assez gros

tubercule se voit aussi au milieu de la base; la suture est fortement den-

ticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium couvert d'un réseau à

grandes mailles , au milieu duquel on dislingue trois carènes peu saillan-

tes : une médiane, entière, deux latérales, abrégées en haut. Poitrine et

abdomen fortement varioles et rugueux ; les pattes le sont faiblement par

places; les plantes des tarses et parfois leur dernier article, sont fauves;

ils sont très-larges. Proslernum assez robuste, subrhomboïdal dans sa

moitié antérieure, comprimé, mais assez large en arrière; sinus mètaster-

nal profond.

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une impression peu

marquée.

Var. a. J'y comprends toutes les variétés de couleur que présente l'es-

pèce. Les unes consistent en ce que la couleur générale bronzée a un re-

flet cuivreux ou vert de gris; les autres sont d'un bronzé ou d'un cuivreux

de plus en plus obscur et finissent par devenir presque noires. Ces exem-

plaires de couleur trés-foucée sont presque toujours plus petits que les

autres, et le dessin de leurs élytres est parfois moins apparent que chez

les exemplaires les plus communs. C'est sur une de ces variétés noires

que M. Germar a, le premier, décrit l'espèce. J'ai en ce moment sous les

yeux l'exemplaire qui lui a servi pour sa description; ma collection en

contient un autre pareil, et j'en ai reçu plusieurs de divers côtés.

M. Klug a décrit, sous le nom de difficilis, une espèce qui lui avait été

communiquée sous ce nom par M. Germar, et que j'ai également entre les

mains. Ce n'est pas autre chose qu'une de ces varélés noires dont je viens

de parler, et qui, à part cela et quelques différences insignifiantes, à

peine perceptibles , dans le dessin des élytres, ne diffère en rien des indi-

vidus typiques.

Elle se trouve au Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires,

outre ceux que je possèJe.

Antennes rohusles, dentées à partir du 3' article; tarses assez faibles.

Esp. 31.

51. C. cupRicoLLis. Subquadrala, corpore cum pedibus elylrisque obscure

capite ihoraceque lœle cuprcis, anlcnnis , labro
,
palpisque fulvis; prothorace

rude excavato-punctalo
, gibboso, gibbere declivi, apice summo canaliculalo

tuberculisque tribus ulrinque prœdito ; clytris incequalihus ^ singulo lineis

argule elevalis duabus [altéra ab humcro oblique decurrente posliceque ra-
mum apice reliculalo-concalenalum emillenle, altéra lateraliramo cum prœ-

84



686 CLYTHRIDES (cHLAMYDÉES) .

cedente connexu) tubcrcnhsque quatuor [tribus baseos. 4° apicis) insfruclo.—
Long. 2. Lat. 1 'j, lin.

Chlamys cvpricolUs. Kmc, Entom. Mon. p. 15!. 38. Tab. IX. f. 2.

Mâle: Aussi courte que la globosa, mais Irès-parallèle el par suite plus

carrée. D'un cuivreux obscur, avec la tèle et le prothorax d'un rouge cui-

vreux clair et assez brillant ; les antennes , les palpes , et le labre sont

fauves, les tarses d'un bronzé obscur. Tète fineraent corrodée, largement

impressionnée depuis le vertex jusqu'au niveau des canihus oculaires.

Protliorax couvert d'excavations confluentes , ayant chacune un point en-

foncé dans leur centre, assez profondes, et qui le rendent très-inégal; il

a de chaque côté
,

près du bord postérieur , une callosité assez grosse
;

son élévation est médiocre, déclive en avant, arrondie en dessus, plus

rugueuse encore que les bords latéraux , et divisée tout à fait postérieu-

rement par un sillon assez large, mais peu profond, de chaque côté du-

quel se voient trois tubercules médiocres el peu distincts des rugosités

environnantes. Eiytres très-inégales, ayant un dessin embrouillé qui se

décompose sur chacune d'elles de la manière suivante: uiie ligne élevée,

tranchante, trcs-flexueuse
,
part de l'épaule el se termine près de la su-

ture, au milieu de sa longueur, par une sorte de tubercule concave; de

son milieu part en arrière un rameau qui se divise dans la région anté-

apicale , en deux branches qui se rejoignent en circonscrivant une assez

grande aréole; la branche externe envoie sur la suture un court rameau

luberculiforme; la 2® ligne nait du tubercule humi^ral
;
s'unit bientôt à la

i'" ligne par un rameau droit , el après avoir longé le bord latéral, va

presque rejoindre le sommet de la branche exlerue de l'aréole; cuire ces

lignes il existe quatre tubercules : un grand , comprimé, en dedans de l'é-

paule; un petit, conique, près de l'écusson ; un assez grand , transversal,

sous ce dernier, près de la suture ; le 4<', pareil à une petite crête trans-

versale, occupe la région apicale externe ; la suture est fortement dentée

dans sa moitié postérieure. Pygidiura vaguement poinlillé , caréné dans

toute sa longueur, aréole à sa base. Abdomen irrégulièrement réticulé
;

poitrine couverte de gros points enfoncés séparés. Prosternura en triangle

curviligne allongé dans sa moitié antérieure, graduellement el assez for-

tement rétréci en arrière ; sinus môlasternal profond. — Femelle in-

connue.

Du Drésil. J'ai sous les yeux l'exemplaire sur lequel M. Klag a fait sa

description.

il y a très-probablement des individus chez qui la (êle el le prothorax

sont de la couleur des i'iy'res.
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'•" Ànleitiics cl tarses faibles ; les premières à articles 3 olconiqucs , 5-10 en carré

transversal, Esp. 52-38.

32. C. GLOBOSA. Qnadralo-subglohosa , cupren-œnea , oculorum canlhis ,

labro, palpis , anlennis (arsisquc pallide fulvis ; prolhorace rugoso , scrobi-

culis confluenlibus undique obsUo, tateribus calloso , modice gibboso , gibbere

dorso declivi , con/îuenter muUicarinalo ; elylris valde inœqnalibus , singulo

coslis quatuor argule clevatis , concatenalîs , areis inclusis temere punclu-

laUs, — LoDg. 5 , 2 '/}. Lai. 1 '/, , 1 ^/j lin.

Fœm. : Abdomine apice vage foveolalo.

Chlamys globosa. Kollxr, Mon. Chlam. p, 22. 18. Tab. II. fig. 25.— Dej. Cat. ecl.

5. p. .439.

Chlamys purpurascens. Kldg, Entom Monog. p. 128. 33. Tab. VIII. ûg. 11.

Mâle: Courte, Irès-èpaisse et sub£;lobuleuse, mais assez déprimée sur

les élylres. D'un bronzé cuivreux, foncé en dessus
,
passant en dessous

au cuivre de rosette, surtout sur les pattes , avec les canlhus oculaires,

le labre, les palpes, les antennes et les tarses d'un fauve pâle. Tète im-

pressionnée depuis les yeux jusques sur le vertex
,
plus ou moins inégale

et très-ûnement pointillée, surtout en avant. Antennes grêles , assez lon-

gues. Prolborax couvert d'excavations confluenles, assez profondes, ayant

chacune un point enfoncé dans leur centre
,
qui le rendent notablement

rugueux; ses côtés ont chacun une grosse callosité; son élévation est mé-

diocre, recourbée en arrière, couverte de petites crêtes flexueuses et con-

fluenles. Ecusson grand, un peu rugueux. Elylres extrêmement raboteuses,

offrant chacune un dessin composé de quatre côtes très-saillantes, tran-

chantes et onduleuses, disposées comme suit : la U^ nait de la base, près

de l'écusson, et , longeant la suture, se termine aux deux tiers ou aux trois

quarts de celle-ci ; la "-l" part du milieu de la base , s'unit au milieu de

l'élylre à la précédente par un rameau transversal trcs-saillant , et s'abais-

sant un peu , se porte dans la région apicale où elle se recourbe en de-

hors; la 5'' continue la saillie humérale et s'arrête dans la région discoï-

dale; la i° longe le bord latéral en entier, et à son extrémité s'unit à la

2", après avoir envoyé deux forts rameaux transversaux qui s'unissent à

la ô", l'une sous l'épaule, l'autre plus en arrière; ces lignes circonscrivent

ainsi cinq à six espaces aréolaires
,
qui sont simplement vaguement poirj-

lillés, mais il existe, en outre , deux callosités , l'une humérale , l'autre

allongée entre la i® cl la à" ligne , dans la région anlé-apicale ,
qui sont

couvertes d'excavations pareilles à celles du prothorax 5 la suture est for-

tement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium pointillé, réti-

culé à grandes mailles, avec trois carêues entières. Abdomen et poi-

trine profondément excaves et comme corrodés. P<illes vaguement vario-

lées. Prosternum assez étroit , un peu élargi dans son tiers antérieur

,

graduellemenl rétréci en arrière; sinus mètaslerual peu profond.
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Femelle : Une excavalioQ peu marquée sur le dernier segment abdo-

minal.

Du Brésil. Elle est commune dans les collections. Le dessin de ses ély-

tres est très-embrouillè au premier aspect , mais en l'examinant avec at-

tention , on y reconnaît la disposition signalée dans la description qui

précède.

53. C. Olfebsi. Quadralo-oblonga , nigro-vel fusco-œnea inlerdum cupras-

cens , oculorum canthis, labro
,
palpis , anlennù tarsisque fulvis ; protho-

race confluenter impresso , sut crebre punclulato , ulrinque calloso , modice

gibboso
,
gibbere subrotundato , dorso declivi minus profunde canaliculato

,

undique confluenter tuberculato ; elytris impresso-pundatis , singulo lineis

elevalis quatuor reticulato-concatenalis

.

— Long. 1 ^/4 , 2 '/s. Lat. 1 74 >

i =/3 lin.

Fœm. : Âbdomine apice minus profonde lateque foveolato.

Chlamys Olfersi. Kollar , Monog. Chlam. p. 23. 19. Tab. II f. 26.

Chlamys tenchrosa. Rltjg , Entom. 3Ion. p. 125. 52. Tab. 8. f. 8.

Mâle : Plus allongée et moins massive que la globosa , et toujours un pea

rèlrécie en arrière dans le sexe actuel. Sa couleur est d'un bronzé frès-foncé,

parfois presque noir ou cuprascent , avec les canthus oculaires , le labre,

les palpes , les antennes et les tarses fauves. Têle finement rugueuse , va-

guement impressionôe sur le front. Prolborax scabre , couvert de petits

points enfoncés assez serrés et d'excavations confluentes, ayant de chaque

côté une callosité plus ou moins saillante et médiocrement gibbeux ; la

gibbosité est subarroudie
,
plus inégale que le reste de la surface , large-

ment , mais peu profondément sillonèe dans toute sa longueur et couverte

de tubercules peu prononcés , comprimés et confluons. Ecusson lisse. Eiy-

Ires ayant chacune quatre côtes onduleuses plus ou moins saillantes, quoi-

que toujours moins que cJiez la globosa, et disposées presque comme chez

cette espèce : la 1" part de la base près de l'écusson et s'arrête sur la su-

ture, un peu au delà de son milieu, en s'unissant près de son extrémité par

une forte crête transversale externe à la 2°
; celle-ci nait du milieu de la

base et arrive jusques dans la région apicale où elle sq recourbe en demi-

cercle à concavité externe ; la 5° commence au côté interne de l'épaule
,

se rapproche de la précédente en s'unissant à elle par une courte crête ,

la longe et s'arrête dans la région discoïdaie ; la 5" longe le bord latéral .

s'unit sous l'épaule à la 5" par une branche oblique ; de son milieu part

un autre rameau qui se recourbe en arrière , se subdivise dans la région

apicale et envoie à sa naissance un rameau qui rejoint égalencent la 3>'

ligne ; les aréoles que limitent ces lignes sont excavées et rugueuses près

de l'épaule et eu arrière , vaguement imprcssionées ailleurs et ponctuées ,

I
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mais d'une manière peu serrée ; la suture est denliculce comme chez la

globosa, Pygidium irrègulièremeat pointillé , inipressioné près de ses

quatre angles et caréné dans toute sa longueur. Abdomen fortement cor-

rodé sur ses bords latéraux
,
plus lisse dans son milieu

;
poitrine fortement

réticulée. Pattes presque lisses. Prosternum et sinus métasternal comme
chez la globosa.

Femelle : Plus grande que le mule et parallèle. Uue fossette large, mais

en général peu profonde, sur le dernier segment abdominal.

Celte espèce est extrêmement variable sous le rapport de la taille, de la

couleur et surtout du plus ou moins de saillie du dessiu des élytres; j'en avais

fait dans l'origine deux espèces , mais un nouvel examen m'a convaincu de

mon erreur. J'ai entre les mains l'exemplaire sur lequel M. Kollar a fait

sa description , et celui que M. Klug a décrit ïous le nom de Icnebrosa.

Tous deux sont des femelles , mais ils sont si dilTérens que si je n'avais

pas sous les yeux tous les passages intermédiaires , il m'eut été difficile de

reconnaître qu'ils appartiennent à la même espèce. Le premier est pres-

que noir, peu allongé et le dessiu de ses élytres est peu saillant. Le second

est plus grand , un peu plus allongé , d'uu bronzé-cuivreux , et le dessin

de ses élytres est notablement plus prononcé , mais disposé absolument

de même.

M. Dejean possédait cette espèce dans sa collection , mais il l'avait cou-

fondue avec Vliybrida. M. Chevrotai m'en a communiqué deux individus

comme étant l'une la tarsata Klug, l'autre Vhybrida Kollar. J'en ai vu en

tout une dixaine d'exemplaires.

Du Brésil, provinces de Rio-Janeiro et de Minas Geraes.

54. C. HYBRiDA. Quadralo-oblonga , undique confluenler cxcavalo-punc-

(ala , fusco-vel nirjro-œnca , oculorum canlhis , labro
,
palpis , anlennis lar-

sisque flavis
;
prolhorace ulrinque calloso , modtce gibbcso

,
gibbere subro-

tundalo
,
parum profunde sulcato , luberculato ; ehjfro singulo lineis vix cle-

valis inlerrupUs quatuor ( tribus longitudinalibus , duabus obliquis infra mé-

dium) ^ inslructo. — Long. 2. Lat. 1 '/', lin.

Fœm. : Abdomine apice laie profundequc foveolato.

Chlamys hylrida. Kollar , Mono(j. Chlam. p. 2i.20. Tab. It f. 27.— Dej. Cal. éd.

5. p. 439.

Chlamys iiiœqualis. Klcg, Entom. Mon. p. 129. ô(j. Tab. VIII. f. 12.

Mâle : Plus petite, notablement plus étroite et par suite plus allongée

que la cislella. D'un bronzé obscur ,
parfois presque noir , avec les can-

Ihus oculaires
(
parfois le front entre les yeux

) , le labre , les palpes , les

antennes et les tarses fauves. Tête impressioûèe dans toute sa partie pos-
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(èrieurc , finemenl polutilU-e, surloul en avant. Anlennes plus courtes et

à articles plus épais et plus serrés que chez les deux précédentes. Pro-

Ihorax exactement pareil à celui de la chtella , c'est-à-dire couvert d'im-

pressions confluenles ponctuées dans leur centre , et surmonté d'une élé-

valiou médiocre , subarrondie, caaaliculéc sur la ligne médiane , avec les

côtés du sillon rugueux et présentant chacun trois à quatre tubercules peu

distincts. Ecusson lisse. Elytres couvertes d'excavations pareilles à celles

du prothorax , rugueuses et présentant un dessin moins saillant encore que

chez la cislella et presque impossible à décrire ; un examen attentif fait

voir cependant que sur chacune d'elles il se compose de quatre lignes peu

prononcées, interrompues et se convertissant en tubercules dans ces en-

droits : la l'^^ part d'un tu'uorcule situé au milieu de la base , et vers le

milieu de l'élylre
, près de la suture, se change en une crête transversale

qui se recourbe môme en avant ; la 2"* nait en dedans de l'épaule , longe

la précédente après s'être unie avec elle par une petite crête , et se perd

dans la région anté-apicale ; la 3° longe le bord latéral , et en arrière du

milieu il en part deux lignes parallèles , obliques , assez écartées , di-

rigées obliquement en arrière et qui toutes deux atteignent la suture ; ces

deux lignes ne se voient bien qu'en regardant les élylres de côté; à la

base, près de l'écusson, se voient aussi chez quelques individus deux petits

tubercules placés l'un sous l'autre , mais toujours peu apparens ; la suluro

est dcnticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium pointillé dans ses

deux tiers inférieurs , vaguement réticulé eu haut et Tmement carène dans

lotile sa longueur. Abdomen et poitrine assez fortement réticulés. Pros-

lernum en triangle allongé ilans sa moitié antérieure, très-rélrèci eu ar-

rière; sinus mélasternal très-étroit et Irès-faible.

Femelle : Une grande et assez profonde fossette sur îe dernier segment

abdorain.

Du Brésil. Elle n'est pas rare dans la province de Rio-Janeiro. M. Klug

qui l'a décrite sous le nom d'inœqiialis , a bien voulu m'enyoj'er un de--

exemplaires sur lesquels il a rédigé sa description.

ô5. C. l'LAViFBONS. Quadralo-oblonga
,
fusco-œnea , capile , anlennis ,

palpis , tarsis femorumque basi , luleis ; protliorace inœquali , sparsim punc-

lulalu , moiUce <jihhoso
,
gibbcrc subrotnndalo

,
paruni profunde sulcalo ; cly-

tris confluentev cxcavalo-fiuticlulalis , singulo lincis vix clcvalis inlcrruplis

quatuor [tribus lonr/iludinalibus, duabus obliquis infra médium), imtruclo. —
Long. 1 V:t, 2. >-«•• I 7i li".

Fœm. : Abdominc apice laie profanicque fovcolalo.

( lUamyi flavifroiis, Klug , Eut. Monoij. n. lôO. 37.

Alàle : Elle est ordinairement un peu plus petite que l'hybrida et lui

I
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ressemble complèlcmenl , sauf les points suivans : Sa couleur générale est

d'un bronzé plus ou moins obscur, avec la (èle en entier, le labre , les

palpes , les antennes , tous les tarses et la base des cuisses d'un jaune-

fauve assez vif. La tête est presque lisse et a un court sillon longitudinal

assez marqué sur le vertex. Les antennes sont plus longues ot plus grêles.

Le prolborax est exactement semblable, si ce n'est qu'il n'a que de petits

points enfoncés dans les intervalles de ses inégalités , au lieu d'excava-

tions confluenles et ponctuées dans leur centre. Je ne peux découvrir

aucune différence essentielle dans le dessin des élytres, le pygidium
,

l'abdomen , elc. Le dernier segment abdominal a seulement parfois dans

le sexe actuel , une petite fossette quadrangulaire , longitudinale et assez

marquée, que je n'ai vue chez aucun mâle de Vhyhrida^ mais qui existe

peut-être chez quelques-uns.

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle a sur le dernier seg-

ment abdoiiiinal une grande fossette assez profonde.

Du Brésil. Je l'ai reçue de M. Klug , M. Reiche et M. Chevrolat. Ce

dernier entomologiste m'en a en outre envoyé un exemplaire de Cayenne,

sous le nom d'Iiœmatocephala , mais je ne lui trouve aucune différence avec

ceux du Brésil.

Sans la différence faible, mais visible, qui existe dans les antennes
, je

ne se serais pas éloigné de croire que cotte espèce n'est qu'une variété de

Vhybrida , chez laquelle la tache fauve du front s'est agrandie au point de

couvrir la tête ; la même couleur qui ici a envahi une partie des cuisses
,

commence à se faire voir à la base des mêmes organes chez quelques

exemplaires de VInjbrida, Cependant comme il y a dans les rugosités et la

ponctuation du prothorax des différences légères , mais constantes , il est

plus probable que les deux espèces sont distinctes.

56. C. MCLTIPLICATA. Quadrato-obloTiga , obscure œiico-chalybea , capile,

labro
, palpis , anlenms [apice cxceplo) , lards fcinoribus(jue quatuor anlicis

fulvis ; prothorace scabriusculo , dense punclulaCo , modice fjibboso , (jibbere

subrolundalo , confluenter obsolète luberculalo , dorso laie vageque canalicu-

lalo ; elytris confluenter excavalis, apice rcliculatis, singulo lineis parum ele^

valis quatuor ; pygidio muhtfoveolalo. — Long. 1 -/j. Lat. 4 lin.

Mâle : De la taille des petits exemplaires de Vhybrida , mais un peu

plus allongée que cette espèce, et légèrement rélrécie en arrière. D'un

bronzé obscur mélangé de reflets d'un bleu d'acier foncé , surtout sur les

èlyires et le dessous du corps , avec la tête ( sauf le vertex
) , le labre , les

palpes , les antennes ( à l'exception des quatre derniers articles qui sont

brunâtres) , les quatre cuisses antérieures et la face ialcrne des posté-

rieurs fa^jves 5 un reflet de celle couleur se voit aussi sur les jasubes. Têlo
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presque lisse. Antennes allongées
,
plus larges que chez Vhybrida, Pro-

tliorax couvert de petites inégalités et de petits points enfoncés la plupart

confluen?, qui le rendent très-inégal , surmonté d'une élévation un peu

moins prononcée que chez les précédentes, subarrondie, un peu déprimée

on avant , largement , mais faiblement canaliculéc en dessus ; de chaque

côté de ce sillon se voient quelques faibles tubercules comprimés, con-

fluens , formant deux rangées longitudinales un peu divergentes. Ecusson

lisse, Elytres couvertes d'excavations médiocres, confluentes
,
ponctuées

dans leur centre , et ayant chacune quatre lignes élevées médiocrement

saillantes, onduleuses et disposées comme suit : les deux premières nais-

sent de la base , et arrivées au milieu de l'élytre , rencontrent une carène

obliquement transversale , sur laquelle elles s'arrêtent et qui nait de la

5" ligne; celle-ci part de la base en dedans de l'épaule, et avant d'arriver

à la carène en question , s'unit par une crête transversale à la 2"
; au-delà

de celle carène elle s'élargit, devient rugueuse et se termine en serpen-

tant dans la région apicale ; la 4" ligne est latérale comme de coutume
5

son extrémité s'unit à celle de la 5*^ ligne, et de son milieu part un rameau

qui rejoint celte même ligne avant la grande carène oblique; enfin entre

la 5*^ ligne et la suture se voit une ligne en arc de cercle dans la région

anté-apicale et apicale ; et près de la suture , plus en avant, un petit tu-

bercule comprimé; la suture est assez finement denliculèe dans toute sa

longueur. Pygidium très-inégal, finement caréné dans toute sa longueur,

et ayant huit fossettes séparées par des espèces de callosités. Abdomen

et poitrine comme corrodés. Prosternum triangulaire dans sa moitié anté-

rieure , rétréci en lame postérieurement ; sinus mélasternal étroit , mais

assez profond. — Femelle inconnue.

De Bolivia d'où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny. Je l'ai reçu

de M. Guérin-Méneville.

57. C. PEDATA. Subqitadrala , obscure cuprea , anlennis , labro
,
palpis

pedibusque pallide fulvis ; prolhorace subtilHer punclulato , latcribus tuber-

culalo
,
gibboso

,
gibbere parvo , declivi

, poslice angustalo , dorso obsolète

canahculalo carinulisquc plurimis abbrcvialis prœdito ; chjlris anlice lenuiler

punctatis ,
poslice confluenler rude lubercuhlis , singulo carina angulala ab

humero oblique decurrenle lincamque clcvatam a basi duclatn recipienle , ins-

iruclo. — Long. \ •/3. Lat. 'i/5 lin.

Fœm. : Abdominc apice laie Iransversim foveolato.

Femelle : Courte , un peu déprimée en dessus , et arrondie aux angles

comme la globosa. D'uu cuivreux obscur presque noirâtre , avec les an-

tennes, le labre , les palpes cl les pattes d'un fauve pAle, les pattes pos-

térieures et les quatre derniers articles des antennes fuligineux. Tète très-
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finemenl pointillôe. Antennes assez longaes. Prothorax couvert de points

semblables , mais moins serrés, ayant sur chaque côté quatre ou cinq petits

tubercules inégaux et peu saillans : il est surmonté d'une faible et petite

élévalion , arrondie et déclive en avant , rétrécie en arrière , vaguement

sillonée à son sommet et présentant de chaque côté du sillon deux petites

et courtes cariuules placées en avant l'une de l'autre, et une troisième plus

longue en dehors des deux précédentes. Elylres ayant chacune une ligne

élevée , assez saillante , anguleuse et naissant en dedans de l'épaule, qui

se porte obliquement sur la suture qu'elle atteint presque au milieu de sa

longueur
; en avant cette ligne en reçoit une autre droite, partie da mi-

lieu de la base , et qui, près du point de jonction, envoie en dedans un ra-

meau d'abord transversal
, puis qui se recourbe brusquement à angle droit

sans atteindre la base ; toute la partie de l'élylre en avant de la ligne obli-

que est finement âpre et ponctuée ; celle en arrière est couverte de tuber-

cules comprimés , irréguliers et confluens dont on ne peut déterminer

le nombre et l'arrangement ; la suture est denticulée dans toute sa lon-

gueur. Pygidium criblé de petits points enfoncés, caréné dans son milieu

et impressioné sur ses bords ; de gros poin's enfoncés couvrent la poitrine,

de plus petits l'abdomen. Prosternum élargi dans ses deux tiers antérieurs,

comprimé en arrière ; le sinus métasternal manque dans l'exemplaire que

j'ai sous les yeux. Une fossette transversale ,
grande et assez profonde sur

le dernier segment abdominal.

De la Colombie , Nouvelle Grenade. Collection de M. Reiche.

38. C. coELOCEPHALA. Oblongo-quadrota , livide flava , capite excavato
,

epislomale carinalo ; prolhorace nigro-punclato , ulrinque modice calloso ,

gibboso
,
gibbere subrolundalo, canalicula lata anlice ampliala , ubique pa-

rum profunda prœdilo ; elylris obscure metallico-purpureis, confluenter exca-

vato-punctalis , lineis obsoletis inlerruplis lubcrculisque circiter novem ins-

truclis. — Long. 2'//,. Lai. i 'j^Vm.

Fœm. : Abdomine apice modice foveolato.

Femelle : Assez allongée et arrondie aux angles , ce qui la fait paraître

moins carrée que la plupart des autres espèces du genre. Sa couleur gé-

nérale est d'un jaune livide
,
plus foncé et purpurin sur la poitrine et les

côlès de l'abdomen , avec les élylres d'un [lourprc métallique obscur, mat

et uniforme. Tèle excavée dans toute sa largeur depuis le vertex jusqu'au

bord de l'épislôme qui forme une petite carène transversale, tranchante;

au niveau des canlhus oculaires celle excavation est croisée par une autre

plus ciroite. Labre ,
palpes et antennes de la couleur du corps. Mandi-

bules brunâtres. Prolhorax couvert de points enfoncés brunâtres , moins

serrés le long du bord antérieur que sur le reste de sa surface, ayant de

85
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chaque côlé une callosité médiocrement saillante, surmonlé d'une éléva-

lion assez forte , subarrondie et un peu déprimée en avant ; cotte élévation

est parcourue par un sillon large , mais peu profond, limité par deux lignes

saillantes , et qui en avant s'élargit subitement , en formant comme une dé-

pression quadrangulaire ; deux petits tubercules se voient en arrière de

cet élargissement ; les côtés de l'élévation sont un peu inégaux. Ecusson

de la couleur des èlytres , lisse. Elytres couvertes de petites excavations

confluentes et ponctuées dans leur centre , n'ayant que des traces inter-

rompues des quatre ligues élevées qui existent chez la plupart des précé-

dentes , tandis que les petites carènes transversales qui unissent ces lignes

entre elles sont restées aussi saillantes que de coutume : ainsi on en voit

une en dedans et assez en arrière de l'épaule ; une autre assez près de la

suture à la moitié de l'élylre ; une 3" aux deux tiers tout contre la suture;

un tubercule comprimé et assez saillant indique la naissance de la 2" ligne

à la base, et un autre plus petit celle de la 1^"; les régions anté-apicaie

et apicale présentent quelques courtes lignes longitudinales et transver-

sales 5 enfin la ligne latérale est restée assez distincte ; la suture est dis-

tinctement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium plane , finement

scabre , ayant trois fines carènes entières , reliées entre elles dans leur

milieu par une carène transversale et formant ainsi plusieurs larges aréo-

les. Abdomen et poitrine assez fortement réticulés. Pattes sans taches.

Prosternum large , subtriangulaire dans un peu moins de sa moitié anté-

rieure, rapidement rétréci en arrière; sinus métasternal superficiel. Une

fossette subarrondie et assez profonde sur le dernier segment abdominal.

— Mâle inconnu.

13u Mexique
,
province d'Oajaca. Coll. de M. le marquis de la Ferté-

Sénecterre.

L'excavation de la tète et la forme de l'épistôme rendent celte espèce

facile à reconnaître. Il y a probablement des exemplaires qui sont eu en-

tier livides ou pourprés. Elle s'éloigne un peu des précédentes par la ré-

gularité du dessin de ses élytres, mais je ne vois aucune autre place à lui

assigner hors du groupe actuel.

Groupe 9. Antennes mcdiocremcnt lolnisles , dentées à partir du 4e article ; le 3c

très-court , ohconiquc. Tarses faibles. Prothorax surmonté Wune élévation médiocre
,

arrondie , canalicvléc sur la lùjne médiane, offrant des callosités arrondies dispo-

sées sur vil ou plusieurs rangs. Eltjtrcs assez rugueuses ; leur dessin consistant

en lignes élevées j)eu saillantes , reliées cnsomùlc pur d'autres lignes ou des tuber-

cules. Couleur cuivreuse ou d'un vert de gris ; abdomen })arfois rouge. Taille assez

grande. Patrie: Brésil et Caycnue. Esp. 39-41.

Zd. C. conoNATA. QuadralO'Oblonga, saluralc cuprea, nitidii'a, labro an-

Icunuque fulvis , capilc lovgiludmaiiicr ac (ransvcrstm sulcatu ^ prulltorace

i
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suhlilUer punclulalo , ulrinque calloso, modice gihboso, gihbcre vatje canfcii-

lalo , anlice confluenler obsolète calloso
,
poslice Iransversim quadrinodoso ;

elylris evidenler punclalis , singulo lineis elevalis quatuor ( fribus inlernis

postice abbrevialis, A^ laterali inlus ramum emiUentR) luberculisque seplein
,

tnlcrmedio majori, imlruclo. — Long. 1 2/4. Lat. i lin.

Chlamys coioiiata. Klcg , Entom. Monog. p. 81. 27. Tab. VI[[. f. 2.

Mâle : Un peu allongée et parallèle; d'un cuivreux légèrenaent bronzé

et peu brillant sur les élytres, avec le labre et les antennes d'un fauve

assez vif. Têle vaguement pointiilée, traversée au niveau des canliius ocu-

laires par un sillon bien marqué auquel vient aboutir un sillon plus large

parti du verlex. Prolhorax couvert de très-petits point enfoncés irrégu-

lièrement disposés , ayant de chaque côté, près du bord postérieur , une

callosité subarrondie bien distincte ; il est surmonté d'une élévation peu

prononcée, large, arrondie, faiblement canaliculée dans toute sa lougueur,

couverte sur toute sa face antérieure de vagues callosités confluentes et

présentant en arrière quatre nodosités subarrondies, disposées en arc de

cercle, à concavité antérieure. Elytres couvertes de points enfoncés bien

marqués et assez serrés, ayant chacune quatre lignes élevées et huit tu-

bercules ainsi disposés : les deux lignes internes partent de la base, d'au-

tant de tubercules dont l'externe est grand et transversal , l'autre petit
;

arrivées au milieu de l'élytre, elles sont réunies par un fort tubercule en

carré transversal ; la 3"^ nait en dedans de l'épaule, s'unit à la 2" par une

petite carène transversale et s'arrête brusquement au milieu de la région

discoïdale; la 4^ part du tubercule humerai , longe le bord latéral dans

les deux tiers de sa longueur et envoie dans son milieu un rameau droit,

assez long ; les quatre autres tubercules sont assez petits , mais bien dis-

tincts; trois sont rangés en arc de cercle dans la région anté-apicale; le

dernier occupe la région apicale externe ; la suture est finimenl denlicu-

Ice duns ses deux tiers postérieurs. Pygidium convexe
,
ponctué et caréné

dans son milieu. Abdomen finement rugueux
;
poitrine très-superficielle-

ment réticulée. Prosternum large et triangulaire dans ses deux tiers anté-

rieurs, rapidement rétréci et comprimé en lame postérieurement ; sinus

métasterual peu profond . limité par deux petites crêtes.

Du Brëïii. Collection du Muséum de Berlin.

40. C. KCFiVEHTBB. Quadiaio-obloHfja , salurale œnca , anlennis , labro

venlreque /ulvis ; prolhorace sublililer punclulalo
, ulrinque calloso , modice

gibboso ,
fjibberc vu'je canaliculalo , anlice obsolète con/luenler calloso

,
pos-

lice lubercuUs qualuor arcuatim digeslis
, prœdilo ; elylris scabriusculis , le-

nuiter punclalis , singulo lineis vix elevalis qualuor { iribus inlernis postice

abbrevialis, -i=' lalerali inlus ramum emillenle) luberculisque seplem , inler-

medio majori, inslructo. — Long. 1 ^/',. Lai. i lin.
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Mâle : Coraplètemenl semblable pour la taille et la forme à la coronala.

dont elle diffère par les caractères suivans : sa couleur générale est d'un

bronzé foncé et mat, avec les antennes , le labre et l'abdomen d'un fauve |

un peu translucide sur ce dernier. La tête n'a qu'une vague dépression sur

le front et point de sillon transversal entre les yeux. Le prolhorax ne pré-

sente que des callosités effacées sur la face antérieure de son élévation et

ses quatre tubercules postérieurs, au lieu d'être arrondis, sont allongés.

Les élytrcs sont plus inégales, surtout en arrière ; leur ponctuation est

notablement plus fine; leurs lignes élevées et leurs tubercules , dont l'ar-

rangement est exactement le même, sont beaucoup moins saillans , les pre-

mières surtout. Enfin le pygidium et l'abdomen sont criblés de petits points

enfoncés égaux et extrêmement serrés , sans être confluens , et la poitrine

est un peu plus fortement réticulée. Le prosternum est triangulaire dans

son tiers antérieur , et comprimé en lame dans le reste de son étendue.

Du Brésil.

Cette belle espèce, qui se rapproche de la Latreillei et de la tragiilus

par la couleur de son abdomen, mais qui en est três-diffèrenle par tous ses

autres caractères , m'a été communiquée par M. le comte de Manner-

heim.

4i. C. NODicoLLis. Quadrato-oblonga , œruginosa opaca, antennis , labro

palpisque fulvis ; prolhorace subtUiler crebre punctulalo , utrinque calloso
,

modice (jibboso
,
gibbere subrolundato , dorso minus profunde canaliculalo

,

utrinque quadrinodoso / elylris sparsim punctulalis , singulo lineis quatuor

parum elevalis [tribus inlernis poslice abbrevialis ,
4'' laterali inlus ramus"

culum emittente) tuberculisque quinque (uno baseos
,
quatuor anle apicem),

inslructo. — Long. 2, Lat. 1 lin.

Fœm. Abdomine apice minus profunde foveolalo.

Femelle: Plus grande et notablement plus allongée que les deux pré-

cédentes. En entier d'un vert-de-gris uniforme assez clair et toul-à-fait

mat , avec les antennes, le labre et les pattes fauves ; les tarses sont noirs.

Tête très-finement poinlillée , un peu excavée sur le front. Prothorax cou-

vert de petits points enfoncés très-serrés , ayant sur chaque bord latéral

une callosité oblougue et obtuse assez prononcée; il est surmonté d'une

élévation aussi faible que chez les précédentes , mais plus arrondie, un

peu plus fortement canaliculée en dessus, et de chaque côté du sillon on

voit quatre petites callosités obconiques bien distinctes , trois sur une li-

gne longitudinale, la 4" latérale. Elylres couvertes de petits points enfon-

cés peu serrés , ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes, dis-

posées exactement comme chez les deux précédentes ; mais , au lieu do

sept tubercules, il n'y en a que cinq , rinterne de la base ayant disparu

,
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el celui qui unil les deux lignes internes à leur soaimel ne formant qu'une

crèle transversale ; les quatre situés près de l'extrémilé sont disposés

comme chez les deux précédentes, mais peu saillans et peu détachés du fond

un peu rugueux de l'élylre. Pygidium criblé de [)elils points enfoncés ,

caréné dans son milieu , à peine impressionné sur ses bords. Abdomen

et poitrine réticulés , le premier un peu plus finement que la seconde.

Prosternura triangulaire dans sa moitié antérieure, comprimé en lame dans

le reste de son étendue; sinus mélasiernal superficiel.

DeCayenne. Je l'ai trouvée innommée dans la collection de M. Dupont.

Grocpe 10. Anteimes et tarses de forme variable, Prolhorax cl cltjlres hérissés de

forts tubercules coniques mélanyés d'autresplus petits. Couleur cuivreuse ou bronsée.

Tête et dessous du corps parfois jaiLiies- Pattes grandes ou motjennes. Forme courte

el robuste. Patrie : Brésil, Esp. 42-4-i. (1).

* Antennes asse:: longues
,
peu robustes; leur 2= article globuleux ; le ù° et le A" al-

longés , subcylindrigucs , égaux ; le h" obconique ; les suivaas s''élargissant peu à peu,

transversaux. Tarses allongés , assez robustes. Esp. 42.

42. C. spiNOSA. Subquadrata, subtus cum pedibus pallide cinnamonea

aneo-maculata , capile prolhoracisque anguUs anlicis concoloribus , supra

saluraie œneo-sericea; prolhorace gibboso, gibbere profunde bipurtito
,
qua-

drispinoso ; elylris parce punctalis y singulo tuberculis duodecim maximis

conico-aculis, imtnixtis basi paucis minoribus.— Long. 2 '/4 , 3. Lat. i ^j^,

2 '/^ lin.

Mas. Abdominis segmenta anali auguste foveolalo.

Fœm. Abdomine apice late profunde excavalo.

Chlamys spinosa. Rollar, Monog. Chlam. p. 8. 4. Tali, I. f. 11. — Dkj. Cat. éd.

3. p. 459.

Chlamijs muricata. Klug , Entom. Mon. p. 97. 6.

Mâle : Courte et régulièrement subquadrangulaire. Tète d'un jaune de

canelle pâle, avec une grande tache d'un bronzé foncé, carrée, s'étcn-

dant du niveau des canthus oculaires sur l'occiput qu'elle couvre entiè-

rement; cette tache est criblée de points enfoncés assez gros et confluons;

le reste de la surface de la tête est fmement rugueux. Extrémité des man-

dibules noire. Antennes de la couleur de la tète , avec leurs trois à cinq

(1) Ce groupe, composé seulemeut de trois espèces, est uu de ceux qui prou-

vent le mieux que les antennes et les tarses ne peuvent servir dans le genre actuel

pour établir des divisions génériques. Toutes trois ont la plus intime analogie :

ïhirla et Vhispidula surtout paraissent au premier coup-d'œil n'être que des va-

riétés de taille l'une de Tautre ; et cependant , si l'on s'en tenait aux organes eu

question, il faudrait les placer dans deux genres dilTéreus, et en créer un troisiioie

pour recevoir la spinosa.
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derniers articles brunâtres. Prolhorax d'un bronzé foncé à reflets soyeux :

ses angles tnilérieurs sur une plus ou moins grande étendue, et quelque-

fois son bord latéral entier, sont d'un jaune de canelle pâle ; il est sur-

monté d'une élévation assez forte, profondément divisée en dessus, et

conooie terminée par quatre grands tubercules coniques, aigus, disposés

en carré et dont les deux postérieurs sont plus forts que les deux antë-

rieurs; un petit tubercule conique se voit de chaque côté de l'élévation ,

et deux autres encore plus petits en avant
,
près du bord antérieur. Ecus-

soD et élytres de la couleur du prothorax; le premier caréné dans toute

sa longueur 5 les secondes ayant chacune douze tubercules pareils à ceux

du prothorax, subégaux , sauf celui de la base qui est notablenaent plus

fort que les autres ; celui de l'épaule est également un peu comprimé
;

parmi les autres, six occupent la région discoïdale; deux disposés trans-

versalement et dont l'interne est le plus grand , la région anté-apicale; un

placé près du bord externe l'apicale; le dernier est situé près du bord la-

téral en avant de celui-ci ; outre ces tubercules, trois autres beaucoup plus

petits se voient à la base : un entre l'épaule et le tubercule basilaire, deux

accolés au côté interne de ce dernier. Dessous du corps (y compris le py-

gidium) et pattes d'un jaune de canelle clair. Pygidium allongé, médio-

crement ponctué , ayant trois impressions arrondies à sa base et trois

oblongues à son extrémité ; toutes ces impressions d'un bronzé obscur.

Poitrine et abdomen criblés de points enfoncés médiocres, et ayant quel-

ques taches de la couleur ci-dessus, dont une plus grande de chaque côté

du 1" segment abdominal ; deux anneaux de la même nuance entourent

les cuisses et les jambes dans leur milieu , et sont quelquefois remplacés

par des taches. Prosternum large, sa moitié antérieure subquadrangulaire.

la postérieure médiocrement rétrécie, obtuse à son sommet. Dernier seg-

ment abdominal ayant dans sou milieu une fossette allongée étroite et

peu profonde.

Femelle : Semblable au mâle , avec une très-grande et profonde fossette

sur le segment anal. Du Brésil , province de Kio-Janciro.

Cette remarquable espèce n'est pas bien rare. J'en ai vu une douzaine

d'exemplaires outre celui que je possède.

** Antennes très-allongâes , robustes; leur 2« article sulcfloluleux \ le 2° e< /c5<-'

grands^ cijaux , obliquement et obtuscment trigoncs; les suivans en carré transversal ,

lùchcmc/it unis entre eux. Tarses allongés et assez robustes; leur 4« article très-long
;

SCS crochets très-fortement appendiculés . Esp. 45.

43. C. iiiHTA. Subquadrala , cupreo-œnca y undique pilis flavo-ameis ay;-

l.ictsis sal dense vcstita, labro, palpis antennisquc pallide ferrwjineis ; pro-

lltoracc ulrinquc tri-calloso , viodice gibboso , (fibberc dcclivi laie profun-

(liquc cuualicululo . dorso ulrinquc irilubcrculalo ; clylris scabris, lubeiculis
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vonicis , numerosîs, inœqualibus, uno bascos maximo, inulruclo. — Long. 3.

Lai. 2 '/s lin.

Chlamys liirtu. Kollar , Monog, Chlam. p. 7. G. Tab. L f. 10.

Mâle : Un peu plus longue que large, subquaJrangulaire et un peu ré-

Irécie en arrière. En entier d'un bronzè-cuivreux uniforme, Janlôt clair,

lanlôl foncé, avec le labre, les palpes et les aniennes d'un jaune ferru-

gineux clair; elle est en même temps couverte de poils d'un fauve-doré

lanugineux , couchés et assez serrés , qui sont peu distincts au premier

aspect , attendu qu'ils se détachent à peine sur la couleur des tégumens.

Tète comme corrodée. Prolhorax médiocrement gibbeux ; son élévation

déclive en dessus et divisée par un large sillon assez profond dont les bords

présentent de chaque côlé trois tubercules: un antérieur assez petit, sub-

conique; un postérieur beaucoup plus grand , comprimé et obtus; le troi-

sième latéral
,
plus petit encore que l'antérieur , et conique ; le fond de

l'élévation contient une carène qui arrive jusques près du bord antérieur,

oii elle est plus prononcée qu'ailleurs; le bord antérieur de l'élévation

présente plusieurs petits tubercules disposés transversalement; les côtés

du prothorax ont , en outre , chacun trois callosités obtuses et peu sail-

lantes. Elytres planes dans leur milieu , très-âpres, ponctuées et cou-

vertes de tubercules inégaux , médiocres ou petits , coniques , sauf un

beaucoup plus grand que les autres et comprimé, qui est basilaire ; entre

lui et la suture il en existe trois petits disposés en triangle, et du côté

opposé une crèle qui longe l'épaule ; celle-ci est grosse , obtuse et très-

âpre ; de son bord postérieur partent quatre tubercules qui traversent

obliquement la région discoïdale de dehors en dedans et dont le dernier

atteint presque la suture ; trois disposées transversalement occupent le

reste de cette région ; l'anté-apicale en a trois disposés en arc de cercle

,

à concavité postérieure, et dont le médian est le plus gros; enlia, deux

se trouvent dans la région apicale et sont précédés de deux autres situés

le long du bord latéral ; suture fortement crénelée dans toute sa longueur.

Pygidium corrodé , lacuneux
,
parcouru par trois lignes élevées, une mé-

diane entière, deux latérales postérieures, qui ne dépassent pas le milieu

de sa longueur. Dessous du corps rugueux et comme granuleux. Pattes

criblées de points enfoncés. Prosternum très-large dans sa moitié anté-

rieur, en carré coupé obliquement en arrière ; sa moitié postérieure for-

tement rélrécie; sinus métasternal assez profond. — Femelle inconnue.

Du Brésil. Je dois la connaissance de cette belle espèce à M. Germar,

et à M. Klug, qui m'en ont chacun envoyé un exemplaire. Aucune autre

n'a le dernier article des tarses aussi allongé et des crochets aussi ro-

bastes ; la division basilaire de ces derniers se termine en avant par une

pointe courbée très-forte et un peu oblique , ce qui f;iit paraître chaque

crochet bifide quand ou le regarde sous un certain jour.
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** ' jinicnncs courtes , robustes , dentées à partir du 4e article j le 2"^ sulglobuleux
,

le 3« grêle j assez loîig , ohconique ; les suivans fortement transversaux et serres.

Tarses allongés
,
peu robustes. Esp. 44.

44. C. HispiDDLA. Subquadrala, cuprea, labro, palpis, antennis tarsisque

pallide [errugineis ; prolhorace lateribus valide calloso , modice gibboso

,

gibbere oblique Iruncalo, dorso profunde biparlilo luberçulisque binis ulrin-

que prœdilo ; elytris sparsim punclalis , singulo tuberculis \ 1 conicis , cari-

nulaque laterali abbreviala, inslructo. — Long. 2. Lat. 1 '/j lin.

Fœm. Âbdomine apice foveola transversa insculplo.

Chlamys hispidula. Rlug, Entom. 3Ion. p. 96, 5.

Femelle : Un peu plus longue que large et parallèle. D'un rouge-cui-

vreux un peu brillant, avec le labre , les palpes, les antennes et les tar-

ses d'un ferrugineux très-pâle. Tête finement rugueuse, traversée au niveau

des canthus oculaires par un sillon bien marqué auquel vient aboutir un

autre parti du vertex. Prolhorax finement rugueux , ayant de chaque côlé ,

dans son milieu, une forte callosité arrondie; il est surmonté d'une élé-

vation médiocre , déclive en avant , creusée d'une profonde excavation

qui s'élargit d'arrière en avant et dont chaque bord est divisé en deux

tubercules coniques, dont le postérieur est beaucoup plus gros et élevé

que l'antérieur. Elylres couvertes de petits points enfoncés peu serrés

,

ayant chacune onze tubercules coniques de grandeur inégale, dont deux

situés à la base, un placé près de la suture , au-delà du milieu, et trois

disposés en triangle dans les régions anté-apicale et apicale sont beaucoup

plus forts que les autres ; le tubercule humerai est lui-même très-saillant,

oblong et comprimé ; on voit , en outre , au milieu du bord latéral , une

courte carène saillante qui envoie dans son milieu une forte dent interne;

la suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium plane,

impressionné sur ses bords, finement et vaguement pointillé, ayant dans

son milieu une carène longitudinale presque obsolète. Abdomen finement

réticulé, ayant de chaque côté une callosité assez distincte. Poitrine cou-

verte de très-gros points enfoncés. Prosternum en carré transversal vluns

sa moitié antérieure, fortement rétréci en arrière ; une fossette oblougue,

transversale et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

Des environs de Montevideo. M. Klug a bien voulu ra'envoyer l'exem-

plaire sur lequel il a fait sa description.

GRorrE 11. Antennes courtes , médiocrement robustes , commençant à s'élargir à

partir du 5*^ article; le 5" et le V obconiijucs ou lègcrevicnt triguncs ; le 2<= très-court
,

ubconiijuc ou globuleux. Tarses faibles, Tégumens toujours rugueux en dessus, Pro-
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thorax surmonlé Sanc forte élévation ,iantôf ylanc , obconique en avant et bifide à son

sommet, tantôt formant une corne droite on recourbée en arriére, tantôt enfin irréyu-

lièrement arrondie. Elytres couvertes de tubercules nombreuv, plus ou moins réunis

par groupes, quehjucfoit remplacés en partie par une forte crête tranchante, oUique,

partant de répaule. Couleur générale cuivreuse ou bronzée (1), souvent à refleti

soijeuT ou veloutés. Taille assez grande, moyenne ou petite. Forme courte , plus ou

moins robuste. Patrie : A.mérique boréale , Mexique, Colomlne et Brésil.

Eip. 43-G3.

45. C. PLiCATA. Subquadrala ,
postice anguHîor, fasco-œnea vel cuprea,

labro anlennisque fulvis ; prolhorace undique confertissiine slri(/oso,f/ibboso,

gibbere antice oblique truncalo vageque canaliculalo , apicc siimmo bituber-

culalo; elytris scabris , inagis minusve punctalis , singulo linea inlerrupla

,

luberculala, ab liumero oblique ducla, luberculis octo [tribus baseos quinque

postice) crislaque laterali abbreviala , imtructo.— Long. 1 '/a, 2.Lat. 1 '/4,

i Vs lin.

Fœra. Àbdomine apice laie ac minus profunde impresso.

Chlamys plicala. Oliv. Ento7n. VI, 96. p. 876. 3. pi. I. f. 3. b. — Kldg , Entom.

Mon. p. 114. 22. — D£j. Cat. éd. 3. p. 439. — Kirby, Faun. Bov. amer. Ins. p.

207.1.

Clythra plicata. Fab. Suppl. Ent. ."iyst. p. 111. 10. Syst. El. II. p. 53. 20. —
CoqcEB. m. Ins. III. p. 129. Tab. 29. fig. 8.

Chlamys iuberosa. Knocb , i\'e«e Beitr. I. p. 128. 1. Tab. 4. f. 1, 2. — ScHOENH.

Syn. Ins. II. p. 343. 1. — Kollar , Mon. Chlam. p. 12. 8, Tab. I. fig. 15.

Bruchus yibbosus. Fab. Ent. Syst. II. p. 370. 8. Syst. El. II. p. 397. 10. —Oliv.

Encycl. méth. Ins. V. p. 198. 8.

Mâle : Ua pea plus longue que large et visiblement rélrècie eu arrière.

Sa couleur varie du bronzé ou du cuivreux obscur, parfois mélangé de

bleu d'acier très-foncé , au noir-bleuâtre; elle est assez brillante par places

CD dessus, toujours mat en dessous, sauf les cavités où se logent les pattes

au repos; labre et antennes d'un fauve assez vif. Tèle presque lisse, un

peu impressionnée entre les yeux, ayant parfois ua sillon transversal en-

tier au niveau de l'insertion des antennes. Prothorax couvert de toutes

parts de stries très-fines, très-serrées, contournées dans tous les sens, et

qui lui donnent un reflet soyeux
;
près des angles postérieurs se trouvent

quelques points enfoncés
,
parfois presque effacés ; il est surmonté d'une

élévation assez forte, déprimée en avant, et ré^'uliéremeut inclinée en

arrière, parcourue antérieurement par un sillon longitudinal, médiocre-

ment ou même peu marqué, qui devient très-profond au sommet et le par-

tage eu deux tubercules obtus; la face antérieure de celle clôvaîioa et

(1) Deux espèces, la ThersKes et la (Jnrgone , ftmt oxccplloa à C:;t égard.

86



702 CLYTHRIDES (cnLAMYDÉEs).

les deux tubercules qui la ferniinent sont sans impressions ni poinis en-

fonces , chez certains individus ; mais chez d'autres la première est plus

ou moins distinctement impressionnée , et les seconds marqués de points

cnloncés plus ou moins nombreux. Ecusson iisse. Elytres scabres , sur-

tout en arriére, avec des points enfoncés tantôt peu, tantôt nombreux,

ayant cbacune une ligne élevée peu saillante, interrompue et comme com-

posée d'une suile de trois à quatre fubercules qui se rendent obliquement

de l'épaule, un peu au-delà du milieu, en s'arrètaiit à, une assez grande

dislance de la suture ; en pvant de cette li£;ne sont trois tubercules : un

as?ez grand, comprimé , en dedans de l'épaule ; deux petits, coniques,

places l'un sous l'autre et espacés, près de la suture ; en arrière de la li-

gne oblique il y en a cinq, savoir: quatre inégaux , confluens à leurs bases

dans la région anié-apicale ; un transversal dans la région apicale , mais

presque toujours celui-ci est flanqué de chaque côté d'un autre tubercule

plus petit, conique et obtus ; enfin au milieu du bord latéral on voit une

courte crête arquée; la suture est fortement crénelée dans toute sa lon-

gueur. PyciJium vaguement pointillé, distinctement caréné dans toulo sa

longueur, quadri-impressionnè près de ses angles , parfois aréole dans son

milieu et en haut. Abdomen et poitrine réticulés à grandes mailles, sur-

tout le premier ; les pattes le sont aussi , mais superficiellement.

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une très-grande exca-

vation, tantôt superficielle, tantôt assez marquée.

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la sculpture des èly-

Ires-, chez certains individus leur fond est très-inégal, très-âpre, et les

tubercules postérieurs sont entremêlés d'autres plus petits
,
qui les ren-

dent assez difficiles à distinguer; chez d'autres les léguraens sont beau-

coup plus liïses, leurs aspérités étant plus fines; les tubercules sont plus

petits ,
par suite plus séparés ou même toul-à-fait solitaires ; ou serait

tenté d'en faire une espèce à part si, entre eux et les exemplaires les

plus comu.uns, il n'existait pas tons les passages.

Ces variétés n'ont rien de surprenant , car l'espèce est répandue dans

la plus grande partie des Etats-Unis , au Texas et au Mexique. J'en ai vu

de nombreux exemj)laires de tous ces pays, et ,
parmi eux , celui sur le-

quel Olivier a fait sa description. C'est une femelle de grande taille qui

fait aujourd'hui partie de la collection de M. Chevrolat.

/;6. C. ASsiMii.is. Subquadmta ,
poslice allcnuata , œneo-cuprca, labro an-

lennisque lulvis; prulhoracc undique sublUissimc slrirjoso ,
tjibbosOy gibhere

unlicc oblique liuncalo^ apke tanlum summo canaliculalo ac bihtberculato

;

elijlris scabris , mayis minu.sve punclulis , stnjulo lineti inleiriipla tubercu-

lalu ab humcro oblique ducla , luberculis octo [tribus baseos
,
quinqnc infra
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médium] cristaque laleraU divisa , instruclo. — Long. 1 7',» 1 "h- '-''*'• ^>

1
'/.i

lin.

Fœm. Abdomine apice longitudinaliler vageque su'cato.

Chlajitijs assimili^. Klig , Enlom. Jloii. p. 259. — Dej. Cat. éd. 3, p. 439.

Chlumijs affinis, Kliig , loc. cil. p. 115. 23.

Mâle : Elle est excessivement voisine de la plicata et très-difficile à en

distinguer; ses différences portent sur les points suivans : Elle est moins

grande, el il est rare que sa taille dépasse celle des plus petits exem-

plaires de l'espèce en question. Sa couleur est d'un bronzé cuivreux un

peu brillant , et parmi les individus en assez grand nombre que j'ai sous

les yeux, un seul est d'un cuivreux foncé ; mais il est plus que probable

qu'elle varie, à cet égard , comme la plicala. Son prolliorax a exactement

la même forme; seulement la face antérieure de son élévalion est dépour-

vue de sillon longitudinal ; ce n'est qu'au sommet qu'elle existe en le par-

tageant en deux tubercules; ces tubercules sont sans points enfoncés;

mais il en existe parfois quelques-uns Irès-pelits sur les bords latéraux.

Les élylres varient beaucoup, comme chez la plicata, sous le rapport de la

sculpture, et la seule différence appréciable et constante qu'elles présen-

tent consiste en ce que la crèle latérale est coupée en deux portions, qui

forment chacune un tubercule conique plus ou moins aigu , et encore chez

quelques individus cette scission est-elle à peine visible. Le pygidium

,

l'abdomen , la poitrine et les pattes varient dans leur sculpture comme
chez la précédente.

Femelle: Dans les exemplaires que j'ai vus, son dernier segment abdo-

minal est parcouru par un sillon longitudinal el assez vague.

Elle se trouve également aux Etats-Unis et au Mexique.

Cette espèce est très-suspecte et n'est probablement qu'une variété de

petite taille de la p//ca(a. M. Klug a bien voulu m'envoyer l'exemplaire

sur lequel il a fait sa description. Dans l'origine il avait app-lé l'espèce-

affims, mais M. Kollar ayant déjà employé ce nom pour une autre Irès-

dillereute , il lui a imposé celui d'assimilis.

47. C. TiBEKCULATA. Subquadrala
,
posUce anguslior, salurale œneo-cuprca,

antennis labroque (lavis ; prolhorace obsolète slrvjoso , elevalo-gibboso
,
gib-

bere oblique Iruncalo , sub-plano , apice summo vix divisa ; elijlris punctu-

lalis , smrjulo lineis vix elevatis tribus {duabus înlernis infra incdium coeun-

libus ,
5^ anlice posticeque abbreviata] , carinula brcvi lalerali lubercuUsqua

parvis ctrciter quoique ante apicem , inslructo. —Loas. 1. Lat. ^/.j lin.

Chlamys lubcrculata, (Germai) Kllg , Enlom. Mon, p. 117. 25. Tab. VILl. f. i.

Vab. a. Tola nifjra , opaca.
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Mâle : Plus pelite que Vassimilis el la plicata , et de même forme que

les individus les plus courts de ces deux espèces. D'un bronzè-cuivreux

foncé el un peu brillant , avec le labre et les antennes d'un fauve tantôt

clair, tantôt obscur. Tête presque lisse, vaguement impressionée sur le

front. Prolhorax couvert de fines stries onduleuses
,
presque entièrement

effacées sur ses bords latéraux et un peu plus visibles sur son élévation
;

celle-ci a la même forme que chez les deux précédentes , si ce n'est qu'elle

est presque plane et à peine impressionée sur sa troncature qui est oblique,

et que son sommet est à peine divisé par un étroit sillon supperOciel.

Elytres poinlillées d'une manière assez serrée , ayant un dessin (rès-peu

saillant , composé sur chacune d'elles comme suit ; deux lignes élevées

tantôt interrompues dans leur trajet , tantôt entières , se dirigent parallè-

lement l'une à l'autre de la base au milieu de l'élytre où elles s'unissent

par une crête transversale ; une 5" nait au côté interne de l'épaule à quel-

que distance de la base , s'accole à la plus externe des deux précédentes

et se termine dans la région discoïdale ; une pelite et courte crête occupe

le milieu du bord latéral ; enfin quatre à cinq tubercules petits, assez isolés,

sont dispersés dans les régions anté-apicale et apicale. Pygidium criblé

de points enfoncés , finement caréné dans toute sa longueur, avec deux

impressions allongées , latérales , dans sa partie inférieure. Abdomen et

poitrine réticulés. — Femelle inconnue.

Var. a. D'un noir profond et mat , avec quelques reflets cuivreux sur

le pygidium. C'est sur un individu de celle variété , à lui transmis par

M. Germar, que M. Klug a décrit l'espèce. J'en ai reçu un exaclement sem-

blable du même entomologiste.

Des Elals-Unis ; Caroline.

Je crois celle espèce bien distincte des deux précédentes. Le nom de

tuberculata que lui a donné M. Germar, et qu'a conservé M. Klug , est

assez malheureusement choisi , car c'est une des moins scabres du genre

cl surtout du groupe actuel.

48. C. POLYCOCCA. Subquadrata, postice avgustala, fusco-cenea vel cuprœaf

sublus obscurior , labro , anlcnnisque fulvis ; prolhorace undique dense slri-

goto vagcque punclulatOy (jibboso, gibbere anlice oblique IruncatOy apice sum-

mo bifido ; ehjtris scriceo-micanlibus , scabriusculis , subtdiler disperse punc-

laits, snigulo crisla obliqua atcuala anlc médium, luhcrculisque solilariis 15

{iribus baseos , uno majori medio juxla suluram , reliquis infra médium
) ,

instruclo.— Long. '^. Lai. 1 '/j lin.

Fœm. : Abdominc apice late vageque foveolato.

Mâle : De la taille el de la forme de la plicata, el également voisine de
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celte espèce , mais, à ce que je crois , bien dislincle. Sa couleur générale

esl d'un cuivreux assez clair el assez brillant en dessus ,
d'un cuivreux

obscur en dessous et sur les pattes , avec le labre et les antennes fauves.

Tèle presque lisse. Prolhorax couvert de très-fines stries contournées dans

tous les sens comme chez la plicala, avec un assez grand nombre de petits

points enfoncés peu apparens, inégalement dispersés sur toute sa surface;

son élévation est absolument pareille à celle de la plicala, mais sans im-

pressions bien sensibles, ni sillon sur sa face antérieure ; le sommet est

seulement divisé et bituberculé comme chez Vassimilis. Les élytrcs qui

ont un reflet soyeux assez prononcé , olTrent un dessin Irès-voisin de celui

de la plicala , mais qui présente les diOérences suivantes ; au lieu d'une

ligne interrompue et tuberculeuse allant de l'épaule au milieu de l'élytre ,

il existe en dedans et en arrière de l'épaule une crèle isolée , oblique et

arquée à laquelle succède un tubercule quadrangulaire ,
plus fort que les

autres , médian dans le sens de la longueur , mais touchant presque la su-

ture ; en avant sont trois tubercules entièrement pareils à ceux qui exis-

tent dans cet endroit chez la plicala ; en arriére , à partir du milieu jus-

qu'à l'extrémité , il y en a de dix à onze parmi lesquels deux latéraux re-

présentent , comme chez Vassimilis , la petite crèle latérale de la plicala;

les autres sont placés comme dans cette espèce, mais plus distincts et

isolés ; entre ces tubercules le fond des élylres présente à la loupe de fines

aspérités entremêlées de quelques petits points enfoncés peu distincts. Le

I
ygidium , l'abdomen , la poitrine et les pattes sont comme chez l'espèce

eu question.

Femelle: Son dernier segment abdominal porte une fossette assez grande,

mais peu profonde.

Des Etats-Unis.

Je n'en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été communiqués sans

nom , l'un par M. Dupont , l'autre par le Muséum d'histoire naturelle de

Paris.

49. C. CORINTHIA. QuadralO'Oblonga , subparallela ,
lœle œneo-cuprea ,

undique subliltssime slrigosa sericeoque micans , labro anlennisque fulvis ;

prolhorace vafje disperseque punclulalo
,
gibboso

,
gibbere declivi antice non-

nihil mœquali, summo apice minus profunde diviso ; eltjtris scaôriusculis, sut

crebre punclulatis , singuto linea elevala luhercutata ab humero oblique de-

currcnle , luberculis oclo (tribus baseos ,
quinque infra médium ) carinulaque

lalerali abbreviala , imlruclo. — Long. 2 '/'• Lat. i '/s lin.

Fœm, : Abdomine apice foveola magna orbiculala sat profunde excavalo,

Chlamys corinlhia. Dej. Cal, éd. 5. p. 439.
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3Iâ'e : De la laille des grands exemplaires de la pîicala , mais propor»-

lioniiulleraent un peu plus étroite que celte espèce et un peu plus pa-

rallèle sur les côlés. En entier d'un brouzé-cuivreux clair et uniforme
,

ayani un aspect soyeux par suite de stries excessivement fines et très-

courles dont les tégumeus sont couverts en entier ; le labre et les antennes

sont fauves. La tète est comme chez la plicata. Le prolhorax est beaucoup

plus finement strié que chez celle dernière, et ne diffère même pas beau-

coup à cet égard du reste des tégumens; il présente en même teras quel-

ques très-pelits points enfoncés irrégulièrement répartis et quelques iné-

galités sur les bords latéraux ; son élévation esl aussi forle que chez la

plicala, également inclinée , mais plus rétrécie en ariière , et ca:ialiculée

à son sommet seulement
;
parfois le sillon s'étend un peu sur la face an-

térieure. Les élytres sont plus ou moins scabres et pointillées ; leur dessin

diffère à peiue de celui de la plicala, et consiste sur chacune d'elle en

une ligne élevée anguleuse
,
qui de l'épaule se rend près de la suture dans

son milieu j en avant de celte ligne sont trois tubercules et en arrière cinq,

tous disposés absolument comme chez la plicala ; le bord latéral présente

en outre une ligne élevée assez courte et envoyant , comme de coutume
,

un court rameau en dedans. Le pyt;idiuni, le dessous du corps el les pattes

sont comme dans l'espèce en question.

Femelle : Dans les exemplaires que j'ai entre les mains le dernier seg-

ment abdominal présente une fossette presque arrondie
,
grande et bien

marquée.

Elle se trouve dans les parties occidentales de la Colombie.

Outre l'exemplaire de la collection de M. Dejean, j'en ai reçu plusieurs,

autres du Muséum d'histoire naturelle de Paris et de M. Reiche,

1)0. C. siOESTJFiCA. Subqitadrata [quandoque quadralo-ohlonga]
, fmco^

cenea vel obscure cuprea , labro , antennisque fulvis , elylro snujulo macula

indelerminala , atro-velulina ; prolhoracc obsolète slrigoso vagcquc punctU'

lato , ulrtnque calloso , fjibboso
,
(jibbcrc declivi

,
fovcolato-rcliculato , sum-

mo apice minus profunde canalicuîalo ; elylris scabriusculis , singulo linea

elcvala angutala ab humcro oblique dada, luberculis oclo [Iribus baseos, quin-

que infra vicdium
)
Imcaque lalerali , inslruclo. — Long. 1 '/s , 2 '/.'r

'-'il-

•1 '/4 , 1 '/3 «in.

Fœra. : Abdominc apice sal profunde ercavalo

Var. a. Tola nigra, elylrorum macula alro-vclutina inconspicua.

Var. B. l'Jlylro swjulo linea. elivala longitudinali cum linea obliqua apice

tnlcrno coeunle.

Mâle : Semblable pour la forme cl la taille à la phcata, mjis parfois
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lin peu plus allongée et plus parallèle. Sa couleur est rarement d'un bronzé

foncé cl légèrement brillant
,
presque toujours d'un cvjivreux oi)>cur, mais

constammenl le de-sous du corps esl plus foncé que le dessus , et il n'est

pas rare que cette dernière partie présente un léger reflet soyeux ; le

labre et Ks antennes sont fauves. Tète tantôt presque lisse , tantôt fine-

ment ponctuée, avec une dépression triangulaire, plus ou moins marquée,

s'éteiidanl du verlex au bas du front. Prothorax très-finement strié comme
chez la corinlhia, vaguement pointillé ça et là , ayant près de chaque bord

latéral une callosité assez prononcée , et surmonté d'une élôvalioa voisine

de celle des précédentes, mais réellement très-distincte; sa base est pres-

que perpendiculaire et assez fortement impressionée, puis elle s'inclino

en arrière dans sa moitié postérieure ; cette moitié inclinée est parcourue

par un sillon étroit en avant, s'élargissant en arrière el qui divise le som-

met en deux ; chacun des lobes qui en résultent est creusé en avant d'une

assez grande fossette et le reste esl couvert de petites crêtes formant une

sorte de réseau irrégulier à mailles incomplètes. Les èlytres présentent un

caractère qui est étranger aux précédentes ; on voit sur chacune d'elles

une grande tache à-peu-près médiane et mal arrêtée , d'un noir velouté
;

cette tache n'est parfois bien apparente que sous un certain jour ; leur des-

sin a la plus grande analogie avec celui des précédentes , mais est un peu

plus saillant en général ; il consiste en une ligne ou carène anguleuse par-

tant de l'épaule , se rendant près de la suture el se recourbant un peu en

avant à son extrémité 5 en avant de celte ligne sont trois tubercules el cinq

en arrière disposés coroplètemenl comme chez la plicata ; mais la carène

latérale qui existe également ici est sensiblement plus longue que dans

celle espèce 5 le fond entre les tubercules esl plus ou moins âpre el ponc-

tué. Le dessous du corps
, y compris le pygidium el les pattes, est comme

chez les précédentes.

Femelle : Elle a une fosselle médiocre, mais assez marquée, sur le der-

nier segment abdominal.

Cette espèce présente deux variétés principales : l'une concernant la cou-

leur générale , l'autre le dessin des clytres.

Vak. a. Elle est en entier d'un noir profond non métallique. [1 en ré-

sulte que les taches noires veloutées des élylres qui sont distinctes , même

chez les exemplaires du cuivreux le plus obscur, ont ici complèteuient

disparu.

Vah. B. Elle consiste en ce que les deux tubercules internes de la base

qui sont placés l'un au dessous de l'autre , so.it unis i)ar une ligjio élevée

qui se prolonge jusqu'à l'extrémité de la ligne oblique à laquelle elle s'unit

intérieurement. Quelquefois même ut e ligne semblable conliuue le tubercule

externe couiprimé de la base et va (oiuber sur la ligne oblique dans sou

milieu ; celte ligne est tantôt moins, lanlôl plus saillante qie la précédente.
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Celle espèce bien dislincte est du Mexique. J'en ai reçu plusieurs exem-

plaires de M. Dupoul
,
parmi lesquels deux de Californie.

51 . C. DECiPiENS. Quadralo-ohlonga, obscure cuprea , abdomine flavo'tna-'

culalo, lahro, anicnnis lardsque fuivîs , prolhoracis eiytrorumque disco cerlo

iilu alro-vclulino ; protliorace sublililer punctnla(o, elevalo-gibboso , gibbere

rclrursum ncurvo , dorso piano latcque al minus profunde canaliculato , la-

leribus carinalo ; clytris scabriuscuUs , singulo linea elevala angulala ab hu-

mero oblique ducla lubcrculisque novem ( duobus anle scplcm infra médium
)

inslruclo. — Long. 2. Lat. 1 '/4 lin.

Fœni. : Abdomine apice longiludinaliler foveolato.

Femelle : Légèrement allongée et parallèle comme la corinlhia et aussi

grande. D'un bronzé obscur, avec le labre et les larses fauves ; les secondes

sont en partie fuligineuses ; le pourlour du pygidium et les bords latéraux

de l'abdomen sont largement variés de jaune. Tète finement pointiilée.

Antennes brunâtres , dépassant un peu le prolhorax. Celui-ci ;iyant un

léger reflet soyeux et de Irès-petils points peu serrés sur les bords laté-

raux , surmonté d'une élévation assez forte, inclinée et rétrécie en arrière

au milieu de sa face antérieure ; cetfe même face est couverte d'aspérités

et de granulations confluentes ; l'élévalion entière a un reflet noir velouté

un peu changeant selon les aspects. Ecusson lisse. Elylres ayant chacune

une côle anguleuse , assez saillante , qui de l'épaule se rend obliquement

au milieu de l'élytre à peu de dislance de la suture ; en avant de celte côte

sont deux tubercules assez grands , très-comprimés : l'externe toul-à-fait

basilaire, l'interne à quelque dislance de la base ; en arrière il y en a

sept , savoir : six dans la région aulé-apicale disposés sur deux lignes

transversales, parallèles, s'èlendant de la suture au bord latéral ; le 7° est

situé dans la région apicale ; le fond des élytrcs est un peu âpre et ponctué

d'une manière asH'z serrée ; leur disque , depuis la base jusqu'au mi-

lieu de leur lonçueur, a un rollet d'un noir velouté bien distinct seulement

sous un certain jour. l'ygidium un peu convexe dans son centre , criblé de

petits points enfoncés cl carétié d;ins toute sa longueur. Abdomen pres-

que lisse dans son centre , Oiiement variole sur les côtés. Poitrine cou-

verte d'assez gros points enfoncés très-serrés. Pattes ponctuées. Dt-rnier

segment abdominal ayant une fossette longitudinale médiocrement pro-

fonde. — Mâle inconnu.

Du Mexique. Collection de RI. Guériii-Wéneville.

.')2. C. MK>M0N1A. Sat/quadrala
,
poslicc angustior, obscure œnca , tabro

,

aiitthnisque fulvis ; ehjlro siiujulo macula magna orbicuUUa crcbrcque punc»
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lafa , alro-velulina ; yrolhorace vnge punclulalo , elevato-gibboso
,
gibbere

vix declivi antice dcplanato , apice profundc biparlîto lobis aculis , undique

conflucnler impresso ; elylris scabriusculis , singulo costa angulata ab humero

oblique dccurrenle lineaque elevata baseos apice coeunlibus , carina média

lalerali valdc prominenie , luberculisquc quatuor parvis ( uno baseos , tribus

tnfra médium) , inslruclo. — Long, i '/j. Lai. 1 '/s lin.

Fœno. : Abdomine apice sat profunde laleque excavalo.

Femelle : De la taille des exemplaires moyens de la plicata, un peu ré-

trècie en arrière comme celle espèce , mais encore un peu plus courte.

D'un bronzé foncé à reflets légers cuivreux et grisâtres , avec le labre d'un

fauve obscur et les antennes de la même nuance, mais beaucoup plus claire.

Tête IrèS'finemenl pointillèe. Prothorax ayant quelques très-pelits points

enfoncés et de faibles dépressions sur ses bords latéraux , surmoulé d'une

élévation un peu plus prononcée que chez la plicata , à peine inclinée en

arrière, aplanie en avant
,
profondément divisée à son sommet, avec les

deux lobes qui en résultent , coniques et aigus ; celle élévation est cou-

verte , surtout en avant, d'assez larges impressions confluentes , mais peu

profondes. Ecusson lisse. Elylres un peu âpres , ponctuées , ayant cha-

cune dans leur milieu une très-grande tache d'un noir velouté , arrondie

el criblée d'assez gros points très-serrés et très-profonds ; leur dessin con»

siste principalement en une côte anguleuse , oblique
,
partant de l'épaule et

qui , à son extrémité , est rejointe par une ligne élevée beaucoup moins

saillante et qui nait à quelque distance de la base ; une carène bien pro-

noncée et droite dans ses deux tiers postérieurs occupe le milieu du bord

latéral ; il n'y a que quatre tubercules, tous petits et assez peu distincts :

un à la base en dedans de l'épaule, deux placés transversalement dans la

région anté-apicale , le dernier dans la région apicale. Pygidium caréné

dans son milieu et couvert d'aréoles irrégulières. Abdomen fortement et

inégalement rugueux et variole. Poitrine assez profondément réticulée.

Pattes lisses. Dernier segment obdominal ayant une grande fossette assez

profonde. — Mâle inconnu.

Du Mexique. Collection de M. Dupont. Un autre individu pris aux envi-

rons de Camptclie dans le Yucatau m'a été communiqué par M. Pilate.

55. C. Latbeillii. Subqvadrala, postice anguslior , obscure œnea
,
pro-

Ihoracis gibbere elytrorumque basi cerlo situ in alro-vclulinum vergenli-

bus , labro , antcnms
,
peclore venlrcque rufis ; protliorace valde elevalo-gib-

boso ,
gibbere obconico , deme punctato , apice recurto leviterque biparlito;

elylris scahris
,
punctalis , singulo cnsta argute elevata ab humero oblique

ducta lubercultsque sex [duobus baseos minulis, quatuor ante apicem] inslruclo.

— Long. 2. Lat. i '/, lin.

87
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Fœin. : Abdomtne aptce foveola orbiculata sat profunde insculpto.

Chlaviys Latrcillci. Kollar , Monog, Chlam. p. 13. 9. Tab. I. f. 16. — Dej. Cat.

etl. 3. p. 459.

Femelle : De la taille de la plicala et absolument semblable à celte es-

pèce pour la forme. D'un bronzé foncé , un peu soyeux et passant au noir

velouté sous certains aspects sur rêlévation du prolhorax et la moitié

antérieure des élylres. Labre , antennes , poitrine et abdomen
, y compris

le pygidium, d'un rouge fauve vif et mat. Tête un peu rugueuse et impres-

sionée sur le front. Prolhorax surmonté d'une très-forte élévation obco-

iiique , régulièrement inclinée en arrière et légèrement divisée à son som-

met par un sillon qui se prolonge, en devenant superficiel , sur sa face an-

térieure ; toute cette élévation est criblée de points enfoncés extrêmement

serrés , mais non confluens ; les bords latéraux n'ont que de vagues dé-

pressions confluentes et à peine visiblement ponctuées dans leur centre.

Ecusson lisse. Elytres âpres, couvertes de points enfoncés très-serrés dans

leur moitié antérieure , d'excavations ponctuées et confluentes en arrière
;

elles ont chacune une forte côle très-saillante , tranchante et non angu-

leuse ,
qui de l'épaule se rend un peu au-delà de leur milieu sans atteindre

la suture ; deux lignes élevées peu distinctes se rendent à cette côle de-

~ puis la base et présentent chacune un très-petit tubercule , la ligne ex-

terne à sa base , l'autre dans son milieu
;
quatre autres tubercules plus

gros , irréguliers et en partie confluens, sont agglomérés dans les régions

anté-apicale et jipicale ; la suture est crénelée dans presque toute sa lon-

gueur. Pygidium allongé
,
plane , caréné dans son milieu

,
ponctué le long

de cette carène, lisse ailleurs et irapressioné près de ses quatre angles.

Abdomen et poitrine assez fortement scabres.— Mâle inconnu.

Cette jolie esjèce est du Brésil. Je n'en ai vu que trois exemplaires
,

celui de la collection de M. Dejean , un autre appartenant à M. Dupont
,

le dernier qui m'a été envoyé par M. Klug.

S4. C. TRAGULUS. Subquadrala , corpore sublus , tibiis parlim llioracisque

margine laUrali pallide luleis , supra saturate œnea ac undique certo situ

vciulma ,• protltoracc valde clcvalo-gibboso
,

gibbere conferlim puncttilalo ,

retrorsum recurvo , a basi ad apicem laie profundcque canaliculalo ; elyttis

dense punctalis , smgulo cosla argule elevata ab humero oblique decurrenle

tuberculisque sex ( duobus bascos minutis
,
quatuor anle apicem) , instructo.

— Long. 2. Lat. 1 '/^ lin.

Fœm. : Abdomine apice foveola oblonga insculpto.

Femelle : Voisine de la Lalreillei , mais parfaitement distincte , surtout

par la forme de son prothorax. Elle en diffère par les points suivans : Tout

I
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le dessous du corps , sauf la saillie prosternale , une partie des jambes et

l.'S bords latéraux du prolhorax , sont d'un jaune pâle ; le labre est d'un

jaune plus foncé et les acleniies sont presque en entier brunâtres ; le des-

sus du corps est d'un bronzé obscur , et sa surface entière prend un as-

pect velouté , mais non pas noire
,
quand on la regarde sous un certain

jour. Le prolhorax est surmonté d'une élévation aussi forte , dirigée de

même en arrière, mais qui, au lieu d'être plane en avant, est largement et

profondément canaliculée depuis sa base jusqu'à son sommet ; les bords

de ce canal sont comprimés et même tranchans en avant; le sillon est assez

fortement ponctué dans sa moitié basilaire , et beaucoup plus finement ea

arrière; les côtés de l'élévaliou sont criblés de petits points enfoncés

,

mais moins serrés que chez la Lalreillei. Les élylres sont couvertes de

points enfoncés presque confluens , mais non âpres ; leur dessin, du reste,

ne présente aucune différence appréciable. Le pygidium , l'abdomen et la

poitrine sont également pareils ; seulement la fossette du dernier segment

abdominal est un peu plus allongée.

Du pays des Mosquitos.

Cette espèce aussi remarquable que la Lalreillei , fait partie de la col-

lection du Muséum de Berlin.

55. C. ccccLLATA. Subquadrala ,
poslice anguslior , œneo-cuprea

,
pro-

Ihoracis lateribus , elylris pygidioque viridi-maculalis , anlennis fulvis ; pro-

tliorace valde elevato-gibboso ,
gibbere obconico , relrorsum recurvo, anlice a

basi ad apicem laie sulcalo vageque impresso-reliculalo j elylris scabris , sin~

gulo carinis argule elevalis duabus [allera obliqua ab liumero ducla cum lineis

elevalis duabus a basi decurrenlibut coeunle , allera infra médium laterali
,

dem oblique iransversa ) luberculoque magno apicali , inslructo. — Long, l

'/s. Lat. 1 lin.

Chlamys cucullata, Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

JiJàle : Inférieure pour la taille aux plus petits exemplaires de làplicata

et encore un peu plus courte et plus rélrécie en arriére que cette espèce. Sa

couleur générale est d'un bronzé-cuivreux un peu brillant, avec une grande

tache sur les bords latéraux du prolhorax , une petite au milieu de cha-

que élytre , une assez grande irrégulière sur le pygiJiutu , d'un beau vert

d'oxide de cuivre. Antennes fauves. Labre brunâtre. Tète finement ru-

gueuse. Prothorax surmonté d'une irès-forte élévaliou , moins régulière-

ment conique que celle de la Lalreille , inclinée en arrière , largement

sillonée en avant depuis sa base jusqu'à son sommet, et couverte de petites

impressions confluenles et coname réticulées; une rangée irréguiière de

petits points enfoncés règne tout le long des bords latéraux et antérieur
;

les premiers présentent , en outre , une petite callosité assez marquée.
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EcussoD lisse. Elytres scabres, ponctuées , ayant chacune deux carènes

saillantes et tranchantes ; la première part de l'épaule et se rend en ligne

droite dans la région discoïdale ; en avant elle reçoit deux lignes élevées

partant de la base et dont l'interne vient rejoindre son extrémité ; deux

petits tubercules coniques se voient , l'un entre ces deux lignes , l'autre

entre l'externe et l'épaule ; la seconde carène un peu moins forte que la pré-

cédente , sait sur le milieu du bord latéral , le longe sur une étendue d'une

ligne environ , puis l'abandonnant presque à angle droit se porte transver-

salement prés de la suture où elle se termine par un fort tubercule ; un

tubercule un peu moins saillant occupe la région apicale externe ; la su-

ture est denticulée dans toute sa longueur. Pygidium bicaréné dans toute

sa longueur, fortement bi-irapressioné de chaque côté de ces carènes, poin-

tillé seulement le long de ces bords. Abdomen assez fmement rugueux
;

poitrine réticulée. — Femelle inconnue.

Du Brésil.

Espèce aussi remarquable que les deux précédentes et dont je n'ai vu

qa'uD exemplaire , celui de la collection de M. Dejean.

Les taches vertes signalées plus haut doivent être très-sujettes à varier,

et il est probable qu'elles disparaissent quelquefois complètement , mais

l'espèce est trop distincte pour que leur absence empêche de la recon-

naître.

56. C. CApRicoRNis. Subquadrata, postîce attenuata
, fusco-œnea, labro

,

anlennis larshque pallide fulvis; prothorace laleribus impresso-punctato ac

calloso , elevalo-ffibhoso, gibbere antice deplanalo, rhomboidali , apice recur-

vo ac biparlito , undique rude impresso-areolalo ; clylris scabris , confluenler

excavalo-punctalis , singulo carina argule elevata ab humero ad suluram

oblique ducla lineasque vix elevatas très a basi dccurrenles recipienle , crisla

abbreviala lalerali luberculisque œgre disccrncndis circitcr quinque anle

apicemt inslruclo. — Long. 1 '/s, 1 ^/4. Lat. 1, 1 '/s lin.

Fœm. Abdomine apice sat profunde excavalo.

Chlamys capricornis, Germar, Ins. Spcc. nov. p. 552. 751. — Klug, Eut, IHonoçf.

p. llô. 21.

Chlamys Dcjcanii. Kollar, Monog. Chkirn. p. 14. 10. Tab. I. f. 17.— Dej. Cal. cd.

3. p. -iôO.

Mâle : Tantôt de la taille de la cucullala , tantôt sensiblement plus

grande, et exactement de la forme de cette espèce. D'un bronzé obscur,

un peu cuivreux parfois sur les pattes, avec le labre , les antennes et les

tarses d'un fauve pAle. Tète fMiemenl rugueuse. l'rothorax couvert de

petits points enfoncés peu serrés sur ses bords, qui sont , en outre, im-

pressionnés et présentent, de chaque côté, une callosité assez prononcée;
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il est surmonté d'une forle élévalioa déprimée en avant , recourbée en

arrière dans sa moitié postérieure, avec le sommet assez profondément

divisé 5 ses deux lobes sont comprimés et tranchants ; elle est élargie angu-

lairement dans son milieu , de sorte que, vue de face , elle parait rhom-

boïdale; elle est couverte en entier , mais surtout en avant , d'impressions

bien marquées, irrégulières, conflueutes, comme aréolées,el présente,

en outre , à peu de distance de sa base , une sorte d'élévation transver-

sale. Ecusson lisse. Elytres couvertes , surtout en arrière , d'excavations

confluentes , à peine diïlinctement ponctuées dans leur centre, ayant un

dessin très-voisin de celui de la cucullala , et consistant essentiellement

sur chacune d'elles, en une forle crête tranchante, légèrement flexueuse,

qui, de l'épaule, se rend obliquement sur la suture qu'elle atteint pres-

que au milieu de sa longueur; en avant celte crête reçoit trois à quatre

lignes peu saillantes, souvent interrompues
,
qui viennent de la base 5 une

courte crête se voit au milieu du bord latéral ; cinq tubercules à peine

distincts des rugosités qui les entourent existent aussi, dont quatre dans

la région anté-apicale et un dans la région apicale externe; la suture est

denticulée dans ses trois quarts postérieurs. Pygidium pointillé , caréné

dans toute sa longueur , avec une impression marginale eu fer à cheval

,

dont les branches remontent très-haut. Abdomen rugueux, comme cor-

rodé
;
poitrine assez profondément et très-régulièrement réticulée.

Femelle : Une fossette assez grande, oblongue ou subarrondie, mais

toujours assez profonde, sur le dernier segment abdominal.

Du firësil. J'en ai examiné un grand nombre d'exemplaires parmi les-

quels celui sur lequel M. Germar a décrit l'espèce le premier. Il est un

peu plus grand que tous ceux que j'ai eu occasion de voir, et d'un bronzé

un peu cuivreux ; c'est une femelle.

57. C. GiBBicoLLis. Subquadrata
,
poslice anguslior , obscure œneo-cuprea,

labro ,
palpis , antennis tarsisque yallide flavis ; prolhorace inœquali , dense

strigoso ac parce punclulalo , ulrinque catloso, clevaio-gibboso, gibbere subro-

lundalo , dorso dectivi laie canaliculalo , carinulisque tribus oblique decur-

renlibus ulrinque prœdilo; elylris scabris, punclutalis , singulo linea elevala

angulata ab humero oblique ducla , altéra vix conspicua abbreviala taterali
,

tuberculiique plurimis (uno baseos , reliquis anle apicem basi connexia), inS'

trucio ; sutura intégra. Long. 1, 1 '/4. Lat. ^/j ,
'I/5 lin.

Fœm. Abdomine apice foveola orbicula sai profunde insculplo,

Chlamys gHibicollis. Dlj. Cal, éd. 5 p. 439.

Mâle : Inférieure pour la taille aux plus petits exemplaires de la capri'

cornis, aus>i courle et également un peu rètrécie en arrière. D'un bronzé

obscur, ayant parfois quelques reflets cuivreux , avec le labre, les palpes
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et les tarses d'tin fduve pâle ; cette couleur remonte quelquefois le long de

la face interne des tibias. Tèlc finement rugueuse. Prolhorax couvert en

enlier de fines stries onduleuses très-serrées, inégal sur ses bords latéraux

qui ont chacun une callosité assez prononcée; ces bords et l'antérieur cou-

verts do points enfoncés assez gros et peu serrés ; il est surmonté d'une

forte élévation irrégulièrement arrondie , obliquement tronquée ou dépri-

mée» en dessus et parcourue dans cet endroit et en arrière par un largo

sillon peu profond , à bords alternativement resserrés et élargis ; de cha-

que côté de ce sillon sont trois crêtes disposées ainsi : la postérieure se

porte obliquement jusqu'à la base de l'élévation en arrière; la médiane

nait de la précédente, près de son extrémité interne, se recourbe en de-

hors et lui devient parallèle ; la 5*^, très-courte, nait du milieu de la mé-

diane , se dirige en avant et se trouve placée à la base antérieure de

l'élévation. Ecusson lisse. Elytres finement âpres, pointillées , ayant cha-

cune une ligne élevée assez saillante, sans être cosliforrae , anguleuse
,

et se dirigeant obliquement sur la suture
,
qu'elle n'atteint pas tout-à-fait

;

au milieu de la base se trouve un petit tubercule d'où part quelquefois

une faible ligne qui va rejoindre la précédente et même parfois se pro-

longe au-delà dans la région discoïJale où elle s'arrête; quelques autres

confondus à leur base et difficiles à distinguer occupent la région anlé-

apicale; ce sont plutôt des saillies produites par la confluence des exca-

vations des téguraens que de véritables tubercules; deux plus distincts

occupent la région apicale ; enfin une ligne élevée ,
peu saillante , longe

le milieu du bord latéral ; la suture est lisse dans toute sa longueur. Pygi-

dium ponctué , caréné, ayant inférieurement une forte impression qui re-

monte très-haut le long des côtés et qui est souvent interrompue. Abdo-

men rugueux, ayant un court repli transversal sur les côtés; poitrine super-

ficiellement variolée.

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une fossette arrondie

médiocre , mais assez profonde.

Du Brésil. Collections de M. Dejean et du Muséum d'histoire naturelle

de Paris. J'en ai également reçu un exemplaire de M. Klug. Les deux

qui existent dans la collection de M. Dejean ont été pris par moi , dans le

temps, aux environs de llio-Janeiro.

u8. C. SCBEROSA. Subquadrata ,
postice atlenuala j saluralc cuprea vel

œnea , anlennis, labro
,
palpis tarsisque flavis ; prolhorace scabnusculo, punc-

lulato, lalcrihus calloso, mcdio (/ibboso, gibbere oblique Iruncalo, summo aplce

bifido, undique covfluenler improsso ; elylris sut dense punclalis, scabris ,
*/«-

gulo lineis elevalis duabus ( altéra angulala ab liumero oblique decurrenle

,

allera lalerali abbreviata) tubercuUsque minimis paucis , uno ba^eos eviden-

liore , imlructo. — Lon;,'. I '/s, 1 'ji- Lat. ''/s, 1 Jiu.
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Fœm. Abdomîne apice minus profunde excavalo.

Chlamijs sulcrosa. Klug , Eniovi- Mon. p. 115. 20. Tab. 7. f. 12.

Mâle : Semblable pour la forme à la capricornis , si co n'est qu'elle est

un peu plus épaisse, et de la taille des petits individus de cette espèce.

D'un cuivreux ou d'un bronzé obscur, avec les antennes, le labre, les

palpes et les tarses d'un fauve clair; les quatre ou cinq derniers articles

des premières brunâtres. Tête finement rugueuse. Prothorax un peu sca-

bre, couvert sur les bords latéraux de petits points enfoncés assez nom-

breux et ayant de chaque côté une callosité oblongue assez pronoucie; il

est surmonté d'une élévation assez forte , déclive et comme coupée obli-

quement en avant, divisée à son sommet en arrière en deux courts tuber-

cules coniques, par un sillon qui se prolonge un peu en avant sur sa face

antérieure; cette face est couverte d'impressions conlluentes
,
parmi les-

quelles se voient quelques courtes lignes élevées irrégulières. Elytres

couvertes de petits points enfoncés assez serrés , âpres, ayant chacune une

ligne élevée peu saillante, anguleuse ,
qui, partant de l'épaule, se porte

sur la suture qu'elle atteint presque au milieu de sa longueur ; une autre

très-courte, peu distincte, envoyant intérieurement un rameau presque

aussi long qu'elle , se voit au milieu du bord latéral
;
quelques petits tuber-

cules de forme variable , mais toujours peu apparens, existent au nombre

de quatre à six dans les régions anié-apicale et apicale ; un autre un peu

plus grand se voit au milieu de la base; la suture est finement deoticulëe

dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium finement rugueux , caréné dans

presque toute sa longueur, entouré , sauf à sa partie supérieure, d'une

impression bien marquée. Abdomen rugueux et ponctué; poitrine réti-

culée.

Femelle : Une fossette transversale assez grande, mais peu profonde, sur

le dernier segment abdominal

.

Du Brésil. J'ai reçu de M. Klug l'exemplaire sur lequel il a fait sa des-

cription. Deux autres m'ont été communiqués par M. Chevrolat.

59. C. Lebasii. Subquadrala
,
posiice anguslior, obscure œneo-cuprea,

labro
,
palpis , antennis tarsisquc pallidc (lavis; prolhorace inœquali, dense

strifjoso, sparsim punclulato, ulrinquc calloso, elevalo-gibboso
,
gibbere sub-

rotundalo, laie canaliculato, carinulisque tribus (una longitudlnali , duabus

obliquis) sœpius inlerruplis prœdilo ; elylris scabris
,
punclulalis , singulo

crisla angulata ab humero oblique ducla , Imea elevala longiiudmali pane

médium evanescente , altéra laterali abbreviala tuberculUque sex [duobus ba-

sées minutis
,
quatuor majoribus anle apiccm) , imtructo ; sutura intégra. —

Long. '/j. Lat. '/. , ^4 "n-

Fœm. Abdomine apice minus profunde foveolalo.
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Chlamys Lclasii. Dej. Cat. éd. 3, p. 459.

Mâle : Plus petite que la gibbicollis et exactement de même forme. D'un

bronzé-cuivreux obscur
,
parfois tout-à-fait noir , avec les pattes ordinai-

rement plus claires et assez brillantes ; labre
,
palpes , antennes et tarses

d'un fauve pâle. Tête très-finement rugueuse , avec un sillon longitudinal

sur le verlex. Prothorax inégal et couvert de fines stries onduleuses, et

sur ses bords de petits points enfoncés pea serrés , ayant de chaque côté

une petite callosité oblongue assez saillante; il est surmonté d'une éléva-

tion aussi forte que chez la gibbicollis
,
plus régulièrement arrondie , et

parcourue par un large sillon longitudinal , bordé de chaque côté par une

carène longitudinale de laquelle partent en dehors deux autres carènes

obliques; quand ces carènes sont entières celle disposition est très-aisée

à distinguer, mais le plus souvent elles sont interrompues, et il est alors

difficile de reconnaître leur arrangement primitif. Ecusson lisse. Elytres

âpres, finement ponctuées, ayant chacune une côte anguleuse qui, de l'é-

paule , se dirige obliquement vers la suture qu'elle n'atteint pas, et se

termine par un assez gros tubercule excavé en avant ; du milieu de la base

part une ligne élevée médiocrement saillante , qui coupe cette côte dans

son milieu et se termine dans la région discoïdale ; une courte ligne peu

distincte occupe le milieu du bord latéral ; à la base sont deux tubercules

très-petits dont l'externe est placé à la naissance de la ligne indiquée plus

haut; trois autres comprimés, obliques ou longitudinaux, et plus ou

moins réunis à leur base, sont placés en arc de cercle dans la régioa

antë-apicale; un dernier transversal, bifide et même trifide , occupe la

région apicale ; la suture est lisse dans toute sa longueur. Pygidium poin-

tillé, finement caréné, ayant de chaque côté de cette carène deux tuber-

cules obloDgs longitudinaux, parfois réunis. Abdomen et poitrine assez

fortement ponctués.

Femelle : Elle a sur le dernier segment abdominal une fossette allon-

gée, presque superficielle.

Var. a. Pattes en entier d'un fauve pûle. Entre elle et les exemplaires

normaux on trouve tous les passages.

De la Colombie où elle paraît commune. J'en ai vu un grand nombre

d'exemplaires.

11 est impossible de rendre ,
par des mots , les différences très-légères

qui réparent celle espèce de la gibicollis ; elles sont en réalilo moins

grandes que ne le feraient supposer les deux descriptions qui précèdent

et je ne serais pas éloigné de croire que, malgré la différence qui existe

dans leur habitai, les deux esiièces dussent être réunies.
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60. C. scROBicoLLis. Quadfalo-oblonga ,
poslicc anguslior , nigra vel

nigro-œnea , labro
,
jialpis , anlennis larsisqiie ttileis ; prothorace inœquali

,

sparsim punclulato , ulrinque calloso , elevato-gibboso . gibbere rolundato
,

laie canaliculato carinuli^que tribus inlerruplis [una longitudinali , duabus

obliquis) prœdito; elytris scabris
,
punctulatis . singulo crixta angukita ab

humero oblique dmla, linca elevala lungiludinali pone médium evanescente,

altéra laterali abbreviata luberculisque sex {duobus baseos minutis, quatuor

majoribus unie apicem] imtructo ; sutura denliculata. — Long. ^Js , 1 '/4.

Laf. '/,, 3/4 ïin.

Chlamys Lelasii. Dej. Collect.

Fœra. : Âhdomine apice minus profunde foveolato.

M. Dejean a confondu, dans sa colleclion, celte espèce avec la Lebasii.

Elle en est, en effet, très-voisine; mais cependant facile à distinguer aux

caractères suivans : sa forme est un peu plus allongée et sa couleur géné-

rale d'un noir profond à demi-brillant, quelquefois d'un noir-bronzé;

le prothorax est complètement dépourvu de stries onduleuses ; son élé-

vation, tout aussi prononcée , est plus arrondie et moins large transversa-

lement; les trois carènes qui la flanquent de chaque côté sont encore plus

interrompues et plus flexueuses ; enfin la suture des élyres est finement

,

mais très-visiblement denticulée dans presque toute sa longueur , et c'est

là le caractère essentiel qui dislinguQ les deux espèces. Pour tout le reste,

elle ressemble à la Lebasii.

Elle se trouve également en Colombie.

Sur les sept exemplaires étiquetés Lebasii, qui existent dans la collection

de M. Dejean , trois appartiennent à cette espèce.

61. C. Thersites. Suhquadrata, salurale îivideque flava ,
prothorace

lateribus inœqualiler tuberculato , elevato-gibboso ,
gibbere relrorsum re~

curvo , basi latiore anliceque canaliculato; elytris scabris, singulo crista

(lexuosa ab humero ullra médium ducta suluramque altmgenle, altéra parva

lalerali luberculisque tribus (uno baseos, duobus apicis) , inslructo. — Long.

i •/3. Lat. 1 lin.

Fœm. Abdomine apice canaliculato.

Femelle : Courte
,
presque aussi longue que large, mais médiocrement

épaisse et un peu rélrccie en arrière. Sa couleur générale est d'un jaune

de gomme-gule , livide , foncé et brillant, parfois un peu brunâtre en des-

sous. Tète très-finement rugueuse, un peu fuligineuse sur le vertex; par»

lies de la bouche et antennes de la couleur de la tête. Prolhorax inégale-

Bcent tuberculeux sur les bords latéraux, surmonté d'une forte élévation

difforme, d'abord élargie à sa base et présentant antérieurement plusieurs

88
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.

peliies crèles obtuses, disposées sur une ligne transversale; sa aïoilié su-

périeure se rétrécit ensuite graduellement en s'inclinant fortement en ar-

riére, et est largement canaliculée dans toute son étendue. Ecusson lisse.

Elytres Irès-inégales , parsemées de petits points brunâtres, ayant cha-

cune une crête saillante, tranchante, onduleuse, qui partant de l'épaule,

se rend sur la suture qu'elle atteint au-delà du milieu de sa longueur;

de son milieu part un rameau interne, transversal, court, aussi prononcé

qu'elle , et son extrémité est un peu bifurquée ; une autre crèle, petite et

munie d'une dent interne , est accolée au bord latéral en arrière du milieu
;

il existe, en outre, trois tubercules ; un petit basilaire en dedans de l'épau-

le, un gros dans la région antè-apicale touchant la suture, le dernier aussi

fort à l'angle apical externe de l'élylre ; le fond de cette dernière est âpre,

surtout dans la région antè-apicale; la suture est Irès-finement den-

ticulée dans toute sa longueur. Pygidium ponctué , ayant trois carènes

assez saillantes, dont les deux latérales sont plus ou moins abrégées.

Abdomen superficiellement ponctué, un peu calleux sur ses bords laté-

raux. Poitrine fortement rugueuse. Pattes en entier de la couleur du corps*

Dernier segment abdominal canaliculé dans toute sa longueur.

Du Brésil
,
province de Minas-Geraes. Collection de M. Reiche

,
qui

me l'a envoyée sous le nom de lurida, déjà employé par M. Dejean et

que j'ai dû changer. Depuis j'en ai reçu un autre exemplaire également

femelle de M. Klug.

62. C. Gorgone. Subquadrata
,
posiice allenuata, ex brunneo rufcscens .

capile pedibusque dilulionbus ; prolhorace nigro, sublilissime punciulato, la-

leribus inœquali, medio valde gihboso, gibbere obconico anlice declivi , undi-

qiieerow; elylris antice punclulalis , infra médium confluenler excavalis,

singulo lineis duabus elevatis [altcra ab humero oblique decurrenle , altéra

lalerali abbreviala) Itiberculisque quinquc [uno baseos, quatuor mfra médium)

inslruclo. — Long. 1. Lat. ^/^ lin.

Fœm. Abdomine apice sal profunde canaliculalo.

Femelle : Beaucoup plus petite que la ThersiteSy aussi courte , et dépri-

mée comme cette espèce, mais un peu plus rétrécie en arrière. Sa cou-

leur générale est d'un noir brunâtre , rufescent , s'éclaircissant çà et là
,

et passant au jaune fuligineux sur la tète, les antennes et les pattes; le

prothorax est noir en entier. Tète finement pointillée , ayant sur le vertex

une grande et vague dépression limitée par deux lignes élevées peu

saillantes, qui longent le bord interne des jeux. Protliorax couvert de trcs-

petits points enfoncés médiocrement serrés, un peu tuberculeux sur les

bords latéraux , surmonté d'une forte élévation en cône assez aigu, irré-

gulier, déclive en avant, ce qui la fait paraître inclinée en arrière dès sa-
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base, et couverle de tubercules oblongs , corapritnôs, inégaux
,
qui la rci»-

deul comme corrodée. Elylres ponctuées eu avant , couvertes en arrière

d'excavations contluentes, ayant chacune deux lignes élevées assez sail-

lantes: Tune flexueuse, qui se dirige obliquement de l'épaule vers ie mi-

lieu de la suture; l'autre, courte, occupant le milieu du bord latéral et

envoyant dans s»n milieu nu court rameau interne; il existe , en outre,

£ioq tubercules assez grands ; uu comprimé au milieu de la base, un au

milieu de la région discoïdaie , trois disjiosés en triangle d;ins la résioji

auté-apicale , le dernier dans la région apicale externe ; la suture est for-

tement denliculée dans toute sa longueur. Pygidiuin pointillé , tri-caréné
;

les trois carènes entières, égaies et parallèles. Abdomen finement ru-

gueux, ayant de chaque cùlô une petite callosité transversale; poitrine

couverte de très-gros points enfoncés. Dernier segment abdominal assez

profondément canaliculé dans toute sa longueur. — Màlc inconnu.

Du Brésil. Ma collection.

65. C. ANTILOPE. Subquadrala , obscure cuprea, capUe , anlennis, labro,

palpis pedibusque
[
femoribus posticis exceplis) luteis

;
prolhorace sublililer

reticulalo , mcdio in cornu valtdo, erecto, apice Irucalo canaliculatoque ele~

valo / elylris sparsim punclalis , singulo lineis elevalis duabus [allera a basi

anle apicem ducla ibique in luberculum compressum abeunte , altéra lalerali

intus ramum relrorsum curvatutn emillente) , lubercuUsque quatuor
( duobus

baseos comprcssis , intermedio-quadrato ,
4° majorC , lamelliformi, anlc api-

cem) , inslruclo. — Long. 1 ^[^. Lat. 4/5 lin.

Mâle : Un peu plus longue que large et très-parallèle. D'un bronzé cui-

vreux obscur et uniforme , avec la tète , le labre, les antennes et les pat-

tes , sauf les cuisses postérieures, jaunes. Tète imponctuée. Prothorax cou-

vert d'un réseau très-fin , sans traces de callosité sur les bords latéraux
,

surmonté d'une élévation très-forte, droite, très-légèrement conique, tron-

quée et largement, mais peu profoadëment sillooëe à son sommet. Ëlytres

couvertes de pelits points enfoncés peu serrés, ayant chacune deux lignes

élevées , médiocrement saillantes et ainsi disposées : la l'"°nait de la b;ise

en dedans de l'épaule , et, arrivée au niveau du bord postérieur de celte

dernière , se porte obliquement près de la suture qu'elle n'atteint pas, puis

be dirige directement , en devenant toujours de plus en plus saillaute, dans

la région anlé-apicale où elle se termine par un fort tubercule comprimé;

la 2^ longe le bord latéral depuis l'épaule jusques un peu au-delà de son

milieu, et près de son extrémité envoie un long rameau qui , se recour-

bant en arrière, vient se terminer au niveau du tubercule en question ; il

existe en outre quatre tubercules : deux eu forme de crêtes à la base; un

carré près de lu suture dans le point où la 1'* ligne se porte direclcmeul
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on arrière ; enfin le A° placé dans la région apicale externe et qui est le

plus crand de fous , forme une sorte de lame très-saillanto , horizontale et

arrondie à son sommet ; la suture est finement denliculée dans toute sa

longueur. Pygidiura très-vaguement pointillé , finement tri-caréné; la ca-

rène médiane droite , les latérales un peu flexueuses. Abdomen et poitrine

fortement et presque également rèliculés. — Femelle inconnue.

Cette jolie espèce est du Brésil et m'a été envoyée par M. Klug.

Groupe 12. Antennes robustes , s'élargissant vianifestemenl à 'partir du 4e article;

le 5^ court , trlgonc , j)as plus long ou à peine plus long que le 2e qui est court et oh^

conique- Prothorux surmonté d'une élévation généralement très-forte, passant insen-

siblement de la forme co7iique à la forme arrondie , très-rarement tuberculeuse. Ely-

ircs couvertes de tubercules isolés , tantôt très-forts , tantôt petits
, parfois accom-

pagnés de quelques petites crêtes. Couleur généralejaune ou rougeàtre, souvent variée

de ferrugineux , de pourpre foncé , très-rarement de bronzé. Forme presque toujours

courte et robuste. Taille grande et moyenne. Patrie : Brésil et Cayenue.Esp. G4-8i.

64. C. Nattekebi. Subquadrala , rufo-cinnamomea ; prolhorace lateribus

crebre punctulalo , valde gtbboso, gibbere obtuse conico, fcre undique slrigoso-'

reliculalo , lateribus purpurascenle ; elylris saC dense punclulatis, margine la-

lerali laie arcualim canaliculalis , singulo crista luberculata ab humero obli-

que excurrenle, tuberculisque conicis purpurascentibus Iredecim [sex ante sep-

tem infra médium] , instruclo. — Long. 2 '/^ , 2 ^j:^. Lat. 1 '^/s , 2 'jj^ lin.

Mas. : Abdominis segmenta analivage foveolato.

Fœm. : Abdomine apice sal yrofundc laleque excavalo.

Chlamys Naltereri. Kollab, Monog, CJilam. p. 19. 13. Tab. I. fig. 20.

Chlamijs morhillosa. Dej. Cal. éd. 3, p. 439.

Var. A. Tola saturate purpuica.

Var. B. Elylrornm luberculo externo baseos déficiente

f

Chlamys rufa. Kli:g, Entom. Monog. p. 154. 41. Tah. IX. f. î).

JSlàle : Courte , carrée et robuste. D'un jaune rougeùlrc plus ou moins

foncé selon les individus , toujours opaque. Tète vaguement impres-r

sionée sur le front , plus ou moins ûpre ou ponctuée sur le vertex et en

avant. Extrémilé des mandibules noire
;
palpes et antennes ordinairement

d'une nuance plus claire que le reste du corps. Ces dernières très-robustes

cl à articles peu serrés, l'rolhorax prolongé supérieurement en une éléva-

tion conique, Irès-robusic, obtuse et canaliculéeà son sommet, avec les deux

courts lobes qui en résultent plus ou moins rongés et corrodés ; sa partie

antérieure et ses côtés en haut sont couverts de lignes élevées, formant une

sorte de réseau serré à mailles allongées; le reste de la surface du pro-
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lliorax est simplement couvert de petits points enfoDcés contenant chacun

une squaraule blanchâtre et irrégulièrement serrés ; le sommet de l'élé-

valioii et ses côtés postérieurs sont d'une couleur lie de vin tanlôl foncée,

tantôt très-claire et souvent se détachant à peine sur la couleur du fond
;

chez quelques individus cette tache est précédée d'une ligne assez grêle,

de même couleur, qui du sommet de l'élévation se rend sur le bord laté-

ral en se bifurquant. Ecusson plane , bisinuè en arrière. Elytres plus ou

moins fortement poncluées, mais en général d'une manière serrée; les

points squanuuigèrcs comme ceux du prothorax ; elles ont chacune un sillon

arqué marginal qui commence sous le tubercule humerai ; ce sillon est

précédé d'une crête qui part de l'épaule , s'arrêle au milieu du bord pos-

térieur de la région discoïdale et porte quatre petits tubercules coniques

dont les deux derniers sont contigus ; chaque élylre a en outre treize tu-

bercules divisés en deux groupes : l'un antérieur de six, l'autre postérieur

de sept
;
parmi les six antérieurs , trois sont placés à la base et augmen-

tent de grandeur depuis l'externe qui est petit jusqu'à l'iuterne qui est

grand et comprimé ; un assez grand occupe le milieu de la région discoï-

dale à quelque distance de la suture ; le dernier petit est placé en avant

du second tubercule de la crête oblique ; des sept postérieurs qui sont tous

coniques , six sont rangés sur deux rangées transversales de trois chacune
,

dont la première occupe l'extrémité de la région discoïdale , la seconde

la région antô-apicale ; le tubercule externe de ces deux rangées est placé

dans le sillon marginal ; le dernier est placé au milieu de la région api-

cale ; tous ces tubercules sont parfois de la couleur des élytres , mais le

plus souvent d'un pourpre lie de vin plus ou moins foncé
,
qui souvent

aussi s'étend sur le fond des élytres lui-même. Pygidium caréné dans toute

sa longueur , fortement ponctué , comme corrodé , ayant quatre impres-

sions latérales , deux antérieures , deux postérieures
,
plus ou moins ta-

chetées de pourpre obscur. Abdomen et poitrine réticulés ; la première

ayant ordinairement une tache brunâtre de chaque côté. Prosternum noir.

Cuisses et jambes fortement poncluées le long de leur tranche inférieure
;

tarses très-larges. Prosternum assez largs , élargi dans son tiers anté-

rieur ; sinus métasiernal étroit et profond. Une petite dépression oblongue

ou arrondie sur le dernier segment abdominal.

La femelle ne diCfère du mâle que par la présence d'une fossette assez

grande, mais médiocrement profonde, sur le mC'me segment.

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la couleur qui s'éclair-

cit ou s'obscurcit plus ou moins. J'en ai même vu des exemplaires (variété

A) venant de la province de Matto Grosso au Brésil et qui m'ont été en-

voyés par M. Kollar, lesquels étaient d'un pourpre foncé et uniforme.

Vab. B. ou Chlamys rufa de M. Klug. J'en ai :-ous les yeux un exem-

plaire que M. Klug a bien voulu m'envoyer. C'est une femelle de grande
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•aille, qui [)oijr les couleurs csl à l'état normal , et qui ne diffère des iiiili

\iilus typiques qu'en ce que le tubercule externe de la rangée de la bas«

a complèlemenl disparu , circonstance trop peu importante pour pertnelln;

de fonder dessus une espèce ; l'ëlévalioa du prothorax est un peu plus forte

que de coutume, aiusi que cela a lieu souvent dans le sexe en question ,

mais elle a conservé le caractère essentiel de l'espèce, c'est-à-dire ce lé-

seau rugueux à mailles allongées dont il a été question plus haut.

Elle se trouve au Brésil et à Cayenne. M. Chevrolat m'en a même com-

muniqué , sous le nom de Chlamys Oui , un individu , comme venant du

Mexique ; mais il y a là, sans aucun doute, une erreur d'habitat. Le groupe

actuel parait étranger à ce pays ainsi qu'à la Colombie.

65. C. FLORiBDNDA. Subquadrata , lutco purpureo nigroque variegata ;

prothorace laleribus crebre punctulalo , valde gibboso ,
gibbere conico apice

bifido , antice parce slrigoso-reliculato ; elytris sat dense punclalis , margine

lalerali laie arcualim canaliculatis , singulo crista intégra ab humera oblique

decurrente tuberculisquc iredecim [sex anle septem infra médium) , instructo.

— Long. 2 '/a. Lat. 1 4/5 lin.

~ Fœm. : Abdomine apice modice excavato.

Femelle : Celte espèce est très-voisine de la Naltereri, et n'en diffère que

par ses couleurs , la sculpture de son prothorax et une légère modification

dans la forme de la crèle oblique de chaque élytre. Tête jaune et variée

de noire sur le vertex. Labre
,
palpes et antennes d'un ferrugineux un peu

rougeâlre. Prolhorax surmonté d'une élévation pareille à celle de la Nal-

tereri , biOde à son sommet , mais réticulée seulement en avant près de

ce sommet , avec le réseau à mailles plus grandes et par suite moins nom-

breuses ; le bord antérieur du prolhorax , les latéraux , sauf près des an-

gles postérieurs, la face antérieure et postérieure de l'élévation sont jaunes

et piquetés de pourpre lie de vin foncé ; les côtés de l'élévation et la base

du prolhorax sont de celte dernière couleur passant graduellement au noir

velouté. Les êlytres sont ponctuées et ont chacune treize tubercules exac-

tement disposés comme chez la JVaWcrm; seulement la crèle qui part de

l'épaule, au lieu d'èlre tuberculée , est entière , sauf un petit tubercule

détaché à son exlrérailé
;
quant à leur couleur, elles sont d'un pourpre

lie de vin assez clair, avec le pourtour de l'écusson, une partie de la base
,

une bande longeant en avant la crête oblique et l'extrémité , d'un jaune

jonquille ; la bande est limitée en dedans par une raie assez largo d'un

noir profond , et un hiéroglyphe de même couleur se voit dans le sillon

lait rai. le
|
ygidiiim et l'abdomen sont jaunes tachetés de brunillro ; la

poitrine el le dessous du prolhorax noirs et variés de rougeâlre ; les pattes.
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de celle dornière couleur el variées de jaune. Le deruier segmenl abdo-

minal présente une fossette semblable à celle de la Nullereri femelle.

Elle est du Brésil et m'a été communiquée par M. Reiche.

C'est une espèce douteuse elqui doit (rèsprobablement être réunie à la

Natlereri, quoique ses couleurs lui donnent au premier coup-d'œil un aspect

très-difTérenl. Ce caractère varie trop dans le groupe actuel pour avoir une

grande valeur.

G6. C. CAMELcs. Subquadrala, lœle lulca, sublus cum pedibus prolhorace-

que parce purpureo-varia ; hoc valde gibboso
,
gibbere conico apice bifido

,

undique crcbre punclulalo ac anlîce confluenler granoso ; elylris punclalis
,

margine laterali laie arcualim canalicuialis , singulo crisla luberculata ab liu-

mero oblique ducla lubcrculisque tredecim (sex anle seplein infra médium)

,

inolruclo. — Long. 2 ^j-,. Lat. 1 4/5 lin.

Fœm. : Abdomine sal profunde laleque foveoîalo.

Femelle : Elle n'est peut-être aussi qu'une variété de la Naltereri, mais

je la crois cependant distincte. La seule dilTérence qui l'en sépare sous le

rapport de la sculpture consiste en ce que le prothorax est en entier cou-

vert de petits points enfoncés, et que sa face antérieure, ainsi qu'une parlie

de ses côtés, présentent une multitude de petites granulations peu saillantes,

oblongues pour la plupart et confluenles. La crèle oblique des élylres el

leurs treize tubercules sont identiquement comme chez l'espèce en ques-

tion. Quant aux couleurs , l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux est

d'un beau jaune clair presque soufré ^ avec le dessous du corps , les pattes

el le sommet de l'élèvaliou du prothorax variés de pourpre plus ou moins

foncé
; les tubercules des élytres sont de la même couleur, sauf ceux de

la crête oblique , deux des antérieurs et celui situé dans la région apicale

externe. 11 y a sans aucun doute des exemplaires semblables sous ce rap-

port à la JVa((crm.Ses tarses sont (rès-larges comme chez celle dernière
,

mais sensiblement plus longs, et c'est là ce qui me porte à croire que c'est

une espèce dislmcle.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes. Ma collection.

07. C. hVJitA, Subquadrala, cinnamomea, purpureo-variegata
; prothorace

nndique crebre punclulalo , valde gibboso, gibbere obtuse conico ; elylris pun:-

talisy margine lalerall arcualim laie canalicuialis, singulo crista luberculata

ab humero oblique ducla lubcrculisque purpurascentibus 7-h2 ( allerii anle
,

alteris infra médium), instruclo. — Long. !2 '/»» - ^4' ^''^^- ^ V^ ? - '/4 ''•••

Fœm. : Abdomine apice sal profunde laleque excavalo.

Chlamys rutila, Klug , Enlom. Mon.. I. p. 155. -40. Tab. IX. f. 4.
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Mâle : Espèce qui . comme les deux prêcédenles , doit ê(re probable-

iiienl réunie à la Natlereri. Sous le rapport de la sculpture elle n'en diffère

que par les points suivans : Le prolhorax, y compris son élévation, est en

entier couvert de petits points uniformes , sans granulations ni stries ré-

ticulées ; les bords du court sillon qui divise le sommet de la dernière ,

sont seulement un peu corrodés. La crête oblique des élylres présente or-

dinairemeiil trois, rarement quatre tubercules plus ou moins espacés, quel-

quefois Irès-dislans ; les autres tubercules , au lieu d'être au nombre de

treize , sont du maximum de douze , l'externe de la base étant toujours

absent , ce qui réduit par conséquent à cinq ceux qui sont situés en avant

du milieu de l'élylre
;
parmi ces cinq le petit situé près de la crête et celui

qui est placé sur la même ligne, près de la suture, manquent aussi quelque-

fois ; parmi les sept placés en arrière du milieu il en manque parfois un
,

deux et jusqu'à trois , de sorte qu'il y a des exemplaires qui au lieu de

douze tubercules n'en ont en tout que sept. Quant aux couleurs, certains

individusressemblent complètement à la iVa//ererï;quelques-uns sont d'une

nuance Irès-claire ; d'autres, et ce sont les plus communs, ont un aspect

tigré ou nuageux par suite d'une multitude de points d'un brun pourpré

mat dont ils sont couverts. Les deux seuls caractères qui restent en défini-

tive pour distinguer l'espèce de la Natlereri, sont l'absence de stries réticu-

lées sur l'élévation du prolhorax , et les tarses qui sont plus longs et res-

semblent à ceux de la camelus.

Du Brésil.

M. Klug a bien voulu ra'envoyer l'exemplaire sur lequel il a fait sa des-

cription. Il est d'un rougeàtre assez foncé , rembruni par grandes masses

sur le prolhorax et les élytres. Ces dernières ont quatre tubercules avant

le milieu, cinq après, et les tubercules de leur crèle oblique sont peu pro-

noncés et subcontigus , de sorte que cette crête parait plutôt festonnée que

tuberculée.

68. C. LEONIN A, Suhquadraia , lœle rufo-cinnamomea , parce purpureo-

varierjata ; prolhorace undique suhlililer punctulalo , valde gibboso , gibbere

conico apice summo vix canaliculalo ; elylris subserialim punclalis , singulo

crisla luberculaia ab hutnero oblique cxcurrenic luberculisque duodccim[quin-

que anle septem infra médium) , instruclo. — Long. 2 ^j/^. Lai. 2 '/4 lin.

Fœm. : Abdomine apice satprofunde laleque foveolalo.

Chlamys ignicolor. Lacobdatre in Uej. Cat, cd. ô. p. 439.

Femelle : Voisine également de la Natlereri , mais réellement distincte.

Elle lui ressemble enlièrcmcnl pour la taille et la forme. Sa couleur géné-

rale est d'un jiiune rougeùlre clair et vif, légèrement varié de pourpré,
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surtout sur les côtés de l'élévation du protliorax. Antennes très-robustes,

à articles serrés , ayant leurs quatre premiers articles noirs, les autres do

la couleur du corps. Le protliorax est couvert en entier, comme chez la

rutila, de petits points enfoncés , mais un peu moins gros , de la couleur du

fond et lrè>-régulièrement disposés ; l'élévation forme un cône obtus très-

régulier et à peine divisé à son sommet. La ponctuation des élytres n'est

pas la même que chez les trois précédentes ; les points enfoncés sont moins

nombreux
, plus gros et disposés en rangées flexueuses , distinctes , inter-

rompues
,
qui contournent les tubercules ; il y a sur chacune d'elles une

crête oblique parlant de l'épaule, comme chez les précédentes, et disposée

absolument de même
; elle est plutôt interrompue que tuberculée ; les tu-

bercules sont au nombre de douze , dont cinq avant le milieu et sept en

arrière ; les premiers sont disposés entièrement comme chez la variété

A de la ISallereri où l'externe de la base manque ; seulement l'interne de

cette même base est plus grand , comprimé et presque semblable à une

crête ; les sept postérieurs sont arrangés un peu autrement que chez la

ISallereri
; quatre de forme oblongue forment une rangée un peu arquée

dans la région anté-apicale ; le d" est accolé au 2'' de cette rangée, en comp-

tant du côté externe ; le G" est placé sous la crête oblique dans le sillon

arqué du bord latéral et bien isolé ; le 7*
, très-petit, occupe, comme de

coutume , la région apicale externe. Tarses comme chez les deux précé-

dendes. Pour tout le reste elle ne dilTère pas de la Nallereri.

DeCayenne. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean

qui a été pris par moi autrefois dans ce pays. 3'avais dans l'origine donné à

l'espèce le nom d'ignicolor que M. Dejean a conservé dans son Catalogue ;

mais ce nom qui suppo.-e un éclat métallique , ne lui convenant en aucune

façon
,
je crois devoir le changer.

G9. C. DBOMEDARits. Subquadrala, cinnamomea, prothorace lateribus spar-

sim punclulalo , valde gibboso, gibbere conico
,
punclalo-reliculato, apice sum-

mo leviler canaliculalo , ulrinque lincis duabus rufo-brunneis ornalo ; elytris

parce sublililerque punclalis , margine lalcrali laie jrofundeque arcualim

canaliculalis, singulu crisla obliqua tuberculala ab humero decurrenle , tuber-

culis duobus baseos maximis , coslisque tribus abhrevialis anle apicem , ins'

Ituclo j tuhcrculis ru[o-brunneis. — Long. 2 '/i , 5. l-.at. \ ^f/^,^ 74 ''°*

Mas. : Abdominis segmenta anali transversin impresso.

Fœm. : Àbdomine apice laie excavato.

Chlamys Dromcdarins. Kollar , Mon. Chlam. p. 16. 12. Tab. I. Gg. 19.— Dej. Cal,

td. 5, p. 439.

Chlarnijs frenata. Klig , Entom. Mon. p. 15j. Tah. IX. f. G.

Mâle : Un peu plus longue que large et d'un faciès robuste. Sa couleur

89
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générale est en entier d'un jaune fauve (antôt assez clair ,taulôt foncé et

iougeà(re , toujours mat et un peu translucide. Tête finement et irréguliè-

rement pointillée , vaguement impressionée sur le front. Antennes très-

robustes , à articles médiocrement serrés. Prothorax prolongé supérieure-

ment en une élévalion très-considérable , régulièrement conique , obtuse

et un peu échancrée à son sommet ; celte élévation parcourue de chaque

côté par deux lignes assez larges d'un rouge brunâtre, l'une latérale, l'autre

plus en arrière, qui se rejoignent près de son sommet^ la I'* aboutit sur

le bord latéral 5 la 2®, sur le bord postérieur le long duquel elle se pro-

longe ; cette élévation est couverte de gros points enfoncés réticulés, qui

se chiingent peu à peu à sa base et sur le reste de la surface du prothorax

CD petits points séparés les uns des autres. Ecussoo finement caréné à sa

pointe , large , bisinuè en arrière et lisse. Elytres finement ponctuées et

en même lems un peu rugueuses dans leur moitié postérieure , ayant cha-

cune un large et profond sillon qui longe le bord latéral à partir des èpi-

pleures et fait un angle dans la région discoïdale; l'épaule est rugueuse
,

relevée et se prolonge en une crête oblique, qui va tiboutir à l'extréraiié

de cet angle , et porte quatre petits tubercules subconiques dont un hors

ligne ; deux autres tubercules se voient en avant de cette crête : l'un basi-

laire , médian , conique et très-saillant ; l'autre près de la suture , encore

plus grand , comprimé, un peu échancré à son sommet et faiblement con-

cave au côté interne ; enfin la région anté-apicale est occupée par trois

côtes saillantes , longitudinales et parallèles : une touchant la suture, très-

courte ; la 2" beaucoup plus longue
; la 0" presque aussi courte que la l*^*^

;

ces côtes sont bien séparées ; le sillon latéral dans son fond et les tuber-

cules de la base sont d'un rouge brun pareil à celui des bandes du pro-

thorax; cette couleur s'étend plus ou moins sur la moitié antérieure des

élylres. Pjgidium assez finement ponctué , ayant deux impressions laté-

rales , arrondies , à sa base. Dessous du corps couvert de points enfoncés

confluens, très-gros sur la poitrine
,

plus petits sur l'abdomen. Dernier

segment de celui-ci ayant une petite dépression transversale à son extré-

mité. Pattes superficiellement ponctuées ; tarses allongés et assez robustes.

Prosteinum large , en triangle dans sa moitié antérieure
, graduellement

rétréci en arrière et obtus à son sommet ; sinus métasternal en arc de cer-

cle
, peu profond.

La femelle ne diffère du mâle que par sa taille un peu plus forte et son

dernier segment abdominal occupé par une grande excavation médiocre-

ment profonde pour ce genre.

Du Brésil, iles exemplaires viennent de la province de Minas Geraes;

j'en ai vu une douzaine d'autres.
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70. C. /Esopos. Subquadrala , cinnamomea ,
prolhorace lateribus sparsiin

punclulato , vulde gibboso, gibbere conico, dense rugoso-strigoso , apice sum-

mo leviter emarginato , ulrinque laie purpureo-brunneo ; elylris anlice con-

coloribus lenuilerque punclatis
,
poslice rugosis , margine lalerali minus pro-

funde arcualim canaliculalis , singulo crisia obliqua ab humero decurrente

,

lubercuto mcdiocri baseos conico , crisia arcuata poslice denlicu'.ata juxla

suluram , lubercuHsque tribus anle apicem vix elevatis , instruclo. — Loug.

3 '/s. Lat. 2 '/, lin.

Fœm. : Àbdomine apice fovea mediocri iriangulari impresso.

Femelle : Elle est (rès-voisioe de la Dromedarius el lui ressemble com-

plèlemenl sous le rapport de la forme générale , de la couleur et de la

plupart des autres caractères , sauf les points suivans : l'elèvatiou du pro-

Iborax forme un cône plus large à sa base, plus aigu au sommet
,
plus

régulier et un peu moins élevé ;ses côtés sont couverts de rugosités âpres ,

flnes et en forme de stries confluentes ; au lieu de deux raies ils sont cou-

verts en eulier par une grande tache d'un brun pourpré qui n'arrive pas

jusques sur le bord latéral. Les èlytres sont de la même couleur dans leur

moitié antérieure, sauf les deux crêtes dont il va être question qui sont de

la nuance du fond ; elles sont canaliculées latéralement co.nme chez la

Dromedarius , mais moins profondément ; la crèle qui longe obliquement

ce sillon en avant est entière, un peu festonnée et non tuberculée ; des deux

tubercules de la base l'externe est notablement plus petit, el l'interne est

converti en une crête élevée , arquée , à concavité interne et qui se pro-

longe un peu le long de la suture en s'abaissant et se divisant à son extré-

mité en deux tubercules ; réunie à sa correspondante celte crête limite

un assez grand espace de forme à-peu-près rhomboïdal ; dans leur moitié

postérieure les élylres sont assez fortement inégales et rugueuses , et les

trois cùles qui exisleal sur chacune d'elles dans la région anlé-apicale
,

comme chez la Dromedarius, sont peu apparentes ; l'iulerue est remplacée

par un petit tubercule obtus j la médiane est presque semblable, mais Irés-

faible ; l'exlerue se voil à peine. Les tarses sont uolableraeut plus larges

que chez la Dromedarius. Enfin dans le sexe actuel le dernier segment ab-

dominal ne présente qu'une fossette triangulaire médiocre et peu profonde.

De Cayenne. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom

dans la collectiou de M. Duquel.

71. C. viPEUA. Subquadrala , lœle Iulea , mandibulis anlennisque npice

piceis; prolhorace reliculalo-rugosu, punclis quinque nigrts notalo , valde gib-

boso
,
gibbere relrorsum recurvo, anlice deplanalo, poslice compressa ac bi-cris-

talo crislis nigricantibus ; elylris purpureo-crebre punclalis , macula maxima
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communi alro-purpurascenle basi ornatis , singulo lineis duabus elevatis ,

api'ce luberculalis ac in medio connexis [exlerna biramofd], luberculis tribus

anle apicetn {inCerno majori) crislaque abbreviata basi, insCruclo. — Long. 2.

LaL 1 73 lin-

Femelle : Même forme qae la Nallereri , mais beaucoup plus petite que

cette espèce. Sa couleur générale est d'un beau jaune clair et mat , avec les

mandibules et les quatre derniers articles des auteuues brunâtres. Tête

finement rugueuse , ayant une fine et courte linëole d'un rougeâlre pâle sur

le vertex. Antennes médiocrement robustes, assez allongées. Prolhorax

couvert d'excavations profondes , uniformes et réticulées
,
qui le rendent

finement rugueux ; il est surmonté d'une élévation très-forte , recourbée

en arrière , applanie en avant , comprimée et rétrécie postérieurement , et

creusée dans cet endroit par un sillon perpendiculaire profond, dont

les bords forment deux crêtes très-saillantes; une tache d'un noir-pourpré

occupe toute celte partie postérieure ; celte élévation présente , eu outre,

cinq points de même couleur disposés sur deux rangées transversales

,

savoir: deux en avant assez rapprochés, et trois en arrière, dont deux

sont latéraux , et le dernier occupe le sommet de l'élévation. Ecusson d'un

noir-pourpré, plane et lisse. Elylres couvertes de points enfoncés d'un fer-

rugineux plus ou moins foncé, dont l'ensemble forme une large bande

irrëgulière qui les entoure sur les côtés et en arrière; une grande tache

commune d'un noir-pourpre , continue avec celle du prolhorax , couvre

leur suture dans sa moitié basilaire; leurs épaules sont as>ez saillantes et

leur dessin, qui est assez compliqué, se compose principalement de deux

lignes élevées assez saillantes, dont l'interne part à-peu-près du milieu de

la base et , décrivant un arc de cercle assez régulier, se termine au milieu

de la région discoïdale
,
près de la suture ; ses deux extrémités se relè-

vent fortement et constituent deux tubercules comprimés; la 2° nail éga-

lement delà base, mais plus en dehors, s'unit un peu avant son mi-

lieu à la précédente, se prolonge un peu plus loin en arrière, presque eu

droite ligne, et se termine également par un tubercule, mais moins sail-

lant; à sa base elle n'en présente pas; de son côté externe partent deux

rameaux, dont l'antérieur nail sous l'épaule, et , après avoir formé uu

angle aigu, remonte au côlë externe de cette dernière ; le 2° nail du point

de jonction avec la i'" côte, se porte en arrière, puis se dirige brusque-

ment sur le bord latéral ; entre la l'" côte et la suture se trouve une pe-

tite crèle qui part de la base et décrit un arc de cercle très-régulier; enfin

à l'extrémité de l'élytre sont trois tubercules: deux disposés transversale-

ment dans la région auté-apicale, trigones, un peu concaves en arrière, et

dont l'interne est uolablement plus fort que l'autre; le troisième obtus,

peu distinct , dans la région apicale externe; la plupart de ces tubercules

Bont couleur lie de vin ; la suture est fortement crénelée dans ses deux
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tiers poslérieurs. PygiJium et abilomen assez fiuemeul réticulés; la pi)i-

Irine l'est beaucoup plus fortement. Prosternum triangulaire dans ses deux

tiers antérieurs, médiocrement rétréci en arrière; sinus mélasternal super-

ficiel. Dernier segment abdominal largement et profondément canaliculé

dans toute sa longueur.

De Gayenne. Collection de M. Buquel.

7i. C. SELLATA. Subquadrata , rufo-lutea , velulino-lranslucida, antennit

apice nigris ; prolhorace undique reliculato-punclato, r/ibboso, gibbere obco-

nico, anlice deplanalo, postice comprcsso, apice summo vix sulcalo , macula

rufo-purpurea poslica punclisque tribus minuits ingris iransversim digeslis

notaloj elylris poslice rugosis , antice crebre punclalis , medio oblique sut-

catis , singulo crista angulala ab humero decurrenle , lineis duabus subobso-

lelis [altéra anleriore altéra poslica) , tubercuUsque duobus mmutis baseos
,

initructo,— Long. 2. Lat. i '/a •'"•

Chlamijs sellata. Klc& , Eniom. Mon. p. 142. 48. Tab. IX. f. 12.

Var. a. Prothoracis punctis nigris parlim vel omnino deficienlibus.

Femelle: Courte, subparallèle et arrondie aux angles. Sa couleur géné-

rale est d'un jaune rougeâtre mat, velouté , un peu translucide, et passant

insensiblement d'une de ces nuances à l'autre. Tète couverte de points

enfoncés très-serrés. Labre et antennes de la couleur du corps , saut" les

cinq derniers articles de ces dernières qui sont noirs ; elles sont très-ro-

bustes et à articles serrés; extrémité des mandibules brunâtre. Pro-

lliorax surnioolè d'une forte élévation formant un cône obtus , applani

eu avant, tronqué obliquement de chaque côté en arrière, avec un sillon

peu profond
, partant de son sommet et prolongé sur la ligne médiane pos-

térieure jusqu'à l'échancrure de la base ; les deux troncatures dont il vient

d'être question sont occupées chacune par une bande perpendiculaire d'un

rouge-pourpre foncé et velouté; à la partie antérieure et latérale de l'élé-

vation se voient deux très-petits points uoirs
,
placés l'uu au-dessus de

l'autre; un troisième est placé sur le milieu du bord latéral ; tout le pro-

Ihorax est finement rugueux. Ecussoq lisse, presque plane. Elylres com-

me divisées en deux par un sillon qui part sur chacune d'elles du lobe des

épipleures, et se porte presque transversalement et en s'alTaiblissanl sur

la suture qu'il u'alleint pas tout-à-fait ; l'épaule est fortement relevée et se

prolonge en une crête anguleuse, qui limite eo avant le sillon en ques-

tion , et , arrivée près de la suture , se recourbe brusquement en avant
;

son extrémité est presque convertie en un petit tubercule; de cette côte

partent deux faibles lignes élevées : l'une antérieure
,
qui va aboutir dans

un tubercule conique, assez petit
,
qui occupe le milieu de la base; l'autre

poslérienre, qui longe la suture à quelque distance; outre le tubercule ci-
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dessDS il en existe un second plus petit tout près de récusson ; le sillon

qui traverse les êlylres est occupé par une bande d'un rougeàlre foncé et

velouté, qui enceint complètement ces dernières; toute la partie située en

avant de ce sillon est jaune et finement ponctuée 5 celle située en arrière

rougeàlre, ponctuée et rugueuse; la suture est finement créneléJ dans

presque toute sa longueur. Pygidium plane, réticulé , ayant quatre im-

pressions latérales, arrondies, tachetées de noir, deux supérieurs et deux

inférieures. Abdomen ponctué , mais assez superficiellement , ayant une

tache brunâtre peu marquée de chaque côté de son premier segment. Poi-

trine et pattes rougeâtres ; la première fortement réticulée sur toute sa

surface, les secondes au côté intérieur des cuisses. Tarses courts, très-

larges. Prosternum carré dans un peu moins de sa moitié antérieure, sub-

lancéolé en arrière et obtus à son sommet ; sinus métasternal assez pro-

fond. Une fossette arrondie, médiocre, mais assez profonde, sur le dernier

segment abdominal.

Vab. a. Les points noirs du prothorax étant très-petits, s'effacenl Irès-

aisément 5 habituellement on n'en voit aucune trace.

De Cayenne et du nord du Brésil. J'en possède un exemplaire et en ai

reçu d'autres de MM. Buquet et Dupont. Je la croyais d'abord nouvelle
j

mais depuis M. Klug me l'a envoyée comme étant sa sellala.

75. C. ASPERA. Subquadrata , cinnamomea , pectore pedibusque brunneo'

maculatîs ; prolhoracc undique reliculato
,
gibboso ,

gibbere subgloboso, anlice

deptanato, poslice compressa niyroque fascialo , medio vix sulcalo , utrinque

punctis sex nigris ornalo ; elylris punclulalo-excavatis , medio transversim

sulcatis , sintjulo crisla angulala obliqua ab humero decurrenle , tuberculis

duobus baseos crislaquc brevi anle apicem nigncanlibus , inslructo. — Long.

4 '/,. Lat, 4/5 lin.

Var. a. Punctis nigris prolhoracis partim vel omnino defiàentibus.

Mâle : Semblable pour la forme à la sellala et très-voisine de cette es-

pèce, mais beaucoup plus petite. Sa couleur est d'un jaune rougeâtre clair

et mat. Tête finement ponctuée , ayant une petite tache brunâtre sur le

yertex. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps; ces dernières

fuligineuses à leur sommet , médiocrement robustes. Prothorax absolu-

ment semblable à celui de la «eZ/u^a ; deux bandes d'un brun-pourpre,

presque noir , occupent la partie postérieure de son élévation et se réu-

nissent en haut; on voit, en outre, de chaque côté, et à-peu-près à moitié

de sa hauteur, quatre petits, points noirs dirigés longitudinalement cl un

peu obliquement; un autre est placé au dessus du 3° de ces points en par-

lant de la base et un 0'' près du bord latéral. Ecusson plane cl lisse. Ely-

tres inégales et ponctuées, traversées dans leur milieu par un sillon qui

1
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nail du lobe des épipleures et parvient, en s'affaiblissant
,
presque jusques

sur la sulure; l'épaule est forlemenl relevée et se prolonge, comme chez la

sellata, en une crèle aiguë, Irès-anguleuse , oblique, longeant le sillon

eu question, et qui , à sou exlrémité, se recourbe brusquement en avant
;

on voit, en outre, à la base, deux tubercules : l'un médian, conique et

aigu , l'autre très-petit près de l'ôcusson ; dans la région antè-apicale il

existe une petite crête longitudinale, voisine de la suture, parfois précé-

dée eu dehors d'un petit tubercule; ces crêtes et ces tubercules sont plus

ou moins noirs et font paraître les élytres variées de cette couleur; la

suture est finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium ré-

ticulé , ayant quatre taches noires latérales, deux supérieures et deux in-

férieures
; une tache semblable existe de chaque côté du 1" segment ab-

dominal, qui est ràliculé également ; la poitrine l'est très-fortement et

noirâtre , ainsi que le prosternum et toutes les cavités oii se logent les

pattes au repos. Pattes ponctuées, ayant plusieurs taches brunâtres tantôt

assez grandes , tantôt ponctiformes , savoir : une au milieu des cuisses,

une à leur extrémité, la dernière vers le milieu des jambes. Tarses assez

robustes. Prosternum en carré transversal antérieurement , comprimé su-

bitement eo lame postérieurement; sinus métasternal assez profond. Une

pelite dépression superficielle à l'extrérailé du dernier segment abdo-

minal.

La femelle a, sur ce même segment, une fossette demi-circulaire mé-

diocre et peu profonde.

V'ab. a. Les points noirs du prothorax étant très-petits, sont très-sujets

à disparaître , comme chez la sellata , et je ne saurais dire au juste quel

est leur nombre à l'état normal
;
j'ai pris pour type des trois exemplaires

que j'ai sous les yeux , celui chez qui ils sont en plus grand nombre; un

autre n'en possède que trois de chaque côté , et le dernier qu'un seul
;

sans aucun doute ils manquent souvent tou!-à-fait.

MM. Keiche et Bnauel m'ont communiqué cette espèce comme étant

du Brésil , et M. Dupont comme se trouvant en Colombie. Je crois que le

premier de ces habitai est le véritable.

7i. C. ScHOTTii. Quadralo-elonrjala , luleo-mgroquc variegala , vcrtice

ercavato
,
prolhorace laleribus laie calloso tenuilcrque punclalo ,

elcvalo-gib-

boso , fjibbere bi-cristalo rugulis fjranulisque confluenlibus inœquali ; elylris

punclatis , sinyulo tuberculis circiler 12 {uno baseos conico, duobus anle api-

cem verrucosis), instructo; abdomîne uirinquc h'-nodoso.— Long. 2 74- '-«''•

I '/s lin.

Chlamys SchoUii. Koli.ar , Monoy. Chlum. [<. 21. 17. Tub. I. f 24. — Du. Ca/.

éd. 3. p. 440.

Chlamys aurila. Klug , Entom. Mon. \k 136. 43. Tab, IX. f. 7.
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Mâle : Assez allongée , (rè?-parallèle et comme tronquée en arrière.

Sa couleur générale est d'un beau jaune un peu velouté, parfois flaves-

ceni, et passant par places de Tune à l'autre de ces couleurs. Tète à peine

ponctuée, longitudinalement excavée sur le vertex , avec une tacha sur

focciput, et souvent les bords de répistôme noirs. Les parties de la bou-

che sont tantôt variées de cette couleur , tantôt jaunes en entier. Anten-

nes jaunes, avec leurs quatre ou cinq derniers articles fuligineux, assez

robustes cl à articles serrés. Prolhorax surmonté d'une forte élévation

perpendiculaire en avant, présentant sur son sommet deux fortes crêtes

très-écartées, qui le font paraîlie excavé dans son milieu • ses bords laté-

raux, postérieur et antérieur sont couverts de rides et de granulations

fines confluentes ; cette élévation est entièrement couverte, sauf en arrière,

d'un réseau noir, assez distinct en avant et sur les côtés, très-embrouillè

sur son sommet et variant presque chez chaque individu ; les bords laté-

raux du prothorax sont entièrement jaunes , finement ponctués et comme

renflés, licusson lisse, plus ou moins fuligineux. Elylres finement ponc-

tuées dans leur tiers interne, excavées et rugueuses dans le reste de leur

étendue , ayant chacune environ douze tubercules très-inégaux, di-sposés

de la manière suivante : un gros, conique, au milieu de la base; un plus pe-

tit , obtus, plus près de l'écusson
;
quatre à cinq très-petits , contigus , un

peu avant leur milieu ; un assez gros excavé en avant, près de la suture,

dans leur milieu; deux placés transversalement dans la région anté-api-

cale, dont l'interne très-gros; enfin un, peu distinct, dans la région apicale;

les élytres sont couvertes de taches noires qui occupent les intervalles

entre les tubercules en suivant leurs sinuosités , et qui varient comme le

réseau du prothorax. Pygidium assez fortement ponctué, avec deux points

noirs latéraux près de ses angles supérieurs. Abdomen finement ponctué,

ayant decliaque côté un sillon transversal occupé par une raie noire; le

milieu du premier segment est en entier de la même couleur; la partie

située en arrière du sillon ci-dessus forme une grosse callosité , l'anté-

rieure une plus petite ; les extrémités des trois segmens intermédiaires

sont également noires ; celte couleur envahit le milieu des (rois segmens

ihoraciques et les angles antérieurs du métathorax. Pattes jaunes avec

une tache sur les cuisses , et les tarses brunûtres; ceux-ci larges et assez

allongés. Prosternum presque curré dans sa moitié antérieure, fortement

rétréci en arrière; sinus métasicrnal assez profond.

La femelle a le milieu de son dernier segment abdominal fortement

excavé dans toute son étendue.

Dn Présil. J'en ai vu une douzaine d'exemplaires. C'est une des plus

belles espèces du genre.

Le noir est quelquefois remplacé par du l)runAlre ou du pourpre-noi-

lAlte, mais toujours un peu velouté; quelquefois aussi la couleur générale

e.-l d'un rougeûtre vif.
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7d. C. CONIFERA. Subquadrata, rufo-luteoque variegata ,• prolhorace late-

ribus lœvi ac bi-lubercuialo , clevalo-gibboso ,
gibbere antice deplanato, re-

Irorsum recurvo , dorso late profundeqite canaliculalo , utrinque (uberculis

duobus, poslico majori,prœdUo ; elylris rufo-brunneis
,
parce luleo-maculalis

^

conferiim scrobiculalis, singulo tuberculis decetn vatidis instrucfo. — Long.

2 '/^.Lal. 2lin.

Femelle : Aussi courte que la JVattereri , mais ua peu moins robuste

que celte espèce. Dessous du corps d'un jaune assez clair, varié de rouge-

brun ; dessus de celte dernière couleur , avec les bords latéraux du pro-

thorax et quelques petits espaces sur les élytres , jaunes. Tête superficiel-

lement ponctuée, un peu déprimée entre les yeux, ayant un petit tuber-

cule conique, aigu, au-dessus de chaque cavité antennaire. Antennes assez

longues, à articles médiocrement serrés. Prolhorax lisse sur ses bords la-

téraux, ayant sur chacun deux petits tubercules coniques : un médian,

l'autre près des angles antérieurs ; il est surmonté d'une forte et large élé-

vation recourbée en arrière , largement et fortement sillonée à sa partie

postérieure, et munie de chaque côté de ce sillon, de deux tubercules,

l'un terminal très-saillant et aigu, l'autre antérieur beaucoup plus petit;

quelques gros points enfoncés , très-irrégulièrement distribués , les uns

assez marqués , les autres superficiels, couvrent cette excavation. Elytres

couvertes de très-gros points enfoncés, extrêmement profonds, très-rap-

prochés sans être confluens , et ayant chacune dix tubercules d'inégale

grandeur, mais tous robustes , très-saillans et de forme variable, savoir :

un très-grand, comprimé, au milieu de la base; deux plus petits, coniques,

sous l'épaule en dedans et en dehors; un pareil sur la même ligne, près

de la suture ; sous celui-ci, au milieu de la longueur de l'élytre, un très-

grand, concave en avant ; un petit , conique , en avant et en dehors de ce

dernier ; un assez grand , comprimé, très-aigu, au milieu du bord latéral
;

uu à l'extrémité de la région discoïdale externe; un dans la région anté-

apicale, près de la suture; enfin un dans la région apicale externe; ces

trois derniers sont coniques et presque égaux entre eux ; la suture est

fortement denticulée dans presque toute sa longueur. Pygidium , abdo-

men et poitrine couverts de gros points enfoncés subvariolés, peu serrés

el Irés-irrégulièrement disposés ; le second a une callosité assez forte de

chaque côté de son premier segment. Prosternum en triangle transversal

dans un peu moins de sa moitié antérieure ,
graduellement rétréci en ar-

rière ; sinus mètaslemal étroit , triangulaire , ressemblant presque à une

fissure. Une grande et profonde fossette subarrondie sur le dernier seg-

ment .'ibdominal. — Mâle inconnu.

Cette belle espèce est du Brésil. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom

que je lui ai conservé.

90
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7G. C. coNDiTA. Subquadrala , sublus lulea, supra pallide tufocinnamo-

mea; proUwrace rvgoso-punctalo, etevato-gibboso, gibbere obtuse conico, apice

retrorsum recurvo, sulcato ac eroso, maculis duabus poslicis fasciisque toli-

dem pallide purpureis ulrinque ornalo ; elylns punctis minulis fuscix crebrc

i7npressis, singulo lincis parum clevalis quatuor [tribus inlernis anle médium

crisla Iransversa connexis, quarta laterali poslice ramosa] tuberculisque qua-

tuor injra médium, instructis, — Long. 2 /4. Lat. 1 '/a- lin.

Chlumijs condila. Klbû , Eniom. Monog. p. 148. 53. Tab. X. fig. 5.

1
Femelle: Très-Iégèrenaeiil allongée et parallèle. Dessous du corps d'un ^

jaune mal, très-clair sur l'abdomen, un peu plus foncé sur le thorax et

les pattes; dessus d'un jaune de canelle assez vif et un peu translucide

sur le vertex, plus pâle et très-mat sur les élytres. Tète plane , finement

rugueuse , ayant sur le vertex une linéole rougeâtre, longitudinale et peu

apparente. Labre, palpes et antennes de la couleur de la tête; ces der-

nières robustes, à articles serrés. Mandibules noires à la pointe. Protho-

rax finement rugueux sur toute sa surface , surmonté d'une élévation for-

mant un cône Irès-élevè, obtus et légèrement incliné en arrière; ce cône

est canaliculé à son sommet ainsi qu'en arrière, et les bords du sillon

sont très-âpres et comme fortement rongés ; à la partie postérieure de

l'élévation il existe deux grandes taches d'un rouge ferrugineux pâle
,
qui

contournent le sommet et se portent sous la forme de deux bandes sur le

bord antérieur ; chacune de ces bandes en envoie latéralement une autre

qui part du sommet antérieur de l'élévation et gagne le milieu du bord

latéral. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes de petits points fuligi-

neux serrés , ayant leurs épaules assez prononcées et chacune quatre

lignes élevées peu saillantes, disposées de la manière suivante : la 1'° nait

de la base, est droite et se termine au quart environ de la longueur de

l'èlytre; la 2" commence également à la base, à-peu-près dans son milieu,

et se rend presque en ligne droite dans la région antô-apicale où elle se

termine à quelque distance de la suture ; la 5°, très-faible, n'est que la

continuation de l'opaulo et s'arrête dans la région discoïdaie; au tiers

environ de l'élylre une crête saillante , flexueuse, nait de cette ligne, coupe

la 2" et va se terminer à l'extrémité de la l'^", en formant sur chacune

d'elles un tubercule aigu ;
la 4° ligne nait sous l'épaule, longe le bord laté-

ral en ligne droite , et s'arrête un peu au-delà de son sommet ; de son

bord interne part un rameau qui va rejoindre lo milieu de la 5° ligne
;

il y a de plus, dans cet endroit, une espèce de callosité réticulée ;
il existe

en outre, sur chaque élytre, quatre tubercules comprimés et crisliforraes :

deux sont placés sur le trajet de la 2° ligne et n'en sont que des renfle-

ments; le premier est situé un peu au-dessous de son milieu, et le der-

nier à sou exlréuiilù; un autre se voit contre la suture eu avant de ce-

A
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)ui-ci ; le dernier est place dans la région apicale, sous la callosité doat

il a été question plus haut l'I à laquelle il se relie par un rameau. En y

regardant de près ou aperçoit deux taches d'une nuance plus foncée que

le fond de l'élytre: l'une sur l'épaule , l'autre discoïdale , voisine de la

base et oblique ; toutes deux sont couvertes de petits points enfoncés beau-

coup plus serrés que ceux qui couvrent les élytres ; la suture est fine-

ment crénelée dans sa moitié postérieure. Pygidium légèrement caréné ,

couvert d'un réseau à mailles allongées. Abdomen finement réticulé;

poitrine fortement ponctuée. Tarses faibles. Proslernum large et triangu-

laire dans sa moitié antérieure, graduellement rétréci en arrière; sinus

mélasternal peu profond. Due fossette grande et assez profonde sur le

dernier segment abdominal. — filàle inconnu.

Du Brésil. J'ai trouvé innommé dans la collection de M. Dupont,

l'exemplaire sur lequel a été rédigée la description qui précède. Depuis

M. Klug m'en a envoyé un autre , en m'apprenant , en même temps, que

l'espèce était sa condita. Cet exemplaire est un peu plus grand , un peu

plus large, et d'un faciès plus robuste que celui de M. Dupont , et il cons-

titue une variété, attendu qu'il manque des bandes d'un rouge pâle qui

parcourent le prothorax. Cependant, en le regardant attentivement, oa

voit encore une faible trace des deux médianes.

77. C. KoLLABi. Subquadrala , lœle flava ,
pellucidi, antennis (basi prœ-

lermissa] nigris , capile ehjlrorumque rcgione sculellari [liac parce) ri'gro-

punclalis ; prolhorace laleribus confluenler impresso, elevato-gtbboso, gibbere

subgloboso ,undique reliculato-rugoio Icviterque canaliculalo; elylris punctis

minuUs fuscis sut crebre impresais, anle médium oblique canaliculalis , sin-

gulo litieis vix elevalis tribus intir se connexis carinuUsque binis anle api-

cem, inslructo. — Long. 2 '/.'f '-^l.ll '/^ lin.

Femelle : Pareille à la conlila pour la forme, mais un peu plus petite.

D'un beau jaune clair el translucide, presque uniforme, avec les antennes

noires , sauf leurs trois premiers articles. Tête criblée do petits points

enfoncés noirs dans sa moitié antérieure. Antennes robustes , à articles

serrés. Proliiorax couvert sur ses bords de petites impressions coufluentes.

burmonté d'une forte élévation subglubuleuse , légèrement comprimée ,

couverte de Unes rugosités très-serrées el régulièremeut réticulées , el par-

courue sur la ligue médiane par un sillon peu profond qui s'affaiblit insen-

siblement sur sa face antérieure. Elytres criblées de très-petits points

enfoncés brunâtres , en ayant quelques-uns de noirs dans la région scufel-

laire; elles présenleul chacune un large sillon irrégulier qui commence au

cùié iulerue de l'épaule où il est superficiel , el &c rend obliquement en
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.

devenant plus profond vers la suture
;
plus (rois lignes élevées, peu ^ail-

lantes, denticulées el disposées comme suit: la V°, un peuflexueuse, nait

de la base, près de l'ècusson , et se porte aux deux tiers de la longueur de

l'élytre à quelque distance de la suture; la 2** nait du milieu de la base,

s'unit au sommet de la V° et se continue en ligne droite jusques dans la

région apicale; la 5" part également de la base en dedans de l'épaule et

se termine dans la région anté-apicale ; un peu avant le milieu de sa Ion-

gueur elle s'unit à la précédente par une crête transversale ; il n'y a aucun

vestige de ligne latérale , mais seulement deux petites carènes transver-

sales placées dans les régions anté-apicale et apicale externe ; la suture est

denliculée dans presque toute sa longueur. Pygidium ponctué et rugueux,

plane , impressioné près de ses angles. Abdomen et poitrine fortement ré-

ticulés. Tarses faibles. Prosternum large , en triangle rétréci d'avant en

arrière ; sinus métasterual large et superficiel. Une grande fossette assez

profonde sur le dernier segment abdominal.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

78. C. STiGMOLA. Subquadrata , -pallide cinnamomea , maniibulis anten-

nisque apice infuscalis; prolhorace sublilitcr rugoso-granulalo, elevalo-gibboso,

gibbere subgloboso , dorso leviCer canaliculalo fasciisque duabus brunneo-rufis

poslice ornalo ^ ehjlris fusco-punctalis , lineis quatuor elevatis [duabus inlernis

abbrevialis cum lerCia ab humero decurrente cœuntibus , lalerali inlus ramosa)

tuberculisque tribus [uno maximo rufescente medio pone suluram , duobus

apicis), inslruclis. — Long. 1 '/j, 2. Lat. ^js, 1 '/4 Un.

Mâle i Assez courte et parallèle. D'un jaune de cauelle pâle. Tête fine-

ment rugueuse ; labre et mandibules rougeàtres ; ces dernières noirâtres à

leur sommet. Antennes fuligineuses dans leur moitié terminale, médio-

crement robustes et assez allongées. Prolborax couvert de fines rugosités

granuleuses, confluentes , surmonté d'une forte élévation régulièrement

arrondie et parcourue sur la ligue médiane par un sillon large et peu pro-

fond, qui commence à la partie antérieure près du sommet et se prolonge

jusqu'à la base ; ce sillon, à sa naissance, est flanqué de deux petits tuber-

cules coniques parfois à peine distincts; la face postérieure de l'élévation

présente deux larges bandes d'un ferrugineux tantôt très-pâle, tantôt pres-

que noirâtre, qui souvent se réunissent en avant. Ecusson plane et lisse.

Elytres couvertes de petits points enfoncés d'un ferrugineux pâle dans

leur fond, ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes , disposées

comme suit : la principale , qui est la y en rang, part de l'épaule el

se porte en serpentant dans la région anté-apicale où elle se termine

par un renflement oblong et longitudinal; elle reçoit au tiers de sa lon-

gueur la ii", qui uuil du milieu de la base, et le point d'union forme un
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tubercule d'où part en arrière udb faible ligne qui se perd dans la région

discoïdale ; la 1" nail également de la base , près de l'écussoa , et se ter-

mine au milieu de l'élytre, près de la suture, par un fort tubercule

trigone , qui se lie à la 5° ligne j ce tubercule est d'un rougeàtre tantôt

clair, (anlôt foncé, et cette couleur se répand plus ou moins autour de

lui; enfin la 4° ligne nait en dehors de l'épaule, à son extrémité, longe

le bord latéral et disparait bientôt; de son côté interne naissent deux ra-

meaux: un très-court placé sous l'épaule et semblable à une dent; l'autre

près de son sommet, et qui décrit un arc de cercle à concavité postérieu-

re; on voit , en outre, sur chaque élytre , deux tubercules : l'un conique,

obtus dans la région anté-apicale ; l'autre transversale dans la région api-

cale, placé sous le précédent. Pygidium irrégulièrement ponctué, comme

corrodé. Abdomen et poitrine presque également subréliculés. Tarses fai-

bles. Prosternum en triangle dans sa moitié antérieure
,
graduellement et

fortement rétréci d'avant en arrière ; sinus raétasternal assez profond.

Dernier segment abdominal vaguement impressionné à son extrémité.

La femelle est notablement plus grande que le mâle, un peu plus allon-

gée , et son dernier segment abdominal est faiblement canaliculé dans

toute sa longueur.

Du Mexique. Je l'ai reçue de MM. Chevrolat , Reiche et Dapunt.

79. C. ADSPERSA. Quadrata, lœle lutea, prothorace laleribus spursun imnc-

tulalo , gibboso ,
gibbere anlice deplanalo punclisque nigris minulis fascialirn

di'jestis inifiresso , apice summo relrorsum recurvo , bifido laleribusque cari-

ualo ; elylris antice ferrugineo-variis , singulo crisds duubus oblique dirjestis
y

luberculis stplcm [tribus ba^eos quatuor anle apicein , mlerno longe majori)

Itneaijue laterali ubbrevïata , in:>lruclis. — Long. 1 ^/s. Lai. 1 ^/s lin.

CIdamijs udspersa. Kollah, Moiiorj, ClUain. p. 13. 11. Tab. L f. 18.

Femelle : A peine plus longue que large, et, à peu de chose près , cjr-

rée. Sa couleur générale est d'un beau jaune Irës-clair. Tète lisse , avec

un petit billon longitudinal sur le verlcx ; mandibules noirâtres ; anteuues

de la couleur du corps, médiocrement robustes, a articles peu serrés.

Protliorax couvert de points enfonces peu serrés sur ses bords , surmon-

té d'une élévation assez forte, plane dans toute son étendue en avant et

qui, à partir du milieu de sa hauteur, se recourbe en arrière; son som-

met est assez largement , mais peu profondément silloné , et de chaque

côté de ce sillon les côtés sont carénés, comme tranchans. Ecusson lisse.

Elylres ponctuées et variées de ferrugineux dans leur moitié autérieure

,

ayant chacune vers leur milieu deux courtes crêtes très-saillautes et cou-

caves eu avaut: l'externe faisant suite a l'épaule, l'interne placée plus

en arrière et rapprochée de la suture j eu avaut de ces crèles sont trois
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tubercules , savoir : deux à la base et un avant le milieu sous le plus in-

terne de ceux-ci ; en arrière il y en a quatre ; un grand, comprimé, voisin

de la su(ure , dans la région antè-apicale ; deux petits , accolés l'un à l'au-

tre en dehors de celui-ci, et un dernier placé assez en avant de ceux-ci
;

on voit, en outre, une courte ligne latérale envoyant un rameau en de-

dans; mais elle est peu distincte ; la suture est finement denticulëe dans

ses deux tiers postérieurs. Pygidium , abdomen et poitrine superficielle-

ment réticulés; le premier ayant trois carènes longitudinales et entières:

la médiane fine, les latérales beaucoup plus grosses. Pattes de la couleur

du corps avec les jambes finement pointillèes de noirâtre ; tarses grêles.

Proslernum assez large , en triangle allongé , obtus à son sommet; sinus

mélaslernal peu profond. Une fossette assez petite el peu profonde sur le

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Du Brésil aux environs de Rio-Janeiro. M. KoUar a bien voulu m'en-

voyer l'exemplaire même sur lequel il a fait sa description.

80. C. FLAVEOLA. Quadralo-oblongu
,
postîce nonnihil allenualaf lœle lu-

lea, supra crebre ferrugineo-variegala ; prolhorace laleribus punctulato, gib-

boso, gibbere anlice declivi, dorso summo subrecte Iruncato luberculisque sex

mmulis prœdilo ; elylris minus profunde punclalis , singulo crisla tnlerrupla

ab humero oblique ducla , luberculis sex [tribus baseos, lolidem anle apicem)

Uneaque laterali ramosa , inslruclo. — Long. 2. Lat. i '/a lin.

Chlamys jlavcola. Dej. Cat. cd. 5, p. 440.

Mâle : Un peu allongée el légèrement rétrécie en arrière. D'un beau

jaune subopaque et plus ou moins variée de ferrugineux clair en dessus,

quoique toujours d'une manière assez dense. Tèle presque lisse ; mandi-

bules brunâtres ; antennes en entier de la couleur du corps , assez allon-

gées et à articles peu serrés. Prothorax couvert sur ses côtés de petits

points enfoncés superficiels , surmonté d'une assez forte élévation fiue-

menl granuleuse , subperpendiculaire et arrondie en avant, comme IroU'

quée presque horizoutalemeul loul-à-fait à son sommet, et présentant sur

la troncature six petits tubercules peu appareus , savoir : deux médians

postérieurs, deux médians antérieurs , et un de chaque côte
;
quelquefois

ces deux derniers se réunissent aux tubercules postérieurs el forment

avec eux une petite crête de chaque côté. Ecusson lisse. Eiytres couver-

tes de points enfoncés assez gros, superficiels et inégalement rapprochés
,

offrant chacune un dessin composé do la manière suivante : une crèle

interrompue dans son trajet part de l'épaule et, arrivée au milieu de l'è-

lytro, se lorniiue par un tubercule trigoue assez gros; deux autres tuber-

cules , dont l'extérieur beaucoup plus fort que l'interne , se voient a la

base; au dessous de celui-ci se trouve un 5" qui le surpasse eu grosseur;
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trois autres subégaux , médiocres , formanl un triangle à sommet dirigé

en arrière , existent dans la région anlé-apicale ; ces tubercules sont re-

liés entre eux par des lignes longitudinales très-peu apparentes; une

autre plus distincte se voit au milieu du bord latéral et envoie intérieu-

rement un rameau interrompu ; son extrémité l'est également dans la

région apicale ; la suture est fîneraent crénelée dans toute son étendue.

Pygiilium , abdomen et poitrine superficiellement et également réticulés.

Les trois segmens Ihoraciques et les pattes sont plus rougeâtres que l'ab-

domen, qui est d'un jaune pur. Prosternum triangulaire dans ses deux

tiers antérieurs, comprimé en lame postérieurement; sinus mètasternal

large, demi-circulaire et assez profond.

Femelle : Son dernier segment présente une large et profonde fossette

qui occupe toute sa longueur.

Du Brésil
,
province de Minas-Geraes.

Outre les deux exemplaires de la collection de M. Dejean
,
plusieurs

m'ont été communiqués par le Muséum d'histoire naturelle de Paris, M.

Dupont , M. Klug et M. Germar. Ce dernier me l'a envoyée comme étant

Vadspersa de M. Kollar, espèce différente, comme on peut s'en assurer en

lisant sa description plus haut.

81. C. DORSALis. Subquadrata y lœte luleo-crocea , verlice, pygidio, pro-

thoracis dimidia parle poslica maculaque maxima Iriangulari a basi adapi-

cem usque elylrorum exlensa , salurale œneis
;
prolliorace laleribus punctu-

lato, modice gibboso, gibbere rolundalo, postice valde anguslato , dorso minus

profunde canaliculato , ulrinque oblique slrigoso ac punclulato ; elylris sal

grosse punctalis , singulo crista obliqua arcuala pone humerum tuberculisque

solilards undecim , inslructo. — Long. 1 '/a- ^^^' 1 '/4 ^''^*

Chlamys dorsalis. Dej. Cat. éd. 3, p. 440.

Femelle : Presque aassi large que longue et parallèle. D'un beau jaune

safranè , uniforme et mat. Tète finement rugueuse, ayant sur le verlex

une assez grande tache d'un vert bronzé foncé. Antennes assez robustes

et assez allongées. Prothorax ayant environ sa moitié postérieure couverte

d'une grande tache de même couleur dont la base , dirigée en arrière, ne

s'étend pas jusqu'aux angles postérieurs, et qui est irrégulièrement arron-

die et déchirée en avant ; il est couvert sur ses côtés de vagues impres-

sions confluenles et surmonté d'une élévation peu prononcée, arrondie en

avant , rètrécie en angle aigu en arrière, et parcourue en dessus par un

sillon large
,
peu profond et dont les bords sont formés par deux lignes

saillantes très-régulières ; de chacune de ces lignes partent quatre ou cinq

petites crêtes obliques, convergentes en arrière, dont les intervalles sont

assez fortement ponctués. Ecusson lisse, verl-bronzë. Elylres ayant une
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Irès-grande tache régulièrement triangulaire de même couleur, dont labase

s'étend sur les épaules et (ait suite à la tache du prothorax , et dont le

sommet, très>aigu, arrive à rexlrëmitë delà suture; elles sont couvertes

d'assez gros points enfoncés , et présentent chacune une petite crête ar-

quée, oblique, située au dessous et en dedans de l'épaule , et onze tuber-

cules ainsi distribués: deux coniques, écartés, à la base; deux petits accolés

et situés sous Texlerne des deux prècèdens ; un plus bas sous l'interne; un

transversal
,
près de la suture , au milieu de la longueur de l'élytre ; deux

placés transversalement dans la région discoïJale externe; trois disposés

en triangle dans la région anté-apicale ; un dernier dans la région apicale

externe; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium criblé

de petits points enfoncés, bronzé, avec une fine bordure latérale , et une

petite carène entière de la couleur générale. Abdomen et poitrine super-

ficiellement réticulés. Prosternum en triangle régulier dans sa moitié anté-

rieure , régulièrement rétréci en arrière ; sinus métasternal nul. Une

grande et profonde fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle

inconnu.

Cette belle espèce est do Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire delà col-

lection de M. Dejean.

~ Groupe 13. Antennes rohusies, s*élargissant à partir du ic" article ; le 3= court,

olconique ou irigonc , pas plus long que le 2^; les articles 4-10 transversaux et ser-

rés. Tarses assez longs, rohustes. Prothorax surmonté d'une grosse élévation arron-

die , rarement conique. Elijtres sillonées longitudinalement ; les intervalles entre les

sillons plus ou moins costiformcs. Couleur générale variant du pourpre obscur au

rovge hrvn, ati jaune clair et au carviin. Taille grande. Formes robustes.

Patrie l Brésil et Mexique. Esp. 82-87.

82. C. DiFFOiiMis. Quadrato-oblonga, subluscum pedibus rufo-sanguinea,

supra saturate velutivo-ptirpurea
;
prolhorace laleribus sublUissime punclu-

lalo , valde elevato-gibboso
,
gibbere obtuse conico , rcticutalo-rugoso , dorso

minus profunde canaliculalo; elylris poslice truncalis, rcliculalis, margine la-

terali discoque laie profundequc arcuatim canaliculatis , singulo cosla ab hu-

mero decurrenle, crislis duabus baseos {interna longiori arcuata] , luberculis-

que duobus anle apicem
, poslico majori , inslruclo.— Long. 2 ^j/^. Lat. 1

Vs lin.

Chlamys difformis. Oliv. Entom. VI
, p. 875. 2. pi. I. f. 2. — Kmo , Entom. Mon,

p. 149. 54. Tab. X. f. 6.

Femelle : Courte
,
parallèle cl comme tronquée en arrière. Tête

,
pattes

et dessous du corps d'un rouge-sanguin assez clair et mat ; dessus d'un

pourpre foncé presque noirâtre, un peu velouté et changeant selon l'aspect

sous lequel on le regarde ; ces deux couleurs passent graduellement de

l'une à l'autre. TOtc finement pointillée , ayant sur le front une grande de-
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pression irrégulière
,
peu profonde

,
qui se prolonge en pointe sur le ver-

tex. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps; ces dernières

ayanl leurs six derniers articles noirs ; elles sont très-robustes et à articles

serrés. Prolliorax prolongé eu une forte élévation formant un cône ré-

gulier , très-arroudi en dessus, assez largement , mais peu profondément

silloné à son sommet ; le sillon se prolongeant en s'ailaiblissant jusques en

avant ; la moitié supérieure du cône est couverte de rugosités confluentes

qui augmentent en se rapprochant du sommet qui est comme corrodé ; la

base et les bords latéraux du prothorax sont très-finement pointillés. Ecus-

son lisse et plane , largement échancré en demi-cercle à sa base. Elytres

ayant chacune une forte côte un peu oblique qui nait de l'épaule et se rend

en droite ligne dans la région anté-apicale; l'espace entre elle et le bord

latéral est occupé par un large et profond canal arqué qui l'accompagne

dans toute sa longueur ; entre son extrémité et la suture se trouvent deux

tubercules accolés : l'un antérieur et touchant la suture , en cône obtus
,

l'autre externe comprimé et dépassant la troncature des élytres ; la côte est

limitée en dedans par un large sillon , moins profond que le précédent ,

arqué et à concavité interne ; à la base il existe deux crêtes tranchantes :

l'une médiane , située dans le sillon en question , assez longue et presque

droite ; l'autre voisine de l'écusson, beaucoup plus longue, arquée, circons-

crivant avec sa correspondante de l'autre élytre un grand espace sous-scutel-

laire ; la partie médiane des élytres est assez inégale ; tout le limbe
, y com-

pris les deux côtes et la partie postérieure, l'est très-fortement, étant cou-

vert d'excavations serrées et comme réticulées ; la suture est crénelée dans

toute sa longueur. Pygidium et abdomen couverts de points enfoncés assez

gros et très-serrés. Poitrine encore plus fortement ponctuée. Pattes poin-

tiliées ; tarses robustes, larges. Prosternum en triangle dans sa moitié an-

térieure, rétréci en arrière ; sinus métaslernal assez profond. Dernier seg-

ment abdominal ayanl une grande et profonde fossette subquadrangulaire.

— Mâle inconnu.

Celte belle espèce est du Brésil et m'a été communiquée par M. Che-

vrotât. J'en ai reçu depuis un second exemplaire de M. Klug. La descrip-

tion d'Olivier est très-mauvaise , mais sa figure ne permet pas de se trom-

per sur l'espèce.

83. C. SDLCATA. Quadralo-oblonga , lœle sanguinea opaca , anlennis [basi

prœlermissa ) nigris • prolhorace lalcrihus con/luenler impresso , elevalo-gib-

boso , f/ibbere subrotundalo, rude rugoso-reliculato, dorso parum profunde ca-

nalicutalo ; elytris punclalis , singulo coslis irtbus longiludinalihus { duabus

exlernis abbrevialis
)

, linea elcvala pone sculellum luberculisque duobus anlc

apicem, inslructo. — Long. 5. Lat. 2 lin.

Chlamys sulcala. Kollar , Monog. Chlam. p. 38. 54. Tab. II f. k\ .

Chlamys cinnamomea. Klug , Entom, Mon, p. 150. 55. Tab. X f. 7.

91
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Femelle: Légèrement allongée, subparallèle et d'an faciès robuste. D'un

TODge-sanguin clair , mat et vif , s'éclaircissant un peu ça et là. Têle fine-

ment poDCluêe et comme corrodée , vaguement impressionée sur le front.

Labre et palpes de la couleur du corps ; mandibules et antennes (sauf les

trois premiers articles ) noires ; ces dernières très-robustes , à articles ser-

rés. Prothorax surmonté d'une forte élévation arrondie , un peu inclinée

en arrière
,
parcourue dans toute son étendue par un sillon peu profond

;

il est couvert en entier d'excavations confluenles, réticulées , faibles sur

les bords latéraux et qui augmentent en profondeur à mesure qu'elles se

rapprochent du sommet de l'élévation qu'elles font paraître assez forte-

ment rugueuse. Ecusson lisse et légèrement caréné. Elytres planes sur le

disque , tronquées en arrière ; ayant chacune trois côtes saillantes un peu

crénelées, disposées de la manière suivante : La 1"'= très-forte, nait du

milieu de la base et se porte presque en droite ligne à l'extrémité de la ré-

gion auté-apicale près de la suture ; à sa naissance elle forme un tubercule

très-saillant et un autre un peu moins prononcé a son extrémité ; la 2"^, un

peu moins saillante et un peu flexueuse, nait au côté interne de l'épaule et

s'arrête a l'exlrémilé de la région discoïdale sans se réunir à la précé-

dente ; en dehors de celte côte se trouve un large et profond sillon longi-

tudinal à l'extrémité duquel on voit un tubercule allongé
,
qui a sous lui

dans la région apicale externe un autre tubercule arrondi ; enfin la 5" côte

commence au côté externe de l'épaule et se dirige en ligne droite en ar-

rière jusques dans la région antë-apicale ; il existe en outre une ligne éle-

vée qui part de la base, près de l'écusson, et s'étend parallèlement à la su-

ture jusqu'au milieu de la région discoïdale; toute la surface des élylres

est peu rugueuse et couverte de faibles impressions ponctuées dans leur

centre ; la suture est crénelée dans ses trois quarts postérieurs. Pygidium

fortement tri-caréné dans toute sa longueur
,
grossièrement ponctué et

comme rongé par places. Abdomen et poitrine très-fortement réticulés
;

une sorte de large callosité occupe plus de la moitié antérieure de chaque

flanc du i" segment abdominal 5 le dernier est creusé d'une grande fossette

arrondie et profonde. Tarses assez robustes. Prosternum en triangle dans

sa moitié antérieure , médiocrement rétréci eu arriére ; sinus métasternal

large et profond. — Mâle inconnu.

Du Brésil. Je n'en ai vu que deux exemplaires , l'un qui m'a été envoyé

par M. Klug , l'autre qui existe dans la collection de M. Dupont. C'est une

des plus belles espèces du genre.

84. C. DRAco. Quadralo-suboblonga, obscure rufo-cinnamomea, nigro-variOf

pyr/idio lœle lulco , undique supra rude excavalo-rugosa ; prolliorace utrinque

calloso,(/ibbosOy yibbcre subrolundalo , dorso Irisulcalo , sutcoque semi-circu-

lari antice el ad latera basi constriclo ; elylris profunde bi'canah'culalis , in-
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lerslitiis coslalis apice in tubercula abeunlibus , luberculoque vulido baseof

ïHslructn; pygidio piano, obsolète punclalo ac quailri-mpresso. — Long. 2

74. Lai. î>liu.

Femelle : A peine plus longue que large. D'une couleur île canelle rou-

geàlre , foncée et un peu brillante , avec le pygsdium d'un beau jaune jon-

quile. Tête assez fortement rugueuse , avec une fossette entre les yeux et

un trait noir sur le front ; mandibules noires ; les aulres parties de la bou-

che et les antennes de la couleur du corps; colles-ci robustes , à articles

peu serrés. Prolhorax surmonté d'une élévation médiocre , subarrondie,

un peu déprimée en dessus
,
profondément excavée et inégale , tri-sillonée

en dessus ; le sillon médian plus large et plus profond que les latéraux
;

un autre sillon demi-circulaire entoure et rétrécit celte élévation à sa base

tant en avant que sur les côlés ; les bords latéraux sont très-rugueux, mais

moins que l'élévation ; les sillons et la plupart des excavations sont noirs

dans leur fond. Ecusson lisse. Elytres tronquées en arrière, ayant chacune

deux profonds sillons noirs dans leur fond : le premier nait de la base, près

de l'écusson , et se porte dans la région apicale jusqu'à la troncature de

l'élylre, en se rapprochant un peu de la suture ; le 2° en arc de cercle, nait

sous l'épaule et longe le bord latéral jusqu'à son extrémité ; un 5" très-

court se voit au milieu de la base et continue celui en demi-cercle du pro-

thorax ; l'intervalle entre le l'"^ et la suture forme une forte crête tuber-

culeuse ; celui entre ce même sillon et le 2® est très-large , fortement ex-

cavé et rugueux, et se termine en arrière par deux tubercules très-gros,

mais courts ; un 5" se voit en dessous dans la région apicale j un autre très-

gros et comprimé existe à la base du sillon discoïJal. Pygidium trés-plane,

finement ponctué , ayant quatre impressions ferrugineuses dans leur fond.

Dessous du corps et pattes variés de noir. Abdomen profondément réti-

culé ; la poitrine l'est un peu moins. Tarses assez robustes. Prosternum en

triangle allongé dans sa raoilè antérieure, sublancéolé eu arrière ; sinus

mélasternal peu profond. Dernier segment abdominal ayant une assez

grande fossette en triangle curviligne. — Mâle inconnu.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes. Celte remarquable espèce fait

partie ma collection. Le Muséum de Paris m'en a communiqué un exem-

plaire un peu plus allongé que celui que je possède, mais , du reste , ab-

solument pareil.

8o. C. EXASPBBATA. Quadralo-oblon(/a, obscure rufo-cînnainomea , nigro

variegala , anlennis apice ni'jris, undique supra rude excavalo-rugosa; pro-

thorace uirinque calloso ,
gibbuso

,
gibbere subrolundalo , dorso Cri-sulcalo

,

sulcoque semi-circulari antice et ad lalera basi eonslriclo ; elylris profunde

bi-canaliculalis , interstiliis costatis apice in tubercula abeunlibus ; pygiilto

grosic profundeque punctaio. — Long. 2 '/.. Lai. 2 lin.
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Chlamys cxarata. Klug, Eniom. JtIo?i, p. lil. 47. Tab. IX. f. 11.

Femelle : Elle est très-voisioe de la Draco , et n'en diffère que par les

points suivans : Sa forme est sensiblement plus allongée; le pygidium est

de la couleur du corps , et les cinq derniers articles des antennes sont

noirs ; ces dernières sont beaucoup plus robustes et à articles plus serrés.

Quoique très-rugueuse sur toute sa surface supérieure, elle l'est cependant

un peu moins ; les deux tubercules placés à l'extrémité de la côte médiane

des élytres sont peu apparens, et se distinguent à peine des rugosités qui

les entourent ; le gros tubercule de la base n'existe pas ou plutôt se trouve

confondu avec la base de la même côte ; le pygidium , au lieu d'être très-

snperficiellement ponctué , est couvert de gros points enfoncés fortement

marqués et irrégulièrement distribués ; enfin les tarses sont plus larges et

leur dernier article qui, chez la Draco , est rétréci à sa base et en partie

dégagé du pénultième , est ici presque carré et presque totalement enfoui

entre les lobes de l'article en question. Pour tout le reste elle ressemble

à la Draco.

Du Brésil.

M. Klug l'a décrite sous le nom d'exarata , mais ce nom ayant déjà été

_ employé par M. Kollar, a dû être changé, et M. Klug a imposé à l'espèce,

sans la décrire de nouveau , celui que j'ai conservé. Je n'ai vu que l'exem-

plaire qu'il a bien voulu mettre à ma disposition.

86. C. KCBiCL'NDA. Quadrato-obloïiga , lœte rufo-cinnamomea , antennis

{basi excepta) m'gris ; prolhorace tindique reliculalo, ulrinque fasciis duabus

Tufo-brunnneis
(
exlerna abbreviala ) ornato ,

gibboso ,
gibbere subgloboso

,

mcUio deplanalo ; elylris excavato-piinclalis , ad latera oblique basijuxla su-

luram subrecte sulcatis, sulcis rufo-brunneis , singulo lineis elcvalis quinque

( i'^postice 5^ aniice abbrevialis , secunda quintaque apice connexis
) , ins-

iructo. — Long. 2 ='/3. Lat. 1 4/5 lin.

Chlamys ruhicunda. Kollab, Mon. Chlam. p. 39. 35. Tab, II. f. 42.— Dej. Cat.

<d. 3. p. 439,

Mâle : Elle est presque aussi grande, mais sensiblement plus étroite que

la sulcata , ce qui la fait paraître plus allongée. Sa couleur générale est

d'un jaune de canelle rougeàlre clair, mat et légèrement translucide. Tête

tirnirnenl rugueuse , ayant une linéole sur le vertex , et le bord interne des

yeux un peu plus foncés que le reste de sa surface. Labre
,
palpes et man-

dibules de la couleur du corps. Antennes noires, sauf leurs quatre pre-

miers articles; elles sont très-robustes. Prolliorax entièrement couvert d'ex-

cavations très-régulières , coufluentcs, rêliculèes, presque semblables sur

toute sa surface ; il se prolonge supérieurement en une grosse élévation

I
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subglobuleuse, mais en même tems un peu plane sur la ligne médiane dans

toute son étendue et nullement canaliculée ; il présente quatre raies lon-

gitudinales d'un brun-rougeûlre , dont les deux médianes sont entières et

les deux externes abrégées en avant
;
presque toujours les deux raies d'un

même côté s'unissent par un ou deux rameaux obliques. Ecusson plane ,

lisse , un peu varié de brunâtre. Elytres couvertes d'impressions subréti-

culées, ponctuées dans leur centre ; ayant chacune deux larges sillons dont

le fond est d'un brun-rongeiitre : l'un oblique partant du bord latéral sous

l'épaule et s'arrêlanl au bord de la région anté-apicale , l'autre naissant

de la base , un peu flexueux , longeant la suture à quelque distance et se

terminant dans la région discoïdale ; le premier de ces sillons est longé en

dedans par une saillie prononcée qui n'est que la continuation de l'épaale
;

il existe en outre cinq lignes élevées parmi lesquelles quatre sont plus

apparentes que les autres : la plus interne , un peu flexueuse et plus sail-

lante que les autres , nait de la base et se termine au milieu de la lon-

gueur des élytres ; la 2" commence au milieu de la base par un tubercule

comprimé assez élevé et se termine dans la région apicale ; la 3" nait aussi

de la base en dehors de la précédente qu'elle longe parallèlement , et s'ar-

rête dans la région anté-apicale ; la 5" nait sous l'épaule, longe le bord

latéral et va rejoindre la 2*"
; l'espace qui reste entre elles est occupé à s )n

extrémité par la 4" ligne qui, de la région anté-apicale , remonte plus ou

moins en avant dans ce sillon ; la suture est crénelée dans presque toute

son étendue. Pygidium , abdomen et poitrine réticulés d'une manière pres-

que égale. Tarses assez robustes. Prosternura en triangle allongé , régu-

lièrement rétréci d'avant en arrière ; sinus métasternal profond. Une petite

dépression triangulaire à l'extrémité du dernier segment abdominal.

La femelle a sur le même segment une grande fossette subtriangulaire

ou subarrondie et médiocrement profonde.

Du Brésil. J'en possède cinq exemplaires qui viennent de la province

de Minas Geraes et en ai vu une quinzaine d'autres.

87. C. Mexicana. Quadralo-oblonga , lutco-ruforjue variegata ,
pectoris

cenlro anlennisque apicc 7iif/ris ,• prolhorace cunflueiUer imprcsso
,
gibboso

,

gibbere subgloboso medio deplanato, canaliculalo , maculisque sex nigris

omalo j elylris crebre punctalis , ad lalera arcualim j'uxla suluram subrccle

sulcatis, sulcis mgro-punclalis , singulo iineis elevalis quinque {^{^ poslice 4

vix distincla anlice abbrevialis
) , crislaque Iransversa apicali , inslruclo. —

Long. 2'/^- Lat. 1 ^/3 lin.

Chlamys Mexicana, Dej. Cat. éd. 5. p. 459.

Vab. a. Tola rufo-cinnamomea , vix lulco-variegaUi.

Femalte .-Elle ressemble presque coraj)lèlcmenl à la rubicunda pour la
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taille et la forme, et n'en diffère que par ses couleurs et quelques parlicu-

larilés du prolhorax et des élytres ; ses couleurs sont raales comme chez

les précèdcDtes. Têle d'un beau jaune teinté de rougeâtre clair sur le frout,

partout finement ponctuée. Labre et palpes ferrugineux ; extrémité des

mandibules et les six derniers arlicles des antennes noires ; ces dernières

assez robustes. Prolhorax sensiblement moins gibbeux que celui de la

rubicunda ; l'élévalion , du reste , à-peu-près semblable, c'esl-à-dire sub-

globuleuse , un peu déprimée en avant, mais en mèttte lems canaliculée

à son sommet et en arrière 5 elle est aussi moins rugueuse , et sa base ainsi

que les bords latéraux du prothorax sont simplement couverts d'excava-

tions confluenles et profondes. Ce dernier est d'un beau jaune serin et par-

couru dans toute sa longueur par deux larges bandes d'^un pourpre lie de

vin très-c!air
,
qui longent les bords du sillon indiqué plus haut et se bi-

furquent un peu avant ; ces bandes ont elles-mêmes trois taches noires, irré-

gnlières : une grande tout-à-fait postérieure, et deux latérales assez petites

et superposées ; le sillon a dans son milieu , au niveau de celles-ci , une

petite tache impaire de même couleur. Ecusson jaunâtre , plane et lisse.

Elytres d'un rougeâtre lie de vin clair, traversées chacune par ane bande

jaune qui, partant de l'épaule , vient se réunir à sa correspondante sur la

suture près de l'extrémité de celle-ci ; ces bandes se fondent sur leurs

bords avec la couleur générale. Les élytres ont un dessin extrêmement

voisin de celui de la rubicunda , consistant de même en deux larges sil-

lons arqués et cinq lignes élevées , mais ce dessin présente les légères dif-

férences qui suivent : les deux sillons sont moins marqués et ponctués de

noir dans une partie de leur longueur ; le latéral est plus arqué ; la 1"

ligne élevée est plus courte ; la 2° ne se recourbe pas en dehors à son ex-

trémité ; la 4" est presque effacée 5 enfin la 5'' est plus courte et ne dépasse

pas le milieu du bord latéral ; l'extrémité du sillon oblique est occupée

par un lacis de linéoles élevées, et dans la région apicale il existe une pe-

tite crête transversale qui représente le crochet que la 2* ligne élevée forme

chez la rubicunda. Abdomen en entier d'un beau jaune serin, couvert
, y

compris le pygidium , de points enfoncés serrés , assez gros , mais peu

profonds
;
poitrine et proslernum noirs , fortement ponctués ; les bords

latéraux de la première jaunes. Pattes couleur de canelle ; tarses assez

robustes. Prosternum en triangle allongé, un peu élargi en avant, aigu

en arrière ; sinus métaslernal assez profond. Une fossette médiocre, demi-

circulaire et peu profonde , sur le dernier segment abdominal.

Dans la variété A le dessous du corps est d'un rougeâtre presque uni-

forme , mais le centre de la poitrine est resté noir ; les bandes jaunes des

élytres sont peu dis-tinctes , de même couleur , et se fondent insensible-

ment dans la couleur du fond.

Du Mexique. J'ai pris pour type l'exemplaire de la collection de M. De-
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Jean dont le dessin est le plus apparent. II appartient maintenant à M. de

Brème qui a bien voulu me le communiquer. La variété fait partie de la

collection de M. Chevrolat.

Groupe 14. Antennes de grosseur variahle^ ne s'élargissant qiCà partir du Se ou du

6^ articles; les suivons no formant pas de inassue proprement dite. Prothorax sur-

vionlé d'une forte élévation tronquée obliquement ; la troncature j)lus ou moins tu-

berculeuse. Elijtres couvertes de tubercules plus ou moins nomhreux, rarement accom-

pagnés de lignes saillantes bien distinctes. Couleur variant du jaune translucide^

ou opaque au carmin translucide , souvent variée de rouge ou de ferruginertx. Taille

grande ou moyenne ; formes robustes. Patrie : Brésil , Cayenue et Mexique.

Esp. 88-94.

88. C. PELLUciDA. Subquadrala , sublus lutea , supra flavo-mellea fasciis-

que dïlulioribus decorata , undique pellucida ; prolhorace elevato-gibboso
,

gibbere subgloboso, postice angulato, dorso confluenler granoso ; elylris lonui-

ler punclalis, margine lalerali arcuatim basi oblique sulcalis, singulo carina

inœquali ab humero versus suturam oblique ducla , crislis duabus abbreviatis

ante apicetn tuberculisque tolidem minulis basi , inslruclo.— Long. 2 74-

Lat. 1 3/4 lin.

Chlamys pellucida. RiUG, Entom. Monog, p. 143. 49. Tab. X. f. 1.

Mâle : Subquadrangulaire , légèrement rètrécie en arrière et robuste.

Sa couleur générale est d'un jaune d'ambre, passant en dessus au rougeàtre

couleur de miel
,
partout translucide. Tète presque lisse , un peu variée

de purpurin sur le verlex et les bords de l'épistôme. Mandibules noires.

Antennes brunâtres à partir du îi" article, assez longues et robustes ; leurs

ô" et -i' articles déprimés obliquement et obtusément trigones. Prothorax

surmonté d'une très-forte élévation arrondie ,
perpendiculaire en avant,

un peu déprimée en dessus, coupée obliquement de cliaque côté en arrière

et couverte en grande partie de granulations confluentcs ; elle est traversée

en dessus par une bande d'un jaune clair, d'où part en arrière une courte

raie de même couleur. Ecusson lisse. Elytres couvertes de petits points

enfoncés , inégales , largement canaliculèes en arc de cercle sur les bords

latéraux, et présentant chacune un dessin qui consiste principalement en

une forte côte calleuse naissant de l'épaule, se portant sur la suture qu'elle

atteint aux deux tiers de sa longueur et se courbant brusquement de son

côté sous la forme d'une crête ; en avant cette crête est lirailée par un

large sillon anguleux peu profond qui, du voisinage de l'épaule, se porte

vers la suture ; en arriére sont deux crêtes transversales dont l'antérieure

se termine près de la suture par un tubercule presque isolé , et la posté-

rieure plus faible et plus courte longe le bord latéral ; on voit en outre, à

la base, deux petits tubercules dont l'externe est placé plus en arrière que

l'autre ; la côte oblique indiquée plus haut est de la couleur du dessous
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du corps , et l'extrémilé des èlylres est variée de la même nuance. Pygi-

diuDi , abdomen et poitrine superficiellement ponctués ; le premier pré-

sente quatre impressions latérales peu marquées. Pattes de la couleur du

corps. Tarses médiocrement robustes. Prosternum assez étroit, rhomboïdal

dans un peu moins de sa moitié antérieure , fortement rétréci en arrière
;

sinus mëtasternal profond , limité par deux crêtes saillantes.

Femelle : Son dernier segment abdominal présente ane grande fossette

assez profonde.

Du Brésil. Le mâle m'a été envoyé par M. Klug. 11 est plus petit, et

d'une couleur plus rougeâtre qu'un exemplaire femelle que j'ai trouvé dans

la collection de M. Reiche. Celui-ci est absolument couleur de miel

vierge.

89. C. CEASSA. Subquadrata, flavo-testacea
,
ferrugineo-maculata ; pro-

thorace laleribus sparsim punctalo, gibboso., gibbere rotundato, anlice declivi,

dorso summo laie obsoleteque canaliculalo , undique crebre punclulalo ; ely-

Iris profunde punctalis, singulo tuberculis duobus baseos validis , compressis,

lineisque plurimis elevatis inlerruptis . instruclo.— Long. 5. Lat. 2 '/4 lin*

Femelle : Un peu plus forte que les plus grands exemplaires de la Nal-

tereri et encore un peu plus robuste que cette espèce. En entier d'un jaune-

testacé clair. Tète superficiellement ponctuée, avec une tache ferrugineuse

sur le vertex. Mandibules brunâtres. Antennes de la couleur du corps
;

leurs derniers articles fuligineux, grêles ; les 5'' et Â" cylindriques ; les

suivans lâchement unis entre eux ; le 4" beaucoup plus long que le 5°.

Prolhorax couvert sur les côtés de points peu serrés et superficiels, sur-

monté d'une grosse élévation déprimée et déclive en avant , largement

,

mais três-faiblement canalicnlée à son sommet , avec les bords de ce canal

limités par deux lignes peu élevées ; elle est couverte de toutes parts de

points enfoncés presque confluens et présente quatre petites taches ferru-

gineuses , disposées en carré à sa partie postérieure et une médiane sur

la déclivité antérieure ; trois points semblables rangés en triangle se voient

sur chaque bord latéral. Ecusson grand , lisse et d'un brunâtre luisant.

Elylres couvertes de points enfoncés assez gros et profonds , ayant cha-

cune deux très-forts tubercules comprimés : l'un obconique médian, loul-

à-fait basilaire
; l'autre placé plus en arrière près de la suture, arqué , à

concavité interne et limitant avec sou correspondant un espace sous-scu-

tellaire
; cet espace et les tubercules eux-mêmes sont d'un brun ferrugi-

neux luisant
;
plusieurs lignes élevées

,
grosses , mais médiocrement sail-

lantes, interrompues et difficiles à suivre , sont disposées de la manière sui-

vante : une uait du tubercule basilaire , se dirige d'abord un peu en

dehors, puis en ligue droite , et se termine au commencemcQl de la région
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discoïdale ; deux autres naissent intérieurement de l'origine de la partie

droite ; la plus interne accolée à cette partie se termine à son niveau ; la

plus voisine de la suture , accolée également à la précédente , va jusques

dans la région apicale où elle rejoint rexlrémllô d'une autre ligne qui

longe tout le bord latéral à partir de l'épaule ; deux courtes lignes arquées

existent entre celle dernière et le tubercule basilaire ; enfin une callosité

oblongue est placée contre la suture dans la région anté-apicale
5
quelques

petites taches ferrugineuses se voient sur le trajet des ligues en question ; la

suture est fortement crénelée dans ses deux tiers basilaires. Pygidium

plane, superficiellement ponctué, ayant quatre impressions latérales assez

faibles. Abdomen et poitrine assez fortement réticulés. Pattes ayant quel-

ques taches ferrugineuses très-pâles
,
presque indistinctes ; tarses médio-

crement robustes. Proslernum large, en triangle curviligne dans ses deux

cinquièmes antérieurs, médiocrement rétréci en arrière , obtus à son som-

met ; sinus métasternal étroit, formé par deux fortes crêtes , ce qui le fait

paraître profond. Une fossette très-grande , mais peu profonde sur le der-

nier segment abdominal. ^Màle inconnu.

Celle belle et grande espèce est du Mexique dans la province de Tabasco

et fait partie de ma collection.

90. C. Selovi. Elongalo-quadrata , lœte luleo-cinnamomea , undique san-

guineo-maculala , anlennis apice mandibulisque nigr.s ; prolhorace laleribus

conferiim punctato, ulrinque calloso , valde gibboso
,
gibbere dense confluen-

ler granoso
,
poslice angulato , dorso oblique Iruncalo luberculisque tribus

cotnpressis ulrinque prœdito ; elylris crebre punclatis , ad latera oblique ca-

naliculatis , singulo lineis quatuor valde elevalis [tribus internis abbrevialis

inler se luherculis vel lineis transversis connexis
,
quarto, lalerali ramosa )

,

luberculisque tolidem validis apice inslructo.— Long. 2 '/^ > ^' ^^^' ^ ^A»

1 '/4lin.

Chlamys Selowi. Kollar, Monog. Chlam. p. 40. 36. Tab, II. fig. 43.

Mâle : Allongée et très-parallèle. D'un beau jaune rougeâlre clair non

translucide, et abondamment tachetée sur toute sa surface de rouge san-

guin également clair
,
parfois presque carmin. Tète réticulée , ayant une

bande rouge qui s'étend du vertex au milieu du front. Mandibules et les

six ou sept derniers articles des antennes noirs ; ces dernières assez lon-

gues ; leurs o" et 4° articles obconiques et déprimés. Prothorax surmonté

d'une élévation très-forte, perpendiculaire et arrondie en avant , rélrécie

en arrière , tronquée un peu obliquement en dessus , et ayant sur la tron-

cature six tubercules coniques et obtus, savoir : deux en arrière assez sail-

lans
, quatre antérieurs peu distincts disposés sur une ligne transversale un

peu courbe et rapprochés par paire« ; on voit en outre de chaque côté entre

92
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la base de l'élévalion et le bord latéral uoe callosité allougëe ; les mêmes

bords sont simplement ponctués, tandisque l'élévation est couverte de gra-

nulalious serrées ; toute celte partie du corps est couverte de taches et de

bandes rouges plus ou moins séparées ou confondues qui forment un réseau

compliqué. Ecusson grand , échancré en arrière
,
plane et lisse en dessus.

Elytres ayant au milieu du bord latéral un large et profond sillon oblique,

et couvertes de tubercules et de lignes élevées très-saillantes ainsi disposés:

les lignes sont au nombre de quatre ; la l''*',flexueuse, nait de la base près

de Técusson el, après avoir formé un tubercule trigone, se termine près de

la suture à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2° part du milieu de la

base, en formant une crête élevée, et se termine au niveau de la précédente

à laquelle l'unit une très-forte crête transversale ; la 5° commence en ser-

pentant au côté externe de l'épaule et va finir presque à l'exlrémilè de la

région discoïdale dans une petite crête oblique ; elle reçoit au dessous el

en dedans de l'épaule une ligne élevée partie de la base, et est traversée

un peu plus bas à angle droit par une autre ligne qui nait sous l'épaule el

va aboutir à la 2" ligne ; enfin la 4* est assez courte , située au milieu du

bord latéral , et envoie dans le sillon oblique mentionné plus haut un court,

mais fin rameau ; les tubercules sont au nombre de quatre également,

savoir : trois disposés en triangle dans la région anté-apicale dont le pos-

térieur est triquètre el très-fort ; le dernier Iriquèlre également , mais con-

cave en arrière , occupe la région apicale externe ; toutes les excavations

situées entre ces lignes sont maculées de rouge-sanguin el couvertes de

gros points enfoncés qui sont de la même couleur et un peu translucides

dans leur fond. Pygidium , abdomen et poitrine assez finement el égale-

ment réticulés ; le premier sans taches ; le 2" en ayant une rouge de cha-

que côlë de son l" segment , située dans un sillon transversal en avant

el en arrière duquel se voit une callosité ; la poitrine et les pattes sont

nuancées de rouge-carmin très-clair; tarses robustes. Prosternura dilaté

transversalement dans son tiers antérieur , très-comprimé et parallèle en

arrière ; sinus mélasternal nul.

Femelle : Son dernier segment abdominal est occupé par une fossette

très-grande, mais superficielle.

Cette grande cl belle espèce est du Brésil. M. KoUar a bien voulu m'en-

voyer le mâle sur lequel il a fait sa description; il est presque en entier

d'un rouge-carmin vif. J'ai trouvé dans la collection de M. Reiche ,
ins-

crites sous le nom de sanguinolenta, deux femelles plus pâles ; c'est d'après

elles principalement que la description qui précède a été faite. Un autre

t'xemj)laire que m'a envoyé M. Klug est presque entièrement en dessus

d'un rouge éclatant, il est fort difficile au milieu de ces changemens de

couleur , de savoir quels individus forment le type de l'espèce.
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91. C. ECQiNATA. Subquadrata, lœte lutea
,

peîlucida
,
pedibus parce

nigro-maculaiis ; prolhorace subtililer punctulato , elevalo-gibboso
,
gibbere

poslice ulrinque oblique Iruncalo , dorso declivi granoso ac quadri-tuber-

culalo : elylris nigro-lenuiter punctalis , singulo tuberculis solitariis circùer

iredecim {inlermediis minoribus luteis , reliquis nigricantibus) , inslruclo.—
— Long. 1 3/4, 2 '/4. Lai. 1 ^3 , 1 ^5 lin.

Çhlamijs echinala. Klcg , Entom. Mon. p. i38. 41. Tab. IX. f. 8.

Var. a. Tola rufo-crocea , elyirorum tuberculis concolorîbus.

JSIàle : Semblable pour la forme à la Naltereri el de la taille des indi-

vidus moyens de celte espèce. D'un beau jaune translucide ordioaireraent

un peu plus foncé en dessus qu'en dessous. Tète finement rugueuse , un

peu poinlillée de noirâtre sur le verlex ; épistôme séparé du front par une

petite carène transversale; mandibules noires. Antennes de la couleur du

corps , avec une raie sur le i " article et les quatre derniers en entier bru-

nâtre» ; elles sont allongées et médiocrement robustes ; leur 5" article

long, subcyiindrique ; le 5® plus court , obconique et déprimé. Prolhorax

surmonté d'une forte élévation coupée obliquement de chaque côté en ar-

rière
,
perpendiculaire de tous côtés , tronquée et déclive en dessus, fine-

ment granuleuse et présentant sur la troncature quatre petits tubercules :

deux en avant , deux plus écartes et plus gros en arriére ; les bords dô

la troncature sont relevés en une petite crête denticulëo ; le reste du pro-

tliorax est un peu inégal , mais à peine granulé. Ecusson lisse. Elytres plar

nés en dessus, couvertes de petits points noirs assez serrés, et ayant cha-

cune treize ou quatorze tubercules coniques , la plupart un peu élargis à

leur base, savoir : un gros, coloré en noir-pourpré, au milieu do la base ;

six ou sept de la couleur de l'élytre , petits , disposés transversalement

dans la région dorsale et latérale; cinq ou six plus gros, subégaux, colorés

comme celui de la base , dans les régions anlé-apicale et apicale. Pygidium,

abdomeu et poitrine superficiellement réticulés; le premier a quatre im-

pressions latérales peu marquées ; le second deux lâches noirâtres ,
parfois

peu distinctes, de chaque côté. Les pattes ont chacune quatre petites taches

noires sur leur face externe, une sur les trochanters , une environ au mi-

lieu des cuisses, une autre à leur extrémité , la dernière au milieu des

jambes ; tarses faibles. Prosternum dilaté transversalement dans son tiers

antérieur, graduellement el fortement rétréci en arrière ; sinus raélaster-

nal superficiel.

Femelle : Plus grande que le mâle , mais pareille, sauf une grande fos-

sette orbiculaire el médiocrement profonde sur le dernier segment abdo-

minal.

La variété A ne diffère du type qu'en ce qu'elle est d'une couleur plus



75'2 CLYTHRIDES (cHLAMYDÉES.)

foDcëe liraiil sur le rouge-orangè , surtout en dessus , et que les tubercules

de ses èlylrcs sont tous de la même nuance.

Du Brésil . J'en possède trois exemplaires venant de la province de Minas

Geraes et eti ai vu une dixaine d'autres. La variété A m'a été envoyée

par M. Kollar.

Quelquefois , mais rarement , les tubercules des èlytres sont d'un rou-

geâtre clair, et quelques-uns , surtout dans la région anté-apicale , se réu-

nissent presque. Il arrive aussi sur Télëvation du prothorax que les deux

crêtes latérales qui la limitent , sont entières , au liea d'être dentelées , et

se réunissent même aux deux tubercules postérieurs ; mais l'espèce est

assez caractérisée pour être , malgré cela , aisément reconnaissable.

92. C. LUTEOLA. Oblongo-quadrala , sulphurea , opaca ,
prothorace crebre

punctulalo , modice gibboso , gibbere purpureo-maculalo , dorso declivi gra-

nulis confluentibus incequali
,
poslice canaliculato tuberculisque duobus insi-

gnilo ; elylris tenuiler purpureO'punctatis , tuberculis mînulis , solitariis [siti'

gulo circiler 9 ) obsitis. — Long. 2 , 2 '/s. Lat. 1 '/4 , 1 '/a lin.

Cklamys luieola. Germab , Ins. Spec. nov. p. 534. 753.

—

Kltjg , Eut. Monog. p. 131,

56. Tab. X. f. 8.

Chlamys signala. Kollar , Iflonog. Chlam. p. 44. 40. Tab. II, f. T. — Dej. Cat, éd.

5. p. 459.

Mâle : Assez allongée et parallèle. D'un beau jaune-soufré mat
,
plus

foncé et parfois légèrement verdâtre en dessus. Tête finement pointillée ,

ayant sur le verlex une tache triangulaire d'un pourpre noirâtre, souvent

prolongée en deux branches sur le front ; mandibules noirûtres. Antennes

grêles , de la couleur du corps , avec leurs trois ou quatre derniers articles

fuligineux ; le 5° et le 4® subcylindriques ,1e 5° obconique , déprimé ; les

suivans lâchement unis entre eux. Prolhorax surmonté d'une élévation

médiocre , arrondie en avant , rélrécie en arrière , déclive en dessus et

présentant posiérieuremeiil un court sillon limité par deux tubercules coni-

ques assez marqués ; la purlie déclive présente un assez grand nombre de

granulations conHuenles parmi lesquelles on distingue trois ou quatre lignes

élevées qui se confondent avec elles; toute la partie dorsale et antérieure

de l'élévaliou est occupée par une tache d'un noir-pourpré, de forme varia-

ble, souvent déchirée, surtout antérieurement. Ecusson lisse, plus ou

moins maculé de pourpre foncé. Elytres couvertes de points enfoncés d'un

pourpre clair classez serrés; elles ont chacune environ neuf petits tuber-

cules isolés: un plus grand que les autres au milieu de la base, trois

disposés en triangle dans la région discoïdale, un sur le Lord latéral sou-

vent converti en une petite crcte , et quatre dans la région anté-apicale.

Pygidium , abdomen et poitrine finement et également réticulés ; le pre-
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mier muni d'une fine carène lougiludinale. Pattes de la couleur du corps.

l'roslernum dilaté transversalement dans son quart antérieur
,
graduelle-

raenl el fortement rétréci en arrière ; sinus raélaslernal peu profond.

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une profonde et assez

grande fossette demi-circulaire.

Du Brésil. J'en ai vu une dixaine d'exemplaires.

Sa couleur tire quelquefois , surtout en dessus , sur le jaune de cauelle

assez vif. Quelques individus présentent également quelques traces de

lignes élevées longitudinales qui relient les tubercules entre eux.

95. C. Kermès. Subquadrala ,
pellucida , luleo-carmineoque variegata ;

prolhorace undique punctalo-reliculalo , ulrinque calloso , valde gibboso ,

gibbere poslice compressa , dorso oblique Iruncato ,
posterius canaliculalo

ac ulrinque bicristalo; clylris crebre grosseque punclatis , ad latera oblique

lateque canaliculatis , singulo linea elevala ab humera decurrenle , allera

laterali ramosa luberculisque sex (uno baseos maxima ) , inslructa. — Long.

2 3/^. Lat. 2 '/s lio.

Femelle : Un peu plus longue que large et d'un faciès extrêmement ro-

buste. Ses couleurs se composent de jaune clair et de rouge-cerise très-vif,

disposés de telle sorte dans l'unique exemplaire à ma disposition que la

lêle, le prothorax, la poitrine et les pattes sont jaunes et maculés de rouge

,

l'abdomen en entier jaune sans taches, et les élytres carmin, avec quel-

ques taches jaunes à leur extrémité ; les tégumens sont en outre très-trans-

lucides, surtout surles élytres. .Tète criblée de points enfoncés superficiels.

Palpes et antennes jaunes ; ces dernières un peu fuligineuses à leur extré-

mité ; leurs articles 5-3 obtusément dilatés au côté interne. Mandibules

noires. Prolhorax couvert de points enfoncés réticulés sur toute sa sur-

face , surmonté d'une forte élévation perpendiculaire et un peu arrondie

en avant , rélrécie de chaque côté en arrière, avec l'angle qui en résulte

lui-même tronqué ; elle est coupée obliquement en dessus , et assez for-

tement canaliculée à la partie postérieure de la troncature ; les bords du

sillon sont flanqués de chaque côté d'une crête peu élevée
,
qui bientôt se

subdivise en deux, lesquelles vont en divergeant se perdre à la partie an-

térieure de la troncature; entre l'élévation et le bord latéral il existe de

chaque côté une assez grosse callosité allongée. Ecusson grand, légèrement

échancré en arrière, plane et lisse en dessus. Elytres très-largement et obli-

quement canaliculées sur les côtés, ayant chacune deux lignes élevées el six

tubercules disposés de la manière suivante : la principale des deux lignes

part du sommet de l'épaule et se termine, en formant une côte, presque à

l'extrémité de la région discoïdale ; la 2° plus faible est latérale et située

dans le canal oblique mentionné plus baat où elle envoie un rameau ; le
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i" tubercule, très-grand et comprimé, est situé au milieu de la base ; le 2*

crestiforme et oblique, près de la suture au tiers de la longueur de l'élytre;

le 5° Irès-saillant et transversal un peu au-delà du milieu ; 16 4° oblique et

médiocre au dessous du précédent ; le 5° oblong et longitudinal dans la

région antè-apicale ; le G" petit , conique et obtus , dans la région apicale

externe ; les élylres sont en outre couvertes de gros points enfoncés serrés,

mais non confluens
5 la suture est crénelée dans toute son étendue. Py-

gidium, abdomen et poitrine assez fortement et également réticulés ; le

second présente un sillon transversal précédé en avant d'une callosité ar-

rondie. Prosternum dilaté transversalement dans son tiers antérieur au

plus , en coin tranchant dans le reste de sa longueur ; sinus métasternal

médiocrement profond , limité par deux crêtes assez marquées. Dernier

segment abdominal ayant une fossette très-grande et médiocrement pro-

fonde.

Cette superbe espèce m'a été communiquée par M. Buquet comme ve-

nant de Cayenne. Il existe probablement des exemplaires chez lesquels le

rouge-carmin occupe moins de place que dans celui que j'ai sous les yeux.

94. C. BcQrETii. Subquadrala , IcBle rufo-cinnamomea ,
prothorace nigro-

reliculato, lateribus calloso, medio elevalo-gibboso
,
gibbere poslice utrinque

oblique truncato , dorso declivi sulcato tuberculisque sex oblongis insignilo ;

elytris punctaCis , hinc inde nigro-maculatis , singulo crisla inlerrupla ab

humero oblique decurrenle, luberculis seplem [tribus baseos quatuor anle api-

cem) lineaque abbreviala laterali intus ramosa , instructo ; abbdomine utrin-

que nodifero. — Long. 2. Lat. 1 '/4 lin.

Mâle : Un peu plus courte et plus massive que la flaveola à laquelle elle

ressemble un peu. Sa couleur générale est d'un beau rougeâtre clair et vif,

ça et là un peu plus clair. Tête presque lisse. Antennes assez robustes, peu

allongées ; leurs articles 3-5 courts , obconiques , les suivans serrés. Pro-

Ihorax surmonté d'une forte élévation, coupée obliquement de chaque côté

en arrière , largement tronquée en dessus , de telle sorte que la troncature

qui est déclive forme un rhomboïde transversal ; elle est parcourue par un

sillon bien distinct et porte six tubercules obtus et oblongs disposés en

triangle : trois de chaque côté du sillon en question ; ou, si l'on veut, deux

sont postérieurs et quatre disposés sur une ligne transversale un peu courbe;

le sillon médian et ceux qui séparent les tubercules sont occupés par des

lignes noires ou rougeâtres reliées ensemble , et qui couvrent l'élévation

d'un réseau qui s'étend jusqu'à sa base ; les bords latéraux sont en outre

renflés et comme calleux de chaque côté. Ecusson lisse. Elytres ayant un

dessin voisin de celui de la flaveola , mais diCférent et plus saillant ;
il con-

siste sur chacune d'elles en une côte oblique , interrompue et parlant de
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l'épaule
,
qui va presque jusqu'à la suture ; en avant de cette côte se voient

trois tubercules disposés absolument comme chez la (laveola ; mais dans

la région anté-apicale , au lieu de trois il y en a quatre formant un carré

transversal ; la ligne latérale est aussi plus courte et notablement plus

saillante. Pygididium , abdomen et poitrine superficiellemenl et égale-

ment réticulés ; le premier a une fine carène longitudinale et enlière ; le

second une grosse callosité arrondie et latérale de chaque côté. Pattes de

la couleur du corps , avec une petite tache brunâtre au milieu de cha-

que jambe. ProslerDum eo triangle assez large dans sa moitié antérieure,

comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal presque nul.— Fe-

melle inconnue.

Du Brésil.

Je l'ai reçue de MM. Reiche et Buquet qui tous deux me l'ont envoyée

comme étant la flaveola de M. Dejean dont elle est très-distincte. Jfl la

dédie, comme une faible marque de ma gratitude, au second de ces ento-

mologiste.

Groupe 13. Aniemtes robustes , s'élargissant à partir du 4^ article ^ le ù^ pas plus

long que le 2^ , trigone ; les articles 5-10 traîisversaux el serrés. Prothorax sur-

monté (Tune élévation très-grosse t mais médiocre , plus ou moins déprimée en avant,

Elytres généralement très-raloteuses , concertes de tubercules et de crêtes plus ou

vwins isolés
,
formant parfois un dessin trés-embrouillé. Couleur variant dujaune-

rougedtre au rouge-sanguin
, parfois d'un cuivreux-violet obscur sur la majeure

partie du corps. Taille grande
;
forme un peu allongée , mais robuste.

Patrie •.'&rés\\. Esp. 93-98.

* Tarses robustes. Esp. 95.

9o. C. Knocuii. Quadralo-oblonga , obscure cupreo-purpurea , thorace

magis minusve, capile, labro, palpis , antennis pedibusque rufo-fulvis ; pro-

thorace confertim punctulalo , modice gibboso
,
gibbcre dorso declivi , apice

sutnmo mmus profunde canaliculato , undique tuberculis lineolisque eleva-

tis confluenlibus obsito ; elylris rude excavato-punclaiis, singulo linea elevata

îaterati angulala ab humero oblique ducta apiceque in tuberculum concavum

abeunle , luberculùque solUariis circiter novem [uno basées reliquis majori),

inslructo. — Long. 2, 2 ^/z. Lat. 1,1^/4 lin.

Chlamys Knochii. Kollar , Monog. Chlam. p. 26. 22. Tab. II. f, 29.

Chlamys fuscipes. Klig, Entom. Mon, p. 152. 39. Tah, IX. f. 3.

Var. a. Prolliorace omnino rufo ; elylrorum linea elevala obliqua magts

minusve inlerrupla.

Chlamys ru/icollis. BLA^cnAED in cI'Ohbigsï, Voyage. Ins. p. 214. (nec tabula XXV.

f.6.)

JUâle : Assez allongée, très-parallèle et d'un faciès robuste, mais très-
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variable sous le rapport de la (aille. Sa couleur générale esl d'un cuivreux-

pourpré obscur, parfois presque noir et gènéralenaent plus foncé en des-

sous , avec la plus grande partie de la têle, le labre, les palpes, les anten-

nes, les bords latéraux et antérieurs du prolhorax, et les pattes d'un

rouge fauve vif ou obscur ; ces dernières ont seulement la tranche infé-

rieure des cuisses et la tranche dorsale des jambes plus ou moins brunâ-

tres. Tète et prolhorax criblés de petits points enfoncés bien marqués.

Ce dernier surmonté d'une grosse élévation peu prononcée, à peine limi-

tée par un sillon à sa base sur les côtés , subarrondie , déprimée et pres-

que comme tronquée obliquement en-dessus , brièvement et peu profon-

dément canaliculée à sa partie postérieure; elle esl couverte de petits

tubercules isolés ou confluens, et surtout de petites crêtes contournées

dans tous les sens et confluenles pour la plupart ; ou voit, en outre, de

chaque côté en arrière (rois tubercules plus gros que les autres, creusés

parfois d'une excavation à leur sommet et obliquement alignés. Ecusson

lisse. Elylres couvertes de fortes excavations ponctuées dans leur centre

,

qui les rendent très-rugueuses , et présentant chacune deux lignes élevées

en général peu délachées des rugosités environnantes : la V^, anguleuse,

se porte de l'épaule sur la suture qu'elle n'atteint pas tout-à-fait un peu

au-delà du milieu de sa longueur , et se termine par un tubercule plus

ou moins concave en avant ; la 2" longe le milieu du bord latéral et envoie

un court rameau interne ; on voit en outre environ neuf tubercules isolés

,

mais dont un seul situé au milieu de la base est très-saillant ; un petit,

conique, également basilaire , est placé près de l'écusson , et sous lui , à

une assez grande dislance, il en existe un autre pareil ; les autres, oblongs

pour la plupart et peu distincts, occupent les régions anté-apicale et api-

cale; la suture est fortement denliculée sur toute sa longueur. Pygidium

criblé de petits points enfoncés , finement caréné dans son milieu et cou-

vert d'un réseau à mailles très-irrégulières. Abdomen et poitrine assez

fortement réticulés; le premier rugueux en même temps. Tarses irès-lar-

ges. Prosternum médiocrement large et élargi en triangle curviligne an-

térieurement, comprimé en lame dans sa moitié postérieure; sinus mc-

(asternal assez profond, limité par deux crêtes tranchantes.

Femelle : Dernier segment abdominal largement, mais superficiellement

fovéolè.

Vaii. a. Cette espèce varie notablement sous le rapport de la couleur du

prolhorax et un peu sous celui du dessin des éiytres. La couleur fauve enva-

hit peu à peu le premier de ces organes et fini( par le couvrir en entier,

tantôt en conservant encore un reflet obscur, tantôt , au contraire , en de-

venant très-clair. Quant au dessin des éiytres , il ne varie guère que pour

la li^nc oblique venant de l'éptule
,
qui s'affaiblit en s'inlerrompant plus

ou moins cl devenant par suite tuberculiformc. f^c tubercule qui la ter-

mine cl qui esl constant . devient alors isolé.

I

I
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M. KoUar a fait sa description sur des exemplaires dont le prothorax

était presque en entier d'un cuivreux obscur
;
j'ai sous les yeux deux in-

dividus qu'il a bien voulu m'envoyer. M. Blanchard a décrit, au contrai-

re, l'espèce sous le nom de ruficoUis, d'après un exemplaire à prothorax

entièrement fauve et dont le dessin des élylres était à l'état normal (1).

Cet exemplaire que j'ai également entre les mains est une femelle de

grande taille.

Cette belle espèce paraît répandue depuis les parties méridionales du

Brésil jusques dans la république de Bolivia.

** Tarses médiocrement robustes. Esp. 96-98.

96. C. VÀRiEGATA. Quadrato-oblonga , nigro-satvjuineoque varia, prolho-

race undique punclalo-rugoso, inodice (jibboso, gibbere oblique truncato, apice

summo bi-luberculato ; elytris conferlim punctatis , singiilo linca clevata la-

lerali subobsolela tubcrculisque solitariis
,
parvis , sœpius transversis ( uno

bcueos majori), inslruclo. — Long. 2 '/a. Lat 1 ^//^ lin.

Chlamys varicgaia. Kollar, Monog. Chlani. p. 27. 23. Tab. II. T. 50.

Chlamys porosa. Klcg , Entom. Monog. p. 139. 4o. Tab. IX. Cg. 9.

Femelle : Assez allongée, très-parallèle et d'un faciès robuste. Sa cou-

leur est un mélange de rouge-sanguin et de noir , disposés de façon que

le noir domine en dessus, surtout sur les élylres, et le rouge en dessous.

Têle rugueuse , rouge, avec une tache noire sur le vertex. Mandibules de

même couleur; palpes, labre et antennes fauves, presque jaunes; ces

dernières très-robustes. Prothorax rouge et couvert d'un réseau noir for-

mé par de grandes taches réticulées , réunies dans tous les sens ;
il est

surmonté d'une élévation médiocre _, applalie en avant, un peu déclive à

sa base, fortement inclinée en arrière et terminée par deux petits tuber-

cules fortement séparés; elle est couverte de points enfoncés très-rôguliè-

ment disposés , confluents, qui sont un peu moins serrés sur les bords la-

téraux. Ecusson noir et lisse. Elytres noires, variées de rougeûtre, avec

les tubercules dont elles sont munies rouges ; ces tubercules sont au nom-

bre de dix environ , petits la plupart , tous isolés et transversaux : un beau-

coup plus fort que les autres occupe le milieu de la base; trois à quatre

petits se voient entre lui et la suture , mais un peu en arriére; deux sont

placés dans la région discoïdale ; les autres plus rapprochés occupent les

régions anté-apicale et apicale ; on voit , en outre, le long du bord latéral

(1) Une erreur existe au sujet de cette espèce dans la partie entoiuologique du

voyage de M. d'Orbigny; c'est bien elle qui est décrite dans le te.\te ;
mais celle

figurée , sous le nom de ruftcollis , sur la planche , est la punclicollis de M. Germar,

qui est toute bleue. Elle a été remise par raégarde au dessinateur au lieu de celle-

ci. Je tiens ces détails de M. Blanchard lui-même.

95



7d8 clythrides (chlamydées) .

une ligne élevée peu saillante, onduleuse
,
qui envoie un courl rameau

interne dans son milieu; les élytres sont, en outre, couvertes de points

enfoncés, médiocres, égaux et très-serrés; la suture est Gnement créne-

lée. Pygidium plane , réticulé , avec une fine carène longitudinale et quatre

impressions peu marquées près de ses angles. Dessous du corps rouge,

tacheté de noir ; abdomen et poitrine fortement réticulés. Pattes égale-

ment variées des deux couleurs ci-dessus, avec les tarses en entier fauves;

ceux-ci médiocrement robustes. Prosternum large , régulièrement rétréci

d'avant en arrière ; sinus mélasternal large et médiocrement profond. Une

fossette grande et peu profonde sur le dernier segment abdominal. —
Mâle inconnu.

Cette belle espèce est du Brésil.

M. KoUar a bien voulu m'envoyer l'exemplaire sur lequel il a fait sa

description. M. Klug
,
qui l'a décrite sous le nom de porosa, m'a commu-

niqué également celui qui lui a servi pour la sienne. II est plus pâle que

celui du Muséum de Vienne , et les parties noires chez ce dernier, sont

chez lui d'un pourpre lie de vin assez foncé. Depuis j'ai acquis un exem-

plaire absolument pareil.

97. C. coKALLiNA. Quadrato-obloTiga , rufo-sanguinea opaca , antennis

apice Ihoracisque punclis 45 nigris ; hoc undiqne impresso-reticulato , mo-

dice gibboso
,
gibbere subrolundalo , dorso declivi vage canaliculalo posli-

ceque brevitcr biluberculalo ; elylris parce fusco-vel mgro-maculatis , rude

excavato-punctalis , lincis elevalis obsoletis tuberculisque (ransversis nume-

rosis (duobus, allero basi, allero medio juxla suluratn reliqms majoribus),

instruclis. — Long. 2, 2 '/a. Lat. \ ^j^, 1 ^j^ lin.

Chlamijs coraUina. Klug, Entom. Mon., p. 140. 46. Tab. IX. f. 10.

Var. a. Prothoracis punclis fuscis partim deleCis.

Mâle : Semblable pour la forme à la variegala , seulement uu peu moins

plane sur les élylres. D'un rouge sanguin un peu fauve , assez foncé, mat

et presque uniforme. Tète criblée de points enfoncés bien distincts, ayant

sur le vertex une tache noire ou brunâtre, parfois absente. Antennes très-

robusles, fauves, avec leurs deux ou trois derniers articles noirs. Protho-

rax couvert d'impressions réticulées assez grandes, bien marquées et uni-

formes; il est t-urraonté d'une large élévation peu prononcée, assez régu-

lièieiiient arrondie, un peu déprimée en dessus antérieurement, parcou-

rue diins cet endroit par un faible sillon terminé en arrière par deux petits

luliercules quelquefois à peine distincts; il est marqué de treize points

noirs médiocres, égaux, disposés sur trois rangées transversales, com-

posées : l'antérieure de six, la médiane de cinq, la postérieure de deux
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points. Elylres lrès-riigueuses,ce qui est dû à de fortes oxcavalions ponc-

tuées dans leur centre et couligues qui les couvrent en entier; quelques

lignes loDgitudinaleselTacèes et indescriptibles se voient à peine au milieu

de ces rugosités, ainsi qu'un grand nombre de petites carinules transver-

sales plus ou moins saillantes, parmi lesquels deux, l'une placée au milieu

de la base, l'autre médiane , touchant la suture , se font remarquer par

leur saillie plus forte; quelques maculalures noirâtres peu apparentes , se

voient aussi ça et là près de la base principalement, et parfois il n'y en a

aucune trace 5 la suture est denticulée dans presque toute sa longueur.

Pygidium, abdomen et poitrine fortement et presque également réticulés
;

le premier faiblement caréné dans son milieu. Tarses assez larges.

Prosternum triangulaire dans son tiers antérieur , très-comprimé et sub-

parallèle dans le reste de son étendue ; sinus mètasternal assez étroit et

médiocrement profond.

Femelle : One fossette assez petite , mais bien marquée , sur le dernier

segment abdominal.

Var. a. Les points du protborax , au lieu d'être noirs, sont fuligineux

chez certains individus
;
quelques-uns sont aussi sujets à disparaître, mais

je n'en ai jamais vu manquer plus de deux ou trois.

Du Brésil. Je l'ai reçue du Muséum d'histoire naturelle de Paris , de

M. Dupont et de M. Klug. La description de ce dernier a été faite sur un

exemplaire dont les points du prothorax étaient fuligineux; celui qu'il a

bien voulu m'envoyer les a noirs et très-apparens.

98. C. siLACEA. Quadrato-oblonga , lœle rufo-cinnamomea opaca, prolho-

race punclis novem nigris insignilo , modice gibboso , gibbere dorso deplanato

ac oblique Iruncalo , rugoso carinulisque quatuor obsolelis instruclo ; elylris

excavalo-punclalis ,
punclis hinc inde fusco-ferrugineis, inœqualibus , singulo

lineis quatuor elevalis inler se connexis tuberculisque circiter octo.— Long. 2

.

Lai. 1 74 lin.

Chlamys silacea. Dej. Cat. éd. 3 p. 440.

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D'un fauve-rougeàtre assez vif

et opaque. Tète presque lisse; parties de la bouche et antennes eu entier de

la couleur du corps ; ces dernières assez longues, médiocrement robustes.

Prothorax couvert sur ses bords latéraux de points eufoncés sub-confluens,

surmonté d'une élévation médiocre, obliquement déprimée et comme

tronauée en dessus, limitée à sa base sur les cùlés et en arrière par un

sillon continu et bien marqué, avec son sommet dirigé en arrièr^; , assez

saillant et très-légèrement échancré ; la troncature dorsale est rugueuse,

et , en l'examinant avec attention , on y voit quatre lignes élevées un peu

onduleoses , obliques et convergentes en arrière. Le prolhorax porte neuf
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petites taches noires plus ou moins distinctes, savoir : trois sur chaque

côté et trois autres disposées transversalement à la partie antérieure de la

troncature de l'élévation. Ecusson lisse. Elytres inégales, couvertes d'as-

sez gros points enfoncés non confluents, çà et là d'un ferrugineux obscur

ou noirâtres, et ayant chacune quatre lignes élevées médiocrement saillan-

tes, savoir: trois entre l'épaule et la suture, et une peu apparente le long

du bord latéral ; la V s'arrête à la moitié de la longueur de l'élytre ; la

2" et la 5" séparées à leur base , se rapprochent et vont se perdre dans

la région anté-apicale ; la 4° envoie intérieurement deux rameaux dont

l'antérieur s'unit à la 5" ligne et le 2* se recourbe en arrière ; outre ces

lignes on voit à peu près huit tubercules de forme très-variable : deux eu

forme de crêtes à la base de la 1'" et de la 2" ligne y un transversal, éga-

lement crestiforme, qui unit rextrémilè de la 1'*' ligne à la S''; un de même
forme, plus antérieur, qui relie la 2° ligne à la 3"

; un transversal situé sur

le trajet du 2" rameau qu'envoie la ligne latérale; enfin trois obeoniques
,

disposés en triangle, dans les régions anté-apicale et apicale ; la suture est

dcnticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium rugueux , ayant une

fine carène médiane et trois dépressions , dont deux supérieures , latéra-

les et tachetées de noir, trois inférieures de la couleur du fond. Abdo-

men et poitrine également et assez fortement réticulés ; le l*"" a une tache

_^ noire de chaque côté, et les angles antérieurs de la 2° sont de la même cou-

leur. Pattes en entier de la couleur du corps; tarses faibles. Prosternum

assez large dans ses deux tiers antérieurs, graduellement rétréci et forte-

ment comprimé en arrière ; sinus métasternal nul.

Femelle : Elle a sur le dernier segment abdominal une fossette médio-

cre, mais assez profonde.

Du Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean
,

et deux autres que m'ont communiqués M. Reiche et M. Klug.

Grocpe 16. Antennes plus au moins robustes, s'élargissant à pai-tir du J^c article ;

leZ^ généralement très-court, égalant à peine le2^ ; ^e* articles A-IO transversaux cl

serrés. Tarses médiocrement rolustcs ou faibles. Prothorax plus ou moins régulière

-

vient arrondi. Ehjtrcs peu rugueuses; leur dessin formé par quatre lignes élevées

rarement saillantes et plus ou moins reliées entre elles; les intervalles entre ces lignes

jamais fortement déprimés ; le dessin en question très-rarement remplacé par Je

nombreux petits tubercules. Couleur générale d'un beau jaune, passant quelquefois au

rouge sanguin, souvent variée de ferrugineux , accidentellement par des taches noires

bien limitées. Taille assez grande dans la plupart, moyenne ou petite chez les autres;

forme toujours un peu allongée. Patrie : Toutes les régions chaudes du l'AmériquC)

sauf les Etats-Unis. Esp. 99-118.

00. C. RETicuLATA. OUottga , subcylinUrica , uckracea , unlcnnis [basi

prœtcrmissa) nifjris, protUorace fasciis liuubus reliculalis, cUjLris basi, apice

faictaque média maculari obtcure vel palUde rufo'sanguineis ; proihorace
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undique dense reliculalo-rugoso , modice gihboso
,

gibbere subrotundato

,

dorso declivi poslerius breviler sulcalo- ehjlris excavato-rugosis , singulo li-

neis quatuor elcvatis subobsolelis tuberculoque baseos, inslrudo. — Long.

i Vs, 2'/3.Lat.l,l=/3li».

Clilamys rcticulata. Klug , Eniom. Mon., p. 144. 50. Tab. X. f. 2.

Mâle : Elle varie beaucoup pour la laille ; les individus du sexe actuel

sont presque de moitié plus petits que les femelles. Elle ressemble pres-

que complètement à la corallina pour la forme, si ce n'est qu'elle est en-

core uu peu plus cylindrique. Sa couleur générale est d'un jaune ochracè

plus ou moins clair, passant insensiblement au rougeâlre sanguin, et l'on

peut même dire que celte dernière nuance domine; toutes deux sont tou-

jours maies. Tèfe criblée de points enfoncés bien distincts et très-serrés.

Antennes robustes, noires , avec leurs trois ou quatre premiers articles de

la coDiear du corps. Prothorax couvert de ragosilés réticulées très-denses

et uniformes, ayant une élévation presque identique avec celle de la cora-

llina; elle n'en diffère qu'en ce qu'elle est un peu moins déprimée en des-

sus et en ce que le sillon qui la parcourt est très-abrégè et tout-â-fait pos-

térieur ; le prolhorax présente un dessin assez compliqué d'un sanguin

pâle et consistant en deux larges bandes parallèles, qui naissent de la partie

postérieure de l'élévation et la parcourent jasques sur le bord antérieur;

chacune d'elle envoie extérieurement dans son milieu un fort rameau, qui

gagne le bord latéral du prolhorax et est ordinairement interrompu dans

son trajet ; le milieu de la base est lui-même occupé par une bande dont

les extrémités se terminent chacune par un gros point. Les élytres ont

leur base, leur extrémité , une bande médiane commune maculaire , et

souvent les bords latéraux d'un rouge sanguin foncé et mat; dans ce der-

nier cas il reste à peine quelques nuances de la couleur du fond; elles

sont, comme celles de la corallina , couvertes d'excavalions ponctuées

dans leur centre, mai» moins marquées, et présentent chacune quatre fai-

bles lignes tilevées dont la i'" nait de la base près de l'écusson par un

petit tubercule , en fournit bientôt un second pareil et s'arrête près de la

ssuture à moitié de sa longueur ; la 2" part du milieu de la base et finit au

niveau de la précédente en s'unissant à elle par une crête transversale
;

la 5* nait en dedans de l'épaule , s'unit à la 2° par un tubercule, et se perd

dans la région discoïdale ; la 4" longe le bord latéral et envoie dans son

milieu un rameau interne qui se recourbe en arrière et se résout en uu

réseau inextricable; uu tubercule médiocre se voit à la base de la 2° li-

gue ; la suture est dcnticulée dans toute sa longueur. Pygidium , abdomen

et poitrine fortement et presque également réticulés. Tarses médiocrement

robustes , assez allongés, l'iusternum graduellement rétréci d'avant en

arrière , irès-comprimé postérieurement ; sinus métasterual profond , li-

mité par deux crêtes saillantes.
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Femelle : Une grande fossette superficielle sur le dernier segment abdo-

minal.

Du Brésil. Je l'ai reçue de MM. Chevrolat , Dupont et Klug. L'exem-

plaire que m'a envoyé ce dernier est un mâle de petite taille.

Elle fait le passage entre le groupe actuel et le précédent.

100. C. GRATiosA. Oblongo-subcylindrica , lœle luleo-ochracea , anlennis

extrorsum nigris; prolhorace subliliter rugoso-reticulalo
,
gibboso

,
gibbere

subgloboso, dorso vix depresso ; elylris basi , apice fasciaque média maculari

sanguineis punctisque concoloribus , crebre impressis , singulo lineis quatuor

elevalis , tuberculoque baseosinstructo.— Long. 1 "/j. Lat. i lin.

Chlamys maculata. Klug, Entom. Mon. p, 147. 52. Tab. X. fig. 4.

Femelle'. Elle est très-voisine de la précédente et n'en diffère que par les

points suivans : elle est sensiblement moins allongée 5 sa couleur est d'un

jaune clair, assez pur et mat sur les élytres , un peu sanguin et légèrement

translucide sur le reste du corps. Ses antennes sont un peu moins robustes;

son prolhorax est rugueux et couvert de fines réliculations âpres, visibles seu-

lement à la loupe; son élévation est plus forte, subglobuleuse et à peine dépri-

mée à son sommet. Les élytres ne sontpas rugueuses, mais simplement cou-

vertes de points enfoncés assez gros , serrés, réguliers et d'un rouge sanguin

clair dans leur fond; elles ont également leur base, leur extrémité, et une

bande commune, maculaire, médiane, d'un rouge sanguin ; le tout , surtout

la bande
,
peu visible par suite de la couleur du fond ; leurs lignes élevées

sont un peu plus saillantes, mais du reste disposées de même. 11 y a une

fossette assez grande , mais presque superficielle sur le dernier segment

abdominal. Pour tout le reste elle ressemble à la reliculala.

Du Brésil. J'ai reçu de M. Klug l'exemplaire sur lequel il a fait sa des-

cription. Le nom de maculata qu'il avait donné à l'espèce ayant déjà été

employé par M. Kollar, j'ai dû le changer.

101. C. FERBCGATA. Elongatulo, subcylitidricat lœte luteo-ochracea, an-

tenms apice fuscis ; prothorace reticulato-rugoso , elevato-gibboso
,
gibbere

subgloboso, dorso dcplanato, ulrinque sanguineo-vage bi-fascialo; elytris punc-

lis ferrugineis crebre impressis , singulo lineis quatuor elcvatis
,

fasciis-

que duabus [altéra lalerali obliqua , altéra subrccla basi juxla suluram
)

sanguineis. — Long. 2 Lat. 1 'j^ lin.

Vau. a. Prothorace omnino elytrisquc fere immaculatis.

Chlamys ferrugala. Dkj. Cat. cd. 3. p. 440.

Femelle : Un peu plus grande
,
plus allongée et plus cylindrique que la
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graliosa. Sa couleur esl égalemeul d'un beau jauue un peu rougeâtre
,

mais mat , avec les mandibules et les quatre derniers articles des antennes

brunâtres; celles-ci assez robustes. Tète finement rugueuse , vaguement

impressionnée sur le front. Prothorax surmonté d'une assez forte éléva-

tion subglobuleuse, déprimée en dessus et couverte d'excavations con-

lluentes, réticulées, qui vont en s'afTaiblissant graduellement sur les bords

latéraux; elle présente de ciiaque côlé deux bandes d'une nuance plus

foncée que la couleur du fond : l'une large, voisine delà ligne médiane;

l'autre latérale, plus étroite et un peu irrégulière; ces deux bandes sont

peu apparentes. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d'assez gros

points enfoncés ferrugineux dans leur fond, et ayant chacune quatre lignes

élevées disposées à très-peu de chose près comme chez les deux précé-

dentes ; les deux internes naissent de la base et débutent chacune par un

tubercule saillant et comprimé, uni à son voisin par une crèle transversale;

la plus voisine de la t^ulure s'unit à la 2" par un court rameau oblique au

milieu de la longueur de l'élytre, et en arrière de ce point de réunion on

n'en voit plus qu'une faible trace ; la 3° nait en dedans de l'épaule ; la 4"

longe le bord latéral , mais ne se subdivise pas à son extrémité , et envoie

simplement dans son milieu un rameau interne logé dans une dépression

assez marquée : chaque élytre a deux bandes d'un ferrugineux-sanguin

assez vif; la i^^, presque droite, s'étend entre les deux premières lignes

élevées, depuis la base jusques un peu au-delà du rameau qui les réunit;

la 2", oblique et assez irrégulière , occupe le milieu du bord latéral ; la

suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. En dessous lus ca-

vités où se logent les pattes sont noires. Pygidium finement réticulé dans

son milieu ; abdomen couvert d'un réseau très-fin et très-régulier
;
poi-

trine fortement ponctuée. Dans l'exemplaire unique que j'ai sous les yeux,

le premier a quelques traces de quatre points noirs latéraux: deux supé-

rieurs et deux inférieurs, qui sont probablement quelquefois plus distincts.

Tarses allongés, faibles. Prosternum large, presque carré dans sa moitié

antérieure, comprimé en lame dans le reste de son étendue; sinus mêlas-

ternal étroit, assez profond. Le dernier segment abdominal est assez pro-

fondément can.iliculé dans toute sa lon.aeur.

Vab. a. Le prothorax est sans lâches, et il existe à peine quelques

traces de celles de élytres.

Le type m'a été envoyé par M. Clievrolal , sous le nom de Crislofori
,

comme venant du Mexique , tandis que la variété qui figure dans le

Catalogue de M. Uejean , sous le nom de ferrugala que j'ai conservé à

l'espèce, est indiqué comme venant du Brésil. Ce dernier habitat est, sans

aucun doute , le véritable.
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102. C. BisiosA. Elongala, subcylindrica, sanguineo-cinnamomea , trans-

lucida, anlennis [basi excepta), coxis femorumque basi nigrts ; prolhorace un-

diquc reliculalo-rugoso , valde gihboso
,

gibbcre transverso-globoso , anlice

dcplanato rufoqiie-maculato ; ehjtris excavalo-punctatis , singulo lineis qua-

tuor elevalîs
(
duabus internis medio connexis , laterali intus ramosa ) ma-

culisque tribus [una basait , duabus in medio transversim digeslis ) nigro-

purpureis.— Long. 2. Lat. i '/4lin.

Femelle : Assez allongée et légèrement cylindrique. Sa couleur géné-

rale est d'un rouge-sanguin vif et translucide, surtout sur le prothorax ,

varié de nuances plus claires , avec les mandibules, les sept derniers arti-

cles des antennes, les hanches et la base des cuisses sur une petite éten-

due, noirs. Tête plane , finement rugueuse; cintennes robustes à articles

serrés. Prothorax entièrement couvert d'excavations réficalèesplus petites

et plus profondes sur son élévation que sur ses bords latéraux; il est sur-

monté d'une forte élévation perpendiculaire et presque déprimée en avant,

comprimée en arrière, arrondie en dessus , non canaliculée et plus large

que longue; sa face antérieure, ses côtés et son bord postérieur sont

d'un ronge plus foncé que le reste de sa surface et devenant même pres-

que noir par places. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d'excava-

tions non confluentes
,
ponctuées dans leur centre , ayant chacune quatre

lignes élevées assez saillantes pour ce groupe et disposées comme sait :

la i""® nait de la base au côté de l'écusson , s'écarte un peu de la suture ,

la rejoint un peu au-delà du milieu de sa longueur, et, s'accolant à elle,

l'accompagne jusqu'à son extrémité ; la 2« nait du milieu de la base et,

arrivée au point où la précédente rejoint la suture, s'unit à elle par une

crête transversale, puis se rend en ligne droite dans la région antè-apicale

où elle se termine brusquement; ces deux lignes forment chacune un tu-

bercule comprimé et assez saillant à leur base ; la 3" plus faible que les

deux qui précèdent, commence à la base aussi, en dedans de l'épauL", et,

décrivant une faible double courbure, se perd dans la région discoïdale;

la 4" nait en dehors de l'épaule, longe le bord latéral en droite ligne et

envoie deux rameaux internes: le premier, court, anguleux, un peu au-

delà de son milieu ; l'autre, près de son extrémité ; ce dernier se recourbe

parallèlement au bord postérieur de l'élytre et va rejoindre la 2" ligne;

le tiers antérieur des ëlylres est d'un rouge plus clair que le reste de leur

surface, presque jaune, et elles ont chacune trois taches d'un noir pour-

pré : une basilaire et deux médianes disposées transversalement, et dont

l'externe est beaucoup plus grosse que l'interne. Dessous du corps criblé

de points enfoncés un peu plus gros sur la poitrine que sur l'abdomen et

le pygidiuiii; pattes lisses; tarses assez longs . médiocrement larges, l'ro-

sleroum rétréci, mais encore assez large dons un peu plus de sa moitié
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postérieure ; sinus mètaslernal étroit, profoiul ; une fossette oblongue, lon-

gitudinale et médiocrement profonde, sur le dernier segment abdominal.

— Mâle inconnu.

De Cayenne. Je l'ai trouvée sans nom dans la collection de M. Duquel.

•105. C. AKxu. Quadralo-ohlonga
,
pallide ochracea , anlennis nigris ;

prothorace dense punclalo-rugoso , tnodice gibhoso
,
gibbere subgloboso , an-

tice declivi, dorso valde deplanato ac utrinque obselele fusco'fasciato ; eUjtris

crebre punctalis , singulo lineis quatuor elevatis fascitsque duabus (^altéra

lalerali obliqua , altéra baseos subrccta) , nigricantibus • pygidioelongaio.

— Long. 1/4 ^ Lat. 1 1/4 lin.

JHâle : Un peu plus petite, plus courte et plus larçe que \a ferrugata, et

à peine cylindrique. Sa couleur générale est d'un jaune pâle un peu ochracô

et très-mat. Tête couverte de points enfoncés très-serrés, mais non con-

fluens. Labre et palpes de la couleur du corps ; mandibules et les six der-

niers articles des antennes noirs ; celles-ci robustes. Prothorax uniformé-

ment rugueux et en même tems ponctué d'une façon très-serrée , médio-

crement gibbeux ; l'élévation plane sur la ligne médiane dans toute son

étendue ; elle a de chaque côté une large bande longitudinale, mal limitée,

d'un fuligineux pâle et mat , assez irrégulière sur ses bords et qui atteint

le bord antérieur. Ecusson plane et lisse. Elylres criblées de petits points

enfoncés non confluens, la plupart un peu fuligineux dans leur fond ; elles

ont un dessin extrêmement voisin de celui de ]a ferrugata et consistant par

conséquent en quatre lignes élevées ; il ne présente que la ditTérence sui-

vante : la 4" ou la latérale, au lieu d'un seul rameau dans son milieu , en

émet deux dont l'antérieur remonte sur l'extrémité de l'épaule et le pos-

térieur se porte en arrière où il se perd en se subdivisant comme chez la

graiiosa ; les élytres ont en outre chacune deux bandes d'un noir-brunâtre

formées par des points de celte couleur : la première latérale et oblique,

la seconde basilaire située entre la i" et la 2° lignes élevées. Pygidium et

abdomen criblés de points enfoncés non confluens ; le premier est allongé ,

oblong , un peu convexe et finement caréné dans toute sa longueur ; la

poitrine est couverte de points très-gros et séparés ; les cavités dans les-

quelles se retirent les pattes au repos sont noires. Tardes allongés , fiiibles.

Proslernum rétréci dans sa moitié postérieure, mais assez large; sinus

mëtasternal nul.

Du Brésil. Collection de M. Duquel.

La forme de son pygidium la distingue très-bien do la ferrugata avec

laquelle elle a beaucoup de rapport.

94
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104. C. GNATHO. Oblonga , suhcylindrica , tutea , undique yunclis ferru-

(jineis sat crebre impressa , unlennis apice pi'ceis ,- mandibula sinintra iner-

mi , valde clovga(a, incvrva apiceque acutissima ; prolhorace gihhoso , fp'bbere

globo>>o , ulrinque fusco-vage fasciato ; elylrîs poslice excavalo-punctalif ,

swgulo lineis quatuor elevatis fasciisque duabus ( altéra laterali , altéra ba-

seos abbreviala) ferrugineo-sanguineis. — Long. 2. Lat. 1 '/j lin.

Mâle : Elle ressemble beaucoup , au premier coup-d'œil , au type de la

ferrugala , mais elle est (rès-différenle. Comme celle espèce elle est cylin-

drique et sa couleur générale est d'un beau jaune un peu rougeâlre, mais

elle est de plus couverte tant en dessus qu'en dessous d'assez gros points en-

foncés un peu inégalement répartis, quoique partout serrés, et dont le fond

est d'un ferrugineux pâle chez certains individus , beaucoup plus foncé et

même presque noirâtre chez les autres, avec tous les passages inlerraèdiaires.

Tète plane , finement carénée dans toute sa longueur. Labre et palpes de

la couleur du corps ; mandibules brunâtres ; la gauche trois fois plus lon-

gue que la droite , inerme en dedans , brusquement recourbée près de sa

base, avec toute la portion recourbée s'amincissant rapidement et termi-

née en pointe très-aigue. Antennes médiocrement robustes , jaunes , avec

leurs quatre derniers articles noirâtres. Prothorax surmonté d'une éléva-

tion un peu moins forte que celle de la ferrugata, subglobuleuso, non réti-

culée ni canaliculée, ayant de chaque côté une bande longitudinale d'une

nuance plus obscure que sa couleur générale. Ecusson plane et lisse. Ely-

tres ponctuées dans leurs deux tiers antérieurs , couvertes d'excavations

confluentes dans le reste de leur étendue , ayant chacune quatre lignes

élevées , comme celles de la ferrugala, mais offrant dans leur arrange-

ment de sensibles différences : les deux premières débutent chacune par

un tubercule à la base , et la plus interne s'arrête sur la suture à la moitié

de la longueur de celle-ci , sans se réunir par un rameau transversal à la

2«
; cette dernière et les deux autres sont exactement comme chez \a fer-

rugala. Chaque élytre a en outre deux bandes d'un ferrugineux-sanguin

pareil à celui de cette espèce ; la V placée entre les deux lignes élevées

interne , la 2" latérale et oblique. En dessous l'abdomen est jaune, avec

son centre noirâtre , tandis que la poitrine et les pattes sont rougeâtres
;

tarses allongés , faibles. Le pygidiura est caréné dans toute sa longueur,

criblé de points enfoncés , et a quatre impressions latérales , deux infé-

rieures et deux supérieures ; des points semblables couvrent l'abdomen et

de beaucoup plus gros la poitrine. Prosternum très-large, subcortliforme

dans ses deux tiers antérieurs , rétréci en lame dans son tiers postérieur;

sinus raétaslernal étroit, peu profond. Une petite fossette subarrondie et

peu profonde se voit sur le dernier segment abdominal.

Du Mexique aux environs de Tabasco. Je n'ai vu de celte singulière
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espèce que l'exemplaire que je possède. La parfaite règularilé delà man-

dibule gauche ne permet pas de regarder sou développement extraordi-

naire comme une anomalie. Peul-êlre constilue-t-ii uu caractère Si-xuel

propre au mâle ; mais , dans le doute
,
j'ai dû le regarder comuie spéci-

fique.

-iOS. C. STiCTicA. Oblonga , subcylindrica, luleo-cinnamomea , supra un-

dique punclis nigris crebre impressa , mandibuhs anlennisque ajuce con-

cotoiibus ; prolhorace gibboso, yibbcre subgloboso, dorso depresso , utrinque

nigro-bi-fascialo ; elylro singulo lineis quinque elevatis aptce concatenalis

.

— Long. 1 •/,. Lat. 3/^ lin.

Var. a. Subtus , ventre exceplo , nigra.

Femelle : Assez allongée et subcylindrique comme les deux précédentes.

En entier d'un jaune de canelle assez clair, parfois uu peu rougeàlre, avec

les mandibules et les quatre ou cinq derniers articles des antennes noirs ;

elle est entièrement couverte en dessus
, y compris la tête ,

d'assez gros

points enfoncés noirs, assez serrés, mais un peu irrégulièrement distri-

bués
, qui lui donnent un aspect fuligineux. Antennes médiocrement ro-

bustes. Prolliorax assez gibbeux ; son élévation arrondie , un peu dépri-

mée en dessus , mais rélrécie en arrière , et parcourue par deux larges

bandes voisines de la ligne médiane et formées par des points plus serrés et

et d'uue nuance plus foncée que ceux du reste de sa surface. Ecusson plane

et lisse. Elytres ayant chacune cinq lignes élevées peu saillantes , doul

les quatre externes se réunissent à leur extrémité en s'affaiblissaut et en

formant un réseau inextricable : la l'" nait de la base près de l'écussou

sans former de tubercule , et à son extrémité qui s'arrête contre la suture,

à la moitié de la longueur de celle-ci , elle est unie par une petite crele

transversale à la 2"; celle-ci débute à la base par un petit tubercule, et se

suit assez bien jusque dans la région anté-apicaie ; la 5" part également

de la base, entre la précédente et l'épaule, et disparaît au milieu de la région

discoïdale ;
la ô" n'est que la continuation de l'épaule cl disparaît au même

endroit que celle dont il vient d'être question ; la 4° longe le bord latéral

et envoie inlérieuremeut deux rameaux : l'un, court, sous l'épaule, l'autre

dans son milieu , beaucoup plus long, uu peu oblique , et qui , croisant les

lignes précédentes, va parfois rejoindre la 2°
; la suture est noemeutcrë-

uelée dans presque toute son étendue. l'ygidium finement caréné et ponc-

tué de noir comme le dessus du curpa. L'abdomen est couvert de points

semblables, mais non colores ; ceux de la poitrine sont beaucoup plus gros.

Les cavités qui reçoivent les pattes au repos sont noires. Tarses allongés
,

grêles pour ce genre. Proslernum large , subtriaugulaire dans sa moitié

antérieure, rétréci en lame dans sa moitié postérieure ; sinus mëtasternal
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élroil el superficiel. Dernier segmenl abdominal profondèmenl et assez

largement canaliculé.

Dans la variété A le dessous du corps , sauf l'abdomen , est noir.

Du Mexique. J'en possède un exemplaire ; un second m'a été commu-

niqué par M. Clievrolal.

d06. C. GKANL'LicoLLis. Ohloiiga, subcylitidrica
, pa'Mde lutea , anCennis

apice nifjris
; prolhoracc undique confluenler granulato , valde gibboso, gib-

bere glohoso ; ehjlris crehre fusco-punclalis , singulo lineis quatuor vix ele-

valis luberculoque anle apicem , insiructo. — Long. 1 '/j. Lat.
^l^ lin.

Même forme que la sliclica. En entier d'un jaune de canelle clair el

mat, avec les mandibules el les quatre derniers articles des antennes noirs
;

celles-ci médiocrement robustes. Tête plane, couverte de petits points en-

foncés serrés. Prolhorax surmonté d'une forte élévation régulièrement glo-

buleuse , non canaliculée dans son milieu ; il est couvert sur toute sa sur-

face de granulations serrées, la plupart confluentes. Ecusson plane el lisse.

Elytres criblées de petits points enfoncés médiocres, un peu fuligineux dans

leur fond ; ayant chacune quatre lignes élevées très-peu saillantes, dispo-

sées comme suit : la V" nail de la base près de l'écusson , el se termine

près de la suture, à moitié de la longueur de l'élylre ; son extrémité est

unie par un rameau transversal à la 2® qui nait du milieu de la base en

débutant par un petit tubercule , el se termine dans la région anté-api-

cale en devenant plus saillante el en se recourbant un peu du côté de la

suture ; la 5% plus faible que les précédentes , est accolée à l'épaule à sa

naissance et va rejoindre celle qui précède dans la région discoïdale ;
la

4° nait en dehors de l'épaule el longe le bord latéral jusqu'à son extrémité

près de la suture; elle envoie sous l'épaule , dans son milieu , un rameau

transversal court , bifurqué à son sommet et plus saillant qu'elle même
;

ou voit en outre, dans la région apicale externe, un petit tubercule ou plutôt

une petite crèle transversale ; la suture est crénelée dans toute sa lon-

gueur. Pygidium couvert de points enfoncés confluens ; abdomen superfi-

ciellement réticulé ; la poitrine l'est plus fortement.

Du Mexique. Colleclion de M. Dupont. L'unique exemplaire que j'ai vu

étant collé sur un morceau de papier
,
je n'iii pu vérifier sou sexe, ni la

forme des tarses ^ du prosternum et du sinus métaslernal.

107. C. coNCATENATA. Quadrato-obloTiga , îœtc cinnamomea ,
prolhoracc

nigro-variegalo , elivato-gibboso
,

gibberc glcboso , bi-carmalo , radiaU'in

granulalo ; elylris [errugineo-punctalis , singulo limis elcvalis quatuor inler

se conncxis luberculoque anle apicetn insiructo; sulura lœvi, pygidio Iri-cari- m
nalo.— Long. 2. Lat. 1 '/s lin. ^
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Mâle : De la taille de la ferrugata cl de Vanxia , mais un peu plus

étroite et moins cylindrique ; en entier d'un beau jaune de canelle clair

et mal. Tète finement rugueuse , ayant une petite lacJie noirâtre sur le

verlex ; extrémités des mandibules de même couleur; antennes en entier

de celle du corps , robustes , à articles serrés. Prolhorax surmonte d'une

élévation très-prononcée, régulièrement globuleuse cl parcourue dans

toute sa longueur par deux lignes élevées, parallèles, qui paraissent for-

mées par une suite de granulations confluentes; d'autres lignes, de même

nature, mais flexueuses , irradient du sommet de l'élévation vers sa base

sans envahir les bords latéraux; les intervalles entre ces lignes, ainsi que

le sillon compris entre les deux médianes , sont variées de noir pourpré.

Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes de points enfoncés serrés , irré-

gulièrement distribués , d'un ferrugineux plus ou moins foncé dans leur

fond
; elles ont chacune quatre lignes élevées saillantes, bien distinctes

à l'œil nu et disposées de la manière suivante : la i", partant de la base,

près de l'écusson , s'arrête à la moitié de la longueur de l'élytre où elle

se réunit à la 2'^; celle-ci nail du milieu de la base et se termine dans la

région apicale en formant un tubercule conique et assez aigu ; la 5" nait

en dedans de l'épaule, se réunit bientôt à la 2° par un rameau transver-

sal et s'arrête isolément dans la région discoïdale ; la 4" part de la base

de l'épaule en dehors et arrive en s'aCfaiblissanl jusqu'à l'extrémité de la

suture; sons l'épaule elle envoie un rameau qui se réunit à la 5" ligne
,

puis un peu plus loin un autre rameau beaucoup plus considérable qui se

porte obliquement en arrière, et, se recourbant, va rejoindre le tubercule

terminal de la i'"'; on voit, en outre, dans la région anté-apicale externe,

une petite crête transversale qu'une faible ligne élevée réunit au même

tubercule ; la suture est lisse dans toute son étendue. Pygidium inégal

,

tri-caréné: la carène médiane entière; les deux latérales réunies à celte

dernière , à moitié de sa longueur, et envoyant du même point un pro-

longement sur le bord externe ; les intervalles entre ces carènes sont va-

riés de uoir. Abdomen et poitrine superficiellement réticulés. Tarses

allongés, grêles. Prosternum en triangle régulier, large à sa base eu avant,

Irès-aigu en arrière; sinus métasternal superficiel ; une vague impression

sur le dernier segment abdominal. — Femelle inconnue.

Cette jolie espèce est du Brésil et fait partie de ma collection
;

je n'en

possède qu'un exemplaire. M. Klug m'en a communiqué un autre qui est

uu peu plus varié de noirùlre et de ferrugineux , surtout en dessus, mais,

du reste, absolument semblable au mien.

108. C. Gyssblbm. Oblonga, subcylindrica , supra salurale suOius dila-

lius sanguinea , abdomine luleo , mandibuHs anlennisque apice nigris ^ pro-
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thorace sublitilcr rcliculato-riigoso , elcvato-gibboso
,

(/ibbere ovato-yloboso ;

elylris excavalo-punclatù , sinijulo lineis quatuor elevalis crenatts inslructo.

-Long.l /,, 1 «/4. Lat. ^4, 4/5 lin.

Chlaviijs Gijsseleni. Kollar , Monog. Chlam. p. 43. 39. Tab. II , f. 46. — Dej. Cat,

éd. 3. p. 440.

Chlamijs graniilata. Ki-UG, E/itom. Mon. p. 14G. 51. Tab, X. f. 5.

JiJàle : Assez courte et subcylindrique. Dessus du corps d'un roune-

sanguin fonce el mal, plus clair sur la poitrine et les pattes, passant au

jaune clair et presque pur sur l'abdomen et dans les cavités où se logent

les pattes au repos. Tête plane , Gnement rugueuse. Mandibules et les six

ou sept derniers articles des antennes noirs; ces dernières robustes, allon-

gées, à articles peu serrés. Prolhorax couvert en entier de faibles excava-

tions réticulées, surmonté d'une forte élévation très-régulièrement globoso-

ovale et parcourue depuis sa base en arrière jusqu'au milieu de sa face

antérieure par un large sillon très-vague
,
par fois complètement effacé.

Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d'excavations ponctuées dans

leur centre, qui les rendent assez fortement inégales ; elles ont des lignes

élevées plus ou moins saillantes, flexueuses, parmi lesquelles quatre prin-

cipales disposées de la manière suivante : la 1"""= part de la base près de

l'écusson, et, arrivée au milieu de la longueur de l'ôlytre , se relève en

un petit tubercule, puis, s'affaiblissant , longe la suture jusqu'à l'extrérailè

de la région anté-apicale ; la 2*^ nait du milieu de la base, puis , arrivée

au point où la l'^'^ forme le tubercule ci-dessus , se réunit à elle par uu

rameau transversal el oblique , après quoi elle se porte sans s'aiTaiblir à

l'extrémité de la région indiquée plus baut ; la 5'', peu saillante, part aussi

de la base en dedans de l'épaule, se rapproche de la 2" à la moitié de sa

longueur et va se perdre dans la région discoïdale ; enfm, la 4"^ oail au

côté externe de l'épaule et va se perdre dans la région apicale, eu envoyant

en dedans et en dehors un grand nombre de rameaux flexueux qui ren-

dent très-difficiles de suivre sa tige principale. Pygidium criblé d'assez

gros points enfoncés, ayant quatre impressions latérales, deux supérieu-

res et deux inférieures. Abdomen et poitrine fortement et presque égale-

ment réticulés. Tarses allongés, grêles. Prosternum on triangle allongé»

un peu dilaté en avant, très-aigu en arrière; sinus métasternal profond,

limité par deux crêtes tranchantes. Une petite dépression transversale el

superficielle à l'extrémité du dernier segment abdominal.

La femelle a , sur le même segment, uoo fossette suborbiculaire assez

grande et assez profonde.

Du Brésil. Collections de MM. de Brème, Ueicheet du Muséum d'his-

toire naturelle de l'aris. M. Klug m'a envoyé également un des exemplaires

d'après lesquels il a décrit l'espèce sous le uom de <jranulala.
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109. C. PoHLii. Eloiujalula , subcyUndrica, rufo-cinnamomea, prothorace

subtililer rugoso, gibboso, gibbere subglohoso, leviler canaliculalo maculaque
magna poslica nigra ornaCo; elytris crebre punclatis, m'w/ulo lineis quinque

vix elevalis insiruclo; pygidio Iricaritialo. — Long. I 'jK Lai. 3/^ |jn.

Chlamys Pohlii. Kollar , Monog. Chlam. p. 12. 38. Ty]j. II. f. 45. — Ukj. Cut.

éd. 3. p. 440.

Vab. a. Prothoracis gibbere, elylrorum basi peclorisque cenlro nigrican~

tibus.

Mâle : Plus petite et sensiblement plus allongée que la Gysselini. En
entier d'un jaune de canelle un peu rougeâtre et mat. Tète couverte de
petits points enfoncés très-serrés. Mandibules d'un brunûtre clair. An-
tennes en entier d'un jaune plus clair que le corps, médiocrement robustes

et assez courtes. Prolhorax uniformément et finement rugueux
, surmonté

d'une élévation assez forte, régulièrement arrondie et légèrement canall-

culéeà son sommet et en arrière; sa partie postérieure est couverte d'une

tache noire qui, en avant, s'étend jusqu'à la naissance du sillon. Ecusson

plane et lisse. Elytres couvertes de points enfoncés serrés , et, en outre,

d'excavations irrégulières tout-à-fait à leur extrémité ; ayant chacune cinq

lignes élevées peu saillantes, et dont par suite l'arrangement est a^sez dif-

ficile à déterminer
;
la l'^nait de la base à côté de l'écusson en formant

un tubercule , s'arrête près de la suture , à la moitié de la longueur de
celle-ci, et son extrémité s'unit par une petite crête transversale à la 2"*

celle-ci débute au milieu de la base par un tubercule et se termine dans
la région anté-apicale ; la 3« commence aussi à la base en dedans de l'é-

paule et va se perdre dans la région discoïdale , après s'être unie à la S'^

sous l'épaule par un rameau transversai ; la 4" part également de la base

au côté externe de l'épaule , s'unit sous cette dernière à la précédente par

un rameau et va rejoindre la 2" à son extrémité ; enfin , la o° nait sous

l'épaule, longe le bord latéral en s'afTaibiissant, et, quand on la suit avec

attention , envoie près de son extrémité un rameau qui va se réunir ég-i-

lement au sommet de la 2"; près de sa naissance il s'en détache un autre

rameau très-court qui s'anastomose avec la 4"; la suture est finement cré-

nelée dans presque toute sa longueur. Pygidium ponctué et faiblement

Iri-caréné dans toute sa longueur. Ablomim et poitrine à peu près égale-

ment réticulés. Tarses assez courts , faible?. Prosternum en triangle al-

longé, très-régulier; sinus métasternal presque nul. Dernier segment ab-

dominal légèrement canaliculé.

Dans la variété A la plus grande partie de l'élévation du prolhorax et

le centre de la poitrine en dessous sont noirs; les points enfoncés de la

base des élytres sont de la même couleur, de sorte qu'il en résulte comme
une grande tache commaae sur ces dernières.
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Du Brésil. La descriplion qui précède a été faite sur l'exemplaire de la

colleclion de M. Dejean , qui appartient mainleoant à M. de Brème. J'ai

Irouvé la variélé dans celle de M. Buquel. M. Klug m'a également envoyé

un exemplaire typique parfaitement semblable à celui de M. Dejean.

HO. C. HYPOCRiTA. Oblonga, subcylindrica ,lœla luleo-lranslucida
,
pecto-

ris centra m'gro ; prothorace sublililer punclulalo , elevalo-gibboso
,
gibbere

subgloboso , vage canaliculato , dorso confluenler granoso ferrugineoque ma-

ctilalo ; ehjtris punclis minutis ferrugineis crebre impressis , singulo lineis

quinque vîx elevatis inler se connexis luberculisque parvis se;e, inslructo.—
Long, i ^|/^. Lat. 1 lin.

Femelle : Médiocrement allongée et subcylindrique. En entier d'un

beau jaune clair un peu soufré et légèrement translucide, surtout en des-

sus, avec le centre de la poilrine et les cavités des pattes noirs. Tète très*

finement ponctuée et un peu variée de ferrugineux sur le vertex. Labre

,

palpes et antennes de la couleur du corps; ces dernières assez faibles ;

mandibules brunâtres. Prothorax surmonté d'une élévation très-pronon-

cée, régulièrement arrondie, faiblement canaliculée dans toute sa lon-

gueur; les bords du sillon sont bordés de deux crêtes très-neu saillantes,

comme granulées et accompagnées d'autres granulations confluentes de

chaque côté ; la base de Télévalion et le reste de la surface sont simple-

ment pointillés ; sur la première se voient trois taches d'un ferrugineux

sanguin translucide qui se confondent quelquefois , savoir : deux grandes

postérieures, et une médiane, allongée, en avant de celle-ci. Ecusson plane

et lisse. Elylres couvertes de petits points enfoncés ferrugineux très-ser-

rés, ayant chacune cinq lignes élevées très-faibles sur le trajet desquelles

se trouvent six petits tubercules à peine visibles à l'œil nu; la 1" ligne

nait de la base et se rend presque directement dans la région anié-apicale;

la 2" part également de la base et s'unit à la précédente un peu au des-

sous de son milieu ; la 3" commence aussi à la base et se perd au milieu

de la rèsion discoïdale; la i" continue l'épaule et se rend presque en droite

ligne dans la région apicale où elle se perd ; enfin la 5° nait presque de la

base au côlô interne do l'épaule, longe le bord latéral et se prolonge jus-

qu'au milieu de la région apicale
;
quant aux tubercules , le 1«' en forme

de crèle, termine la l"^" ligne; le 2° Irigone est placé à l'origine de la 2";

le ô"" transversal au point de jonction de cette ligne avec la l"^*"; le 4° en

forme de crête relie la 3" ligne à la 2"; le 4° joint la 5« ligne à la A", et

le dernier forme l'extrémité de la li"; la suture est finement crénelée dans

ses deux tiers postérieurs. Pygidium , abdomen et poitrine superficielle-

ment et également réticulés; le premier finement caréné dans toute sa

longueur. Tarses assez courts, grêles. Prosternum large, en triangle cur-

viligne dans sa moitié antérieure, très-comprimé en arrière; sinus mé-
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laslernal nul. Dernier segment abdominal largement et assez profondé-

ment canaliculé.

Des parties occidentales de la Colombie et des provinces orientales du

Mexique. Mon exemplaire est du Yucatan; M. Klug m'en a communiqua

deux du pays des Mosquilos et M. Reiche un de Colombie.

1 n . C. RiNGENs. Oblonga , subcylindrica , rufO'Cinnamomea , pellucida
;

prolhorace subtUiler rugoso, elevalo-gibboso
,
gibbere globoso , obsolète cana-

Uculalo , dorso summo (enuiler ac confluenter granoso ; ehjlris subtUiler punc-

tolo-rugosis, singulo lineis quatuor ohsoletis interruptis tuberculisque minutis

circileroclo. — Long. 1 ^|;^. Lat. i lin.

Femelle : Elle ressemble tellement à Vhypocrita, au premier coup-d'œil,

qu'il faut y regarder de près pour ne pas la confondre avec cette espèce

dont elle est bien distincte. Sa forme générale est absolument la même.

Sa couleur est d'un rouge de canelle vif, surtout sur le prolhorax, et trans-

lucide sur toutes les parties du corps. La tête ne présente aucune diffé-

rence. Les antennes sont plus longues et plus robustes. Le prolhorax est

également pareil sous le rapport de la forme , de son sillon médian et des

granulations de son sommet ; mais le reste do sa surface est finement ru-

gueux au lieu d'être pointillé , et il ne présente aucune trace de taches

ferrugineuses. Les élytres sont couvertes de points enfoncés encore plus

petits, plus serrés et presque incolores; les lignes élevées, déjà si faibles

chez Vhtjpocriia, ont disparu , sauf la latérale, et leur trajet n'est indiqué

que par des tubercules et des crèles au nombre de neuf sur chacune d'elles,

savoir : deux crêtes parallèles à la base dont l'interne est un peu plus lon-

gue que l'autre; un tubercule transversal dans la région discoïdale, au mi-

lieu de l'éiylre ; un semblable près de la suture, à l'extrémité de la même

région, et précédé d'un petit tubercule conique ; un longitudinal dans la

région anté-apicale ; un transversal dans la région apicale externe; enfin,

une petite crête qu'envoie dans son milieu au côté interne la ligne laté-

rale; outre ces tubercules on distingue, à ia loupe
,
quelques aspérités

dont il est impossible de préciser le nombre. Le pygidium , l'abdomen et

la poitrine sont réticulés exactement comme chez Vhypocrita. Les tarses

sont aussi pareils; mais le prosternum est autrement fait ; son tiers auté-

, rieur est très-dilatè transversalement, et ses deux tiers postérieurs sont

fortement comprimés; sinus métaslernal nul. Le dernier segment abdo-

minal est parcouru par un sillon aussi large que chez cette espèce , mais

plus profond.

De la Colombie. Collection de M. Duponl.

95
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Hi2. C. BCDis. Oblcvgo-quadrala y dnnamomea
, pellucida punctisque

nigris mimUis crebre irrorata ; prolhorace gibboso
,
gibbere subrolundato

,

doiso dcclivi vage canaliculato, undique tnbercults minuits inœqualibus, sub-

serialim digeUis obsilo ; e'ylris luberculis parvis numerosissimis inslrucli.t.

— Long. 2. Lai. l '/s lin.

Femelle : Assez allongée et très-parallèle. En entier d'une belle cou-

leur de terre dtî Sienne assez foncée, uniforme, maie" et en même tems

translucide ; elle est couverte de toutes parts , même sur les pâlies, de

très pelils points noirs serrés et régulièrement espacés. Mandibules noires.

Anlennnes de la couleur du corps, avec leurs quatre ou cinq derniers ar-

ticles fuligineux, médiocrement longues et assez robuste*. Prolhorax sur-

monté d'une ëlévalioD assez forte , subarrondie de toutes paris ,
déclive

à son sommet, vaguement canaliculée et couverte jusqu'à sa base , sur-

tout en avant , de pelils tubercules d'inégale grandeur , subconfluens, qui

paraissent au premier coup-d'œil disposés sans ordre, mais qui forment

en rèalilé huit rangées : deux médianes parallèles et trois obliques de cha-

que côté
;
quelques tubercules pareils se voient également sur les bords

laléraux. Ecusson lisse. Elylres couvertes de pelils tubercules très-nom-

breux , la plupart comprimés , subégaux , sauf deux de la base et ceux de

la région aniô-apicale qui sont un peu plus forts que les autres ; au pre-

mier aspect CCS tubercules paraissent disposés sans ordre comme ceux du

prolhorax ; mais, en les examinant altenlivement,~on voit qu'ils sont dis-

posés en rangées longitudinales flexueuses , au nombre de cinq ou six et

anastomosées ensemble sur différens points. Pygidium couvert de pelils

tubercules disposés sans ordre. Abdomen et poitrine , surtout celle der-

nière , criblés de petits poials noirs beaucoup plus gros que ceux du reste

du corps, l'roslernum assez large, régulièrement et médiocrement rôlréci

d'avant en arrière ; sinus métasiernal peu profond, limité par deux crêtes

bien distinctes. Une assez grande et assez profonde fossette sur le dernier

segment abdominal. — Mâle inconnu.

Celle jolie espèce de Colombie m'a été communiquée par MM. de Brème,

Keiche et Duquel.

113. C. scouTiLLDvi. Qu'idralo-oblonga , cinnamomea , opaca ,
prolho-

race clevalo-gibboso, undique lenuiler slrùjoso-reliculato
,
gibbere rolundato,

dorso obsolète canaliculaio ; ehjlris crebre punctatis , singulo lineis quatuor

V'x elcvad-t , lubcrculisque duobus anle apicem , inslruclo. — Long. 1 ^//,.

Lai. 1 lin.

Femelle : Elle ressemble complètement à la ringcns pour la taille et la

forme, mais sa couleur est diiïércnle ; elle est d'un fauve de cnnelle plus
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pâle el iiullcmeiil translucide. La tète et le prolhorax ne différent pns sous

le rapport de la forme ; mais ce dernier a une sculpture différente ; à l'aille

«l'une forte loupe on voit qu'il est couvert de petites lignes élevées , ver-

iniculées el irrégulièrement confluentes. Les élylres sont couvertes de pe-

tits points enfoncés serrés , mais séparés, et présentent chacune quatre

ligues élevées plus dislincles, quoique très-peu saillantes : la 1"^" nail de

la ba*e près de l'écusson el s'arrête [»rès de la suture, à moitié de la loo-

Sueur de celle-ci j la 2® débute au milieu de la base par un pelil tuber-

cule conique, s'unit par une crête transversale à l'extrémité de la précé-

dente et va se terminer sur la suture dans la région antô-apicale ; la 3" nait

en dedans de l'épaule, s'unit par une ligne transversale à la 2*^, el se perd

dans la région discoïdale ; enfin la 4" longe le bord latéral dans son mi-

lieu el envoie un court rameau de son côlô interne ; il existe en outre deux

petits tubercules coniques bien distincts : l'un près de la suture dans la

région anté-apicale , l'autre dans la région apicale externe. Pygidium

pointillé , fineinenl caréné dans son milieu. Abdomen et poitrine super-

ficiellement réticulés. Tarses assez longs, faibles. Prosternura très-diffé-

rent de celui de la ringens ; il forme un triangle large à sa base en avant

et régulièrement rétréci en arrière ; sinus métasternal nul. Une fossette

médiocre, mais profonde sur le dernier segment abdominal. — Mule in-

connu.

Du Brésil, province de Minas-Geraes, Collection du Moseum d'histoire

naturelle de Paris.

1 ]4. C. PDNCTiftEBA. Quadralo-oblonga, lœle lulea, undique punclis nigris

sparsim impressa, mandibuUs anlennisque apice piceis ; prolliorace gibboso,

ytbbere 7nediocri, subgloboso, vage canaliculalo , covfluenlcr parce granoso;

elytro singulo lineis quinque vix elevalis inlerrupiis , luberculisque circHer

duodecim. — Long. l'/j. Lai. ^js lin.

Femelle : Assez courte
,
parallèle et légèrement déprimée sur les ély-

lres. En entier d'un beau jaune clair et mal , avec les mandibules el les

cinq derniers articles des antennes brunâtres ; elle est en outre couverte

tant en dessus qu'en dessous de petits points assez irrégulièrement dispo-

sés , dont un assez grand nombre sont noirs el forment ça el là des groupes

plus ou moins étendus. Antennes assez courtes, médiocrement robustes.

Prolhorax surmonté d'une élévation médiocre , arrondie , un peu déclive

en avant , vaguement canaliculée sur la ligne médiane dans toute sa lon-

gueur , et ayant de chaque côté de ce sillon quelques faibles granulations

confluentes parmi lesquelles se distinguent quatre | cliis tubercules dis-

posés en deux paires : l'une antérieure, Taulre postérieure. Ecusson plane

et lisse. Elytres ayant chacune cinq lignes élevées très-peu saillantes , in-
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terrompnes sur leur trajet et qui toutes se terminent à leur extrémité par

un petit tubercule : la i'° est même remplacée par cinq tubercules alignés

le long de la sature
,
jusqu'à l'extrémilé de la région discoïdale, et dont le

i" qui est basilaire flanque l'écusson ; la 2^, plus entière , se termine dans

la région anté-apicale et présente quatre tubercules sur son trajet : un à

quelque dislance de sa base , un qui s'unit avec la o" ligne , un qui se relie

par une courte crête au 4^ de la i^^ ligne, le dernier terminal ; la 5^ ligne

très-faible, fait suite à l'épaule , s'unit à la 2^ au point- indiqué plus haut

et se termine par un tubercule dans la région discoïdale ; la 4°, à peine

distincte, nait en dehors de l'épaule et s'arrête dans la région anté-apicale

au niveau de la 2"
; son sommet se renfle , comme de coutume , en un

tubercule ; enfin la S*' longe le bord latéral et se termine dans la région

anté-apicale par deux tubercules placés à la suite l'un de l'autre ; un der-

nier tubercule isolé se voit en dedans de l'épaule à quelque distance de

la base ; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium ponctué,

finement caréné , avec une crête lisse , oblique , de chaque côté , s'unis-

sant à celle carène. Abdomen et poitrine fortement et également réticulés.

Pattes entourées de deux anneaux fuligineux : un au milieu des cuisses,

l'autre aux deux tiers environ des jambes. Tarses grêles , assez courts.

Pygidium en triangle allongé , régulièrement rétréci d'avant en arrière
;

sinus métaslernal nul. Dernier segment abdominal creusé d'une grande et

profonde fossette demi-circulaire.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

H5. C. sciBiosA. Elongatula, depressuy poslice attenuala , luleo-rufes-

cens ; prothorace tenuiter punctalo-slrigoso , modice gibboso
,
gibbere rolun-

dalo, vage canaliculalo, poslice compressa anliceque nonnihil deplanato ; ely-

tris ferrugineo-punctatis , singulo lineis quatuor elevalis apice luberculatis

(i* abbreviata tuberculo majori transverso cum 2^* connexa , laterali intus

uniramosa] luberculisque duobus apice ^ inslructo.— Long, i '/4 ' ^ ^3* ^*^*

V4.iHn.

Assez allongée , un peu rétrécie en arrière et visiblement déprimée.

D'un jaune un peu livide passant insensiblement au rougeâlre foncé , de

telle façon que celle couleur domine en dessous cl sur les élylres qui sont

tantôt en entier de celle dernière nuance , tantôt avec une grande tache

concmune jaune à leur base ; la tète , le prothorax et les pattes sont au

contraire presque entièrement jaunes 5 les deux couleurs sont très-opa-

ques. Tête finement rugueuse. Labre, mandibules et antennes d'un jaune-

rougcûtre. Prothorax couvert de petits points enfoncés la plupart confluens,

et de très-fines stries irrégulières ; il est surmonté d'une élévalioo mé-

diocre , arrondie , un peu déprimée obliquement en avant , légèrement ré-r.
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trécie en arrière , vaguement canaliculée sur la ligne médiane dans loule

sa longueur ; le sillon est flanqué de deux larges bandes d'un ferrugineux

pâle qui se détachent médiocrement sur la couleur du fond. Ecusson plane

et lisse. Elylres planes , couvertes de points ferrugineux enfoncés serrés,

et ayant chacune quatre lignes élevées très-distinctes, assez tranchantes,

qui toutes , sauf la latérale , se terminent à leur extrémité par un tuber-

cule allongé : la V°, inlerrompue, nait de la base par un petit tubercule à

côté de l'écusson et se termine près de la suture, à moitié de la longueur de

celte dernière , eu s'unissant par trois forts tubercules transversaux à la

2®
; celle-ci part du milieu de la base, en débutant par un tubercule coni-

que très-saillant et se termine dans la région anlé-apicale par un tuber-

cule obtus , moins gros que le précédent , et immédiatement en avant du-

quel elle envoie sur la suture une forte crête transversale qui se prolonge

un peu le long de cette dernière ; la 5'' ligne pari de la base en dedans de

l'épaule , contourne cette dernière à l'cxirémité de laquelle elle s'unit par

une crê(e transversale à la 2"
,
puis se termine en se renflant un peu dans

la région discoïdale ; enfin la 4" nait en serpentant au côté externe de

l'épaule , longe le bord latéral jusqu'aux deux tiers de sa longueur, et en-

voie dans son milieu un court rameau transversal dont le sommet forme

un petit tubercule; deux autres tubercules coniques et obtus existent en

outre sur chaque élytre : l'un petit, près de la suture, en dedans et en ar-

rière de celui qui termine la S'' ligne, l'autre plus gros dans la région api-

cale externe. Pygidium rugueux. Abdomen superficiellement réticulé. Poi-

trine fortement ponctuée.

Du Mexique. Je n'en ai vu que deux exemplaires appartenante M. Du-

pont. Tous deux étant collés sur du papier, je n'ai pu voir les antennes,

les tarses, etc. Je ne suis par conséquent pas certain de la place que j'as-

signe à l'espèce.

116. C. BivuLARis. Elongala
,
parallela

,
pallide lulea ; prolhorace con~

fluenler punctulaio ,
gihboso ,

gibbere subgloboso , dorso obsolète sulcalo ; ely-

iris punclis paliide ferrwjineis sal crebre tmpressis , singulo lineis quatuor

vix elevalis , inler se conncxis , imlructo ; sutura lœvi. — Long, i 'j^, Lat.

'/s lin.

Allongée, parallèle et d'un faciès peu robuste. En entier d'un beau jaune

pâle , uniforme , avec les mandibules brunâtres. Tête criblée de petits

points enfoncés d'un ferrugineux pâle. Antennes peu robustes. Le pro-

Ihorax en a de semblables sur toute sa surface , mais qui sont confluens

par places et forment de petits espaces irréguliers limités par de petites

linèoles flexueuses et unies dans tous les sens ; il est surmonté d'une èlé-

yation assez forte , subglobulcuse et parcourue sur la ligne médiane par
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un ^illon longitudinal à peine distinct à l'aide d'une forte loupe. Elytres

«ouverles de petits points enfoncés pareils aux prècédens, mais non con-

fluens, assez serrés et iDégalemenl rapprochés ; elles ont chacune quatre

faibles lignes élevées dont les trois internes naissent de la base : la l""" s'ar-

rête à nnoiliè de leur longueur près de la suture ; la S*' va jusques dans la

région apicale , après s'être unie dans son milieu au sommet de la précé-

dente par une petite ligne transversale ; la 5« est aussi longue et rejoint la

2" à son extrémité ; la 4" à peine visible , longe le bord latéral et envoie

dans son milieu un rameau qui se subdivise et se perd dans la région antè-

apicale ; la suture est presque lisse, l'ygidium, abdomen et poitrine ponc-

tués comme les élytres ; le premier finement caréné dans son milieu.

De la Colombie. Collection de M. le marquis de la Fertè-Sénecterre.

L'unique individu que j'ai vu étant collé sur du papier, je n'ai pas pu vé-

rifier 6on sexe, ni son proslernum et ses tarses.

117. C. iNsiDiosA. Quadralo-oblonga, depressa , undique conferlim punc-

tala , sublus cum pedibus cinnamomeo-mgroque varia , supra ctnnamomea
,

prolhorace fasciis duabus maculaque média dorsali , elylris basi, fascia média

lala maculari plagaque communi anle apicetn , alris ; prolhorace gibboso
,

gibbere subgloboso, obsolète canaliculalo ; elijtro singulo lineis quatuor elc-

vatis inler se connnexis ( secunda quartaque apice conltnuis ) inslruclo. —
Long, i 74,1 '/,. Lat. 3/4, Vs •>o-

Var. a. Undique cinnamomeo»mgroque varia.

Var. B. Tola alra , immaculala.

Cette espèce est extrêmement variable sous le rapport des couleurs; j'ai

pris pour type, parmi les exemplaires que j'ai eus à ma disposition, celui

doiit le dessin est le mieux limité.

Mâle : Assez allongée , Irès-paralIèle et déprimée en dessus. Tête d'un

jaune vif !-ans taches, très-faiblement ponctuée. Mandibules brunâtres.

Antennes médiocrement robustes ,
jaunes, avec leurs quatre derniers ar-

ticles noirûtres. Prolhorax d'un jaune vif, avec deux larges bandes occu-

pant les flancs de l'élévation, et une tache oblongue sur le sommet de cette

dernière, d'un noir profond; les bandes sont Irés-irréguiièr^'ssur leurs bords

et marquées en arrière d'un gros point de la couleur du fond ; il est cou-

vert de points enfoncés bien distincts, extrêmement serrés, uniformes, mais

non conflueus , et surmonté d'une assez forte élévation parfaitement régu-

lière , arrondie et vaguement canaliculée sur la ligue médiane. Ecussou

noir. Elytres de la couleur du corps, avec une bande maculaire étroite à la

base , une autre très-large , irréguliére , maculaire également, commune,

dans leur milieu, et une grande Cache transversale avant rexlrémilè, d'un
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noir profond ; elles sont couvertes de pelits points enfoncés presque aussi

serrés que ceux du prothorax, et présentent chacune quatre lignes élevées

bien distinctes, très-régulières et ainsi disposées : la l'" nail de la base

près de l'ècusson et s'arréle près de la suture un peu au-delà du milieu

de celle-ci ; la 2", partant également de la base, s'unit par une ligne obli-

que au sommet de la précédente et se continue jusques dans région api-

cale où elle se recourbe en dehors ; la 3° nait de la base en dedans de

l'épaule, se recourbe pour se rapprocher de la 2", en s'unissant à elle par

une ligne transversale , lui reste parallèle pendant quelque tems, puisse

porte en s'affaiblissant dans la région anté-apicaie, où elle s'arrête ; la 4"

longe le bord latéral, depuis la base de l'épaule , et à son extrémité se con-

tinue directemeii! avec la 2° ; de son milieu part un assez court rameau

interne recourbé eu arrière ; la suture est denliculée dans ses deux tiers

postérieurs. Dessous du corps noir, avec les côtés de l'abdomen et le py-

gidium variés de jaune. Pygidium , abdomen et poitrine uniformément

ponctués ; le premier un peu caréné dans son milieu. Pattes variées de

noir et de jaune ; tarses assez allongés
,
grêles. Prosternum en triangle

curviligne dans sa moitié antérieure, fortement rétréci en arrière; sinus

niélasternal nul.

Femelle : Une fossette superficielle sur le dernier segment abdominal.

Dans la variété A il n'y a plus de dessin distinct ; le corps tout entier

tant en dessus qu'en dessous est simplement varié de jaune et de noir en

quantités égales. Le jaune finit par diminuer peu à peu et l'on arrive à des

individus constituant la

Variété B, qui sont noirs en entier, sauf la tète qui parfois reste encore

d'un rougeatre obscur. Il y a probablement des exemplaires qui présentent

une disposition inverse , c'est-à-dire qui sont entièrement jaunes.

Du Mexique. Je l'ai reçue de MM. de La Ferté-Sènecterre , Keiche et

Chevrotât ; ce dernier me l'a envoyée comme étant du Brésil , mais à

lorl ; elle est inconlestablemenl mexicaine.

1 18. C. IMPBESSA. Oblonfja , subcylindrica , suhlus [ano exceplo) cumpe-

dibwi capileque atra , sitpra rufo-cinnamomea ;
prolhorace nigro-maculalo ,

crebrc punclulalato , modice gibboso
,
gibbere subglobobo ; elytris punctalis

,

sutura ,
fascia communi abbreviala infra médium , humeris , singuloque ma-

eulis tribus impressis , nigris. — Long. 1 , \ '/j. Lat. ^j/^ , ^ja lin.

Chlamys impressa. ScnoENH. Sijn. Ins. II. p. 3i3. 5.—Ku'G , Enlom. Mon. p. 152.

57. Tab. X, f. 9.

Clij^hra impressa. Fab. Syst, El. II. p. 33. 22.

Lhlamys poli/mila. Lacord. in Dej. Ctit, td. 3. p. MO.
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Mâle : Légèrement allongée et subcylindrique. Dessous du corps, pattes

et lêle d'un noir profond et mat ; celle-ci finement rugueuse et largement

impressionée sur le front
;
parties de la bouche et aniennes tanlôl noires,

tantôt brunâtres 5 ces dernières allongées , médiocrement robustes. Pro-

thorax finement pointillé sur toute sa surface , surmonté d'une élévation

médiocre , arrondie en avant , inclinée et obtusément rélrécie en arrière;

il est d'un rouge-fauve vif, mat , et sa base présente un étroit liseré noir,

lequel en atteignant le sillon qui de chaque côté limite l'élévation à sa base,

s'y engage en s'élargissant beaucoup ; deux bandes de même couleur, biea

séparées et longitudinales, occupent l'élévation, et chacune à son côté ex-

terne antérieure est accolée à une grosse tache arrondie qui se confond

plus ou moins avec elle. Ecusson noir et lisse. Elylres ayant une large

bande suturale noire , comraençmt un peu au dessous l'écusson , et tra-

versée au-delà du milieu par une courte bande de même couleur et aussi

large ; leur base est occupée par un fin liseré noir, qui se dilate considé-

rablement sur chaque épaule , et chacune d'elles présente en outre trois

grandes taches de même couleur , occupant autant d'impressions assez

marquées : la l*^" placée à peu de distance de la base ; la 2^ accolée à la

précédenle au dessous et en dehors ; le 3^ près de l'extrémité ; ces taches

sont entourées de toutes parts d'une ligne élevée peu saillante qui les limite
;

la suture est denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium assez

fortement ponctué , ayant sa moitié supérieure fauve , avec deux taches

noires latérales; abdomen et poitrine réticulés , mais assez peu profon-

dément. Tarses assez longs , faibles. Prosternum large et en triangle cur-

viligne dans sa moitié antérieure , comprimé en lame postérieurement
;

sinus mélasternal assez profond.

Femelle : Une fossette grande, mais médiocrement profonde, sur le der-

nier segment abdominal.

Celle jolie espèce se trouve à Cayenne et en Colombie. J'en ai pris quel-

ques individus autrefois dans le premier de ces pays, et depuis M. J. Gou-

dot la rapportée du second en assez grande quantité.

Groupe 17. Aniennes généralement allonijées , robustes ou grêles , s^clargissant à

partir du i« article ; le ù<^ manifestement plus long que le 2^, ohconiquc ou un peu

trigone ; le i^ de cette dernière forme] les suivons en carré plus ou moins transver-

sal , rarement serrés. Tarses toujours faibles. Prothorax arrondi , un peu compri-

mé latéralement et canaliculé sur la ligne médiane chez presque toutes. Elijtres pré-

sentant chacune quatre lignes saillantes reliées entre elles ; les intervalles entre ces

lignes plus ou moins fortement escacés ; ce dessin très-rarement remplacé par des

tubercules isolés. Couleur noire ou métallique ; dessous du corps , tête et une partie

du prolhorax souvent jaunes. Taille assez grande ou moyenne ; forme plus ou moins

allongée, l'atrio : Brésil , Caycune et Mexique. Esp. 119-125.

* Elylres simplement tuberctclcuses.'L-i\^. 119.
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H9. C. VENDSTA. Quadralo-oblonga , lulea, undique (elytris exceptù)

cmeo-maculata ; prothorace confertim subliliter punctulalo , modice gibboso
,

gibbere declivi , laieribus lenuilcr carinalo posticeque canaliculalo ; elytris

œneis , evidenler punctalis , singulo lineis vix elevalis duabus ( altéra média

pone médium evanescenle , altéra lalerali ) tuberculisque undecim solitariis,

— Loug. 1 '/. , 2. Lat. 4/5 , \ «/s lin.

Mâle : Légèrement allongée et parallèle. Sa couleur générale partout

,

sauf sur les èlylres, est d'un jaune vif , tacheté de noir-bronzé ; les ély-

Ires sont en entier de cette nuance. Tète lisse, ayant une tache triangulaire

sur le vertex ; labre
,
palpes et antennes jaunes ; ces dernières un peu

fuligineuses à leur extrémité, allongées, à articles peu serrés ; mandibules

brunâtres. Prothorax couvert en entier de très-petits points enfoncés ser-

rés , surmonté d'une élévation médiocre , presque plane en avant , régu-

lièrement déclive depuis sa base à soa sommet qui est largement , mais

peu profondément canaliculé en arrière ; les bords supérieurs de l'éléva-

tion sont en même lems finement carénés ; il est couvert de plusieurs taches

d'un noir-bronzé qui , lorsqu'elles sont bien isolées , aCfectent la disposi-

tion suivante : une grande en croissant dont la base touche l'écusson , et

dont les branches, élargies à l'extrémité, embrassent les côtés de l'élévation

sans atteindre le bord antérieur ; dans ce croissant se trouve inscrit une

ligne longitudinale qui ne le touche par aucun point, et fait suite à la tache

du vertex ; enfin en dehors de chaque branche du croissant se trouve une

assez grosse tache arrondie ; le plus souvent toutes ces taches se réunissent

et elles finissent quelquefois par envahir la majeure partie du prolhorax.

Ecusson de la couleur des élytres , lisse. Elylres couvertes de points en-

foncés serrés , un peu allongés et irrégulièrement alignés , ayant chacune

deux lignes faiblement élevées : l'une médiane parlant de la base et s'ar-

rêlant un peu au-dessous du milieu ; l'autre latérale , abrégée en avant

ainsi qu'en arrière , et envoyant un petit rameau à son côté interne ; elles

ont en outre chacune neuf petits tubercules inégaux et isolés , savoir : un

assez grand , comprimé, au milieu de la base ; un petit, conique, placé sur

la même ligne, à une assez grande distance ; deux situés l'un au dessous de

l'autre à la base près de l'écusson ; deux sur une ligne transversale au mi-

lieu de l'ôlytre, un près de la suture , l'autre entre la ligne latérale et la

médiane
;
quatre disposés en quadrilatère dans la région anté-apicale ; le

dernier dans la région apicale externe ; la suture est finement crénelée

dans toute sa longueur. Pygidium d'un noir-bronzé , sauf une ligne jaune

transversale à sa base , ayant une carène lisse , entière , bien distincte, et

couvert de petits points enfoncés assez serrés. Abdomen presque lisse
,

tantôt jaune , avec deux taches latérales d'un noir-bronzé , tantôt de cette

96
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dernière couleur cl irrégulièrement (achelé de jaune. Poilrine offrant les

même variations de couleurs, un peu plus rugueux que l'abdomen. Pattes

ayant chacune deux taches allongées d'un noir-bronzé : l'unu sur la tran"

che inférieure des cuisses , l'autre sur la face externe des jambes. Pros-

ternum étroit , régulièrement rétréci d'avant en arrière ; sinus mélaslernal

très-faible.

Femelle : Son dernier segment abdominal présente une grande fossette

superficielle.

Du Mexique , Oajaca. J'en possède deux exemplaires mâle et femelle.

M. de Brème m'en a communiqué un autre appartenant au premier de

ces sexes.

*• Ehjtres présentant chacime quatre lignes saillantes. Esp. 120-125.

420. C. PARDALis. Quadrato-obtonga , lœte rufo-cinnamomea opacu , cor-

pore iubtus {^ano exceplo), pedibus
,
prolhoracis maculis undecim ehjlrique

singuli sex , nigris
; prothorace nigulosoy gibboso, gibbcre subgloboso , dorso

laie at minuf profunde sulcato ; elylris (émuler punclalis , Itneis quatuor pa-

rum elevalis inler se connexis, luberculoque baseos, instruclis.— Long. 2 '/a.

Lat. d '/s lin.

Femelle : Oblongue et légèrement réIrécJe en arrière. D'un fauve rou-

geâlre vif et opaque eu dessus et à rextrémKô de l'abdomen ; d'un noir

profond sur tout le reste du corps
, y compris les paltes. Tête lisse jus-

qu'au niveau des yeux, poinlillée en avant
;
parties de la bouche brunâ-

tres; antennes très-robusles, ayant leurs quatre l""^' articles de la couleur

du corps, les autres fuligineux. Prolhorax finement rugueux sur toute sa

surface, surmonté d'une grosse élévation subarrondie de toutes parts, li-

mitée de chaque côté à sa base par un sillon peu profond , un peu rétrécie

à sa partie antérieure et largement, mais peu prorondôment sillonée dans

toute son étendue ; elle présente onze gros points noirs disposés sur trois

rangées transversales : la V° composée de -4 points, la 2" de o, la posté-

rieure de 2 ; ces points dépassent à peine sa base sur les côtés. Ecusson

brunâtre, lisse. Elylres couvertes de petits poinis enfoncés assez serrés

cl ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes ; les deux internes

subparallèles
,
parlant de la base, vont presque jusques à rextrémilè et

s'unissent au milieu de leur trajet à l'aide d'une ligne transversale; la 2°

porte à sa base un tubercule conique a^scz fort; la 5° jilacée au côté in-

terne de l'épaule , s'arrête un [leu au-delà du milii'u de l'élylrc; la i°

atèrale nait presque de la base , et à son extrémité rejoiut la 2'"; chaque

élylre a, en outre, six gros points noirs pareils à ceux du prolhorax : un

sur l'épaule , deux disposées obliquement avant le milieu , deux placés sur
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une ligne (ransversale après le milieu , un dans la région apicale. Pygi-

dium plane , couvert de points enfoncés médiocres cl assez serrés; abdo-

men el poitrine Iinement rugueux. Tarses très-larges , assez allongés. Pros-

ternum régulièrement rétréci d'arrière en avant; sinus mélasternal large,

peu profond. Dernier segment abdominal élroileinent et peu profondé-

ment sillonô dans toute sa longueur. — Mâle inconnu.

Celte belle espèce est du Mexique et m'a été communiquée par M. do

Brème.

121. C. VARiANS. Elongata , tiigra, prolhoracis margine anlico, capile
,

anlennis
,
palpis

,
pedibus quatuor anticis tarsisque poslicis , luleis ; prolho-

race confertissime punclulalo
,
gibboso

,
gibbcre subgloboso , dorso obsolète

calloso vageque canaliculalo ^ ehjlris confluenler excavalo-punclalis , singulo

lineis etevalis quatuor inler se connexis.— Long. 2 '/a. Lat. 1 lin.

Chlamys varions. Roli.ar, Monog. Clilam. p. 29. 23. Tab. II. f, 52.

Chlamijs diadema. KiMC , Entom. Monoj, p. 109. 16. Tali. VII. lig. 9.

Chlamys marginicollis. Dkj. Cal. éd. 3. p. 440.

Femelle : Allongée, exactement parallèle et comme tronquée en arrière.

D'un noir assez foncé el mat, parfois un peu virescenl eu dessous, avec

la lèle , une bande déchiquetée en arrière tout lo long du bord antérieur

du prothorax , les quatre p;itles antérieures, aux postérieures la base des

cuisses, rexlrémilé des jambes elles tarses, d'un beau jaune vif. Tète pres-

que lisse, ayant une petite tache noire triangulaire sur lo vertex ; labre,

palpes et anteunes jaunes , sauf les quatre ou cinq derniers articles do

celles-ci qui sont brunâtres; elles sont assez longues, robustes el à arti-

cles serrés. Prothorax couvert en entier de petits points enfoncés très-

serrés , contigus, mais non corifluens^ surmonté d'une assez forte éléva-

tion très-régulièrement arrondie , faiblement, mais assez largement cana-

liculée dans toute sa longueur, et présentant de chaque côté deux à trois

callosités à peine distinctes. Ecusson noement rugueux. Elytres couvertes

de poinis enfoucés, situés chacun pour la plupart au centre d'une petite

dépression ; ces dépressions coullueiiles , surtout eu arrière; elles ont cha-

cune quatre lignes élevées fines, mais bien apparentes, disposées comme

suit : la l"^" flexueuse nait de la base près de l'écusson, et, parvenue à la

moitié de la longueur de l'élytre, se recourbe en dehor.s |)Our s'unir a Ia2«;

celle-ci part du milieu de la base et se rend dans la région a[)icaie où elle se

recourbe en dehors en s'iulerrotupant parfois danscetendroit; la j" nait au

côté interne de Tëpaule, longe la 2° à quelque distance, et, se recourbant

en dehors, s'unit à elle dans la région anlé-apicale; la i" est latérale et

son extrémité postérieure va rejoindre celle delà 2"
; de sou milieu part

une ligne transversale qui s'unit à la 2° ligne; la suture est crénelée dans
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toute sa longueur. Pygidiura criblé de pelils points enfoncés , avec une

ligne lisse médiane dans toute sa longueur. Abdomen et poitrine plus for-

tement ponctués, surtout la seconde , sans être réticulés. Prosternum com-

primé en lame tranchante dans ses deux tiers postérieurs , un peu élargi

en triangle allongé antérieurement; sinus métasternal assez profond. Une

fossette allongée et médiocrement profonde sur le dernier segment abdo-

minal. — Mâle inconnu.

La bande jaune du bord antérieur du prothorax varie beaucoup; tan-

tôt elle est entière, tantôt maculaire, mais toujours elle s'élargit de façon

à envahir les angles antérieurs. Le dessin des élytres s'affaiblit aussi quel-

quefois et l'on a alors de la difficulté à apercevoir sa disposition qui est

très-distincte chez les individus ordinaires.

Du Brésil. Je l'ai reçue deMM.Reiche, deBrème etKIug. L'exemplaire

que m'a envoyé ce dernier présente un caractère qui n'exisie pas chez les

autres ; la fossette du dernier segment abdominal est flanquée de chaque

côté d'un petit tubercule bien distinct; je le regarde comme accidentel.

•122. C. ELONGATA. Elongata , subcylindrica, lœte fulva, vertice
,
protho-

race (angulis anticis exceptis) elylrisque obscure œneis vel cupreis; prolhorace

^conferlissime punclulalo, valde gibboso
,
gibbere subrolundalo, nonnihil com-

pressa , sal profunde canaliculalo ; elylris excavalo-punclatis , singulo lineis

elevalis quatuor inler se connexis insiruclo. — Long. 2 '/4, 2 '/a* J^at* ^4»

Vs lin.

Chlamys elongata Kollar , Mon. Chlam. p. 28. 24. Tab. II. Cg. 31. — Dej. Cat.

éd. 3, p. 440.

Var. a. Supra cœruleo-plumbea.

Mâle : De la taille de la varians , mais sensiblement plus étroite et en

même temps un peu cylindrique. Elle est d'un beau jaune vif, avec le ver-

tex , le protliorax (sauf ses angles antérieurs) et les élytres d'un bronzé

ou d'un cuivreux obscur , un peu brillant sur ces dernières. ïète comme

chez la varians. Antennes beaucoup moins robustes, allongées, à articles

lâchement unis entre eux.',Le prolhorax est également , comme chez cette

espèce, couvert de points enfoncés extrêmement serrés, mais il aune

élévation beaucoup plus forte, subarrondie, un peu comprimée, perpen-

diculaire en avant et assez profondément sillonée, surtout en dessus ; les

bords du sillon sont arrondis et un peu saillans au point où la courbe do

l'élévation devient perpendiculaire. Les élytres sont couvertes d'excava-

tions ponctuées dans leur centre ,
plus marquées que chez la varians , et

elles ont chacune quatre lignes élevées disposées absolument comme chez

cette espèce , mais beaucoup plus saillantes et parfaitement distinctes à

l'œil nu. Pygidium , abdomen et poitrine criblés de points enfoncés mô>

I
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diocres , Irès-règulièremcnl arraogès ; le premier légèrement convexe et

sans aucune trace de carèue longilud'iDalc. Proslernura comme chez la va-

rions; sinus mélaslernal peu profond , limité par deux pcliles crêtes. Pat-

tes saus taches.

Femelle: Une fossette allongée, médiocrement profonde, parcourt sou

dernier segment abdominal dans toute sa longueur.

La variété A est en dessus d'un bleuâtre plombé métallique , tantôt

mal, tantôt un peu brillant.

Du Brésil, province de Rio-Janeiro. J'en ai vu une demi-douzaine

d'exemplaires
,
parmi lesquels un de la variété A que jM. Klug m'a en-

voyé, comme une espèce distincte, sous le nom de dichroa.

Quelquefois, outre les angles antérieurs du prothorax qui sont fauves,

un étroit liséré de même couleur occupe le bord antérieur de cet organe.

125. C. MASTODERA. Elotigata, lœle lulea y verlice
,
prothorace [angulis

anticis exceplis ] elylrisque nigro-plumbeis ; prothorace sublilUer punctato~

rugoso , modice gibboso, gibbere subquadrato, dorso minus profunde canali-

cutato anliceque obtuse bi-mamillalo ; elytris excavato-punclatis , singulo

Uneis quatuor elevalis inter se connexis.—' Long. 2. Lat. ^/4 lin.

Mâle: De la taille des petits exemplaires de Velongala et aussi allon-

gée que celte espèce. La distribution de ses couleurs est la même , le des-

sus du corps, y compris le vertex et sauf les angles antérieurs du prolho-

rax, étant d'un noir-plombé , tout le reste d'un beau jaune. La tôle diffère

peu de celle des deux précédentes, mais les antennes sont notablement

plus longues; elles égalent, sous ce rapport , la moitié du corps. Le pro-

thorax est également couvert de petits points enfoncés confluents qui le

rendent ûnement rugueux; mais son élévation a une forme particulière;

elle est médiocre, perpendiculaire en avant , déprimée en dessus et pré-

sente de chaque côté, un peu en arrière du milieu , une sorte de renfle-

ment oblique ; le sillon qui la parcourt longitudinalemenl est un peu moins

profond que chez Velongata, et flanqué de chaque côté, à la partie anté-

rieure du sommet, d'un assez gros mamelon conique, obtus et un peu dirigé

en dehors. Les élylres sont couvertes d'excavations coufluenles ponctuées

dans leur centre et ont chacune quatre lignes élevées un peu plus sail-

lantes que chez la varians , un peu moins flexueuses, mais , du reste, dis-

posées absolument de même. Le pygidium , l'abdomen et la poitrine sont

ponctuées comme chez Velongala. Le prosternum est comprimé en lame

comme dans celle espèce et la varians.

De Cayenne. Je n'en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom

dans la collection de M. Buquet.
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De même que cliez Yelongata le bord antérieur est fioement liseré de

j;mne.

d2i.C.T0STA. Elongala, nigra, anlennis , labro, palpis pedtbusque flavo-

testaceis ; prolliorace sublililer reliculalo , ulrinque calloso, gibboso
,
gibbere

subgloboso , dorso canaliculalo ac ulrinque Irî-luberculato ; elytris scabrius-

culis, singulo lincis quatuor elevatis inler se connexis luberculisque duobus

validiuscutis anle apicem , inslruclo. — Loug. 1 ^1^. Lai. ^Js lin.

Mâ'e : Assez allongée et très-parallèle. D'un noir foncé mat , avec les

antennes (sauf leur exlrémilé qui est fuligineuse), lo labre , les palpes ei

les pattes d'un fauve teslacé ; la tranche inférieure des cuisses et la dor-

sale des jambes sont , surtout aux postérieures , brunâtres. Tète légère-

ment pointillée. Antennes allongées
,
peu robustes. Prothorax finement

réticulé, ayant de chaque côté, près du bord postérieur , une callosité

médiocre arrondie; il est surmonté d'une élévation assez forte , subglo-

buleuse, parcourue dans toute sou étendue sur la ligue médiane par un

sillon assez large et assez profond en arrière ; de chaque côté de ce sillon

sont trois tubercules médiocres , mais bien séparés : deux placés en avant

l'un de l'autre, le Tf externe et formant le triangle avec les deux précé-

dens. Elytres scabres
, présentant chacune quatre lignes élevées assez sail-

lantes; la l'^^ débute par un tubercule près de l'écusson et s'arrête près de

la suture , un peu avant le milieu de sa longueur; la 2* part également

d'un tubercule, au milieu de la base , s'unit au sommet de la précédente

par une crèle transversale, et, arrivée dans la région anié-apicale , pres-

que en ligne droite, se recourbe du côté de la suture qu'elle atteint; la

5<= nait en dedans de l'épaule , longe parallèlement la précédente dans

toute sa longueur et s'arrête à son niveau ; la 4" ouduleuse, nait sous l'é-»

paule, longe le bord latéral et aboutit à un fort tubercule obconique, qui

occupe la région apicale externe; un tubercule pareil se voit dans la ré-

gion antè-apicale près de la suture ; celle-ci est deuticulée dans toute sa

longueur. Pygidiura couvert de très-petits points enfoncés épars, fine-

ment caréné dans son milieu. Abdomen rugueux
;
poitrine assez forte-

ment réticulée. Prosternum en triangle curviligne dans ses deux tiers an-

térieurs , comprimé en lame postérieurement; sinus métaslernal médio-

crement profond , limité par deux petites crêtes. — Femelle inconnue.

Du Brésil.

Je l'ai reçue de M. Kiug sous le nom que je lui ai conservé.

12'J. C. uuFiPBS. Quadrato-oblonga , atra, labro
,
palpis , anlennis pedi-

busqué fulvis
;

prolhorace lalcribus sublililer dense punclulalo , ulrinque

modice calloso, ekvalo-gibboso, gibbcrc subgloboso, compresso , dorso levi-
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1er canaliculalo ac reticulalo-slrigoso ; chjiris crehre punclulatis , inœqualibus,

sirxfjulo line'is quatuor clevalis inter se connexis, luberculoque sub-apicali . —
i •/4, 1 ^3. Lat. 3/,, 4/5 lin.

Mâle : Très voisine de la sinuala qui suit et dont elle diffère principa-

lement par la forme de son prolhorax, ses couleurs et ses antennes. En en-

tier d'un noir profond , légèrement brillant , surtout sur les élylres, avec

le labre, les palpes, les antennes et les pattes d'un fauve tantôt clair , tan-

tôt assez foncé. ïète finement rugueuse, vaguement slilonèe entre les

yeux. Antennes grêles, presque de la longueur du protliorax. Prothorax

couvert sur ses bords latéraux de très-petits points enfoncés serrés , mais

non confluents, ayant de chaque côté une callosité médiocre , et surmonté

d'une forte élévation subglobuleuse
,
perpendiculaire en avant, oblongue

et rélrécie en arrière quand on la regarde d'en haut, limitée de chaque

côté 3 sa base dans sa moitié postérieure
,
par un sillon très-marqué

; elle

est faiblement , mais très-régulièrement sillonée ; le sillon est limité par

deux lignes peu saillantes de chaque côté desquelles sont des stries rélicu-

lées, surtout en arrière. Ecusson lisse. Les élylres sont un peu plus forte-

ment ponctuées que dans la sinuala , mais présentent un dessin presque

identique; seulement le rameau qu'envoie la ligne latérale ne rejoint pas

aussi visiblement rexlréniilé de la îi» ligne, et encore est-ce peu apparent;

mais ce qui fait distinguer de suite les deux espèces , c'est que dans celle-

ci la suture est finement denticulée sur presque toute sa longueur. Pygi-

dium criblé de petits points enfoncés , finement caréné dans sou milieu.

Abdomen et poitrine finement réticulés; la seconde un peu plus que le

premier. Prosternum comme chez la sinuala; sinus métasternal un peu

plus distinct.

Femelle : Une fossette assez grande et assez profonde sur le dernier

segment abdominal.

Du Brésil. J'ai reçu deux nn'ilcs de M. Germar sous le nom que j'ai

conservé, et la femelle de M. llcichc sous celui de fulvipcs.

GaocpE 18. Antennes rohustes, grossissant à partir du .4e ariicle ; le 5« très-court,

égalant rarement /a 2*, presque toujours Irigonc et très-aigu au côté in/enie; les

articles a-10 transversaux et serrés. Tarses faibles. ProthoruM surmonté d'une élé-

vation arrondie, souvent granuleuse. £lyires présentant chacune, chez presque toutes,

quatre lignes élevées plus ou moins saillantes, retiens entre elles j)ar des crêtes ou

des tubercules transversaux et formant un dessin plus ou moins embrouillé. Couleurs

variables. Taille pelite , rarement moyenne ; forme presque toujours un peu allongée.

Patrie : toutes les parties cliaudes de l'Amérique. Esp. 126-1G3.

Observ. Ce groupe, le plus riche en espèce de tous ceux du genre, n'est

homogène que sous le rapport de la forme des antennes et des tarses, mais

il est extrêmement difficile à sous-diviser. Après une foule d'essais infruc*

tueux, je me suis décidé à classer ses espèces d'après leurs couleurs.
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* Couleur générale Jioirc ou d'un bronzé obscur, rarement bleue ; tête et face

antérieure du prothorax parfois jaunes. Esp. 126-146.

126. C. siNDATA. Elongalula , alra , nilidula, labro,palpis, antennis lar-

sisque fulvis ;
prolhorace sparsim punclulalo , utrinque calloso, gibbere sub-

globoso, dorso argule bi-carinalo ; ehjlris scabrîusculis, singulo lineis sat ele-

vatis quatuor concalenalis tuberculisque duobus ante apicem ; sutura lœvi.

— Long. 1 ='/3, 2. Lai. 1 'j/^Un,

Chlamys sinuaia. Kollar , 3Ionog. Chlam. p. 49.45. Tab. II f.S2.

Chlamys galeata. RitG, Entom. Mon. p. 112. 19.

Chlamys iristis. Dej. Cat. éd. 3 p. 440.

Mâle : Assez allongée et parallèle. D'un noir (once , légèrement bril-

lant, avec le labre, les palpes, les antennes et les tarses fauves. Tète très-

finement pointillée , vaguement et largement impressionnée sur le front.

Antennes assez courtes, grêles, à articles serrés. Prolliorax un peu inégal

et finement pointillé rà et là sur ses bords , ayant une callosité arrondie

assez prononcée de chaque côté, surmonté d'une élévation très-forte, irré-

gulièrement globuleuse, largement et assez fortement sillonée en dessus,

avec les bords du sillon relevés en forme de crêtes ; ses côtés sont cou-

verts d'excavations irrégulières qui les rendent rugueux. Ecasson lisse.

Elytres pointillèes et âpres, ayant un dessin compliqué, composé sur cha-

cune de quatre lignes saillantes, presque costiformes et disposées comme
suit : la 1"^" onduleuse, parfois interrompue dans son trajet

,
part de la

base près de l'écusson , longe la suture et s'arrête à la moitié de la lon-

gueur de celle-ci; la 2" nait du milieu de la base, s'unit à l'extrémité de

la précédente par une forte crête transversale et se termine par un assez

fort tubercule dans la région anté-apicale, après avoir envoyé une dent

sur la suture; la 5° fait suite à l'épaule, s'accole à la 2" en s'unissaut à

elle par un tubercule , et , après l'avoir quittée, se termine dans la région

anté-apicale ; la -i" nait en dehors de l'épaule , longe le bord latéral , en-

voie un rameau anguleux qui s'unit à la ô" à son sommet et, se recourbant

ensuite, va rejoindre ce même sommet; au dessous du point de jonction

on voit un tubercule assez fort dans la région apicale externe; la suture est

lisse dans toute son étendue. Pygidium pointillé , mais d'une manière peu

serrée , finement caréné dans sou milieu , faiblement impressionè sur ses

bord?. Abdomen superficiellement réticulé, ayant deux nodosités peu

prononcées de chaque côté sur ses bords latéraux
;
poitrine assez forle-

tcment ponctuée. Prosternum assez large dans sa moitié antérieure , ra-

pidement cl fortement rétréci en arrière ; sinus mètasternal superficiel.

Femelle : Abdomen largement et assez profondément fovéolé à son ex-

trémité.
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Du Brésil. J'ai reçu de M. KoUar l'exemplaire femelle sur lequel il a

fait sa description; le mule fait partie de la collection de M. Dejean sous

le nom de C. tristis; un individu du même sexe m'a été communiqué par

M. Reiche comme venant des environs de Bahia ; enfin M. Klug a bien

voulu m'envoyer l'exemplaire qu'il a décrit sous le nom de galeata.

427. CHRYSOCEPHALA. Quadrato-oblongo, atra, capile, labro,palpts, an-

tennis pedibiisque fulvis , hîs nigro-maculatis ; verlice foveolalo
,
prothorace

punctulalo , utrinque valide bi-calloso , clevato-gibboso
,
gibbcre subgloboso,

dorso vage canaliculalo carinuUsque reliculalo-concalenalis valde inœquali;

elylris scabris , lineis quatuor flexuosis argute elevalis , inler se connexis ac

apice in lubercula abeunlibus , inslructo ; pygidio muUifoveolalo, — Long.

i '/4,1 '/,. Lai. 4/5, 1 lin.

Chlamys chrysocephala. Klug , Entom. Mon. p. 103. 12. Tab. VI. f. 6. Fœm.
Chlamys Lacordairei. Dej. Cat. éd. 3. p. 440. Mas.

Var. a. Pedibus nigris
,
femoribus anlicis larsisque fulvis.

Mâle : Légèrement allongée et Irès-parallèle. D'un noir profond un pea

brillant çà et là , avec la têle, le labre, les palpes, les antennes et les pâl-

ies d'un faave assez vif; ces dernières ayant la tranche inférieure des

cuisses et la dorsale des jambes noirâtres. Tête imponctuée, ayant sur le

vertex une petite fossette oblongue, très-marquée et noire dans son fond.

Antennes courtes, larges, très-déprimées, à articles très-serrés. Protho-

rax pointillé çà et là , ayant de chaque côté deux callosités très-distinctes:

une grosse, un peu inégale, à la base de l'élévation , une plus petite, ob-

conique, près des angles antérieurs ; son élévation est très-forte, subglo»

buleuse, vaguement canaliculée sur la ligne médiane et couverte de crê-

tes flexueuses circonscrivant de profondes cavités et formant en avantdeux

tubercules prononcés , concaves en arrière. Elytres très-inégales, ayant

un dessin très-compliqué formé sur chacune d'elles par quatre lignes éle-

vées assez saillantes, flexueuses et ainsi disposées : les deux 1"' naissent

de la base et se portent parallèlement l'une à l'autre sur la suture qu'elles

atteignent à la moitié de sa longueur ; une crête transversale les unit à

leur extrémité ; la 3' nail en dedans de l'épaule, s'accole à la 2" en s'unis-

sanl à elle par une courte crête transversale, et, arrivée au milieu de la

région discoïdale, se recourbe brusquement pour se porter sur la suture

où elle se termine par un tubercule assez fort ; la 4« part de l'épaule sons

laquelle elle s'unit à la 3' par un rameau oblique, et longe le bord latéral

jusques dans la région apicale externe où elle se termine par un tuber-

cule; mais auparavant elle envoie dans la région anté-apicale un rameau

qui s'uuit, en passant, au sommet de la 3° ligne et va gagner la suture où

il se termine également par on tabsrcule; la suture est fmement crénelée

97
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dans presque foiite sa longueur. Pygidium ayant trois carènes longitudi-

nales Ircs-prononcées : une médiane, fine et droite , deux latérales
,
grosses

et flexueu?es, s'unissant à la précédente à peu de distance du sommet; elles

interceptent tant entre elles qu'avec les côtés huit fossettes très-marquces.

Abdomen irrégulièrement rugueux
;
poitrine fortement réticulée. Pros-

ternum trianculaire dans sa moitié antérieure, très-comprimé en arrière;

sinus mètasternal étroit , peu profond. Une fossette assez grande sur le

dernier segment abdominal.

Femelle : L'unique exemplaire que j'ai vu et qui est celui d'après lequel

M.Klug a décrit l'espèce sous le nom de chrijsocephala, est sensiblement

plus grand que le mâle; la fossette de son verlex est très-grande, profonde,

et ses bords en haut sont relevés de manière à former presque de petites

crêtes. Le dessin de son prothorax et celui des élytres sont plus saillants,

mais du reste semblables.

Cet exemplaire femelle est une variété (var. A) en ce que ses pattes

sont noires^ sauf les cuisses antérieures et les tarses. Il y a sans doute

des individus chez qui ces organes sont en entier noires ou fauves.

L'exemplaire mâle qui m'a servi pour la description ci -dessus, a été

pris par moi dans le temps à Cayenne , et fait partie de la collection de

M. Dejcan qui avait bien voulu me dédier l'espèce. Celui femelle du Mu-

séum de Berlin provient des environs de Camela au Brésil.

428. C. BicoRNis. Quadrato-oblonga , nigro-œnea , capile, labro, palpis ,

anlennis pedibusquc part/m futvis ; capile excavato , epislornate carinalo
,

brcviler bicorni ; prolhorace tindique slriolalo, lalcribus calloso, modice gib-

boso, gibhere anlice valde declivi , dorso poslice argnte bicarinalo , utrinque

obtuse tuberculalo; elylris scabris, singulo lineis etevalis quatuor [tribus in-

ternis abbrevialis, 4a talerali ratitum retrorsiim curvatum emiltente) lubercu-

lisque duobus apicis , inslructo. — Long. 1 '/s. Lai. 4^5 lin.

Hlàle : Légèrement allongée et très-parallèle. D'un noir-bronzé , un

peu brilliinl en dessus, avec la tôle en entier , le labre , les palpes et les

antennes (sauf leurs quatre derniers articles qui sont noirs) d'un fauve

vif; pattes de la même couleur, avec une partie des cuisses et la tranche

externe des jambes brunâtres. Tèle imponcluée , assez profondément

excavée dans toute sa longueur et sa largeur ; éi)islùme relevé en une

carène tranclianle, ayant à chacune de ses extrémités une petite corue

assez aiguc. Antenne> un jjCu plus longues que chez la chrysoccphala ,

du reste pareilles, i'rolbor.ix couvert de sillons onduleux , subparal-

lèlcs, conflueDS, sauf le long de bes bords où ils sont plus marqués

qu'ailleurs , ayant une callosité assez grosse, oblongue , mais peu pro-

Qoucoe de chaque cùté ; il est surn>onlé d'une èlèvutiou assez petite ,
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subarrondie, déprimée et Irès-déclive en avant el présenlanl en dessus

deux carènes parallèles qui limilenl un sillon ;is?ez profond ; on voit , en

outre, sur chacun de ses flancs un tubercule ou plutôt une callosité ar-

rondie assez grosse et obtuse. Elytres scabros , surtout en arrière, ayant

chacune quatre lignes élevées médiocrement s;iiilan!cs et ainsi disposées :

les dt^ux internes partent de la base , sont interrompues dans leur trajet,

un peu obliques, et, arrivées à un peu plus de la moitié de la longueur de

l'éjytre, se réunissent par une carène transversale; la 5" nait eu dedans de

l'épaule et se termine presque au niveau des deux précédentes, après s'être

unie à la plus externe, près du sommet
,
par une petite carène; la 4°, peu

apparente , longe la plus grande partie du bord latéral, et, après son mi-

lieu, envoie un rameau qui se recourbe en arrière et disparaît bientôt dans

les rugosités de l'élytre; il existe, en outre, deux tubercules, l'un coni-

que, assez grand dans la région auté-apicale près de la suture, l'autre petit

dans la région apicale externe; la suture est finement denliculée dans

presque toute sa longueur. Pygidium très-finement pointillé et caréné, im-

pressioné sur ses bords. Abdomen el poitrine superficiellement , mais

très-régulièrement réticulés. Prosteruum étroit, régulièrement rétréci d'a-

vant en arrière; sinus raétasternal étroit
,
peu profond.

De la Colombie. Collection de M. Buquet.

129. C. HiRCiNA. Quadrato-oblonja, alro-velulina
,
palpis , anlennis tar-

sisque pallide fulvis ; prolhorace dense punclulalo , valde elevato-gibboso

,

gibbere conico , apice anlrorsum recurvo levilerque diviso ; eltjlris confluenter

vage excavalis , singulo lineis quatuor parum elevalis inler se connexis api-

ceque reticulatO'Concalenalis ^ inslruclo. — Long. 1 '/s, Lai. 1 lin.

Femelle : Légèrement allongée et très-parallèle. En entier d'un noir

profond velouté changeant un peu selon l'aspect ^ous lequel on le regarde,

avec les palpes, les antennes et les tarses d'un fauve i)àie. ïète très-fine-

ment poinlillée. Antennes assez robustes, allongées. Prolhorax couvert eu

entier de petits points enfoncés extrêmement serres et snbconfluens, sur-

nionlé d'une élévalion Ircs-pruuoncee , régulièrement conique et recour-

bée en avant à son sommet ,
qui ett légèrement divisé eu deux petiles

crêtes tranchantes dont l'extrémilé antérieure est aiguë. Ecusson lisse.

Elytres couvertes de petiles excavations confluentes superficielles, ayant

chacune quatre lignes médiocrement élevées ainsi dispo;èes : la i'° , à

peine disliucle , louge la suture cl s'arrête à moitié de su longueur; la 2°

part du milieu de la base, s'unit par un fort tubercule à l'extrémitë de la

prècédenle, et, arrivée dans la région apicale, y forme une sorte de crête

qui se recourbe en dehors jusques prés du bord latéral ; la 5", peu dis-

tincte , nait au côté interne de l'épaule et s'arrête dans la région discoï-



792 CLYTHRIDES (CHLAMYDÉES.)

dale; la i" longe la plus grande partie du bord latéral e( envoie dans son

milieu un long rameau dirige en arrière, qui lui-même se subdivise pour

s'unir aux extrémités des 2° et 5° lignes ; la suture est crénelée dans pres-

que toute sa longueur. Pygidium finement rugueux , ayant trois fines ca-

rènes: une médiane, droite, deux latérales, obliques et Qexueuses. Abdo-

men et poitrine assez fortement réticulés , surtout la première. Prosler-

num étroit, en triangle allongé, curviligne, dans plus de sa moitié anté-

rieure, très-comprimé en arrière; sinus métasternal assez profond. Une

fossette longitudinal assez large, mais peu profonde , sur le dernier seg-

ment abdominal. — Mâle inconnu.

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Celte jolie espèce m'a élé com-

muniquée par M. Reiche.

130. C. MiNAx. Quadrato-obtonga , atro-velulina , anlennis fîavis , labro,

palpis tarsisque piceis ; prothorace lateribus obsolète confluenler impresso
,

elevalo-gibboso
,

gibbere subgloboso, subiiliter asperulo , dorso canaliculato^

tuberculisque duobus parvis, acutis, anlrorsum direclis, prœdito; elytris con-

fluenter vage impressis , singulo lineis quatuor elevalis apice reticulalis. —
Long. 1 '/a» 1 Vs* ^^^' ^» * 'h ^*'*'

Mâle : Semblable pour la forme, la taille et la couleur, qui est d'un

noir velouté, à Vhircinaj les antennes sont fauves ; le labre , les palpes et

les antennes brunâtres ; les deux derniers articles de celles-ci sont parfois

jaunes. Tête très-finement rugueuse. Antennes très-robustes
, peu allon-

gées. Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petites impressions con-

fluenles presque eCfacées, surmonté d'une forte élévation subglobuleuse,

parcourue en arrière et en dessus par un faible sillon limité par deux li-

gnes élevées très-peu saillantes qui , antérieurement , se prolongent cha-

cune en un petit tubercule conique, aigu, dirigé en avant et un peu en

haut ; sa surface entière est couverte de petites aspérités très-serrées.

Ecusson lisse. Elytres finement âpres , ayant un dessin voisin de celui de

Vhircina , mais présentant des différences notables; il se compose essen-

tiellement sur chacune d'elles de quatre lignes peu saillantes, disposées

ainsi : la V° part de la base près de l'écusson , longe la suture et s'arrête

à moitié de sa longueur ; la S** nait du milieu de la base , s'unit par une

crête transversale à l'extrémité de la précédente, puis se rend à l'extré-

mité de la région anté-apicale où elle s'arrête ; au commencement de cette

même région il en part un rameau interne qui gagne la suture et la longe

de très-près jusques dans la région apicale; un second rameau oblique dé-

taché de l'extrémité de la 2° ligne , le rejoint dans cet endroit; la 3° nait

de la base en dedans de l'épaule , s'unit peu après à la 2° par un rameau

transversal, et de son extrémité ,
qui s'arrête dans la région anté-apicale

,

I
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il pari UD rameau également transversal qui rejoint la base du premier que

la 2° ligne envoie sur la suture ; la 5" nail en dehors de l'épaule , longe le

bord latéral, s'en écarte un peu au-delà du milieu et va rejoindre une ligne

en demi-cercle qui fait presque la continuation de la:2*ligu«; de son milieu

part un rameau très-long , dirigé en arrière , et qui va aboutir au même
point; enfin une dernière ligne longe le bord latéral dans son tiers pos-

térieur et s'étend presque jusqu'à la sulure; ce dessin très-compliqué,

n'est visible qu'à l'aide de la plus grande attention ; la suture est crénelée

dans presque toute sa longueur. Pygidium finement pointillé , ayant trois

carènes: une médiane très-étroite, deux latérales plus larges et flexueuses.

Abdomen et poitrine réticulés. Prosternum et sinus métasiernal comme

chez Vhircina.

Femelle : Une impression superficielle sur le dernier segment abdo-

minal.

Du Brésil. Je n'en ai vu que trois exemplaires : un de la province de

Minas-Geraes, communiqué par M. Reiche, l'autre des environs d'Iri-

sanga que m'a envoyé M. KoUar ; le dernier que j'ai (rouvô sans nom dans

la collection de M. Dupont.

131. C. THOBACiCA. Quadralo-oblonga y alro-velutina , anlennis , labro

palpisque /lavis ; prolhorace laleribus tenuiler itnpresso-punclulalo , elevatO'

gihboso
,
gibbere sublililer reliculalo , transversim globoso , dorso canalicula

abbreviala excavato ; elylris con/Juenter vage excavatis , singulo lineis qua-

tuor elevalii , apice reliculalo -concalenalis , inslruclo. — Long. 1 'j^. Lat.

V4liû.

Chlamys thoracica, Koli.ae , Monog. Chlam. p. ô6. 32. Tab. II. f. 59.

Femelle : Un peu plus petite et un tant soit peu plus allongée que les

deux précédentes ; comme elles d'un noir profond velouté , avec le labre,

les palpes et les antennes d'un fauve un peu fuligineux sur les deux pre-

miers de ces organes 5 les dernières robustes , assez longues. Télé finement

poinlillée. Prolhorax couvert sur ses bords latéraux de très-pelils poiuts

enfoncés subconfluens; surmonté d'une forte élévation subglobuleuse, mais

un peu déprimée en avant , ce qui lu fait paraître transversalement oblon-

goe ; elle est couverte en entier d'un très-fin réseau de petites lignes éle-

vées, et présente en dessus un assez large sillon qui s'arrête brusquement

en avant et en arrière. Ecusson lisse. Elylres ayant un dessin composé sur

chacune de quatre fines lignes élevées , disposées comme suit : la 1" nait

de la base près de l'écusson, el, comme chez les deux précédentes, s'ar-

rête près de la sulure à moitié de sa longueur ; la 2" part du milieu de

la base , s'unit à l'extrémité de la précédente par une crête transversale,

et se termine dans la région apicale après avoir envoyé un court rameau
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du côté de la suture ; la 5*^ nail également de la base en dedans de l'épaule,

s'unit au tiers de sa longueur à la S'' par une crête transversale et s'ar-

rête dans la région discoïdale ; la 4" commence au côté externe de l'épaule

et longe tout le bord latéral jusques dans la région apicale ; de son mi-

lieu part un long rameau qui se recourbe en arrière , en devenant très-

flexueux
, et s'unit d'abord avec l'extrémité de la 5* ligne et de la 2", puis

une seconde fois avec celte dernière , et enfin se termine par un crochet

qui se place entre enire les extrémités de cette même -ligne et celle de la

ligne latérale ; la suture est denticulée comme chez les deux précédentes.

Pygidium finement pointillé, ayant trois fines carènes : une médiane , droite

et entière , deux latérales flexueuses et abrégées en arrière. Abdomen et

poitrine assez faiblement ponctués et rugueux. Prosternum étroit, rhom-

boïdal dans sa moitié antérieure , fortement et graduellement rétréci en

arrière
j sinus raétasternal assez profond. Dernier segment abdominal ayant

un sillon longitudinal assez large et assez profond.— Mâle inconoa.

Du Brésil
, province de Saint-Paul aux environs d'Ypanema. Cette des-

cription a été faite d'après le même exemplaire qui a servi à M. Kollar

pour la sienne.

d52. C. HiEMOKRHOiDALis. Quadralo-oUotiga , suhcylindrica , obscure vel

nigro-œnea , labro
,
palpis , anlennis tarsisque fulvis ; prothorace lateribus

subtililer punclulato , clcvalo-gibboso
,

gibbere Iransversim globoso , alro-

velulino , anlice decltvi summoque apice canalicutato ; elylris œqualiter con-

flucnierque impresso-punclalis , sinyulo lineis elevatis quatuor vix conspi-

cuis , imlTuclo.— Long. 1 '^ , 1 ^^5. Lat. 4/5 , 1 lin.

Chlamys hœmorrlioidalis. Kollar , Monog. Chlam. p. 57, 33. Tab. H , f. -40.

Cldamys rvgulosa, Dej. Cat. éd. 5. p. -HO.

Mâle: Un peu allongée, très-parallèle cl légèrement cylindrique. D'un

bronzé très-obscur, parfois presque noir , avec quelques reflets cuivreux

sur les côtés du prolhorax , l'extrémité des élylres , le pygidium et les

pattes , reflets parfois abscns; labre, palpes, antennes et tarses d'un fauve

plus ou moins clair. Tête trcs-Iinement rugueuse. Antennes assez robustes,

un peu allongées. Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petits points

enfoncés, surmonté d'une élévation assez forte d'un noir-velouté, limitée

à sa base^ sur les côtés, par un sillon assez marqué, et qui serait arrondie

si son bord antérieur n'était pas déclive au point de faire paraître son

sommet transversalement tranchant ; un sillon niédiocremcnl marqué , à

reflets cuivreux sous un certain jour, la divise à son sommet. Ucusson lisse.

lilylres couvertes d'excavations confluentes , assez larges
,
peu profondes

et presque d'égale grandeur sur toute leur surface ; à l'aide de la loupe

on distingue sur chacune d'elles quatre faibles ligues élevées réticulées j la
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sulure est dentelée dans presque loule sa longueur. PygiJium finemenl ca-

réné dans son milieu, vaguement aréole et quadri-impressionô. Abdomen

couvert de lignes élevées réticulées ; la poitrine l'est de gros points en-

foncés très-réguliers et serrés. Prosternuni étroit , régulièrement rétréci

d'avant en arriére ; sinus métasternal nul

.

Femelle : Son dernier segment abdominal est largement et faiblement

impressioné.

Du Brésil. M. Kollar a bien voulu m'envoyer l'exemplaire sur lequel il a

faitsa description, laquelle pèche par l'omission de la couleur noire veloutée

du prolhorax, qui tranche fortement sur celle dos tègumens, caractère qui

à loi seul suffirait pour distinguer l'espèce de tout le reste du genre. L'exem-

plaire en question est un mâle. Celui que M. Dejean possédait et qu'il a

inscrit dans son Catalogue sous le nom de C. rugulosa , est au contraire

une femelle beaucoup plus grande que celui du Muséum de Vienne.

'ïôô C. GLOBicoLLis. Quadrato-obloiiga , obscure œnea , antennis , labro

palpisque salurate fulvis ; prolhorace laleribus sublililer impresso-punclalo,

elevalo-gibboso
,
gibbere subglohoso, obsolète sulcalo , undiquo excavalo-reti-

culalo ; ehjlris corifluenter excavalo-punctalù , singulo linsis quatuor vix ele-

valis inler se connexfs , mslruclo. — Long. 1 '/4. Lat. '/s lin,

Aîâle : Assez allongée et parallèle. En entier d'un bronzé foncé et mal,

avec les antennes , le labre et les palpes d'un fauve obscur et fuligineux.

Tête criblée de petits points enfoncés confluens en partie, largement et assez

distinctement impressionée sur le front. Antennes médiocrement robustes,

allongées. Prothorax couvert sur ses bords de petites impressions super-

ficielles, confluenles, ayant chacune un point dans leur centre ; surmonté

d'une élévation médiocrement grosse, mais assez saillante, subglobuieuse,

un peu déprimée en avant , ayant dans son milieu , en dessus , un large

sillon obsolète dont les bords néanmoins se relèvent en deux petits tuber-

cules peu apparens ; elle est couverte d'excavations confluenles ponctuées

dans leur centre et réticulées. Elylres couvertes d'excavations analogues,

mais beaucoup plus larges, qui les font paraître inégales, surtout en ar-

rière ; elles ont chacune quatre faibles lignes saillantes onduleuses
, pas

plus distmctes que celles de Vlujbrida, et ainsi disposées dans l'exemplaire

que j'ai entre les mains : les deux premières naissent de la base, et la plas

externe se recourbe obliquement sur la suture qu'elle atteint au milieu de

sa longueur ; l'interne la rejoint dans cet endroit ; la 5'" naît en dedans de

l'épaule et se perd dans la région discoïdale ; la 4" longe le bord latéral,

se réunit dans son milieu à la précédente par un long rameau , et se perd

dans la région apicale après avoir formé un rameau recourbé en arrière

qui disparait dans les rugosités de la règioD aolé-apicale ; celte même ré-
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gioD prépenle un tubercule oblong près de la suture ; celle-ci est denli-

culée dans toute sa longueur. Pygidium finement caréné et couvert d'un

réseau à larges mailles. Abdomen et poitrine réticulés, le premier plus

fortement que la seconde. Prosternum rhomboïJal dans ses deux tiers an-

térieurs , fortement rétréci en arrière; sinus mélaslernal nul. — Femelle

inconnue.

Du Brésil. Je l'ai reçue de M. le comte de Mannerheim.

434. C. STYGU. Quadrato-oblonga , alro-velulina, labro anlennisque fui-

vis , ubïque squamulis piliformibus apressis parce obsila; prothoracc laie-

ribus obsolète punclulato , elevalo-gibboso
,
gibbere globoso , sublililer reli-

culalo, dorso minus profunde canaliculalo ; ehjtris vage impresso-punclulalis^

singuto lineis quatuor vix elevalis , infra médium reliculalo-ctincatenatis ,

inslructo. — Long. 1 74 s 1 V^* ^^^- ^k 5 "I •in-

Mâle : Elle ressemble à Yhircina et à la minax pour la forme, tout en

étant cependant un peu moins carrée et plus cylindrique. Sa couleur est

également en entier d'un noir velouté , avec le labre et les antennes d'un

fiiuve plus ou moins clair, mais elle présente un caractère étranger aux

autres espèces de ce groupe 5 à l'aide d'une loupe de force ordinaire on

voit que chacun des points enfoncés dont elle est couverte est muni d'une

petite écaille piliforme, couchée et jaunâtre. Tête criblée de petits points

enfoncés très-serrés. Antennes robustes
,
pareilles à celles de la minax.

Prothorax presque lisse sur ses bords latéraux, surmonté d'une forte élé-

vation régulièrement arrondie, finement réticulée sur toute sa surface ,

sauf sur les côtés en arrière, et parcourue dans toute sa longueur par un

sillon assez large et superficiel. Ecusson lisse. Elytres ayant un dessin

composé , comme chez les trois précédentes , de quatre lignes élevées peu

saillantes, disposées exactement comme chez la Ihoracica depuis la base

jusqu'au milieu , mais qui , de ce point au sommet de l'élytre, forment un

réseau tellement embrouillé
,
qu'il est impossible d'y reconnaître aucun

arrangement régulier. Pygidium finement rugueux , caréné dans toute sa

longueur , et un peu aréole de chaque côté de la carène. Abdomen et poi-

trine réticulés, la seconde plus fortement que la première. Prosternum

assez large en avant , rapidement rétréci en arrière ; sinus raétasternal

superficiel.

Femelle : Une dépression presque superficielle sur le dernier segment

abdominal.

Du Brésil
, province de Minas Geraes. Je l'ai reçue de MM. Reiche et

Kollar et j'en possède moi-môme plusieurs exemplaires.
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135. C. VARiPEs. Quadralo-cIon(/alula, alerrima, opacaylabro,palpis, an-

tennis pedibusque (lavis , femoribus tibiisque piceo-varicgatis ; prolhorace la-

leribus sublœvi , elevato-gibboso
,
gibbere globoso , tenuiler reliculato , dorso

vage canaliculato ; elylris obsolète impresso-punctalis , singulo lineis quatuor

vix elevaiis , infra médium reticulalo-concalenatis.— Long. 1 , 1 '/s. Lat.

Mâle : Elle est Irès-voisine de la slygia, quoique bien distincte, et n'en

diCfère que par les caractères suivans : Sa forme est un peu plus allongée
;

sa couleur est d'un noir très-profond , mais simplement opaque et non

velouté ; il n'y a aucune trace des petits poils qu'on observe chez la. stygia;

non-seulement les antennes et le labre, mais encore les palpes et les pattes

sont fauves; les premières sont plus courtes et considérablement plus

grêles; les tarses sont constamment de cette couleur; mais les jambes et

les cuisses sont fortement variées de brunâtre ; les postérieures surtout

sont presque en entier de cette nuance. Le prothorax est très-voisin de

celui de la stygia ; il est aussi globuleux , mais un peu moins élevé; son

sillon médian est un peu moins distinct, et chez les individus de petite

taille, presque effacé; le dessin des èlylres est un peu moins embrouillé

dans sa moitié postérieure , mais pas plus descriptible que dans cette es-

pèce ; enfin le pygidium est à peine caréné , sans aréoles et visiblement

pointillé. Le dessous du corps est pareil, sauf le sinus métasternal qui est

complètement effacé.

Femelle : Au lieu d'une vague excavation comme chez la stygia , son

dernier segment abdominal présente une fossette arrondie assez marquée.

Du Brésil
, province de Minas Geraes. Collection de M. Reiche. J'en ai

reç.ti également un exemplaire de M. Germar et un autre de M. Elug.

lôG. C. coNJBGATA. Sut elongata ^ alerrima, capilis lineis hinis anlicc

conncxis , labro
,
palpis , antennis tarsisque luleis ; prolhorace ubique con~

ferlim ac subtilissime punclulalo
,
gibboso, gibbere rotundalo, dorso vage sul-

calo , ulrinque carinulis duabus catloque lalerali prœdito / elylris tenuiler

rugoso-aspcratis, singulo lineis tribus elevaiis ( duabus internis subobsolelis,

ô'* lalerali evidenliore) tubercultsque solilariis septem , inslruclo. — Long. 1

74. Lat. 3/5 lin.

Mâle: Assez allongée et parallèle. D'un noir profond mat, avec le la-

bre, les palpes, lesanlennes et les tarses jaunes; la base des quatre cuis-

ses antérieures est de la même couleur dans mon exemplaire. Télé pres-

que lisse , ayant un sillon longitudinal assez marqué sur le vcrtex et deux

bandes jaunes très-régulières qui longent le bord interne des yeux et se
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réuDÏssent à la partie antérieure du front. Anleones assez robustes , mé-

diocrement longues. Prothorax couvert de très-petits points enfoncés ser-

rés , mais non confluents, vauuement calleux sur chaque bord latéral et

surmonté d'une élévation assez forte, régulièrement arrondie , vaguement

canaliculée en dessus; les bords de ce sillon présentent de chaque côté

deux petites lignes élevées dont la postérieure est oblique et l'antérieure

longitudinale ; au dessous d'elle en dehors se voit une callo<itè arrondie

assez distincte. Ecusson lisse. Elytres couvertes de rugosités et d'aspérités

unes et très-serrées, affectant la plupart une disposition linéaires; cha-

cune d'elles a trois lignes élevées dont les deux internes sont presque ob-

solètes et l'externe bien distincte ; celle-ci longe le bord latéral , depuis

l'épaule jusquesdans la région apicale externe, et envoie dans son milieu

un rameau perpendiculaire à sa direction ; des deux autres lignes, l'inter-

ne nait au milieu de la base et se rend presque en droite ligne dans la

région discoïdale où elle s'arrête ; l'externe part de l'épaule, longe paral-

lèlement la précédente et se termine presque à son niveau ; on voit , en

outre, sur chaque élytre, sept petits tubercules : un à la base de la ligne

interne; deux placés l'un au dessous de l'autre près de l'écusson ; un près

de la suture dans son milieu ; un dans la région anté-apicale, près de la

suture ; deux accolés dans la région apicale externe; la suture est fine-

ment denliculée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium vaguement

pointillé, assez fortement caréné dans son milieu , avec deux impressions

latérales assez profondes à sa partie inférieure. Abdomen et poitrine su-

perficiellement réticulés , surtout le premier. Prosternum oblong dans sa

moitié antérieure , comprimé en lame postérieurement ; sinus mélasternal

en demi-cercle prolongé sur la face inférieure du métalhorax. —Femelle

inconnue.

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Ma collection. Elle est très-voi-

sine de la scrofa par son prolhorax.

157. C. CABBONARiA. Valde elongala , sordide nigra , venlre rufescente ,

anlennis , labro
,
palpis pedibusque /lavis, lus brunneo-variis ; prolhorace

laleribus obselele ruguloso, clevalo-gibboso
,
gibbere subgloboso , confluenler

impresso , dorso vage iulcalo lubercutisquc tribus oblusis, anlico majori,prœ-

dilo ; elylris scabriusculis , singulo lineis tribus elevatis siibobsoletis luber-

cutisquc minulis circiter decem tnsiruclo. — Long. 1 -^4. Lat. ^/s lin.

Femelle : Celte espèce est la plus ;illongée du genre et surpasse à cet

égard Velungata. D'un noir sale et très-opaque, passant au fauve-rougeâtre

sur l'abdomen
, surtout à son extrémité ; antennes, labre, palpes et pattes

d'un fiiuve assez obscur
; les dernières largement brunûircs sur les cuisses

et les jambes. Tèle très-finement rugueuse. Prolhorax presque lisse sur



CHLAMTS. "99

ses bords , ayant de chaque côté une callosité arrondie, peu distincte
;

surmonté d'une élévation assez forte , subglobuleuse, couverte d'impres-

sions coufluentes assez marquées, légèrement canaliculôe sur la ligue mé-

diane, et ayant de chaque côté de ce sillon trois callosités obtuses et ru-

gueuses: une postérieure, petite, une antérieure plus forte , une latérale

plus grosse, mais encore plus obtuse que les autres. Elytres finement sca-

bres
,
plus rugueuses en arrière qu'ailleurs, ayant chacune trois lignes

élevées très-peu saillantes ; les deux internes partent , l'une du milieu de

la base, l'autre en dedans de l'épaule, s'accolent bientôt l'une à l'autre et

se terminent ensemble dans la région anté-apicale ; la o* longe le bord

latéral, à partir de l'épaule, et disparaît insensiblement dans la région api-

cale ; on voit , en outre , environ dix petits tubercules : un à la base de la

l'aligne
; un sur le trajet de celte même ligne au tiers de sa longueur;

deux placés l'un sous l'autre, mais très-écartés
,
près de la suture, à sa

base; deux placés au sommet des deux ligues; enfin trois ou quatre plus

gros , rugueux , dans la région anté-apicale, et peu distincts des rugosités

qui les entourent ; la suture est à peine visiblement denticulée. Pygidium

très-finement pointillé, tri-carené; la carène médiane fine, droite, en-

tière; les latérales épaisses , divergentes, abrégées en arrière. Abdomen

finement rugueux
;
poitrine réticulée. Une fossette assez grande, mais su-

perficielle, sur le dernier segment abdominal.— Mule inconnu.

Du Mexique. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai

conservé.

'138. C.Gebmabi. Quadralo-oblonga, alra, opaca, labro,palpis, anlennis

tarsisque fulvis ; prolhorace loto crebre impresso-punclalo , fjibboso
,
gibbere

subgloboso , dorso vage canaliculalo , lineolisque elevalis reiiculacis obsilo ,

elylris anlice minus poslice rude excavalo-punclalis , singulo lineis elevalis

quatuor [tribus tnlemis simplicibus, 4» lalerali poslice iituUiramosa) inilruclo.

— Long. 1 '/4, l V3-Lat.V4,'l Ji»-

Chlamys Germari. Kollab , Mon. Chlam. p. 53. 29. fab. II. Gg. 3G.

Clilamys scoriusa. Klig, Enlom. Mon. p. 120. 28. Tuli, VIII. f. -i. — Dlj. Cut. cd.

ô, p. 440.

Mâle: Un peu plus courte que la varipes , et, comme elle, subcylin-

drique et d'un noir profond, opaque; les antennes, le labre, les palpes

et les tarses d'un fauve tantôt assez clair, lanUM obscur
;
les premières ont

souvent leurs cinq à six derniers articles brunâtres. Têlc très-finement ru-

gueuse. Antennes assez robustes, un peu allongées. Prolhorax couvert de

petites impressions coufluentes, superficielles, et chacune ponctuées dans

leur centre; il est surmonté d'une élévation arrondie , comme chez les

deux précédentes , mais moins élevée , vaguement caualiculée daus son
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milieu, el couverte, surtout en avaut , de courtes linéoles élevées, con-

flueutes dans tous les sens et produisant une sorte de réseau. Ecusson

lisse. Elytres couvertes d'excavations ponctuées dans leur centre , beau-

coup plus profondes et plus grandes que sur le prothorax , surtout en ar-

rière , et présentant chacune quatre lignes élevées peu saillantes , dispo-

sées ainsi : la l'^ nait de la base , près de l'écusson , et longe la suture

jusques dans la région apicale; la 2*^ part aussi de la base , se porte

parallèlement à la précédente au même point; une petite crèle transver-

sale assez saillante les unit au milieu de leur longueur ; la 5" part de la

base en dedans de l'épaule et s'arrête dans la région discoïdale; la 4*= com-

mence en dehors de l'épaule , longe la suture à quelque distance et se

divise en quatre ou cinq rameaux qui s'unissent pour la plupart aux lignes

précédentes, et couvrent la moitié postérieure externe de l'élytre d'un ré-

seau compliqué; la suture est denticulée dans presque toute sa longueur.

Pygidium finement caréné dans son milieu el aréole sur une grande par-

tie de sa surface. Prosternum en triangle curviligne dans sa moitié anté-

rieure, comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal assez pro-

fond. Abdomen rugueux el ponctué
;
poitrine réticulée.

Femelle : Une fossette arrondie assez grande et assez profonde sur le der-

nier segment abdominal.

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires.

dôO. C. L^viFRONS. Quadralo-oblonga , nigra, opaca , antennis , labro ,

palpis pedibusque flavis , lus brunneo-variis
,
fronte lœvi nilida, transversim

carinata ; prothorace undique confluenter slrigoso, ulrînque calloso , elevalo-

gihhoso
,
gïhbere parum profunde sulcalo ac bicarinalo ; elylris scabris, sin-

gulo lineis quinque elevalis luberculisque binis aille apicem , inslruclo. —
Long. 1 '/s. Lat. ^j/^ lin.

Femelle : Plus allongée que la Germari, mais, du reste, pareille à cette

espèce pour la forme. D'un noir opaque, avec les antennes, le labre, les

palpes et les pattes fauves 5 ces dernières, surtout les postérieures, un peu

variées de brunâtre. Tète ayant sur le fionl un espace subquadrangulaire

ou eu triangle, lisse et brillant, dont la base, dirigée en arrière , est limi-

tée par une petite carène transversale; le verlexesl Irès-fiuemenl rugueux
,

tandis que la partie en avant de l'espace lisse est poinlillée et parfois lisse

elli'-niême. Antennes assez allongées , médiocrement robustes , à articles

faiblemeni unis; le ô" obconique, plus long que dans les autres espèces de

ce groupe. Prothorax couvert sur toute sa surface de stries onduleuses,

conduenles, bien distinctes , ayant sur chaque bord latéral une callosité

assez grosse; son élévation est forle, subglobuleuse el parcourue sur la

ligne médiane par un sillon peu profond que limite dans la région dorsale
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et en arrière deux lignes élevées peu saillanles. Elytres scabres, ayant

chacune cinq lignes élevées assez saillantes et ainsi disposées :\à V° nait

de la base près de l'écusson, et s'arrête sur la suture ,
juste à moitié de

sa longueur ; la '2'' commence au milieu de la base par un petit tubercule

,

s'unit au sommet de la 1" par une crête transversale et se termine près

de la suture aux deux tiers de sa longueur; la 5° nait en dedans de l'épaule,

se rapproche de la 2" à laquelle elle s'unit par un tubercule transversal

,

la longe, puis la quittant s'arrête dans la région discoïdale; la 4° naît en

dehors de l'épaule , abandonne le bord latéral dès sa base, s'unit au som-

met de la ù", gagne en droite ligne la région apicale où elle forme un tu-

bercule
,
puis, se recourbant

,
gagne la suture; au dessus de son sommet

se voit un second tubercule ; enûa la o" ligne longe la moitié postérieure

du bord latéral et se perd dans la région apicale; la suture est fiuement

denticulée dans toute sa longueur. Pygidium vaguement pointillé, tri-caréné;

la carène médiane fine, droite , les latérales épaisses et arquées. Abdomen

rugueux
, poitrine superliciellenicnt ponctuée. Prosteruum triangulaire

dans sa moitié antérieure, comprimé en lame postérieurement ; sinus mé-

tasternal presque nul. Une fossette assez grande et assez profonde sur le

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin. Je l'ai reçue également de

M. Germar.

La carène frontale est peu saillante et ne se voit bien qu'en regardant

la tête d'en haut.

140. C. CYANEA. Elongatula^ sublus salurale supra dilutius cyanea , niti-

dula , antennis ( basi excepta
) , labro larsùque piceis ; prolhoracc laleribus

confertim punclulalo
,
gibboso

,
gibbcre oblongo

,
punclalo-rugoso , dorso mi-

nus profunde canaliculalo , elyiris evidcnter punclulalis , singulo lineis qua-

tuor elevalis inler se connexis ; sutura lœvi. — Long. 1 '/â , 1 ''li- Lat. ^/^

,

Vs lin.

Chlamys cyanea. Rollar , Monog. Chlam. p. 4G. -42. lab. II. f.-iO.— Dkj. Cat. éd.

3. p. 440.

Chlamys cyanella. Klug, Eiitom. Mon, p. 108. lu.

Mâle : Un peu allongée et très-parallèle. D'un beau bleu foncé en des-

sous, plus clair en dessus , surtout sur les élytres , et ayant un reflet ve-

louté sur l'élévation du protliorax quand on la regarde sous un certain

jour; labre et antennes brunâtres; le premier parfois presque fauve ; les

secondes ayant leurs trois ou quatre premiers articles de la même couleur,

assez grêles et assez allongées. Tête criblée de petits points enfoncés. Pro-

thorax en ayant de pareils, mais un peu moins serrés, sur ses bords laté-

raux surmonté d'une forte élévation parfaitement arronJie en avant >
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mais r6lrécie en arrière, ce qui la fail paraitre oblongue quand on la re-

garde d'en haut ; elle est couverle de points enfoncés très-serrés , con-

fluons , et parcourue par un faible sillon dont le fond est d'un bleu clair

assez brillant. Ecusson lisse. Elytres couvertes de points enfoncés non

confluens, irrégulièrement distribués, et ayant chacune cinq lignes élevées

assez saillantes et disposées ainsi : la V'' part de la base près de l'écusson,

longe la sulure el s'arrête brusquement à la moitié de sa longueur ; la 2^

nail du milieu de la base, s'unit à l'extrémité de la précédente et va jus-

que dans la région apicale, après avoir envoyé dans la région aiilé-apicale

une courte dent du côté de la suture ; la 5<= commence en dedans de l'épaule,

se rapproche de la 2*=, et s'en écartant ensuite, se termine dans la région

discoïdale; la 4*^ longe le bord latéral et, se recourbant brusquement à son

extrémité , va rejoindre le sommet de la ^'^
; un rameau flexueux qu'elle

envoie dans son milieu , va également rejoindre l'exlrémité de la 5®
; la

suture est complètement lisse dans toute son étendue. Pygidium criblé de

petits points enfoncés, tri-caréné ; les trois carènes droites
;
la médiane un

peu plus fine que les deux latérales ; celles-ci parfois effacées ; abdomen

et poitrine réticulés , la seconde plus fortement que le premier. Proster-

num en triangle curviligne et assez large dans sa moitié antérieure, gra-

duellement rétréci en arrière ; sinus métasternal à peine indique par deux

très-petites crêtes.

Femelle : Son dernier segment abdominal est creusé d'une fossette ar-

rondie , assez grande et assez profonde.

Du Brésil. J'en ai va un assez grand nombre d'exemplaires, sans compter

ceux que je possède.

-141. C. MODESTA. Elongaiula, obscure œnea , anlennis , labro j
palpis ^

femoribus basi larsisque flavis ; prolhorace undique sublililer reliculalo , ele~

valo-gibboso
,
gibbere yloboso , sulco Longitudinali inlegro exarato ; elylrts

lenuiler excavalo-punctalis , singulo lineii qualuor elevalis subobsolelis, réc-

its, ramusculis evidenlioribus inler se connexis, lubeiculisque iribus [uno baseos

duobus apicis) , inslruclo. — Long. 2 '/a. Lat. '•/à lin.

Mâle : Assez allongée el très-parallèle. D'un bronzé obscur el mal, avec

les antennes (sauf les cinq derniers articles qui sont brunâtres), la base

des cuisses et les tarses d'un fauve clair ; le labre el les palpes d'un fauve

obscur. Tète Irès-fiiiement rugueuse, vaguement imprcssionée sur le front.

Antennes assez longues el assez robustes. Prolliorax couvert d'un fin réseau

a mailles un peu plus petites sur ses bords latéraux que sur son élévation
;

tellc-ci est lorte, globuleuse, règèremeul comprimée latéralement el par-

courue dans toute sa longueur par un sillon assez large, peu profond^ et

très-itgulicr. Elytres couverles de petites excavations conflueules , liiie-
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nient poinlillées dans leur centre , ayant chacune quatre lignes élevées
,

très-peu saillantes , presque droites et ainsi disposées : la l'"'' nait de la

base près de l'écusson , longe la suture et s'arrête à moitié de la longueur

de celle-ci ; la 2" part du milieu de la base , est exactement parallèle à la

précédeate, s'arrête à son niveau et se réunit à elle par une carène trans-

versale ; la 5" part également de la base , en dedans de l'épaule , se rend

en ligue droite à l'extrémité de la région discoïdale où elle devient plus

grosse et plus saillante; à moitié environ de sa longueur elle s'unit à la

précédente par une ligne transversale ; enfin la A" longe le bord latéral dans

presque toute sou étendue , et envoie dans son milieu un rameau plus sail-

lant qu'elle et qui se porte en ligne droite sur la 5"
; un petit tubercule

conique se voit à la base de la 2"
; un autre assez fort , comprimé , dans

la région anté-apicale près de la suture ; un 3* peu apparent dans la ré-

gion apicale ; la suture est finement denticulée dans toute sa longueur.

Pygidium finement caréné dans son milieu , couvert d'aréoles à larges

mailles. Abdomen et poitrine régulièrement et également réticulés. Pros-

ternum élargi en triangle dans son tiers antérieur, comprimé en lame pos-

térieurement ; sinus mélasternal nul.

Du Mexique. Collection de M. le marquis de Brème.

-142. C. ORNATicoLLis. Quadrato-obloTir/a , ulra, capUe, prothorace
,
pedî-

busque luteo-nigroque variis ^ prothorace sparsim punclulato, gibboso
,
gib-

btre subrolundato , atiquantum compressa . dorso excavato-rugoso levilerque

canaluulato ; elylrts crebre punclulalis, singulo lineis quatuor elevatis luber-

culisque duobus an(e apicem inslruclo ; sutura lœvi. — Long. I 'Z^.
Lat.

Femelle : Légèrement allongée et parallèle. D'un noir profond , mat,

avec la tète et le prolhorax jaunes et variés de noir ; la partie postérieure

de ce dernier, sauf sur les côlés, est de cette dernière couleur
;
les palpes,

le labre, les antennes et les pattes sont jaunes ; ces dernières ont une tache

brunâtre allongée sur les cuisses et les jambes. Tête presque lisse
, avec

un sillon longitudinal sur le vertex. Antennes robustes, assez allongées.

Prolhorax couvert sur ses bords et sur la plus grande partie de son éléva-

tion de très-pelits points enfoncés peu serrés et irrégulièrement distribués
;

son élévation est assez forte , subarrondie , un peu comprimée , couverte

seulement en haut d'excavations coufluentcs et faiblement sillonée en des-

sus ; le sillon ne s'étend pas sur la face antérieure , et ses bords sont peu

relevés. Ecusson lisse. Elytres un peu inégales, couvertes de petits points

enfoncés serrés, et ayant chacune trois lignes élevées peu saillantes, dont

les trois internes sont cependant bien distinctes, tandis que la latérale s'ap-

perçoit à peine ; la 1"" , comme presque toujours
,
part de la base près de
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l'écusson et s'arrête sur la suture à moitié de sa longueur ; la 5'' nait du

milieu de la base , s'unit par une crête transversale au sommet de la pré-

cédente , et s'affaiblit ensuite beaucoup ; on peut la suivre néanmoins jus-

qu'à l'extrémité de la région antè-apicale ; la 5® commence au côté interne

de l'épaule , s'unit bientôt à la 2" par une crête transversale , la longe et

s'en détache pour se terminer dans la région discoïdale ; la -4*' est peu

apparente , mais un rameau qui parait lui appartenir ot qui s'étend longi-

tudinalement à quelque distance du bord latéral est assez distinct : enfiu

deux tubercules se voient : l'un dans la région apicale externe , l'autre

dans la région anté-apicale près de la suture ; celle-ci est complètement

lisse dans toute sa longueur. Pygidium ponctué , légèrement aréole , et

finement caréné dans son milieu. Abdomen et poitrine ponctués et réti-

culés. Proslernum large, triangulaire, rapidement et fortement rétréci dans

son tiers postérieur ; sinus métasternal nul. Une petite fossette sublriangu-

laire et superficielle sur le dernier segment abdominal.

Du Brésil
,
province de Minas-Geraes. Je l'ai reçue de M. Reiche sous

le nom que je lui ai conservé.

•145. C. AFFiNis. Quadralo-oblonga , alra
,
prolhoracis margine anlico

,

capite pedibusque luteis nigroque variis ,• prolhorace undique sublililer punc-

talo-rugoso ,
gibboso

,
gibbere globoso , dorso obsolète canaliculalo ; elytris

covfluenter excavalO'punclatis , singulo lineis quatuor elevatis inler se con-

nexis, lubcrculisque duobus apicç inslruclo. — Long. 1 '/j. Lat. ^j^ lin.

Chlamys affinis. Rollar, Monog. Chlam. p. 32. 28. Tab. II. f. 35.— Dej. Cal. éd.

3. p. 440.

Femelle : Légèrement allongée et parallèle. D'un noir profond mat, avec

le bord antérieur du prothorax, la tèle et ses dépendances , ainsi que les

pattes, jaunes ; les deux premières de ces parties sont ça et là poiulillées

de noir 5 les dernières, surtout les postérieures, maculées de brunâtre

sur les cuisses et les jambes. Tête presque lisse. Antennes allongées, assez

grêles. Prothorax couvert de petites rugosités qui deviennent graduelle-

ment plus prononcées à mesure qu'elles se rapprochent du sommet de l'élé-

vation ; celle-ci est assez forte , très-régulièrement arrondie ,
parcourue

sur la ligne médiane par un sillon presque effacé et ne présente, du reste,

rien de particulier. Ecusson lisse. Eiylres couvertes de petites excavations

confiuenles, ponctuées dans leur centre, et présentant chacune quatre lignes

élevées peu saillantes, disposées comme suit: les trois l'impartent, comme

de coutume, de la base ; la -1'" s'arrête au milieu de la longueur de la

suture ; la 2° après s'être unie à son sommet par une crête transversale

,

8e termine dans la région anté-apicale par un tubercule assez fort ; la o*

s'unit à la ±'' en dedans et au dessous du niveau de l'épaule, par une petite
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dent , 1.1 longe, puis la quittant se termine dans la région disconlalo ;
la

4®, peu apparente, longe une partie du bord latéral et envoie intérieure-

ment un rameau qui , se recourbant en arrière , va rejoindre le lubercnlo

qui termine la \'° ligne ; un antre tubercule de même forme se voit dans

la région apicale externe ; la suture e«t finement crénelée dans ses deuK

tiers postérieurs. Pygidium finement rngueux , caréné dans son milieu

et aréole sur presque tonte sa surface. Abdomen et poitrine assez fine-

ment et presque également réticulés. Prosternura large, subquadrangu-

laire dans près de ses trois quarts anîérieurs, subitement rétréci en lame en

arrière ; sinus métaslernal assez profond. Une petite fossette arrondie et

assez marquée sur le dernier segment abdominal. — MAIe inconnu.

Du Brésil. Cetie description a été faite sur l'exemplaire de la collection

de M. Dejean qu'il avait reçu de M. Kollar lui-même.

144. C. LiTiGiosA. Quadralo-oblonga , alra , capite , antennis , labro ,

palpis tarsisque fulvis; prollwrace laleribus sparsim punclutato, ulrinque cal-

losn , elevato-gibboso
,
gibbere glvboso, ruguloso , dorso bi-carinalo ; elijlns

coTifluenler excavalo-puncfatis , srngu'o lineis quatuor elevalis inlcr se con-

iieuis , luberculisque tribus apice ^ insiruclo.— Long. 1 '1^. Lat. ^[^ lin.

3Iâle : Elle ressemble complètement à Va/finis pour la taille et la formra

générale. D'un noir mat , avec la tète , les antennes , le lattre , les palpes

et les tarses fauves. Le prothorax est exactement pareil pour la forme à

celui de l'espèce en question , mais il présente dans les dôlails les diffé-

rences suivantes : ses bords latéraux sont simplement poiniillés ; leurs

points sont médiocrement serrés, et l'on voit sur chficun d'eux une callosité

arrondie dont Va/Jînis ne présente aucune trace ; l'élévation est parcourue

sur la ligne médiane par deux lignes éli vées parallèles , fresque entières,

qui limitent un sillon superficiel ; de chaque côté extcMiie de ces lignes ou

voit quelques rugosités irrègulières. Les quatre lignes élevées de chaque

élyire offrent aussi dans leur arrangement les différences qui suivint : la

2", au lieu de se rendre en ligne droile à l'extrémilé de la région anlé-

apicule , se recourbe sur la suture à l'entrée de cetle même région ;
la 5"

se |)rolonge moins loin en arrière ; la 4®, au lieu d'un rameau recourbé en

arrière , n'en fournit qu'un irès-court qui est droit ; enfin au lieu de deux

tubercules il y eu a trois : un dans la région anté-apicalc près de la su-

ture , un dans la même région en dehors , le 5" sous celui-ci dans la région

apicale exierne. l'ycidiuin pre.-que lisse , caréné dans loute s-a longueur,

aynnt une impression allongée sur les deux tiers inférieurs de ses côtés.

Fotir lout le reste elle lorsernble â Vafjinis.

Du Bré: il, Collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris.
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I4o. C. ORpniNCLA. QuadratO'Oblonga, alra, prolhoracis margine aniico,

eapite pedihusque luleis nigroque variis ; prothorace laleribus punctato-ru-

goso , elevato-gibboso
,
gibbere majori

, globoso , dorso parum profunde cana-

liculalo , undique lineolis elevalis areolatix prœdilo ; elylvis sai rude coti'

fluenler excavatis , singulo lineis quatuor elevalis inler se connexis luber-

culisque duobus apice , inslructo. — Long. 1 '/j. Lat. I/5 lin.

Mâle : Semblable à Vafjinis pour la forme , mais un peu plus grande el

plus robuste. Elle est également d'un noir profond, avec le bord antérieur

du prolhorax, la tète, les antennes, le labre, les palpes et les pattes jaunes;

la tête est jaune, avec une tache sur le vertex el une petite sur chaque ca-

vité anlennaire , noires ; les cuisses et les jambes sont variées de brunâtre.

Ses antennes sont plus courtes
,

plus robustes que celles de Vafjinis.

Son prothorax est plus rugueux sur ses bords ; son élévation plus grosse

sans être plus élevée
, parfaitement globuleuse , vaguement, mais dis-

tinctement canaliculée sur la ligne médiate dans toute §a longueur , et

couverte de linéoles élevées , flexueuses , conduentes et interceptant des

aréoles irrégulières. Ses élytres sont aussi plus inégales que celles de Tes-

pèce en question ; les quatre lignes élevées que chacune d'elles présen-

tent , sont plus saillantes, mais du reste , disposées exactement de même,

si ce n'est que la 2° avaut sa terminaison envoie une dent sur la suture
;

les deux tubercules des régions anté-apicale et apicale existent égale-

ment ; la suture est finement denliculée dans toute sa longueur. Pygidium

assez fortement rugueux ; abdomeu et poitrine réticulée ; celle-ci plus for-

tement que le premier. Prosternura large, en triangle curviligne dans ses

deux tiers antérieurs, fortement rétréci eu arrière ; sinus mètasternal assez

profond.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

146. C. FACiALis. Elongata, subcylinirica , lœle cyanea , capile {verlice

excepta) antennis , labro
,
palpis, femorum basi tarsisque fulvis ; prollwrace

obsolète punclulato
,
gibboso, gibbere mediocri, ohlongo ; clylris antice confer-

tim poslerius minus crebre punclalis
,
juxta suluram tnfra médium impressis

,

smgulo lubcrcuUs duobus obsotelis [uno baseos duobus ante apicem), inslructo.

— Long. 1 /,. Lui. ^4 lin.

F(?wc//c.- Allongée et subcylindrique. D'un beau bleu clair brillant, plus

foncé en dessous qu'en dessus ,avec la lôte (sauf le vertex), les antennes,

le labre , les palpes, la base des cuisses cl les tarses d'un beau fauve clair;

le sommet et la tranche interne des jambes sont aussi plus ou moins de

cette couleur. Tète presque imponctuèe. Antennes allongées et gicles.
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Prolhorax nyanl d'assez nombreux petits pofols enfoncés visibles seule-

ment à l'aiJe d'une loupe ; il est surmonté d'une élévation médiocre,

tiniitée de chaque côté, à sa base seulement en arrière, et paraissant oblon-

gue quand on la regarde d'en haut, lillytres couvertes de points enfoncés

assez gros et serrés, conlluens même eu avant, s'atTaibli.-saiit et s'cff.tçanl

peu a peu eu arrière, ayant chacune une dépression allongée le long de

la suture au dessous de leur milieu , et présentant pour tout vestige de

dessin trois tubercules presque eCTacés : un au milieu de la base, un dans

la région anlé-apicale interne , le ô*" dans la région apicale externe ; ou

voit cependant en outre , une fiiible trace de deux lignes élèves : l'une à

la base près de la suture , l'autre faisan! suile à l'épaule ; la suture est

dentJculée dans presque toute sa longueur. Pygidium criblé de petits points

enfoncés , très-finement caréné dans sou milieu. Abdomen un peu ru-

gueux et pointillé
;
poitrine couverte de gros [joints enfoncés. Proslernum

eu triangle aigu dans sa moitié antérieure, comprimé eu lame postérieu-

rement ; sinus métasternal nul. Une fossette allongée assez profonde sur

le dernier segment abdominal.

Du Mexique. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé.

Elle dilTere de toutes les autres espèces du groupe piir l'absence presque

complète de dessin sur les élytres.

*• Citi'leur (jcncrale (Vuii jaune de cunellc ^ilus on vtoins fti'.i(jiiicii.v. C.orpn cuuvert

l'H lolaUlé ou en pai iie d'un fin rùneau bluiichdlre jjureii à une toilu

(Taruïjuce. Esp. 1-47 1 -49.

147. si'BSPiNOSA. Quadralo-oblonga , lœle cinnamomea, rele suhluli arach-

notdeu in verlicc
,
prollwrace

, pygidio abdotnini»que luleribus cvidciUtoie
,

in elytris aulem lenuiori, oblecta ; prothorace fusco-maculalo, valde ekvalo-

gibboso , (jibbere !>itbgloboso , lonrjitudmah 1er sulcato ac ulrinque calloso ;

tlylris luberculis inmutis nubœqualtbus [singuto circiler \o } imlrucLii,—
Long. 1 3/4, 2 '/s. Lat. \,i -^ Hu.

Chlumija iubspinosa. Kli'g, Entom. JUonoj. p. 123. ôl.Tali. Vlll. li^. 7.

Md'.e : Légèrement allongée et très-parallèle. D'un jaune de terre de

Sienne tantôt assez clair, tantôt plus foncé , surtout sur le pro(lior;ix ; elle

eï-t eu outre recouverte d'une sorte de réseau blancliàtrc tres-tin , bem-

blable à une loile d'araignée , trés-apparenl sur le prothorax , uu peu

moins prououcé sur le verlex et le [lygidium , à mailles plus grandes sur

les côtés du 1*^*^ segment abdominal , enfin beaucoup muins distinct sur

les élytres. Tète presque lisse eu avant. Mandibules noire?. Anieiines en

entier de U couleur du corps , robustes, assez courtes, a arlicles peu

serrés, Prolhorax surmonte d'une clévatioû Ircs-forte , subglobuleuse, un
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jjeu comprimée lalèralemenl et parcourue dans toule sa parlio supérieure

uar un assez large sillon doul les Lords sont un peu relevés en forme de

crèles , el qui s'élargit dans son milieu ; uue callosité plus ou moins pro-

noncée se voit de chaque côté au dessous de ee sillon ; le prolhorax pré-

sente en outre plusieurs taches tantôt brunâtres , tantôt presque invisibles,

savoir : deux en arrière de l'élévation el une de chaque côté de sou bord

postérieur. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune environ quiuze petits tu-

bercules coniques, subégaux, disséminés sans ordre; suture finement dea-

ticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidiura plane , assez fortement

ponctué , outre la rèliculalion qui le recouvre ; il en est de même de l'ab-

domen , mais non de la poitrine qui est simplement ponctuée el non réti-

culée. Pattes eu entier de la couleur du corps ; tarses médiocrement ro-

bustes. Proslernum large et en triangle dans sa moitié antérieure
,
gra-

duellement rétréci en arrière ; sinus métasterual étroit et assez profond.

Femelle : Son dernier segment abdominal est largement déprimé dans

son milieu.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes. Je possède trois exemplaires de

cette jolie espèce. M. Klug m'a en outre envoyé celui sur lequel il a fait

sa description ; il est d'une couleur plus foncée que les miens.

Les deux callosités latérales qui flanquent l'élévation près de son som*

met, sont ordinairement à peine distinctes ; mais quelquefois, surtout chez

les femelles, elles se développent assez pour faire paraître irrégulière-

ment quadrangulaire l'élévation quand on la regarde d'en haut.

i'jS.C. UiMBHOSA. Quadralo-obloKja
,
fusco-cinnamomea ,

sparsimniyro-

maculaCa , rele subtili arachnoiUeo undique evicienler oblecla
,

firolliorace

clevalo (jihboso, (jibbere globow , dorso minus jirofunde canaticiilalo ; elylris

luberculis mtnulis vblusis ( iingulu circilev 9
)

, imlruclis.— Long. 1 'j^ , 1

^/3. Lat. ^3 ,^4''"-

Chluvtys umbiosa. Rlug , Entoin. Mon. p. 122. 50. Tab. Vlll. f- 6.

Mâle : Voisine de la précédente , mais très-distincte. Elle est con-lam-

menl plus petite ; sa couleur est d'un jaune de terre de Sienne foncé , et

L'Ile est eiitîéreniL'nt couverte tant en dessus qu'en dessous , saut sur les

pattes , d'un réseau arachnoïde également apparent partout. Tête ayant

une petite tache noire sur le veitex ; mandibules noirâtres ; antennes jau-

nes en entier, pareilles à celles de la précédente. Prolhorax surmoulè

d'une forte élévation , très-régulièremenl globuleuse , faiblejnenl canali-

culée sur la ligne médiane en desï.us ainsi qu'en arrière ; il présente de dix

a douze lâches noires , assez variables el |ilacées dans les lacunes du ré-

seau eu (pieslion. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune environ neuf pelits
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tubercules subégaux recouverts par le réseau général , savoir : deux à la

base, un dans la région discoïJale près de la salure , cinq accumulés dan*

la région anté-apicale , et un apical ; chez quelques exemplaires ou apper-

çoil entre les interstices du réseau quelques taches brunâtres à peine dis-

tinctes, qui souvent manquent tout-à-fait ; la suture est très-finement den-

ticulée
,
presque lisse ; des taches semblables se voient quelquefois aus.si

sur le pygidium , l'abdomen , la poitrine et les pâlies. Tarses et prosler-

uum comme chez la subspinosa.

Femelle : Une assez grande fossette , mais médiocrement profonde et

noire dans sou fond , occu[»e le dernier segment abdominal.

Du Brésil
, province de Minas Geraes. J'en possède cinq exemplaires et

en ai vu autant qui m'ont été communiqués de divers côtés. M. Klug a

bien voulu m'envoyer celui sur lequel il a l'ail sa description.

149. C. MACULATA. Quodralo-oblonga , obscuve rufO'Ctnnatnomea nigw-

que varia
,
prolhorace rele arachnoideo sublili oblectOf elevato-gibboso, gib-

bere gluboso , dorso vage canaliculato ; elylro smguLo Itneis elevatts quatuor

linuissimis , asperulis, reliculalo-concalenaiis ac tubercuUsque quinque , itn-

iruclo. — Long. I /4 , I ^/j. Lat. ^/a , ^/^ lin.

Chlaniys maculata. Kollar , Mu/ioçj. Chlam. p. 41. 57. Tab, II, f. 44.

Chiainijs favoxu. Kllg , Entom. Mua. jj. 121. 29. lab. VIII. f. 3.

Mâle : De la taille et de la forme de Vumbrosa. En entier d'un jaune

rougeàlre obscur vaiiè de noir
,
plus ou moins foncé selon que l'une ou

l'uulre de ces couleurs domine. Tète couverte de pelits points enfoncés

Irèi-serrés , mais non coiifluens. Antennes jaunes , avec leurs deux ou trois

derniers articles un peu fuligineux, notablement moins robustes que chez

les deux précédentes. Prolhorax surmonté d'une forte élévation réguliè-

rement globuleuse , va;^uemeul canaliculèe en dessus et postérieurement ,

couverte eu avant et sur les côlès d'un fin réseau semblable à celui qui

existe chez les deux précédentes ; ce réseau à mailles Irès-irréguliéres

b'elend plus ou moins sur les bords latéraux qui sont parfois simplement

rugeux. Elytres couvertes d'un réseau formé sur chacune d'elles par qualro

lignes élevées très-fines , âpres, qui s'anastomosent entre elles dans toutes

les directions ; ce réseau est plus prononcé près des bords latéraux qu'ail-

leurs et disparait presque le long de la suture ;
on remarque eu outre sur

chaque èlytre cinq tubercules placés sur le trajet des liynes en question
,

savoir : deux très-pelits à la base , un transversal plus fort dans la région

discoïdale près de la suture, deux placés trunsversalemeul el coniques dans

lu région anté-apicale ;
lous ces tubercules sont a [)eine apparens chez cer-

tains exemplaires j la suture esl très-finement denliculée duns ses deux
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tiers po-lérieurs. Pygidium rugueux , ayant trois fines carènes : une më*

(liane entière , deux latérales abrégées. Abdomen et poitrine également et

Ji^scz furlement ponctués. Tarses peu robustes. Proslernum subrbomboï-

dal dans sa moitié antérieure , brusquement comprimé en lame postérieu-

rement ; sinus mélaslerual consistant en une petite fissure.

Femelle : Son dernier segment abdominal est parcouru en entier sur la

ligne médiane par une fossette large, mais peu profonde.

Du Brésil
, firovince de Minas-Geraes. Ma collection en contient cinq

exemplaires; deux autres m'ont été communiqués par M. Chevrolat et M.

Klug qui l'a décrilesous le nom de /arosa, mais après que M. Kollar l'avait

déjà fait connailre sous le nom de maculala.

Les couleurs varient beaucoup dans celle espèce ; il ya des individus

chez qui elles sont claires et d'autres qui, par suite de la prédominance du

noir
,
paraissent bruns à la vue simple. Ce n'est qu'en les examinant à la

loupe qu'on voit qu'ils offrent le mélange des deux nuances.

"*" Couleur générale variant du roiigc-hrun au Jaune do canelle plus ou moins fuli-

(jine'Jj;
f
presijuc toujours obscurcie par des 2''oints ou des taches plus

foncés. Esp. 150-1G5.

IÎjO. C. occipiTALis. Elongata,rufo-brunnea, tiilidula, verlice bi-calloso,

prulkorace laleribus inœquali
,
gtbboso , gibbere reticulalo , subquadralo ,

dvrso poslice tenuiler bi-carinato, antice luberculis duubus validis anlrorsum

poirectis pradilo ; elylris excavato-puiictalis , singulo lineis quatuor elevalis

concatenalis tubirculisque poslicis quatuor , inslructo / abdornine ulrinque

binodoso, — Long. 1 ^//,. Lat. ^y^ Hu.

Femelle : Assez allongée el parallèle. Eu entier d'un rouge-brun uni-

forme et légèrement brillant, plus clair sur la tète el les pattes qu'ailleurs.

Tête presque lisse , ayant sur le vertex deux callosités oblongues assez

prononcées. Prolhorax très-inégal sur ses bords latéraux , avec ses angles

jiostérieurs el antérieurs un peu épaissis, surmonté d'une assez forte élé-

vation , irrégulièrement subquadrangulaire , couverte d'une line rélicula-

lion à mailles lrès>irrégulières; sa face supérieure présente en arrière deux

pelilcb carènes limitant un sillon peu profond , et se termine en avant par

deux tubercules coniques, dirigés en avHuI, assez gros, un peu divcrgens,

léticulés comme le reste de la surface et llunqués chacun extérieurement

d'une callosilë obtuse, licusson li^se. Elytres âpres , couvertes d'excava-

tions conlluentes , assez forleuLeut [)oncluèes el présenlanl chacune quatre

lignes élevées dis[ioM';es connue suit : la 1'" nail de la base près de l'écus-

^un , forme deux petits tubercules et s'atl'aiblibsant se termine près de la

suture, a moiiié de la longueur de celle ci ; lei deux suivantes partent de
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la base égalemenl, à peu île distance l'une de l'aulre , demeurenl quel-

ques lems distinctes, puis se rapprochent , forment une côle appl.itie cri-

blée de points enfoncés et qui se termine dans la rètiion anlè-apicale ; cette

côle s'unil à l'extrénfiitè de la 1" liane par une crèle transversale qui se

prolonge jusques sur la 4« ligne qui longe le bord littéral et envoie uti

court rnraeau au dessous de cette crête ; les espaces aréolaires que circons-

crivent ces lignes sont assez profonds ; il existe en outre quatre tubercules

assez gros , mais médiocrement saillans : deux près de la suture dans la

région anté-apicale ; un dans dans la mC'me région formant rcxtrémitô de

la côte indiquée plus haut ; le dernier dans la région apicale externe ; la

suture esl finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium

presque lisse , finement caréné dans son milieu , ayant de chaque côté de

celle carène une callosité oblongue et oblique. Abdomen et poitrine su-

perficiellement rugueux ; le premier ayant de chaque côlô deux nodosités

transversales Irès-saillanles , dont l'antérieure plus longue que l'autre.

Prosternum assez large en avant , régulièrement et trè.«-fortement rétréci

en arrière ; sinus métasternal superficiel. Dernier segment abdomiucil assez

profondément et largement canaliculé.— Màle ioconnu.

Celte remarquable espèce m'a été communiquée par le Muséum d'his-

toire naturelle de Paris, comme venant des parties occidentales de la pro-

vince de Minas Geraes au Brésil,

I iil . C. ONERATA. Quadralo-ohlonga , hvide cinnamomea y undique punctis

minutis fuscis crebre impressa ; prolhorace gitboso anlice declivi , poslice

breviter bicrislalo , dorso granulis radianlibus con/Iuenttbusque sat crebre

obsilo ; elylris tenutler punc(alis luberculisque solitariis subœqualibus (
sm-

(julo circHer novem) , inslruclis. — — Long. 1 '/s. Lat. '/s lin.

Femelle : Assez allongée et très-parallèle. Sa couleur générale est d'un

jaune de terre de Sienne clair, un peu livide et v.iriô par un3 multitude

<le très-petils points enfoncés brunùlres , inégalement rapprochés. Tète

finement rugueuse ; mandibules noirâtres ; antennes eu entier de la cou-

leur générale du corps, peu robustes. Prolhorax surmonté d'une éléva-

tion assez forte , déclive en avant, réirècie et comme recourbée en arrière

où elle se termine par deux courtes petites crêtes tuberculiformes
;
soa

sommet et sa face antérieure sont couverts d'assez nombreuses petites gra-

nulations peu distinctes, confluenles et qui , examinées attentivement, pa-

raient irradier en divergeant de la ligne médiane sur les côtés. Ecusson

lisse. Elylres finement ponctuées et ayant chacune environ neuf tubercules

petits , subégaux
,
quoique de diverses formes et qui sont placés : un au

milieu de la base , trois en triangle dans la région discoïJale , les autres

dans les régions anté-apicale et apicale ;
la suture esl (rèr-finemenl denii-
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rtilée dans presque toiile son élomlue. Pysiliuin , abdomen et poitrine fuic-

nienl el également rugueux ; le premier a deux assez larges impressions

près de ses angles supérieurs. Pattes variées de deux couleurs comme le

corps, rroslernum triangulaire dans prés de ses deux tiers antérieurs
,

rétréci en arrière
; sinus métasternal superticiel. Une assez grande et assez

profonde fossette arrondie occupe le dernier segment abdominal. — MAle
inconnu.

De la Colombie.

M.Beiclie me l'a communiquée sous le nom de poslknta , attendu que

le pygidium chez l'unique exemplaire de sa collection est d'un jaune sans

taclies, mais ce ne doit èlre qu'une variété, et en conséquence j'ai cru

devoir donner un nouveau nom à l'espèce.

152. C. t>EEPLEXA. Quadralo-oblonga, pallide cinnamomea, punciU fmcn
minulis crebre l'mfiressa , nntennis brunrieis ,

pectore ventrisque basi nirjris ;

prollwrace gibboso
,
gibbere suhglubuso

, poslice nonnihil anguslalo , dorso

aniico granulis jiaucis subdiscrelis iransversim digestîs prœdito ; elylro singido

litieis quatuor clcvalis [lalerali vix compicud) inler se conncxis lubercul/'.<quc

duobus unie apicem. — Lon^. 1 '/à. Lat. ''1/5 lin.

Femelle : Assez allongée et parallèle. D'un jaune de terre de Sienne

clair et mat , et entièrement couverte de très-petits points enfoncés bru-

Dâlres et assez régulièrement distribués. Tète ayant une grande dépression

peu profonde sur le front. Antennes brunâtres, avec leur ['^'^ article de la

couleur du corps , assez robustes et à articles peu serrés. Prolhorax Irès-

légèrement inégal sur ses bords latéraux , surmonté d'une assez forte élé-

vation subglobuleuse, un peu rétrécie en arrière, el présentant à la partie

antérieure de son sommet quelques granulations isolées disposées sur deux

rangées tr.nnsversales , la postérieure de quatre ou cinq , l'anlérieure de

trois. Elylres ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes dont les

trois premières naissent de la base ; la l*"" s'arrête à la moitié de la lon-

gueur de la suture ; la 2", arrivée au niveau du sommet de la précédente
,

s'y unit par une crele transversale ; la 3" s'arrête dans la région discoïdale

en se recourbant en dehors ; la 4", à peine distincte, long le bord latéral el

envoie sous l'épaule un rameau ,
qui coupant la 5° et la 2° ligne, s'arrête

sur la l"'en formant un tubercule
;
plus en arriére elle en fournit un autre

qui se perd dans la région anlé-apicalc ; celte même région présente un

tubercule à son extrémité
,
près de la suture , et un autre dans la région

apicale externe
; la suture est finement denticulée dans toute sa longueur,

l'jçidium et abdomen pointillés et un peu rugueux ; le I*""^ tri-caréné ; la

caréné médiane fine et entière; les latérales épaisses , en arc de cercle cl

s'uni.'sanl à la précédente dans son milieu. Poitrine fortement ponctuée.
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Tarses grêles. Proslernom en triangle dans ses denx tiers antérieurs, com-

primé en lame en arrière ; sinus mètasternal presque nuU Une fossetle

assez grande et assez profonde sur le deruier segment abdominal.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

153. C. PORCINA. Quadralo-oblonga , saUirale cinnamomea ,
punclis mi'

nulis hrunneis undique crehre impressa . peclorc vcntrequc nigris ; prolhorace

mcdio gihboso
,
gthbcre ;/loboso, reliculalo-rugoso , dorso anlico brcviler bi-

crislalo ; elylio singulo lineis quatuor elevatîs lubercuHsque duobus anle api~

eem . inslructo. — Long, i 'j-^. I.al. '/,} lin.

Femelle : Elle est exirèmement voisine de la précédente et je ne peux

lui découvrir d'autres caractères diCférenliels que ceux qui suivent : Sa

couleur générale est d'uu jaune de terre de Sienne plus foncé et les petits

points noirâtres dont elle est couverte sont plus nombreux ; ses antennes

sont en entier d'un jaune pâle légèrement fuligineux. L'élévation du pro-

thorax est un peu plus forle , régulièrement globuleuse , couverte de pe-

tites rugosités très-serrées, comme réticulées, et présente sur son sommet

antérieur deux petites crêtes tranchantes. Le dessin des élytres est pareil

,

si ce n'est que la ligne latérale est plus disliucle , et que la 1"^*, au lieu de

s'arrêter au niveau de la 2", se prolonge distinctement jusqu'au tubercule

qui existe près de la suture dans la région anlé-apicale.

Du Brésil. Elle a été rapportée des Campos Geraes par M. A. de Saint

llilaire et m'a été communiquée par le Muséum d'histoire naturelle de

Paris.

1o4. C. VAGA>s. Quadralo-oblonga , salurale cinnamomea, punclis fuscis

undique sat crebre impressa; prolhorace medio gibboso
, gibbere globoso

,

rugoso-reliculalo , dorso leviler sulcalo ; elylro singulo lineis qualuur ele~

valïs inler se connexis lubercuHsque duobus anle apicem , inslructo.—Long.

i '/v 2, Lat. 3/5 lin.

Femelle : Vn peu plus petite et de même forme que les diiix précédentes.

D'un jaune de terre de Sienne ass z foncé, uniforme cl mal. Tôle fliiemeiit

rugueuse. Antennes d'un fauve clair , médiocrement robustes et à arlicles

serrés. Prothorax finement ponctué et un peu inégal sur ses bords laté-

raux , surmonté d'une as-ez furie élévalion très-régulièrement globu-

leuse et couverte de rugosités subréticulées 5 un sillon peu profond , maia

Irês-régulier, la parcourt sur la li^ne médiane dans toute son étendue.

Elytres couvertes de points fuligineux dans leur fond, beaucoup plus gros

et moins serrés qnc ceux du prolborax , ayant chacune quatre lignes éle-

100
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véc-p, fine?, mais Lien disliuctes et ainsi disposées : le? (rois inlernes n lis-

fcnl de la base ; la V^ s'arrête près de la suture à moitié de la longueur de

cellt'-ci ; la 2® s'unit à son sommet par une crête transversale et se pro-

longe dans la région autè-apicale où, se recourbant, elle s'arrête sur la su-

ture; la 5", Recelée à sa naissance au côté interne de l'épaule, se rapproche

de la îe
^ s'unit à elle par une crête transversale et se termine dans la

région discoïdale ; la 4", presque en zig-zag, longe le bord latéral dans la

plus grande partie de sa longueur 5 il existe en outre deux tubercules

coniques assez saillans : l'un dans la région anté-apicale près de la suture,

l'autre dans la région apicale externe; la suture est à peine visiblement

denliculée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium superficiellemcnl

pointillé, ayant une large dépression latérale de chaque côté. Abdomen

pointillé et un peu rugueux
;
poitrine fortement ponctuée. Tarses , pros-

lernum et sinus mélasternal comme chez les deux précédeiites. Une fos-

fctte ovale ,
peu profonde, sur le dernier segment abdominal.

Du Brési'. Collection du Muséum d'histoire naturelle de Berlin. Je l'ai

reçue également de celui de Paris.

dî)5. C. HiEJ-ATiDEA. Quadralo-ohlonga, saltirale rufo-sanguinea nigroque

vndique maculata ; proUwrace gibboso , crebre inœqualiler punclulalo , velut

froso
,
giibere subgloboso , obsolète trisulcalo ; elylris lineis elcvatis qua-

tuor concalenalis inœqualibus , inlenliliis cavernosis , m'gro-punclatis .
—

— Long. 1 •/,, 4 ^3- Lai. 3/4 > Vs '»"•

Chlamys maculata. Dej. Cat. cd. 3. p. 440.

Slâle : Très-parallèle et assez courte. Sa couleur est d'un rouge-san-

guin foncé plus ou moins brun, et elle est entièrement couverte de taches

noires la plupart isolées. Tèle finement rugueuse , tantôt entièrement

louge, lanlô! avec une petite liture noire sur le verlex qui a parfois , eu

outre, un point enfoncé assez apparent ; mandibules noires; antennes

fauves , avec leurs derniers articles fuligineux , robustes et à articles ser-

rés. Prothorax entièrement couvert de granulations confluentes qui le font

paraître comme rongé , et couvert de petits points enfoncés très-petits et

trcs-f-errés sur les taches noires
,
plus gros et j)lus espacés sur celles qui

mnt rouges; il est surmonté d'une assez forle élévation subglobuleuse, un

peu létrécic en arrière et sur le sommet de laquelle on distingue ,
en y

fi'gardant avec allenlion , trois sillons : l'un médian , les deux autres la-

(éra IX divergens d'arrière en avant ; les taches noires dont il est couvert

hont placées dans lus intervalles sinueux qui existent entre les granula-

tions et formctit une sorte de réseau. Ecusson lisse. Elytres inégales, pri-

Mulanl un dessin trés-embrouillé , mais qui en définitive se compose,

comme ilirz la plupart des espèces de ce groupe, de quatre lignes éle-
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vées : (rois entre l'épaule et la suture , une sur le bord laléral ; ces ligues

flexueuses s'unissent par de courts rameaux transversaux et finissent par

se confondre dans la région anlè-apicale qui est plus inégale q«e le reste;

il n'existe pas de tubercules proprement dits , outre ceux qui unisse it lei

lignes eu question ; les intervalles sont comme lacuneux
,
ponctués et ma-

culés de noir ; la suture est denliculée dans ses deux tiers postérieurs,

rygidium rugueux, ayant trois carènes longitudinales : une médiane fuie ,

enlière, deux latérales , iiiférieures , abrégées, et se réunissant à la pré-

cédente ; tous leurs intervalles sont noirs , de sorte qu'il existe six taches

de celle couleur, deux supérieures et quatre inférieures. Abdomen et

poitrine assez fortement réticulés, tachetés de noir. Les paltes ont les han-

ches , les genoux et deux taches, une sur les cuisses, l'autre sur les jam-

bes , de cette couleur. Tarses grêles. Prosternum en triangle équilatéral

dans son tiers antérieur , comprimé en lame dans ses deux tiers posté-

rieurs ; sinus métasternal assez profond. — Femelle inconuue.

Du Brésil. M. de Brème nr.'a communiqué l'exemplaire do la collection

de M. Dejean
, qui a pris à tort l'espèce pour la maculaia de M. Koliar

;ivec laquel'e elle n'a aucun rapport. J'en ai reçu un second exeaiplaire

d^' M. Clievrolal.

loG. C. cucciATA. Quadralo-oblongi , nigro-brunnea, larsis ,
capUe, pro-

ihoracis margine antico medio lineaque longitudinali abhreviata , luleis ;

prulhorace crebre punctitlalo , elevato-gibboso
,
gibbere subjlobo'io , po-lice

ulrmque truncato dorsoque lineis paucis areolalis obsilo ; elxjhis scabris, sin-

gulo lineis iribus elevalis obsolelis lubercuUsque circiier sex , inslrucio. —
Long. 1 '/s. Lat. '/j lin.

ChluTmjs cruciala. Klcg , Eutom. Mon. p. 107. 1-4. Tab. VII. f. 8.

Mâle : Légèrement allongée et parallèle» D'un noir-brunàtre obscur, plus

clairet un peu varié derougeùlre sur les pattes, avec les tarses, la plusgranda

parlie de la tète , le milieu du bord antérieur du prolhorax et une linéolu

loiigiluJiuale sur la face antérieure de l'élévation de ce dernier, jaunes. Této

liuemenl pointillée , ayant une linéole noire sur le verlex. Anîennes jau-

ues , avec leur extrémité fuligineuse , assez robustes et à articles serrés.

Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petits points enf .ncés très-

serrés et en même lems un peu inégal , surmonté d'une forte élévation

subglobuleuse , tronquée obliquement de chaque (été en arrière, finement

rugueuse , et présentant en dessus un petit nombre de fines lignes élevées

réticulées et circonscrivant quelques larges aréoles; deux d'entre elles se

réunissent eu arrière sous uu angle assez aigu. Elytres scabres , âpres ,

ayaut cbacuce trois ligues élevées peu dislinclcs, savoir : deux qui partent

de la base et s'arruleul au même niveau dans la région digcolJale ,
la t^'
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qui !( nae le bord latéral et s'unit dans soo milieu par un rameau trans-

versal à la plus externe des deux précédentes; il existe en outre six tu-

bercules ainsi disposés : un petit, conique, à quelque distance de la base,

près de la suture ; uu transversal , qui unit les deux lignes internes

avant le milieu de leur longueur 5 uu de même forme entre la suture et la

plus interne de ces lignes ; deux coniques dans la région anté-apicale ,

placés obliquement ; le dernier de même forme dans la région apicale ex-

terne ; la suture est très-finement denliculée dans presque toute sa lon-

gueur. Pygidium finement rugueux , tri-caréné ; la carène médiane fine

et euliùre, ks deux latérales épaisses et abrégées supérieurement. Abdo-

men et poitrine assez fortement et presque également réticulés. Tarses

grêles. Prosternum en carré long dans sa moitié antérieure , comprimé en

lame postérieurement 5 sinus métasternal étroit et assez profond. — Fe-

melle inconnue.

Du Brésil. La description qui précède a été faite sur l'exemplaire qui a

servi a M. Klug pour la sienne ; un second m'a été communiqué par M.

Chevrolr.t. Il est à regretter que M. Klug ait donné à l'espèce un nom em-

prunté à ses couleurs ; il y a sans aucun doute des individus qui ont toute

la face antérieure de l'élévation du prothoras jaune , et auxquels le noii»

de cruciala ne pourrait plus convenir.

•157. C. l^FlsCATA. Quadralo-oblonga , ex nigro rufescens, capUe, prolfio-

race, jygidio pedibusque luleo-nitjvoque vanegalis ^ prollwrace undique gra-

7iulis covfluinUlus obsilo , elevalu-gibboso, gibbere poslice ulrinque Iruitcalo

arguteque carinalo , dorso decUvi carinuUs quatuor radianùbus prœdilu ;

elylris punctalis, singulo lineis quatuor etevatis inlcr se connexis tuberculis'

que ciiciler novem anle apicem pracipue acervatis , inslruciis. — Long. 1

3/4. Lat. I lin.

ihlarni/s infuscala. Dej. Cat. ecl. 3 p. 4-iO.

Femelle : iMème forme que les précédentes , mais plus grande ;
d'un

brun-rougeàtre foncé, passant insensiblement au brun-noiràtre. Tète pres-

que lisse, avec une tache uoirùtre sur le vertex. JBouclie en entier rou-

geàlre. Antennes de la même nuance , avec leurs trois derniers articles

fuligineux , robustes , à articles ép«is et médiocrement serrés, l'rolliorax

in grande partie jaune et couveri de taches noires plus nombreuses à sa

parlie postérieure qu'en avant ; il est surmonté d'une forte élévaliou dé-

clive à son sommet , coupée obli<iuemeul de chaque cùtj en arriére, avec

l'angle qui en résulte très-aigu et tranchant ; le sommet présente quatre

petites ciiréncs tranchantes, dont deux toul-à-fail latérales et deux média-

nes .-e [101 tent obliquement eu dehors , et se perdent dans des granulations

coi.fluentes dont les bords latéraux et la face antérieure de l'élévation sont
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converl*. Ecusson bruntMre , lisse. Elylres brunâtres , avoc loules le*

saillies qu'elles présentent d'un roiigeàire foncé ; ces saillies consistent

sur chacune d'elles en quatre lignes assez élevées el très-distinctes dont

trois placées entre l'épaule et la suture et une sur le bord latéral ; toutes

se rejoignent dans la région auté-apicale et la couvrent, ainsi que l'apica'e,

d'un réseau dont les points d'entrecroisement se relèvent en tubercules

parmi lesquels cinq à six sont plus saillaus que les autres ; un d'eux, trans-

versal, unit la 2° el la 3® ligne un peu avant le milieu de l'élytre ; deux

autres peu saillans sont placés à la base de la l"" et de la 2" ligne ;
un

dernier se voit sur la l'°au tiers environ de sa longueur ; les intervalles

entre les lignes sont ponctués ; la suture est disliuciement crénelée dans

presque toute sa longueur. Pygidium d'un jaune clair , marqué de deux

4;randes taches noires inipressioaées près de ses angles supérieurs , el

ayant deux impressions longitudinales dans sa moitié inférieure. Dessou*

du corps noir , avec le haut des lianes variée de rougeàtre. Abdomen et

poitrine également et assez fortement ponctués. Pattes presque en entier

d'un jaune rougeàtre pûle. Tarses grêles. Prosternum en triangle large eu

avant, très-comprimé à son sommet ; sinus métasteinal presque nul. Une

fossette médiocre, arrondie el peu profonde sur le dernier segment abdo-

uiiiiai.

Du Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean.

158. C. FCLiGiNOSA. Quadralo-oblonga , ex ni'gro rufescens , cipHc , an-

tennis, prolhorace anlice pedibusque fulvis ; prolkorace dense punciulatu ,

ulriuque calloso , elevalo-gibboso , fjibbcre obconico , retrorsum nonnihil le-

curvo , ap(ce summo canaliculalo granuUsque cunfluentibus anlice obsilo ;

chjlris fparsim punclalis , singulo lineis elevalis quatuor inler se conncxi* ,

apice tonlatenatis, lubercutisque circiler sex,inslruc[o. — Long. I ^|!^. Lai.

1 lin.

Chlainijs fuliginosa. Dej. Cat. éd. 3 p. 4-iO.

Mâle : Semblable pour la taille et la forme à Vinfuscata. D'un noir bru-

nâtre passant au rufetceiil obscur, avec la lète, les parties de la bouche

(sauf les mandibules
) , les antennes el les pâlies d'un jaune de canelle

assez foncé ; la face antérieur du prolhorax el ses bords latéraux sont do

la même couleur et variés de brunâtre. Tète presque lisse ,
ayant sur le

vertex un assez gros poiul enfoncé un peu noirâtre dans son fond. Pro-

thorax couvert de petits points enfoncés serrés, ayaut de ciiatiue coté une

cullositô assez prououcée , surmonte d'une forle élévation obcouique
,

déclive eu avant , ce qui la fait paraître un peu iuclinée en arrière ,
cana-

liculée ou plutôt divisée à son sommet, couverte eu avant de granulations

médiocrement nombreuses ,
coniluenles , et qui se répandent un peu sur
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les bords laléranx. Ecnsson Us'jo. Elytres ayant un dessin assez sembla-

ble à celui de Vinfuscata au premier coup-d œil , mais notablement ditTé-

renl en réalilô ; il consiste sur chacune d'elles, comme dans celte espèce,

en quatre lignes élevées, également saillantes, dont trois entre l'épaule

et la suture et une latérale ; mais ces lignes s'unissent toutes entre elles

par des carènes transversales, et, en se confondant à leur extrémité dans la

ri gion anté-apica!c , elles forment un réseau à mailles plus larges et moins

nombreuses; les tubercules principaux placés aux points d'entrecroise-

ment ne sont qu'au nombre de six au plus ; enfin les espaces circonscrits

par ces lignes sont couverts de points enfoncés moins serré? ; la suture est

dentée dans sa moitié postérieure. Pygidium finement , mais assez profon-

dément ponctué, avec une fine carène entière dans son milieu. Abdomen

et poitrine également et assez fortement réticulés. Tarses grêles. Prosler-

num subrhomboïdal dans sa moitié antérieure , comprimé eu lame posté-

rieurement ; sinus mélasternal nul.— Femelle inconnue.

Du Brésil. Comme pour Vinfuscata je n'ai vu que l'exemplaire de la

collection de M. Dejean.

4S9. C. MiXTA. Qaadralo-oblonga , corpore sublus elytrisque nirjris parce

rufO'Variegalis, capiley prolhorace pedibusque cinnamomeis, nigro-maculaUs;.

proth'jrace gibboso
,
gibbere subgloboso , covfluenter granoso dorsoquc minux

pivfunde canaliculalo ; elijlris lineis quaiuur clevalis inler se connexis , tii-

herculisque arciler quinque anle apicem acervalis , inslruclo. — Long. 1 'ji,.

i '/s. Lat. 'i/5,1 !in.

Mdle : Plus courte et proporlionneîlenient plus large que les deux pré-

cédentes, ïèle d'un jaune de canelle rougeàtre , finement rugueuse , avec

une ligne lisse médiane qui la parcourt dans toute sa longueur. Mandi-

bules noires. Antennes jaunes à la base, fuligineuses dans le reste de leur

étendue. Prollîorax de la couleur de la tète, maculé de taches noires,

taiilûl isolées en avant et sur les colis , tantôt toutes confluentes , sauf en

avant ; il cjI surmonté d'une élévation as^ez forte , régulièrement arron-

die , couverte de petites granulations coniluentes et ayant à son sommet

nu frillon large , mais Irés-peu profond, dont les bords cependant se relè-

vent un peu et sont denticulés. Ecussou noir, lisse. Elytres de même cou-

leur , avec une partie des lignes élevées et des tubercules qu'elles présen-

tent d'un rougeûlre obscur ; les lignes sont au nombre de quatre sur cha-

cune d'elles, dont trois assez saillantes sont placées entre l'cpaule et la

suture, la quatrième, à peine apparente et rameuse, sur le bord latéral dans

son milieu ; la l" ligne , parvenue à un peu plus de la moitié de sa lon-

gueur, s'unit par une crèle transversale plus prononcôu qu'elle à la 2°
;

celle-ci et la o*", d'abord séparées à leur baso, su rapprochent cl s'unissent
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à l'iuJe d'une petite crête ,
puis marclianl parallèlement , la 2' se porte

,

«n s'écarlanl de nouveau , dans la région anté-apicale où elle s'arrête ; la

3* Gnit au milieu de la même région après avoir envoyé un rameau qui

s'unit à la 4°
; un tubercule assez fort termine la 2", el trois ou quatre autres

peu appareus se voient dans la région anté-apicale qui est couverte d'ex-

cavations confluentes ; la sulure est finement dentelée dans ses deux tiers

postérieurs. Pygidium noir, réticulé ,
parcouru par trois carènes entières.

Dessous du corps noir, faiblement varié ça et là de rougeàlre ; abdomen

et poitrine assez fortement réticulés. Pattes plus ou moins variées de fauve

el de brunâtre, parfois presque en entier de cette dernière couleur. Tarses

grêles.

Femelle : Son dernier segment abdominal a une fossette médiocre , mais

assez profonde.

Elle a été découverte aux environs de MôriJa dans le Yucatan par M.

Pilale qui a bien voulu m'en communiquer trois exemplaires collés sur du

papier, de sorte que j'ignore comment sont faits les antennes el le pros-

ternum. Ce n'est que d'après son faciès que je la place dans ce groupe.

160. C. CàLiGiKOSi. Quadralo-oUonga , cinnamomea brunneoque varia
,

prolhorace sublililer punclulato, gibboso, gibbere subgloboso ,
granulis con-

fiuentibus undique crebre obsilo ; elytris punclads , singulo carinidis quin-

que Iransversis, lineis quatuor elevalis tubercuUsque duobus unie apicem, ins~

iruclo. — Long. 1 '/s. Lai. '/^ lin.

Chlamys caliginosa. Dej. Cat, éd. 5. p. 'liO.

Mâle : Elle ressemble exactement aux précédentes pour la forme. Sa

couleur est d'un jaune de canelle assez clair, varié de brunâtre, el, comme

chez Vinfuscaia , la tête , la plus grande partie du prothorax , le pygi Jium

el les pâlies sont presque en culier de la première de ces nuances. Tèle

finement poinlillée, avec une petite tache brunâtre sur le verlex. Man-

dibules noires. Antennes fuligineuses , sauf le 1" article qui est jaune ,

robustes el à articles serrés. Prothorax pointillé , surmonté d'une éléva-

tion assez forte , subglobuleuse , sans canal médian , tauf à sa partie pos-

térieure où il existe un court sillon, et couverte en entier de granulations

oblongues dirigées dans lous les sens el conlluenles; quelques-unes exis-

tent aussi sur les bords latéraux. Ecusson presque lisse. Elytres finement

ponctuées, inégales el présenlant le dessin suivant : il exi>le sur chacune

d'elles cinq petites carènes médiocrement saillantes , ouduleuses et Irans-

versales , savoir : une à peine apparente qui coupe l'épaule dans son mi-

lieu et se perd dans la région apicale ; une entière au milieu de leur lon-

gueur
,
qui du bord latéral se rend sur la sutura où elle se termine par

une petile crête oblique ; une aux deux tiers de leur longueur qui serait
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égalemenl entière si elle n'était pas inlerrompae à peu de dislance de In

suture, et qui compte ainsi pour deux ; enfin la 5* courte, ne dépassant pas

le milieu de l'élytre en partant du bord latéral , et qui se trouve dans la

région anté-apicale
;
quatre lignes élevées peu apparentes dont trois par-

tent de la base et la 4* occupe le bord latéral , coupent à angle droit ces

carènes et se perdent en s'anaslomosanl dans la région antè-apicale; cette

même rècioii porte un tubercule conique, obtus, assez apparent et placé

contre la suture ; un 2* occupe la région apicale externe ; la suture est

lincmeut denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidiura jaune, ayant

à sa parlie inférieure trois carènes qui se réunissent au milieu de sa lon-

gueur et interceptent quatre impressions noires dans leur fond ;
deux im-

pressions semblables , mais plus grandes , existent près des angles supô-

ri^^urs. Dessous du corps noir, avec les côtés de l'abdomen plus ou moins

largement jaunes 5 abdomen et poitrine assez fortement et également réti-

culés. Pattes jaunes , avec une taclie brunâtre au milieu des cuisses, et

une autre au milieu des jambes ; tarses grêles. Proslernum en triangle ré-

gulier , très-comprimé à son somme! ; sinus métasternal nul.

Femelle : Son dernier segment abdominal est étroitement , mais assez

j)rorondémeul caualiculé dans son milieu.

Du lirésil. Je n'ai vu que les deux exemplaires de la collection de M.

Dejeau. Tous deux ont été pris par moi dans le tems aux environs de Ilio

Janeiro.

461. C. OBSOLETA. Quudralo-oblonga, salurale rufo-nîgroque varia ; pro-

thorace laleribus subiililer punclulalo
,
yibboso

,
gibbcre globoso

,
granoso-

rugoso , obsolète canaliculato , poslice hreviler bi-cristalo dorsoque summo

lubercuUs mînulîs binis prœdilo ; elylris crebrc punclalis , singulo lineis qua-

tuor elevalis inter se connexis lubcrculisque duobus anle apicem, insti'ucto.—

Long. 1 '/s. Lat. ^/^ lin.

Clilamys ohsolcla. Dej. Cat. cd. 3. p. AiO.

Femelle : Assez allongée et parallèle. Sa couleur générale est d'un rouge

Irun obscur passant au fauve rougeûtre sur l'abdomen , les palle-;, la face

antérieure du prothorax , et variée de noir, sauf à l'extrémité des élytres

et sur la moitié postérieure de l'abdomen qui sont presque sans taches. Tèlo

linement rugueuse , ayant deux taches quadrangulaircs fauves , disposées

en chevron sur le vertex. Labre ,
palpes cl antennes fauves ; ces dernières

un peu fuligineuses à leur extrémité , médiocrement robustes et à articles

hcrrés. Prolhorax finement paiulillé et un peu inégal sur ses borils laté-

raux , surmonté d'une assez forte élévation subglobuleuse, rugueuse,

granulée de toutes parts et munie d'un sillon effacé sur la ligne médiane ;

en aiiièrc ks Lords de ce sillon se relèvent un peu et forment deux
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courtes peliles crêtes ; son extrémité antérieure est limitée par deux tu-

bercules à peine distincts. Ecusson brunâtre . lisse. Elylres couvertes de

points enfoncés assez serrés ,
plus rugueuses en arrière , ayant chacune

quatre lignes faiblement élevées ,mais bien distinctes , onduleuses , dont

trois placées entre l'épaule et l'écusson, et la 4" moins apparente sur le

bord latéral ; la V" du côté de la suture s'unit à la 2*^, au delà du milieu de

la longueur de l'élytre, par une crête transversale ; les trois autres Ooisseot

par se joindre et se perdre dans la région anié-apicale en formant un es-

pace couvert d'excavations coufluenles ; on voit en outre dans la même ré-

gion
, près de la suture , un tubercule conique et obtus assez distinct , et un

autre plus externe et un peu plus petit dans la région apicale ; la suture

est finement dentelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium fauve
,

réticulé , ayant dans sa moitié inférieure trois carènes réunies à leur som-

met, dont les intervalles sont noirs. Dessous du corps noir, avec les bords

latéraux et l'extrémité de l'abdomen fauves ; ce dernier et la poitrine éga-

lement et assez fortement réticulés. Pattes fauves , avec une tache sur les

cuisses, les genoux, une sur les jambes et leur extrémité brunâtres. Tarses

grêles. Proslernum triangulaire dans plus de sa moitié antérieure , com-

primé en triangle très-aigu postérieurement ; sinus métaslernal nul. Der-

nier segment abdominal ayant une dépression large, mais peu profonde.

Du Brésil. Je o'en ai vu qu'un seul exemplaire, celui de M. Dejeao.

462. C. LUTARU. Quadralo-oblonga , obscure rufa nigroque varia
,
pedi-

bus , capite prothoractsque parte antica luleo-fulvis ; prolhorace laleribus

dense punclulalo , elevato-gibboso
,
gibbere subgloboso , undique granoso-ru'

goso ; elylris crebre punclaiis , singulo lineis quatuor elevalis inler se con-

nexis luberculisque duobusante apicem, inslruclo.—LoDg. I '/s. Lat. 3/_/ lin.

Femelle : Elle est très-voisine de Vobsoleta et difficile à en distinguer,

quoique formant réellement une espèce à part. Sa couleur générale est d'un

fauve-rougeâtre obscur, varié de noirâtre ; celte dernière nuance a envahi

en entier le dessous du corps, sauf le sommet de l'abJomen et le pygi-

dium ; les pattes sont d'un jaune pâle et uu peu fuligineux ; la tète eu en-

tier d'un fauve assez vif ; le prothorax noir, varié de fauve sur les bords,

avec la face antérieure de son élévation de cette dernière nuance. Sous le

rapport des formes , elle ne diffère de Vobsoleta que par celle de son pro-

tborax dont l'élévation est un peu moins régulièrement globuleuse , et qui

n'a aucune trace de crêtes eu arrière ni de tubercules sur son sommet anté-

rieur ; elle est en même tems un tant soit peu moins granuleuse, et les

bords latéraux sont couverts de petits points enfoncés plus serrés. Les

élytres , le pygidium , l'abdomen et la poitrine ne présentent aucune diCFè-

rence, mais il n'en est pas de même des antennes et des tarses ; les pre-

101
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roicres sont sensiblemenl plus longues, à articles peu serrés, et les fecon(l>

•^onl un peu plus larges.

Elle se trouve aussi au Brésil et m'a été communiquée par M. Kluc;.

^6D. C. vii.is. Quadralo-ohlonga , rufo-brunnea ,
punclis nigris miiwlis

sœpius confluenlibus impressa ; prolhorace lalevibus con/luenter hinc inde

granoso , elevalo-gibboso
,
gibbere globo-o lenuiter sulcalo' , undique lineoUs

elevalis reltcululis obsilo : elylro singulo lineis quatuor elevalis inler se con-

nexis, luberculisquc tribus anle apiccm^inslruclo.— Long. 1 ^j^. Lat.'/sliii.

Mâle : Plus petite et un peu moins épaisse que les deux précédentes

auxquelles elle ressemble , du reste
,
pour la forme. Sa couleur générale

est d'un rouge- brun uniforme à la vue simple , mais qui est en réalité

rembruni , surtout sur le prolhorax, par de très-petits points noirs, la plu-

part confluens, dont elle est ccuverle ; la poitrine est en majeure partie de

la même couleur. Tête Onement poinlillée, ayant une grande tache noire

triangulaire occupant la moitié du front et le verlex. Antennes brunâtres,

avec leur i^' article d'un jaune pâle, médiocrement robustes et à articles

assez serrés. Prolhorax ayant quelques granulations confluenles sur ses

bords latéraux , surmonté d'une élévation assez forte , très-régulièrement

globuleuse, et couverte de courtes linéoles élevées, réticulées, et formant

un réseau à mailles serrées ; un étroit sillon superficiel , mais très-régu-

lier, la parcourt sur la ligne médiane dans toute sa longueur. Elytres ponc-

tuées et rugueuses, ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes,

mais assez distinctes, dont les trois premières naissent de la base et n'ar-

rivent guères qu'à la moitié de la longueur de l'élytre : la i" et la 2° sont

unies à leur extrémité, prés de la suture, par une carène transversale sail-

lante; une autre réunit la 5" et la 2^, a moitié environ de leur trajet ; la

4" longe le bord latéral et envoie dans son milieu un long rameau qui se

porte en arrière ; il existe en outre trois tubercules assez saillans et égaux :

un prés de la suture dans la région anlé-apicale ; le 2^ au milieu de la

même région , mais plus en arrière ; le 5" dans la région apicalc externe;

la suture est finement denliculée dans toute sa longueur. Pygidium réti-

culé , ayant une fine carène médiane , et deux latérales trës-ëpaisses eu

arc de cercle a concavité externe. Abdomen finement rugueux , ayant de

chaque côté a sa ba^e une callosilé arrondie. Poitrine assez fortement pouc-

luée. Tarses grêles. Prosternum en triangle assez régulier, fortement

comprimé en arrière ; sinus mctaslerual consistant eu une petite fissure.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.
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GRourii 19. Antennes s^élargissant seulement à pailir du 5c article ; le 2« suhglo-

iiileux , le 3e et- le 4* sulègaux, ohconiqucs ou très-légèreinenitrigones, peu. allongés ;

les svivans formant plus ou moins hrusqnemeut une massue de forme variable- Pro-

ihorax , dessin des éltjtres et couleur générale variables. Taille petite ,
raremant

moyenne. Patrie : Amérique tt Afrique australe. Esp. 164-183.

* Tarses assez dilatés, Esp. 164-168.

IGt. C. Fi-AvicoLLis. Quadratoobtonga , brunnea , violaceo-micans
,
pe-

dibus salurate cyaneis , anùennis , larsistpie Icstaceo-piceis prothorace lœte

lulco , obsolète punclulalo , vatde «jibboso
,
gibbere anlice talc subdeplanaio,

poslice rolundalo , dorso summo bicurmalo ; elytris parce conflucnlcr exca-

vatis , sitigulo coslis quatuor arfjule clevatts tnler se conncxts , luberculisque

tribus validis ( uno baseos duobus apicis
) , insiructo. — Loug. 1 ^/j. Lai.

Vô lin.

Mâle : Assez allougèe el très-légèrement rétrécie ea arrière. Sa cou-

leur générale est d'un brunâtre foncé en dessous , plus clair sur les ély-

Ires , ayant partout un reflet violet vif, avec les pattes d'un bleu violet

foncé et brillant, les aulenties et les tarses d'un lestacé fuligineux^ le

prolhorax d'un beau jaune clair uniforme et mat. Tèle finement rugueuse.

Antennes allongées ; leur massue longue, composée d'articles peu .serrés.

Prolhorax uniformément couvert de très-pelils points enfoncés presque

effacés , surmonté d'une élévation très-forte
,
plus large qu'épiiisse, pres-

que plane en avant , légèrement inclinée en arrière, arrondie à sa partie

postérieure qui est perpendiculaire , terminée supérieurement par deux

crêtes formant un angle très-ouvert et séparées par une pelite écliancrure.

Elytres ayant quelques élévations confluentes , rares eu avant
,
plus ser-

rées en arrière , et chacune quatre côtes tranchantes très-prononcées el

disposées comme suit : la i^" débute par un petit tubercule isolé qui flan-

que l'écusson , en forme ensuite un second beaucoup plus grand, puisse

continue directement le long de la suture el s'arrête brusquement un peu

après la moitié de sa longueur ; la 2* uait d'un fort tubercule au milieu de

la base , et, arrivée au niveau du sommet de la précédenle , s'arrête en

s'unissant à elle par une crête trarîsversale ; la 3^ continue le tubercule

humerai , se porte sur la précédente à laquelle elle s'unit par un tuber-

cule transversal , s'accolle à elle
,
puis s'en sépare dans la région discoï-

daleel se termine brusquement dans l'anté-apicale par un [»elit crochet à

concavité interne dans son milieu ; outre le grand tubercule situé à l'ori-

gine de la 2" ligne , il en existe deux autres un peu plus petits : l'un dans

la région anté-apicale
,
près de la suture , l'autre dans la région interne

;

la suture est dentelée dans toute sa longueur. Pygidium ayant deux carènes

saillantes, divergentes à la base
,
parallèles dans le reste de leur cicudue,
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unies par une ligne transversale au point où elles deviennent telles, cir-

conscrivant quatre grandes aréoles : deux placées longiludinalenaent et

deux latérales. Abdomen réticulé , ayant de chaque côté deux callosités

placées à la suite Tune de l'autre. Poitrine couverte de gros points isolés,

subvariolés. Prosternum assez large , triangulaire en avant , médiocre-

ment rétréci en arrière ; sinus métasternal asseiE- profond.

De l'île de Cuba. Celte singulière espèce m'a été communiquée par M.
Klug sous le nom que je lui ai conservé.

165. C. coRRDGATA. Quadrato-obloïiga , subius cum pedibus , antennis
,

labro pedibusque lulea , supra obscure œruginosa ; proihorace crebre punctu-

lafOf gibboso
,
gibbere subrolundalo , dorso declivi minus profunde sulcalo

,

ulrinque obsolète bi-cristalo ; elytris punctalis , singuto carina angulata ab

humera oblique ducta , linea elevata laterali, tuberculis sex [duobus basées,

quatuor infra médium) , carinulaque Iransversa apicis , inslruclo.— Long.

2. Lat. \ '/s lin.

Chlamys bipunctata. Dej. Cat.eà. 3. p. 440.

Mâle : Légèrement allongée et un peu rétrécie eu arrière. Dessous du

corps et pattes d'un beau jaune ; dessus d'un vert de gris très-foncé à

reflets noirâtres et comme velouté, selon l'aspect sous lequel on regarde

l'insecte. Tête criblée de petits points enfoncés ; mandibules noirâtres
;

canthus oculaires , labre
,
palpes et antennes jaunes; ces dernières ayant

leurs cinq derniers articles fuligineux ; leur massue allongée , robuste
,

à articles serrés. Prothorax couvert de petits points enfoncés assez espa-

cés le long de ses bords, très-serrés sur l'élévation dont il est surmonté
;

celle-ci assez forte , déclive en dessus , bien limitée à sa base , sillonée à

une médiocre profondeur sur la ligne médiane , et ayant de chaque côté

du sillon trois courtes et fines carènes : une interne , deux externes fai-

sant suite l'une à l'autre et obliquement dirigées. Ecussoo lisse. Elytres

peu inégales , couvertes de points enfoncés un peu aciculés et assez régu-

lièrement alignés ; elles ont chacune une carène anguleuse, qui de l'épaule

se rend au milieu de leur longueur, en s'arrétant brusquement à une no-

table distance de la suture ; une ligne élevée qui occupe le milieu du bord

latéral en envoyant un court rameau transversal au côté interne, et six tuber-

cules ainsi disposés : un grand, comprimé, au milieu de la base ; ud plus

petit, Irigone, près de la suture , au tiers de sa longueur
;
quatre disposés

en carré transversal dans la région anté-apicale, dont les deux postérieurs

beaucoup plus grands que les deux antérieurs ; enfin un petite carène trans-

versale se voit dans la région apicale externe. Pygidium et abdomen pres-

que lisses
;

poitrine assez fortement réticulée et rugueuse. Pattes anté-

rieures et intermédiaires ayant des taches d'un noir bronzé , savoir : une
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au milieu des cuisses, une aux genoux ,une au milieu des jambes el une

à Irur sommet ; ces deux dernières existent seules aux |)iilles postérieures

dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prosternum largement dilaiès ,

en triangle dans sa moitié antérieure, comprimé en coin posiérieureiuenl
;

sinus mélasterual à peine distinct. — Femelle inconnue.

Du Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire de la collection de M. Dejean.

J'ai cru devoir changer le nom de bipunclata qu'il avait donné à l'espèce,

attendu qu'elle ne présente aucun caractère qui le justiOe.

166. C. BoHEMANNi. Subquadrata, poslice nonnihil anguslior, atra, labro,

palpis anlennisque fulvis , tarsis piceis
;
prothorace punclulalo , laleribus

muUiiuberculato , medio elevato-gibboso
,
gibbere obconico

,
poslice recurvo ,

doTso earinis quatuor [mlermcdiis areolalis , exCernis obliquis) prœdito ; ely-

iris inœqualibus , singulo cosla flexuosa abbreviala ab Immero decurrenle,

tuberculo majori concavo baseos , crisla brevi obliqua média juxla suturam
,

luberculitque plurimis infra médium , instruclo. — Long. \ '/s- 1 l'»-

Femelle : Presque aussi large que longue et légèrement rètrécie en ar-

rière. D'un noir profond el mat , avec les antennes , le labre , les palpes

d'un rougeâtre clair el les tarses brunâtres. Tète finement rugueuse, avec

un large espace sur le front lisse et ponctué ça et là. Prothorax pointillé ,

ayant de chaque côté cinq à six petits tubercules granuleux disposés sans

ordre ; surmonté dans son milieu d'une forte élévation obconique, obtuse

à sou sommet , inclinée en arrière , portant quatre lignes élevées assez

saillantes dont les intermédiaires partent du sommet oii elles sont réunies

et se résolvent bientôt en quelques aréoles qui se perdent dans les granula-

tions dont la base de l'élévation est couverte en avant ; les latérales sont

obliques el irrègulières. Elytres très-inégales, scabres, couvertes d'un des-

sin difficile à démêler el consistant en une crête flexueuse qui part du tuber-

cule humerai, lequel est lui-même Irès-saillant , el s'arrête juste au milieu

de l'élytre 5 en un grand tubercule basilaire , concave en arrière ou plutôt

en arc de cercle ; une courte crête très-saillante , oblique
,
placée entre

le sommet de la crêle qui part de l'épaule el la suture ; cinq tubercules

subégaux , assez forts, contigus à leur base el occupant les régions anlé-

apicale et apicale 5 enfin en deux lignes élevées assez prononcées
,

flexueuses el irrégulières, se dirigeant du bord latéral vers ces tubercules.

Pygidium et abdomen finement rugueux ; le l"' ayant trois fines careues :

une médiane longitudinale, deux latérales arquées unies à la précédente.

Poitrine finement aréolée. Une grande fossette arrondie , bien marquée
,

sur le dernier segment abdominal. Prosternum large en avant
,
presque

subitement et fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal presque nul.

— Mâle inconnu.
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De l'Afrique ausirale où elle a été découvf'rle par M. Wahlberg. J'en

(lois la connaissance à l'obliceance de M. Bohemann.

iGl. C. \jà.K\KX. Quadralo oblonga , .uUurale rufo-purpurea , subpellu-

cida, prcloris venlrisquc cenlro nigro; prulhorace sublilissimc densequepunc-

lulalo , clevalo-fjibboso , ijibbcre tubijloboso , dorso declivi reliculalo , cand-

hculaque carinulam abbrevtatam încludente prcedilo ; elylris reliculato-

ttnpressis , siiujulo lincis elevalis quatuor inler se connexis lubercuUsque tni-

nulîs oclo [iribus baseos vix distmclis quinque infra médium] yinslruclo. —
Long. 1 =/3. Lat. 3/4 lin.

Mâle : Semblable pour la forme à la maculala el de la taille des plus

grands individus de celle espèce. D'un pourpre rougeâlre foncé uniforme

el à demi translucide , surtout en dessous , avec le centre des trois ?eg-

mens ihoraciques el de l'abdomen noir. Tèle d'une nuance plus claire que

le reste du corps, couverte de Irès-pelils points enfoncés très-serrés. Man-

dibules noires. Antennes de la couleur de la tête , avec leur extrémité uu

peu fuligineuse ; leur massue brusquement formée, oblongue , composée

d'articles serrés. Prolhorax surmonté d'une forte élévation subglobuleuse,

un peu inclinée en arrière à son sommet , d*un jaune clair translucide

dans toute sa partie médiane , couverte de petites lignes saillantes
,
qui en

s'anasiomosant forment un réseau à larges mailles qui couvre toute sa

pariie antérieure , sa face supérieure el uu peu ses côtés ; deux de ces

lignes limitent un large sillon peu marqué , et daus lequel se trouve une

courte carène, Ecusson lisse. Elylres couvertes de petites excavations

peu profondes, confluentes et réticulées, ayant chacune quatre lignes peu

saillantes : une interne qui se perd daus la région discoïdale près de la

suture en s'anasiomosant avec la 2*^
,
qui à son tour se perd avec la 5°

dans la région antô-apicale ; la 4" à peine distincte longe le milieu du bord

latéral ; huit tubercules peu apparens accompagnent ces lignes ; deux très-

petits sont situés à la base des 2" el ô*" lignes ; le o** les réunit entre elles

un peu avant le milieu ; les cinq autres d'inégale grandeur , sont accu-

mulés dans les régions anlé-apicale et apicale ; la suture est Irès-nnement

denliculée dans sa moitié postérieure. Pygidium , abdomen el poitrine

ègale:ncnl rugueux 5 le premier a une line carène longitudinale el deux

points noirs peu apparens près de ses angles supérieurs. Pattes de la cou-

leur du corps. Prosternum subrhombcïdal dans plus de sa moitié anté-

rieure , rétréci en arrière et obtus à son sommet ; sinus métaslernal étroit

el assez profond, — Feiuelle inconnue.

Du llrésil ,
province de Minas Geraes. Je n'en ai vu qu'un exemplaire

qui m'apparlient.
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11)8. C. LViiiDA. Subquadradi , ru/ocinnamomeii , opaca , parce nigro-

maculala ; prolhorace latenbus punclalo, (/ihboso, gibbere relrorsum recurvo,

postice utrmque oblique liuncalo argulcquc airinato, durso Uneis vix elevalis

poslice convergenlibus punclisque nigris tribut hisignilo ; etylris crebre punc-

talis, sinyulo Imeis elevalis quinque concalenatis. — Long, i
'J/^.

Lai. ^/z,. lin.

(hlamys lurida. Dej. Cat. éd. 3, p. 4-iO.

îilâle : Courte , très-parallèle el épaisse. D'un jaune de cauelle un peu

rougeàlre et mal. Tète lisse; mandibules noitàlres ; antennes de la cou-

leur du corps ; leur massue grêle, allongée , formée d'articles peu serrés,

un peu épais. Prolhorax assez finement ponctué sur les cotés, surmonté

d'une élévation médiocre, recourbée en arrière dans sa moitié supérieure,

coupée très-obliquement de chaque côté , de sorte que son sommet forme

une carène tranchante ; sa partie recourbée présente quatre lignes éle-

vées, réunies deux à deux au sommet, et dont les deux internes envoient

extérieurement au milieu de leur longueur une ligue élevée semblable
;

ces six lignes se perdent insensiblement sans atteindre la b;ise de l'éléva-

tion ; celle dernière présente en outre trois points noirs disposas transver-

salement 5 trois ou quatre autres se voient de chaque côté sur les Lords

latéraux du prothorax. Ecusson lisse. Elylres assez inégales , couvertes de

points enfoncés médiocres, mais assez profonds, et présentant un dessin

composé sur chacune d'elles de cinq lignes élevées saillantes , réticulées

de la manière suivante : la V et la 2'', écartées à leur naissance à la base,

se portent parallèlement l'une à l'autre un peu au-delà du milieu de l'élytre

où elles s'unissent près de la suture ; de leur union nail une ligne peu dis-

tincte qui longe la suture, et se divise en rameaux réticulés dans la région

anté-apicale ; la 3'' nait au côté interne de l'épaule , se rapproche de la

5* en s'unissant à elle, el se termine dans la région anté-apicale parmi les

réticulations qui couvrent celte dernière ; la 4^ longe le côté externe de

l'épaule , s'unit sous cette dernière à la 5", el la rejoint de nouveau à son

extrémité ; euGn la o" longe le bord latéral , s'unit bientôt à la -4", et son

extrémité va compléter le réseau qui couvre la région apicale ; trois ou

quatre taches noires se voient dans les intervalles que limitent ces lignes;

la suture est assez fortement deuticulée dans toute sou étendue. l'ygidium

ponctué , fmemenl caréné dans toute son étendue , marqué de quatre ta-

ches noires latérales , deux supérieures el deux inférieure?. Abdomen et

poitrine couverts de gros points varioles peu profonds ; le l""" a de chaque

côté une tache noire , el la 2" une raie longitudinale de môme couleur.

Pattes sans taches. Prosternara en triangle régulier ;
sinus métaslernal nul,

— Femelle inconnue.

Du Brésil. Je n'ai vu que l'exemplaire de la colhction de M. Dejean.
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*• Tarses snUinéaires. . Esp. 169-183.

109. C. LABYKI^THl^A. Quadrato-oblonga, nigro-chalybea, oculorum can-

ihis, labro palpis antennùque /lavis, lar.iis fuscia ; prolhorace laleribus vage

punclnlato ac calloso, carinulaque arcuala marginali prœdilo , medio elevalo-

tjibboso
, gibbere dorso truncato , Iransversim ampUalo , canaliculalo , ulrin-

que carinato confluenterque scrobiculato j elylris postice tuberculalis, singulo

lineix elevalis tribus (1^ apice antrorsum curvala ,
2^ ab humero decurrente,

ô^ laterali ramum retrorsum curvalum inlus emillenle) , instructo. — Long.

2, I al. 1 /4 lin.

Femelle : Semblable pour la laille el la forme à Vhybrida. D'un bleu

d'acier très-foncé
,
presque noir, avec les canthus oculaires , le labre , les

palpes el les antennes, jaunes ; ces dernières ayant le dessus du l" article et

les quatre derniers en entier fuligineux ; tarses d'un brun fuligineux. Têle à

peine pointillée, impressionée depuis le verlex jusqu'au niveau des canthus

oculaires. Antennes à articles 5-4 longs, légèrement anguleux à leur som-

met ; leur massue allongée, grêle. Prothorax lisse sur les bords latéraux,

sauf quelques points enfoncés , ayant sur chacun d'eux une callosité assez

foTteel,en dehors de celle-ci, une ligne élevée arquée
,
qui longe le bord

latéral presque en entier ; il est surmonté d'une assez forte élévation pres-

que perpendiculaire en avant , tronquée un peu obliquement en dessus ,

dilatée de manière à former un rhombe transversal ; un sillon médio-

crement profond la divise à son sommet ; chaque lobe est caréné ou plutôt

tranchant en dehors et couvert de carinules confluenles , interceptant des

excavations la plupart allongées. Elytres couvertes en arrière de linéoles

élevées interrompues, parfois tuberculiformes , dirigées dans tous les sens

au nombre de quatre ou cinq , scabres en avant et ayant chacune quatre

lignes élevées, un peu plus saillantes que les carinules en question : la 1'®

part du milieu de la base et, arrivée au milieu de l'élytre, se recourbe en

avant en arc de cercle sans atteindre la base ; la 2° nait en dedans de

l'épaule, se rapproche bientôt de la précédente, et , l'abandonnant, se perd

dans la région anté apicalo ; la 3" longe le bord latéral el envoie dans son

milieu un rameau qui
, près de sa base, se recourbe brusquement en ar-

rière et va jusque dans la région apicale ; la suture est fortement denli-

culée dans loute sa longueur, Pygidium vaguement pointillé, caréné dans

toute sa longueur , faiblement impressioué sur ses bords. Abdomen très-

rugueux sur ses bords latéraux
;
poitrine couverte de gros points enfoncés.

Prosternum subrhomboïdal dans près de sa moitié antérieure, graduelle-

ment rétréci en arrière ; sinus métasternal presque nul. — Mule inconnu.

Du Brésil el de Caycnne. Collections de M. Reiche et do M. Buquet.

L'exemplaire que m'a communiqué ce dernier entomologiste est entière-



CHLAMYS. 820

ment noir, et la I" ligne élevée de ses èlylres remonte jusqu'à la base;

dans celui de M. Reiclie on apperçoit seulement dans cet endroit quelques

peliles aspérités un peu plus prononcées que les autres.

170. C. LIMA. Quadralo-oblonga, obscure œnca vel cupren, corpore subluf,

fiedibus , capile proilioracisque margine anlico (lavo-vartegulis
; proihorace

punclato-rugoso
,
gibboso, gibbere subrolundalo , laie canaliculato , utrinque

tuberculis tribus compressis prœdilo ; elytris scabrif, singulo carinula inlev~

rupta ab humero oblique decurrcnte ac juxla suturam ui tuberculum conca-

vum abeunle tuberculisque sex ( duobus basées , tribus infra médium) , ins-

tiucto. — Long. 1 3/^ , 2. Lat. { , I '/j lin.

IHâfe : Légèrement allongée , très-parallèle et comme tronquée en ar-

rière. D'un bronzé ou d'un cuivreux obscur , avec le dessous du corps
,

les pattes , la tête et le bord antérieur du prolhorax variés de fauve vif.

Tète finement pointillée. Mandibules noirâtres. Labre
,
palpes et aniennes

fauves ; ces dernières un peu fuligineuses dans leur tiers terminal , à i""'

article très-robuste ; leur tige Irès-grèle , à 3® et 4" articles allongés,

linéaires , les suivans grossissant graduellement, mais très-peu. Prolhorax

inégal , couvert de petits points enfoncés la plu[iart contluens , presque

effacés sur les tacbes fauves du bord antérieur ; il est surmonté d'une assez

forte élévation subarrondie, largement et assez profondément canaliculée

dans toute sa longueur ; en dessus, de chaque côté de ce sillon, sont trois

petites crêtes , deux placées à la file l'une de l'autre , la 3® oblique. Ecus-

pon lisse. Elytres scabres , couvertes de petites aspérités irrégulières , en-

tremêlées de pointsenfoncés, et présentant chacune une ligne peu distincte,

interrompue, subtuberculeuse
,
qui de l'épaule se rend obliquement près

de la suture qu'elle atteint à moitié de sa longueur, en se terminant par

un fort tubercule excavé en avant ; six tubercnles se voient en oulre : un

comprimé , assez saillant , au milieu de la base ; un plus petit , oblique ,

au tiers de l'élytre , à quelque dislance de la suture; deux placés obli-

quement dans la région anté-apicale et coniques, dont l'interne qui touche

ta suture est grand ; un 5«
,
pareil à une petite crête arquée >

existe en

avant et en dedans de l'exlerne ; le 6" et dernier
,
grand et conique, est

apical et externe ; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidiurn

couvert de points enfoncés assez serrés, un peu relevé dans son milieu ,

caréné dans toute sa longueur et parfois aréole à sa p.irlie supérieure.

Abdomen rugueux, surtout sur les bords latéraux
;
prolliorax tantôt réti-

culé , tantôt simplement ponctué. Prosternum assez large en avant, rapi-

dement et fortement rétréci en arriére ; sinus métasternal étroit, assez

distinct , limité par deux petites crêtes.

Femelle : Une petite fossette arrondie et peu profonde sur le dernier seg-

ment abdominal.
10-2
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i)e I;) rnloinbift . provinces de Cundiiiamarca et de Cumana. J'en ai reçu

«Jeux exemplaires de M. (ie la Ferlé el un de M. Duquel,

La couleur jaune envahi( plus ou moins le prolliorax , tanlôl en avant

seulement , tanlôl dans ses deux tiers antérieurs ; il est probable que quel-

quefois elle le couvre en entier.

171. C. VEKKCCOSA. Qundralo-dblonga , cinnamomea punclisque brun-

neis arbre impressa ; prufhorace undique spar.iim confluenler granoso , gih-

hofo , (jihhcre mrdiocri
,
poslicc allrtwalc hrevilerque bilubcrculalo , dorso

declivi rage canahculato ; elylro singuto h'neis elevatis quatuor obsolelis (u-

hcrcultsque solilariis oclo. — f.oii2. 1 , 1 'j^. Lai. 4/^, 1 lin.

Var. a. JSigro-bninnea, parce cinnamomeo-variegata, pygidio (lavo. Mas.

J'ai sous les yeux deux individus de celte espèce, l'un mâle, l'aulre

femelle, qui diCfèrenl beaucoup, au premier aspect
,
par les couleurs et un

peu pour la forme. I.e premier est sensiblemeiil plus pelil, et d'un noir-

brtinàire varié dans quelques endroils de rougeâlre obscur , sauf le pygi-

dium qui esl d'un fauve rougeâlre sans taches. L'aulre, ou la femelle, est

plus {:rand , plus allongé , fauve et recouvert partout , sauf sur le pyçi-

«lium , de pelits points brunâtres irrégulièren)ent distribués. Malgré ces

diflèrenccs , il n'y a pas à douler qu'ils n'apparliennenl à la même espèce

sans que je puisse dire lequel des deux forme le type. C'est arbilraire-

incnl que j'ai regardé comme tel la femelle , et le mâle comme une variété.

D'après ce qui précède , dans la descriplion qui suit il ne sera question

que des formes.

Mâle : Assez courte, parallèle el semblable pour la forme à la Uma^

mais moins robuste. Tèle finement rugueuse. Aniennes brunâtres , avec

leur i" ailicle fauve, courtes; leur 4'"' article trés-robusle ; le 5^ et le 4°

assez courts, obconiques ; les suivans formant une petite massue allongée,

à articles serrés. Prolliorax couvert de petits points enfoncés très-serrés,

ayant sur les bords latéraux, [)iès des angles antérieurs
,
quelques faibles

granulations contluentes ; il est surmonlé d'une élévation médiocre , ré-

trécie el comme inclinée en arriére où elle se termine par deux petits

tubercules , vaguement sillonnée dans son milieu et couverle de petiled

granulations très-peu apparentes dans le sexe actuel. Elylres ayant cha-

cune (juclques vesliges de quatre ligne.» élevées, à peine distinctes, el huit

tubercules isolés
,
placés pour la plupart sur le trajet des lignes eu ques-

tion el disjosés de la manière suivante : un au milieu de la base ; un

placé près de la future a quelque dislance de l'écusson ; un transversal

au niveau et eu dedans du sommet de l'épaule ; un transversal près de I»
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suJure au milieu de sa longueur ; un médian à rextrèmilô de la région dis-

coïda'e ; deux placés sur une ligne Iransversale <lans la région anié-api-

cale ; le dernier dans la région apicale exierne ; la sulure est fuietneiit

denliculée dans presque toute sa longueur. Pygidium superficiellement

ponctué , bi-caréné ; la carène médiane très-fine et entière , les latérales

épaisses et abrégées en haut. Abdomen pointillé et un peu rugueux
;
poi-

trine couverte de points enfoncés peu serrés. Prosternura en triangle cur-

viligne dans sa nioilié antérieure , comprimé en lame postérieurement
;

sinus raélaslernal presque nul.

Femelle: Elle est plus grande que le mâle et plus allongée ; l'élévation

de son prolhorax est couverte de granulations confluenles Irès-distinctes;

les tubercules des élylres
,
par suite de sa taille plus forte, sont plus espa-

cés , mais du reste
, placés absolument de même ; enfin son dernier seg-

ment abdominal présente une fossette ovale peu profonde.

De la Colombie. Collection de M. Buquet.

172. C. ANTHRACINA. EloïKjatula ,
piceu , nilida, fnmte pedibusqua dlln-

UùTibus , antenms , labro ,patj)îs tarsisque fulvis ; protlwrace sut rudepunc-

lalo-rugoso , ulrinque calloso, gibhoso, gtbbere rnagno, subç/tobofo, dor-o va-

rinis duabus laleralibus postice connexis , anlice Imeolix elevatis i>lurimif

prœdilo ; e<ylris confluenler excavalis , singulo cristis iran^versis lubtrcuhs-

que [duobus apicis niajoribus) , inslruclo; pjjyidio muUi/uveolalo. — l.osig. I

V4. La t. 1 lin.

C'Iilaniys aiUhraciua. Klug , Enlom. Mon. p. lOG. 15. lab. VII. f. 7.

Mâle : Plus grande que les précédentes , d'un fades plus robuste et

assez allongée. D'un brun de poix brillant passant au rufescent sur le front,

les jambes et les cuisses ; antennes , labre ,
palpes et tarses d'un fauve-

rougeâlre. Tète finement rugueuse, ayant une petits carène lisse el longi-

tudinale entre les yeux. Antennes courtes , assez robustes ; leurs articles

2-5 Irès-courls; les suivans formant une massue oblongue à articles ser-

rés , un peu épais. Protliorax couveit de points enfoncés confluens pour

la plupart et qui le rendent assez fortemeat rugueux, aya:it de chaque coté

une callosité assez prononcée ; il est surmonté d'une grosse élévation subar-

rondie , limitée latéralement en dessus jiar deux carènes latérales qui se

joiuueul à angle assez aigu en arriére ; deux petites carènes parallèles se

voient dans son milieu , el sa face antérieure est couverte de peliles cari-

nules irrégulières et conlluentes. Elylres couvertes de petites excavations

confluentes, n'offrant que des vesti^^es presque imperceptibles de lignes

élevées , mais ayant des carènes et des tubercules ainsi disposés : nue pe-

tite crèle arquée , à concavité interne , près de la sulure sous l'écussun
;
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uoe autre lubcrculiforme au milieu ; une 5" parlant du sorarael de l'épaule,

se recourbant en avant et rejoignant presque la précédente ; un fort tuber-

cule quadrangulaire , concave en avant
,
près de la suture un peu au des-

sous du milieu de sa longueur ; au niveau de ce tubercule , une ligne trans-

versale nais>anl du bord latéral et recourbée en arrière à son sommet
;

sous ce sommet une ligne en arc de cercle, à concavité interne; enfin deux

assez forts tubercules coniques placés l'un dans la région antè-apicale près

de la suture, l'autre dans la région apicale externe, el presque reliés en-

fremble à leur base ; le dernier est concave au côté interne postérieur ;

la suture est Irés-finement crénelée dans toute sa longueur. Pygidiura à

peine pointillé , finement caréné dans toute sa longueur ; celle carène

croisée dans son milieu par un arc de cercle épais, à concavité postérieure,

d'où partent en avant deux carènes épaisses , dirigées obliquement sur le

bord antérieur; les intervalles circonscrits par ces lignes sont fortement

excavés. Abdomen rugueux
;
poilriae fortement réticulée. Prosteroum eu

triangle allongé , très-régulier ; sinus métaslernal presque nul.

Je dois la connaissance de cette espèce à M. Klug, mais l'exemplaire

(ju'il a bien voulu m'envoyer parait n'èlre qu'une variété. D'après la des-

cription qu'il a donnée de l'espèce, elle serait ordinairement d'un noir

brillant, avec les pattes plus claires, et deux taches fauves sur le froul
j

quelquefois ces taches manqueraient complètement.

Elle se trouve au Brésil
,
province du Para.

475. C. EXAiuTA. Elongala , obscure œnea , labro ,
palpis , anlennis lar-

sisque fulvis ,• jirulhorace subliltter dense jiunctulalo
,
gibboso

,
gibbere sub-

rolundalo , compresso , a basi ad aptcem sal profunde canaliculalo ; elylris

punclalis , singulo lincis quatuor clevalis tuberculoque apicali instruclo. —
Long. 4 -/4 '

"• 'A- Lai. '/. , ^1;, lin.

Chlumys ciarnta. Kollar , lUo/ioj. Chknn. p. 5i. 30. Tab. II, f. 37.

Chlamtjs ohloïKja. I)tJ. C'ti/. kI. 3. p. 440.

Var. a. Tola alra.

Mà'c : Elle ressemble considérablement par ses formes et le dessin de

ses élylres à VeUmgala, mais elle est plus de moitié plus petite et ses an-

tennes obligent à la placer dans le groupe actuel. En entier d'un bronzé

obscur, avec le labre , les palpes , les antennes et les tarses fauves. Téta

finement poinlillée. Antennes allongées, Irès-grèlcs ; leurs articles a-4

assez courts , obconiques ; les suivaus courts ,
grossissant à peine. Pro-

ihorax couvert de petits points enfoncés très-scrrès , mais non confluens,

el surmonté dune élévaliou pre?que lout-à-fail semblable à celle de Velon-

gala , c'est-à-dire arrondie, comprimée et parcourue dans toute sa Ion-
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gueur par un sillon assez profond ; elle esl seulement moins allongée.

Ecusson lisse. Elytres poinliilées, ayanl chacune quatre ligues assez sail-

lantes disposées comme suit : la U° nait de la base près de l'écusson et

s'arrêle près de la suture à moilié de sa longueur ; la 2" part du milieu de

la base, s'unil à rexirémilé de la précédente par une crèle transversale,

et se rend jusques dans la région apicale où elle devient plus saillante ; la

5' nait au côté interne de la 2" , s'accolle à elle ,
puis s'en détache dans la

région discoïJale en formant nu fort crochet à convexité externe, qui se

porte brusquement sur la 2® qu'il rejoint près de sou sommet ; la 4° longe

le bord latéral et, se recourbant en dedans à son extrémité, s'unit au cro-

chet dont il vient d'être question ; sous ce même crochet se trouve daus

la région apicale externe un assez fort tubercule ; la suture est dentée dans

presque toute sa longueur. Pygidium uu peu convexe, très-finement et su-

perficiellement pointillé , ayant dans son milieu une ligue lisse entière.

Abdomen et poitrine réticulés ; la seconde plus forleraenl que le premier.

Proslernum comprimé en lame postérieurement, faiblement élargi et sub-

quadrangulaire dans sou tiers antérieur; sinus métasternal presque nul.

Femelle : Une fossette médiocre , mais assez profonde , sur le dernier

segment abdominal.

Var. a. En entier d'un noir profond , un peu cuivreux en dessous, avec

les mêmes parties fauves que chez le type.

Du Brésil. M. Kollar a bien voulu m'en envoyer deux ex; mplaires. J'en

ai reçu on autre de M. Klug, et j'ai sous les yeux celui que M. Uejeau a

inscrit dans son Catalogue sous le nom d'oblonga qui est assez mal choisi

pour une espèce aussi allongée.

La Chlamys exarala de M. Klug {Enlom. Mon. p. 141. 47) e&t une es-

pèce trés-éloignèe de celle-ci et qu'on trouvera décrite plus loin.

174. C. coBiARU. Elongata , alra , anlennis, tabro, palpis tarsisque fui-

vis, UTidique jere impunctata; prolhorace ulrinque calloso ,
gibboso

,
gibbere

subgloboso , nonnilnl compressa , dorso minus profunde canalicuîalo ac obso-

lète nodoso ,• elylro singulo Imeis qualuor elevalis inter se carinuUs Cransversis

connexis , lubercuUsque duobus apicis , inslruclo.—Long. 1 '/a. l-at. ^/^ lin.

Femelle : Allongée et parallèle. D'un noir profond , mat partout, sauf

sur les pattes où il est assez brillant , avec les antennes (sauf leur extré-

mité qui est fuligineuse) , le labre , les palpes et les tarses fauves. Chose

rare daus ce genre, les tégumens , sauf sur la poilriiie , sont impouc-

lués , même sur les élylres. Tète ayanl un sillon supciiiciel s'étendant

du vertex au niveau des caulhus des yeux et une petite dépression au

dessus de chaque cavité antennaire. Anteuues Irès-grèles , allougées
;
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leur 5" el 4° arlicle assez longs , obconiques ; les suivans grossissant

peu à peu , médiocrement serrés. Prolliorax ayant de chaque côlè une

assez grosse callosité obtuse et peu saillante , surmonté d'une élévation

assez forte , subgiobuleuse , un peu comprimée, sillooée sur la ligne mé-

diane dans toute sa longueur , mais à une médiocre profondeur ; de cha-

que côté de ce sillon se voient deux nodosités allongées, un peu rugueuses,

parallèles, dirigées obliquement en dehors. Elytres ayant chacune quatre

lignes élevées , peu saillantes el ainsi disposées : la 1',° part de la base

près de récusfon, et s'arrête au quart environ de la longueur de l'èlylre
;

la 2^ nait du milieu de la base , se rend presque en ligne droite aux deux

tiers de cette longueur où elle se recourbe à angle droit et atteint la su-

ture 5 la o" conimence en dedans de l'épaule, se porte dans la région anté-

apicale où elle se termine par un crochet à concavité interne ; une ligne

transversale part de cette ligne sous l'épaule, traverse la 2°, et va rejoindre

le sommet de la 1'°
; la 4*' longe le bord latéral dans toute sa longueur et

au milieu de celle-ci envoie en dedans un rameau droit qui rejoint pres-

que la 5°
5 arrivée dans la région apicale externe , elle forme un tuber-

cule assez saillant, puis se recourbant donne naissance à un autre pareil,

près de la suture , dans la région anté-apicale ; la suture est denticulée

dans toute sa longueur, l'ygidium finement caréné dans toute sa longueur.

Prosternum comprimé en lame postérieurement, s'èlargissant un peu et

graduellement en avant ; sinus métasternal nul. Une fossette arrondie assez

grande, mais peu profonde , sur le dernier segment abdominal.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

17a. C. .'CKOFA. Quadralo-elongalula , alra , labro
,
palpis , anlennis ,

lursisquc (ulvis ,• jirolhoruce laleribus crebre ac subliliier punciulalo , ulrin-

que (Jislincte calloiO
,
gibboso

,
gibbere rolundalo , anlice slrigoso , dorso le-

viler canaiiculalo carinulisque duabus predito ; elqtris crebre punctalis
^

iinguiu imcis quatuor parum clevalis tubercuUsquc Cribus unie apicein , ins-

Iruclo. — Long. 1 '/j. Lat. ^/^ lin.

Femelle : Assez allongée et parallèle. D'un noir profond presque mat

,

avec le Uibre, les palpes, les antennes et les tarses fauves. Tète f:neineiit

rugueu.--e. Antennes assez longues; leur massue allongée ,
formée d'articles

peu serrés. Prothorax couvert sur les côtés de très-petits points enfoncés

serrés, ayant près de chaque bord latéral une callosité assez prononcée,

surmonté d'une a^^ez forte élévation arrondie et faiblement sillonée sur la

ligne médiane en dessus j les bords du sillon sont formés de chaque côté

par deux lignes élevées peu saillantes : la postérieure descend oblique-

ment s-ur les côtés de l'élévation où elle se termine par un petit tubercule

et î-ous elle se trouvent quelques rugosités ; la seconde est longitudinale;
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loiile la fiicc anti-rieiire de l'ùlèvation o^t coiiverle do siries flexucuses ,

plus ou moins courtes e( la plupart longilmlinales également, {icusson lisse,

lilylres couvertes de points enfoncés serrés, surtout en avant , et en partie

aciculés ; elles présentent chacune quatre lignes élevées |)eu saillantes donl

les trois internes parlent de la base ; la l""*^ lonmit un petit tubercule coni-

que, peu après sa naissance, et s'arrête près de la suture aux deux tiers de

sa longueur ; la 2** s'arrête au niveau de la précédente en s'unissant à elle

par une crèle transversale ; la 5° se bifurque à sa base pour embrasser

le tubercule humerai , s'unil bientôt après par une crèle à la 2°, s'accolle

à elle et se termine un peu en avant elle dans la région discoïdale ; la 4"

longe le bord latéral depuis le dessous de l'épaule jusqu'à l'angle posté-

rieur de l'éhlre , el envoie dans son milieu , eu dedans , un court rameau

perpendiculaire ; enfin deux tubercules disposés sur une ligne transversale

se voient dans la région antè-apicale , el un autre dans la région apicale

externe ; la suture est finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs.

Pygidium finement pointillé, Iricaréné 5 la carène médiane fine et entière,

les latérales plus fortes , abrégées en arrière. Abdomen superliciellement

réticulé ; la poitrine l'est un peu plus fortement, l'roslernum en triangle

régulier dans ses deux tiers antérieurs , comprimé en lame poslérieure-

raent ; tinus métaslernal étroit, assez profond. Dernier segment abdomi-

nal ayant une grande fossette subovale, assez marquée.

i)u Brésil. Collection du Muséum d'histoire naturelle de l\iris et de

celui de Berlin.

17G. C. FOVEOLATA. Elongala, alerrima , capile [yerlice excepta) , labro,

j.alpis , anlennis pedibusque fulvis ; prolhorace undique sublililer reliculalo-

slrigoso
,
gibboso

,
gibbere subrolundato

,
poslerius atlenuato , dorso declivi

parum pro/unde canaliculalo ; elylris confluculer excavalo-punclalis , singulo

lineis quatuor elevalis inler se connexis lubcrculoque apicali , instruclo. —
Long. \ '/s , 1 '/4. Lat. '/, , ^3 lin.

Chlatnys foveolula. Knouu, Aeue Beytr. zur Jitseckle/ik. p. 130. -. Tah. IV. f. 9.

— ScHofcNH. Syn, I/ii. II. p. 3i3. 2.

—

Kollau , jVu/i. Chluin. y. 51.27. lab. 11.

lig. 54.— Rmo, Enlom. Mon. p. 110. 17.

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D'un noir profond , avec les deux

lieis antérieurs de la tète, le labre , les palpes , les antennes el les pâlies

d'un fauve plus ou moins vif
;
parfois les pattes postérieures sont brunâtres

en totalité ou en partie. Tête presque lisse. Antennes courtes ;
leurs 3" et

4° articles grêles, obconiques ; les suivans formant une massue oblongue

assez longue et rigidule. Prolhorax finement réticulé ^u^ toule sa surface,

y compris l'élévation ; seulement sur celle dernière , surtout en avant , les

mailles du réseau sont trcs-allongées , landisqu'elles sont larges sur les
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bords latér.iux ; ceux-ci sont régulièrement convexes, sans aucune trace

de callosité ; l'élévalion est assez forte, subarrondie, rélrécie en arrière, et

sa surface antérieure décrit une courbe elliptique très-régulière ; son som-

met présente un faible et assez large sillon , plus profond en arrière. Ecus-

son lisre. Elylres ponctuées d'une façon assez serrée , couvertes d'exca-

vations confluenles en arrière , et présentant chacune quatre lignes peu

saillantes , disposées de la manière suivante : la l'** peu distincte et sou-

vent interrompue à son origine , nait de la base prés de l'écusson , longe

la suture et s'arrête à peu près à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2°

part du milieu de la base el se rend jusques dans la région apicale en se

rapprochant de la suture ; elle s'unit par une petite dent au sommet de la

i'^, et plus bas à la suture elle-même par une autre ; la 3° nait également

de la base , près de l'épaule , se rapproche de la précédente en s'unissant

à elle par une crête transversale , s'y unit de nouveau dans la région dis-

coïdale et se termine bientôt après 5 la 4" longe la plus grande partie du

bord latéral , el de son milieu part une ligne qui va rejoindre la 3®
;
enfin

on voit dans la région apicale externe un tubercule assez distinct ; la su-

ture est crénelée dans presque toute sa longueur. Pygidium criblé de petits

points enfoncés , assez fortement caréné dans son milieu , avec un tuber-

cule allongé, médian , de chaque côté de la carène. Abdomen et poitrine

assez fortement el également réticulés. Proslernum large , régulièrement

triangulaire , obtus à son sommet ; sinus mélaslernal assez distinct.

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment

abdominal.

Des Etats-Unis. Les exemplaires que j'ai vus en assez grand nombre ,

venaient de la Caroline.

177. C. ScHCCHTii. Elungalula , salurate œneo-virescem , labro , palpis,

antp.nnis ycdihusque fulvis, his brunneo-var/egalis ; protliorace sublililer den-

seqite punclulalo, aupcrulo, (jihboso , gibberc globoso , dorso nonniliil declivi

obsolète canaliculalo , carinulisque duabus abbrevialis prœdilo ; elylris piinc-

tatis , icabriusculis, singulo iineix elevaiis quatuor interse connexis lubercu-

lisque inbus anle apicem , instructo.— Long. 1 '/s. Lai. ^/j lin.

Cldamy.t Schuchlii. Kollar, l\lono<j. Chlam. p. 30. 2G. Tab. IL 1". 33. — 1)kj. Cat.

cd. 3. p. 440.

Vak a. Pedibus omnino fulvis.

Var. B. jEneo-cuprea vel cupreo-purpurascens

.

Femelle : Assez allongée et très-parallèle. D'un bronzé-virescent foncé

,

avec un reflet noir velouté sur le prolhorax , quand on le regarde sous un

certain jour ; labre
, palpes , antennes et pattes d'un fauve plus ou moins
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clair; les dernières ayant les jambes et les cuisses variées de brunâtre. Au-

tennes courtes; leurs arlicles 5-4 courts, obconiqucs; les suivans fornaant une

massue obconique, à arlicles serrés. Tète criblée de petits points enfoncés,

plus prononcés sur le prothorax où ils forment par leur réunion de petites

aspérités très-serrées. Ce dernier surmonté d'une élévation assez forte ,

très-régulièremeut globuleuse , sauf en dessus où elle est un peu déclive
;

elle est parcourue par un sillon presque effacé et munie au milieu de son

sommet de deux courtes petites crêtes peu apparentes
,
parfois complète-

ment absentes. Ecusson lisse. Elylres ponctuées ; les points situés pour la

plupart au centre d'excavations plus ou moins confluentes 5 elles ont cha-

cune quatre lignes élevées tantôt distinctes , tantôt presque eCfacées ou in-

terrompues , et disposées comme suit : la l""^ nait de la base près de l'écus-

son et s'étend, en longeant la suture et en s'aCfaibliïsant en arrière, jusqu'à

l'extrémité de la région anlé-apicale où elle se relève en un tubercule ; la

2" part presque du milieu de la base , s'unit à la l""® au milieu de sa lon-

gueur par une crèle transversale saillante , et se termine au même point

que la précédente par un tubercule comprimé ; la 3" nait en dedans de

Tépaule, s'accoUe à la précédente , s'unit à elle au même endroit où elle

même est liée à la l"^" et se termine presque aussitôt après ; la 4° née sous

l'épaule, longe le bord latéral jusqu'au delà du milieu de sa longueur et

envoie un grand rameau flexueux qui s'arrête dans la région anté-apicale

externe ; sous son extrémité se trouve un tubercule isolé et comprimé assez

distinct
,
qui , réuni aux deux précédons par les 1''° et 2" ligues, fait pa-

raître l'èlytre tri-tuberculée à son extrémité ; la suture est dentelée dans

presque toute sa longueur. Pygidium pointillé et tri-caréné ;
la carène

médiane entière et droite, les latérales flexueuses. Abdomen assez finement

ponctué et rugueux
;
poitrine fortement ponctuée. Pattes grêles. Proster-

num en triangle régulier, très-aigu à sou sommet; sinus mètasternal nul.

—jlûle inconnu.

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport des couleurs
;
j'ai pris pour

type les individus conformes à la description de M. Kollar,

Var. a. Pattes fauves en entier.

Vab. B. D'un cuivreux tantôt bronzé , tantôt purpurascenl , très-foncè

ou assez clair. M. Klug m'en a envoyé un exemplaire chez qui les reflets

pourprés soni ra et là clairs et vifs au point de paraître presque roses

sous un certain jour.

Du Brésil.

J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires. Sa couleur métalli-

que et son pygidium tri-caréné la font distinguer aisément des espèces qui

précèdent et qui suivent.

103
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4 7<S. C. LiNEOLA. Quadralo-oblonga , nigra , capile antice , antennarum

basi, labro ,
palpis tarsisque fulvis ; prolhoracc confertim punctulato, elevato-

gibhoso ,
gibbere declivi

,
poslerius obconico , dorso carinuUs quatuor {late-

ralibus poslice connexis , mtermediis abbrevialis parallelisque) , prœdilo ;

elylris confluenter excavalis, singulo lineis quatuor elevalis inter se connexis.

— Long, i '/4. Lat. 4/5 lin.

Mâle : Peu allongée et parallèle. D'un noir profond et mat , avec la

moitié antérieure de la têle , le 1" article des antennes, le labre, les

palpes et les tarses fauves. Têle Irès-finement rugueuse. Antennes courtes,

assez robustes ; leur massue assez allongée, formée d'articles serrés. Pro-

Ihorax couvert de petits points enfoncés très-serrés, ayant à peine de cha-

que côlà un faible vestige de callosilé , surmonté d'une élévation assez

forte , déclive en avant , s'amoindrissant graduellement en arrière , de

sorte qu'elle est presque obtusément conique à son sommet, qui est limité

latéralement par deux fines carènes obliques se joignant en arrière j deux

carènes pareilles, mais très-courtes, parallèles et longitudinales, se voient

sur la ligne médiane. Elylres couvertes partout de petites excavations con-

fluenles, ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes, mais bien

distinctes et ainsi disposées : la 1" nait de la base près de l'écusson, fait

un angle en dehors, puis se rapproche de la suture qu'elle atteint presque

à moitié de sa longueur ; la 2*= part du milieu de la base , s'unit par une

crête transversale au sommet de la précédente, puis se porte dans la ré-

gion anté-apicale où elle se termine par un petit tubercule comprimé ; la

o* part aussi de la base en dedans de l'épaule , se rapproche bientôt un

peu de la 2°, en s'unissant à elle par un petit tubercule , s'en écarte en-

suite un peu et s'arrête dans la région discoïdale ; la 4" nait au côiô externe

de l'épaule , longe le bord latéral un peu au delà du milieu de sa lon-

gueur, et, avant de s'arrêter, envoie un rameau interne qui rejoint la pré-

cédente ; deux petites crêtes, peu distinctes, se voient dans les régions

anté-apicale et apicale externe ; la suture est finement crénelée dans toute

sa longueur. Pygidium finement rugueux. Abdomen et poitrine réticulés;

la seconde plus fortement que le premier. Prosternum subrhomboïdal dans

plus de sa moitié antérieure , comprimé en lame postérieurement.

Du Brésil, aux environs de lîahia. Collection du Muséum d'histoire

naturelle do Berlin.

179. C. FLAViPES. Elotigata , atra , labro
,
palpis , anlennis pcdibusque

taturale /lavis • prolhoracc confertim rugoso-strigoso ,
gibbere subgloboso ,

dorsu vage canaliculato, ulrinque tuberçulo poUico carinutaque arcuala anlica
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prœdilo ,- elytris scabris , singuh tineis quatuor elevalis inter se connexis ;

sutura lœvi. — Long. 1 , '/s. Lai. '/, , •'/j lin.

Chlarnys flavipes. Dej. Cat. ctl. 5. p. -iiO.

Mâle : Aussi allongée que Velongala et espèces voisines. D'un noir pro-

fond
,
parfois un peu bronzé , avec le labre , les palpes , les antennes et

les paltcs d'un fauve foncé. Tête presque lisse , ayant un On sillon lon-

gitudinal sur le vcriex et le front. Antennes grêles j leur massue allongée,

formée d'articles peu serrés. Prolhorax couvert de fines stries onduleuses

et de très-petits points enfoncés très-serrés les unes et les autres, surmonta

d'une élévation médiocre , bien limitée à sa base , subarrondie , large-

ment, mais peu profondément sillonèe en dessus ; les bords du sillon sont

limités de chaque côté , en arriére, par un petit tubercule comprimé, en

avant par une petite crête arquée à convexité externe. Ecusson lisse. Ely-

tres finement scabres , couvertes de petits points enfoncés serrés, et ayant

chacune quatre lignes élevées assez saillantes, disposées comme suit: la

1"^° débute à la base, près de l'ècusson, par une sorte de crête, s'abaisse

et s'arrête sur la suture à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2° nait par

une crête également du milieu du la base, s'unit à l'extrémité de la i™
par une crête transversale, et s'étend jusques dans la région apicale où elle

devient plus saillante et se recourbe en arc de cercle en dehors ; dans la

région anlé-apicale elle envoie un court rameau sur la suture; la 5" part

aussi de la base , au côté interne de l'épaule , se rapproche de la précé-

dente en s'uuissant à elle par une petite crête qui s'étend jusques à la l'",

la longe jusques dans la région discoïdale où elle s'en détache brusque-

ment pour se terminer aussitôt dans la région en question ; la 4® longe le

bord latéral eu entier, et va se réunir au sommet de l'arc formé par la 2"
;

entre elles d'eux se trouve un espace vide occupé par une dernière ligne

longitudinale isolée ; la suture est lisse. Pygidium presque lisse , fine-

ment caréné dans son milieu. Abdomen très-finement et superficiellement

pointillé
;
poitrine un peu plus fortement réticulée. Prosternum triangu-

laire, assez large en avant , très-comprimé en arrière ; sinus métaslernal

nul.

Femelle : Une fossette assez grande, nais médiocrement profonde, sur

le dernier segment abdominal.

Du Brésil. Le mâle fait |)artie de la collection de M. Dejean. La femelle

m'a été envoyée par M. Germar qui avait confondu l'espèce avec la lœvi-

frons décrite plus haut.

180. C. siGNATicoLLis. Quadralo-oblonga , brunneo clnuamomeoque dense

variegata ;
prolhoracc undique conferlissime punctulato, gibboso,g<bbcre ovalo-

globuso ,posli(:e ulrinque Iruncato , dorso dedivi carinu'is oclo, anlice Itneola-
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longitudinali lubcrculisque binis marginalibus lulcis prœdilo ; elytris crebre

punctulatis , sîngulo lincîs quatuor elevalis inter se ccnnexis, carinula trans-

versa ante médium tuberculisque tribus [uno baseos duobus apicis), inslruclo.

— Long. i. Lat. '/a lin.

Mâle : Assez allongée , très-parallèle et peu épaisse. Sa couleur géné-

ral est un mélange par parties égales de brunâtre et de fauve plus ou moins

rougeâlre et assez obscur, sauf sur les patles et la tète.,Celle dernière est

presque en entier d'un fauve assez clair et finement rugueuse , avec une

tache noire sur le vertex. Antennes jaunes , un peu fuligineuses à leur

extrémité , courtes ; leur massue oblongue , peu robuste , formées d'ar-

ticles serrés. Proîhorax couvert de très-petits points enfoncés extrêmement

serrés , surtout sur les bords latéraux ; il est surmonté d'une élévation

assez forte , rétrécie en arrière de façon à être presque tranchante , et

paraissant globoso-ovale quand on la regarde en dessus ; elle présente six

carinules ainsi disposées : les deux externes sont courtes et placées en ar-

rière, tout-à-fait à la base de 1 elévation;les deux suivantes réunies éga-

lement en arrière , sont obliques et forment à leurs extrémités, en avant,

un crochet à concavité interne; les deux qui suivent sont droites , obli-

ques , et naissent du milieu des deux discoïdales ; celles-ci sont paral-

lèles , isolées en arrière et s'arrêtent en avant , au milieu de la face anté-

rieure de l'élévation ; entre elles, dans cet endroit, se trouve une linéole

élevée jaune qui atteint le bord antérieur et qui est flanquée de deux tu-

bercules de môme couleur, situés sur ce bord même. Elytres couvertes de

points enfoncés plus gros et moins serrés que ceux du proîhorax , ayant

chacune quatre lignes élevées assez distinctes , formant un dessin ainsi

disposé : les deux premières naissent de la base et se portent parallèle-

ment l'une à l'autre jusqu'au milieu de l'élytre où elles s'unissent par un

fort tubercule transversal ; la 5° part du sommet de l'épaule, se rappro-

che de la 2" , la longe et se termine dans la région discoïJale; la 4° très-

flexueuse nait en dehors de l'épaule , longe le bord latéral à quelque dis-

tance, envoie dans son milieu un court rameau interne, et, se recourbant

dans la région anlô-apicale, va rejoindre la base d'un assez fort tubercule

situé dans celle région, près de la suture ; sous l'épaule cette ligne envoie

une carène onduleuse qui coupe la 5" cl la 'I" lignes, et s'arrête sur la I"
;

outre le tubercule mentionné plus haut, il en existe un dans la région api-

cale externe et un autre à la base de la 2° ligne ; la suture est Irès-fine-

iiienl denliculée dans presque toute sa longueur. Pygidium rugueux , tri-

caréné ; les carènes subégales ; la médiane droite , les latérales ondu-

Iciiscs. Abdomen et poitrine réticulés. Pattes jaunes
,
plus ou nioius fuli-

gineuses. Prosicrnum assez large en avant , régulièrement triangulaire
,

Irès-aigu à son commet ; sinus mèlastcrnal nul.

Femelle : Une grande dépression superficielle sur le dernier segment ab-

dumiiial.
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De la Colombie et du Mexique. J'eu ai reçu plusieurs exemplaires de

M. Dupont.

181. C. APRicAEiA. Quadrato-oblonga, nigro-œnea , elylris venlrisque

apice rufo-brunneis ; prolhorace sublililer denseque rugoso-punclalo , ulrin-

que tuberculalo , elevalo-gibboso , gibbere subroliindalo , dorso canaliculalo

carinulisque duabus {posteriori oblique decurrcnle)
,
prœdito ; elylris crebre

punclatis, singulo linea elevala ab humera oblique ducla, altéra tateralira-

mosa , tuberculisque seplem (duobus basi, quinque infra médium), instructo,

— Loug, \ '/s. Lai. ^'/s lin.

Femelle : Assez allongée el Irès-paralIèle. D'un noir-bronzè passaul au

fauve decaiielle, obscur sur l'oxlréniilé de l'abdomen et lesélylres ;
tous

les points el excavations dont elle est couverte, présentent chacun dans leur

centre une très-petite écaille piliforme, grisâtre, visible seulement à l'aide

d'une forte loupe. Tète très-finetuent rugueuse. Antennes el partie de la

bouche jaunâtres; les premières noirâtres dans leurs deux tiers terminaux,

Irès-grèles , allongées 5 leurs articles 3-4 longs, oblusément élargis à leur

sommet ; les suivans grossissant peu à peu, lâchement unis entre eux. Pro-

thorax rugueux comme la tète, ayant de chaque côlô trois petites callo-

sités peu prononcées, surmonté d'une forte élévation subarrondie dont le

sommet est canaliculé ; les bords de ce sillon sont limités de chaque côté

par deux petites crèles , dont la postérieure interrompue se dirige obli-

quement en dehors, et l'antérieure droite se réunit latéralement à une

callosité située au dessous d'elle en dehors. Ecusson lisse. Elytres cou-

vertes de points enfoncés serrés , mais non couflueiis , et présentant cha-

cune le dessin suivant : une ligne élevée assez saillante part de l'épaule et

se rend presque en ligne droite à la moitié de la longueur de l'élylre où

elle se termine par une crête transversale qui atteint la suture ;
une autre

crèle plus petite se voit dans sou milieu ; le bord latéral est longé par une

seconde ligne en zigzag , qui à son extrémité se recourbe et s'arrête dans

la région anté-apicale externe ; il existe en outre sept tubercules, savoir :

deux à la base dont l'externe assez grand et conique , médian, touche le

prolhorax , et l'interne plus petit est situé à quelque distance de la base
;

quatre coniques , disposés eu carré un peu oblique dans la région anté-

apicale ; le dernier transversal dans la région apicale externe ; la suture est

crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidiua» finctnent pointillé, fai-

blement caréné dans sou milieu , impressioné près de ses quatre angles.

Abdomen et poitrine finement réticulés. Pattes brunâtres, variées de jau-

nâtre. Proslernum triangulairemenl élargi en avant, très-comprimé eu ar-

rière 5 sinus mélasternal nul. Une grande fosselle assez profonde sur le

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu.
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Du Chili d'où elle a élé rapportée par M. Gay. C^jHeclion du Muséum
d'iiisloire naturelle de Paris.

d82. C. Myrmidon. Quadrato-oblonga,nigro-œnea, anlennts ,labro, pal-

jis tarsisque flavis ; prothorace sublilissime slrigoso, utrinque bi-calloso, ele-

valo-gibboso , gihbere obkmgv , dorso vix canaliculalo ac utrinque carinulis

quatuor ( tribus exlernis abbreviatis
)

postice coeunlibus ^ prœdito ; elylris

fcabris , singulo lineis quatuor elevatis abbreviatis, luberculisque tribus apice,

tnstruclo.— Long, ^/s lin.

Mà!c : Assez allongée, peu épaisse pour ce genre et légèrement rétrécie

(n arrière. D'un noir profond, faiblement brillant et bronzé, surtout sur le

jirolhorax , avec les antennes, le labre , les palpes et les tarses jaunes.

Têle ayant un fin sillon longitudinal sur le vertex qui est lisse , finement

poinliilée en avant. Antennes grêles , allongées ; leurs articles 5-4 obco-

iiiques ; les suiyans grossissant peu à peu. Prothorax couvert de stries on-

duleuses excessivement fines , ayant de chaque côté deux petites callosités

situées l'une avant l'autre à la base de l'élévation ; celle-ci est assez forte,

arrondie , et parait oblongue vue d'eu haut ; elle est superficiellement sillo-

ïiée dans toute sa longueur, et de chaque côté du sillon on voit quatre pe-

tites carènes convergentes postérieurement , rapprochées et un peu con-

fuses ; l'interne qui limite le siîlon est entière, mais interrompue en avant
;

les trois autres sont courtes. Elylres scabres et poiulillées, ayant chacune

quatre lignes élevées assez saillantes , et disposées comme suit : la V^ par-

lant de la base près de l'écusson , décrit un arc de cercle à concavité in-

terne
,
puis se recourbe obliquement pour s'unir avec le sommet de la 2^

qui uait du milieu de la base j la 3° part aussi du même poinl^ en dedans

de l'épaule, et se porte presque en ligne droite au milieu de la région dis-

coïdale ; la 4° peu apparette occupe le milieu du bord latéral ; on voit en

outre deux tubercules allongés dans la région ante-apicale i l'un près de

la suture , l'autre en dehors ; un o" transversal est situé dans la région

ajjicale externe 5 la suture est finement crénelée dans presque toute sa lon-

gueur. 1'} gidium imponctuë, finement caréné dans toute sa longueur, ayant

de cliiique côlé de celte carène une callosité allongée et interrompue dans

ton milieu. Abdomen et f)oitrine finement rugueux. Prosternum triangu-

laire dans sa moitié aniérieurc , comprimé eu lame postérieurement.

i)e la Colombie , aux environs de Caracas. Cette Irès-pelite espèce m'a

élé communiquée par M. Klug.

183. l'XiGiu. Quadralo-oblonga , lœlc rufo-fulva , subpellucid'i nigru-

quc parce maculata ; prollwracc vix pumtulaio, gibboso, gibbcre subrvtun-

à
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dalo, fostice atlenuato, dorso declivi lineis elevatis subobsoletis longiCudina-

liler obsito ; elytris tenuiler punctalis , stngulo crislis duabus Iransversis

( allera ab hutnero decurrente , altéra média abbreviala pone suluram ) f«-

bercuUsque sex [uno baseos, quinque infra médium) , inslructo. — Loug. ^/4,

Lat. '/a lin.

Mâle : Peu allongée et Irès-parallcle. Sa couleur est d'un beau jaune-

rougeâlre vif , un peu translucide et ça et là plus foncé. Tète presque

lisse ; mandibul es bruuâtres ; antennes de la couleur du corps ; leur mas-

sue courte, oblougue , rigidule , formée d'articles serrés. Prolhorax pres-

que imponclué , surmonté d'une élévation assez forte , subarrondie, ré-

trécie et comme recourbée en arrière, et couverte sur toute sa face anté-

rieure de faibles lignes élevées obtuses, longitudinales et très-serrées ;
elle

présente en outre plusieurs petites taches brunâtres , savoir : deux à sa

base sur le bord antérieur , trois sur une ligne transversale dans son mi-

lieu , deux à son sommet , trois ou quatre autres sur chacun des bords

latéraux. Ecusson lisse. Elylres ponctuées d'une manière très-«crréo ,

finement inégales , ayant chacune deux petites crêtes transversales assez

saillantes , l'une partant de l'épaule, flexueuse et atteignant presque la su-

ture, l'autre courte, au milieu même de leur longueur , tout près de la

suture ; il existe en outre six tubercules , savoir : un trigone à la base en

dedans de l'épaule; un autre pareil, dans la région anlé-apicale ,
près

de la suture
;
quelques autres , très-petits, au nombre de quatre envi-

ron , se voient aussi ça et là , dont trois dans la région discoïdale et un

dans la région apicale externe; la suture est très-finement crénelée dans

ses deux tiers postérieurs. Pygidium presque lisse, ayant trois carènes en-

tières : une médiane très-fine, deux latérales larges et obtuses
;
quelques

petites taches noires se voient le long de son bord postérieur. Abdomen

et poitrine superficiellement ponctués ; le premier ayant de chaque côté

on court sillon noir qui est suivis de deux petites callosités eu arrière et

précédé d'une un peu plus forte. Pattes entièrement fauves. Prosternum

large, en triangle régulier, puis subitement rétréci en coin à son extrémité;

sinus mélasternal presque nul. — Femelle inconnue.

Du Brésil
,
province de Minas Geraes. Collection de M. Reiche.

Espèces peut-être de ce genre qui me sont inconnues

.

i. CuLAMVS CONSPEBSA. Ntgro-fuscu ,
foveolato-punctata , thoracis medio

pulvinalo , elytris luberculis elevatis scabris , sutura crenata ,
(ronte Ihora-

cisqueapice maculis majoribus nolalis, thoracis disco, elytris et pedibus guUis

minuiis luteis conspcrsis, — Long. \. Lat. "j-i lin.

Ilabital in California.

Masrebu Kœfer-Faun. der yen Californiens, p. 139.294. Bulletin de MoscouWl,

A. 1845.
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2. CiiLAsiYS r.LGCLosA. Elle est de la taille du Pachybmchys hislrio, naais

plus convexe et fortement raboteuse sur les êlytres. Elle est noire , avec

quelques petites taches jaunes sur la lêle el les pattes. — Californie.

V. DE MoTOHOULSKï. BullcUn de la Société d. nat. de Jiloscou A. 18-io. N» I.

p. 109. 320.

Obs. Ces deux espèces me paraissent être identiques et pourraient bien

n'être autre chose que la Chlamys dispar Dejean, qui appartient au genre

suivant. Mais elles sont trop brièvement décrites pour avoir quelque cer-

titude à cet égard. L'espèce de M. de Mannerheim ne se trouvait pas parmi

les Chlamys de sa collection qu'il a bien voulu m'envoyer.

XXIV. (51) EXEMA.

Chlamys Koliar, 3Ion. Chlam. Kirc , Entom. Mon. passim.

Antennes courtes; leurs articles "5-^ grêles , cylindriques ou légèrement

obconiques ; les suivans formant plus ou moins brusquement une massue rigi-

dule à articles serrés , transversaux

.

H
- Tarses linéaires.

Les autres caractères comme chez les Chlamys.

Les espèces assez nombreuses que je comprends dans ce genre, ne dif- 4

fèrent du dernier groupe des Chlamys
,
qu'en ce que la massue de leurs 1

antennes compte un article de moins, et, après ce que j'ai dit des modifi- 1

cations nombreuses qu'éprouvent ces organes, peut-être n'aurai-je pas dû

les séparer génériquement. La raison qui m'a décidé à le faire, est que

la forme des antennes présente des passages d'un groupe à l'autre chez les

Chlamys , tandis que je n'en ai pas trouvé entre ce dernier genre el

celui-ci.

Ces insectes sont tous de petite taille , sauf deux espèces {intricala el

mono), qui sont de grandeur moyenne. On pourrait sans peine les par-

tager en plusieurs groupes, mais j'ai cru devoir n'en établir que deux basés

sur la forme du prothorax et très-aisés à reconnaître.

Sur les 16 espèces qui suivent, 7 sont du Brésil , 5 de Colombie , 2 des

Etals-Unis, i de l'île SainlJean dans les Antilles, 1 de l'Afrique australe
,

i du continent indien
; la dernière est américaine , sans que je puisse dési-

gner plus exactement son habitat.

1
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Division I. Prolhorax de forme variable , mais ne firésenlanl jamais six

carènes régulières. Esp. 1-7.

i. E. iNTBiCATA. Quadrato-oblonga , alra , nitidula, labro
,
palpis larsis-

que fulvis ; prolhorace sparsim punctulalo , ulrinque hi-calloso , elevato-gib-

boso
,
gibberc suhgloboso , dorso canaliculalo ac ulrinque carinis duabus pos-

tice conncxis prœdilo ; elylris con/luenter punclalis , singulo lineis valde ele-

valis duabus ( allera a basi ullra médium oblique excurrente ramumque an-

irosum curvalum cmiuenle , altéra lalerali inlus uniramosa ) carina annuli-

formi anie apicem tuberculoque compressa baseos , instruclo. — Long. 1 , 1

Chlamys intricata. Kollab , Monog. Chlam. p, 11. 7. Tah. I. f. 10.

Mâle : Légèrement allongée el parallèle. D'un noir profond , faiblc-

nienl brillant en dessus , avec le labre, les palpes et les tarses fauves ; an-

tennes brunâtres , avec le dessous de leur 4" arlicle fauve. Tôle presque

iraponcluèe. Prolhorax lisse , avec quelques petits points enfoncés épars

ça et là , ayant de chaque côté deux callosités , une postérieure oblongue,

une antérieure beaucoup plus petite, obconique, située à la base de l'élé-

vation ; celle-ci est très-forte, pas tout-à-fait régulièrement subglobuleuse,

assez fortement canaliculée sur toute sa longueur , et de chaque côté do

sillon sont deux carènes : l'une interne longitudinale, l'autre externe obli-

que
,
qui se réunissent à angle aigu en arrière ; le lobe de la base du pro-

thorax est arrondi et entier. Elylres couvertes de points enfoncés con-

fluens, ayant chacune un dessin compliqué, formé principalement par deux

lignes élevées très-saillantes , presque cosliformes , et ainsi disposées : une

,

anguleuse , nait de la base en dedans de l'épaule et se porte obliquement

sur la suture qu'elle atteint presque , en se recourbant un peu ou avant
;

dans son milieu elle envoie en dedans un grand rameau d'abord Iraus-

versal
,
puis qui se recourbant à angle droit , atteint la base 5 la 2" ligne

très-llexueusc , nait de l'épaule et longe le bord latéral jusques dans la ri-

gion apicale externe où elle se termine par un petit tubercule ;
de son mi-

lieu nait un court rameau interne parfaitement droit et bien isolé ; une

sorte d'anneau un peu ouvert en avant el en arrière dans son milieu, et

qui touche l'extrémité de la 1" ligne, occupe la région anté-apicale ; enfin

du milieu de la base part une courte ligne qui ?e recourbe à angle droit en

dehors et s'unit à l'origine de la ligne en question ;
la suture est tantôt

très-finement , tantôt distinctement denticulée dans ses trois quarts pos-

térieurs. l'ygiJium , abdomen et poitrine presque imponctués ;
le second

ayant de chaque côté, sur son 1"^ segment, une callosité arrondie et assez

distincte. Prosternum petit ,
triangulaire dans sa moitié antérieure, for-

tement rétréci en arrière : sinus métaslernal superficiel.

104
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Femelle : Une fossette plus ou moins grande et assez profonde sur le

dernier segment abdominal.

Du Brésil.

M. Kollar a bien voulu m'envoyer l'exemplaire sur lequel il a fait sa

description et qui est une femelle ; M. Klug m'en a communiqué un autre

du même sexe
, comme étant une espèce distincte , et j'ai trouvé le mâle

innommé dans la collection de M. Reiche.

2. E. MORio. Quadralo globosa,alernma[inlerdum cyanescens), nitidula,

anlcnnis basi, labro palpisque fulvis ; prolhorace sparsim punctalo , ulrinque

callo carinulaque marginali arcuala inslructo, margine anlico breviler tubu-

lato
,
postico integro , medio gibboso

,
gihbere mediocri bilobo , lohis postice

argute connexis, singulo carims tribus basi coeunlibus prœdito ; elylris lineis

talde elevalis , concalenato-areolatis , inslructis; sutura lœvi. — Long, i

Vs , 1 3/4. Lai. 4/5 , i V. lin.

Chlarnys morio. Kollar, Monog. Chlam. p, 47. 43. Tab. II, f. 50.

Chlamys glohosa. Kltjg , Entom. Mon. p. 119. 27. Tab. VII , f. 3.

Chlamys cyanescens. Dej. Cat. éd. 3. p. 439.

-Var. a. Tarsis partim vel omnino fulvis.

Chlamys duhia. Kollau, Monog. Chlam. p. 48. 44. Tab II , fig. SI.

Màlc : Elle varie beaucoup pour la taille et un peu pour la forme qui

est presque subglobuleuse chez quelques individus, et plus déprimée, plus

carrée chez les autres. Sa couleur générale est d'un noir profond , assez

brillant et parfois un peu cyanescenl, surtout en dessous , avec les cinq

ou six premiers articles des antennes , le labre et les palpes d'un fauve

tantôt clair , tantôt obscur; rexlrémilô des antennes est brunâtre ; cepen-

dant j'ai vu des exemplaires où elle était fauve comme la base. Tèle fine-

ment rugueuse ,
plus ou moins largement impressionée sur le vertex. Pro-

thorax lisse, avec une rangée très-régulière de petits points enfoncés tout

le long des bords antérieurs et latéraux
;
quelques autres sont disséminés

ça et là ; il a de chaque côté une callosité lisse, assez saillante, limitée en

arrière et en dehors par un sillon assez marqué, longé extérieurement par

une carène arquée
,
qui parfois remonte très-près des angles antérieurs

;

à la base il n'y a pas d'èchancrurepour la réception de l'écusson ; le bord

antérieur est légèrement tubulé ; l'élévation qui le surmoule est médio-

cre , rélrécie en arrière , limitée par un profond sillon sur les côtés, lar-

gement et profondément excavée eu dessus , mais les deux lobes qui en

résultent se réunissent en arrière par une carène tranchante et peu élevée

qui forme leur continuation postérieure ; chacun d'eux présente trois ca-

rènes tranchantes
,

parfois un peu interrompues , réunies en arrière et

<Jonl les intervalles sont pointillés. Ecusson lisse , carré , sans pointe an-



EXEUA. 847

térieure. Elytres couvertes de lignes très-élevècs , tranchantes, anasto-

mosées et formant un dessin arôolaire Irès-corapliqué où se reconnaît ce-

pendant la disposition suivante : une anguleuse , parfois interrompue , se

rend obliquement de l'épaule vers la suture, et, se recourbant, va en ser-

pentant rejoindre la base prèsde l'écusson; elle en reçoit en avant une autre

partie du milieu de la base, et une plus courte qui nait au côté interne de

l'épaule ; de son bord postérieur nait une ligne (rès-onduleuse qui se rend

à l'extrémité de la région autè-apicale et qui envoie en dedans un rameau

interne qui va rejoindre une ligne qui longe la suture dans la même ré-

gion ; à son côté externe elle s'anastomose avec l'extrémité d'une dernière

ligne qui longe le milieu du bord latéral , et envoie dans son milieu un

rameau interne droit ; enûn un tubercule tantôt isolé , tantôt réuni à la

ligne latérale , occupe la région apicale externe ; en arrière ces lignes

sont souvent interrompues , ce qui n'arrive que très-rarement en avant
;

la suture ne présente aucune trace de dentelures. Pygidium assez forte-

ment ponctué , caréné dans son milieu , avec un tubercule plus ou moins

distinct de chaque côté de cette carène, près du bord supérieur. Abdomen
et poitrine couverts de gros points enfoncés confluens sur le premier, iso-

lés et peu nombreux sur la seconde. Prosternum allongé , régulièrement

rétréci d'avant eu arrière ; sinus métaslernal large cl très-superficiel.

Femelle : Une impression superficielle sur le dernier segment abdominal.

La description qui précède â été faite sur plusieurs exemplaires de

grande taille. Chez les petits le dessin des élylres est quelquefois difficile

à reconnaître , quoique toujours disposé tel que je viens de l'indiquer ;

l'élévaiion du prothorax diminue en même tems , et il faut y regarder de

très-près pour découvrir les trois carènes de chacun de ses lobes, carènes

ordinairement très-évidentes.

Var. a. m. Kollar en a fait une espèce à part , sous le nom de dubia ,

tout en convenant que cette espèce était très-douteuse , et pourrait bien

n'être qu'un des sexes de la morio. J'ai sous les yeux l'exemplaire sur le-

quel il a fait sa description. C'est une femelle qui ne diffère des exem-

plaires typiques, qu'en ce que les deux derniers articles de ses tarses sont

fauves. M.Chevrolat m'a communiqué un petit iudividu mâle chez lequel

tous les articles sont de celle couleur ; il y a par conséquent des passages

entre le type et celte variété. D'ailleurs ce caractère ne serait pas spécifique.

Du Brésil. J'en ai vu une dixainc d'exemplaires.

5. E. pr.MiCATA. Quadralo-oblonga , rufe-cens , nigro-maculala , undique

(
fieclore venlreque exceplis ) rele arachnoïdco subulissimo hinc indc niveu ,

ublecta ; proihorace elevalo-rjibboso
,
(/ibbere subgluboso , dvrso vage canali-

culalo posliceque hreviter bituberculalo ; elylro singulo fascia obliqua bel-
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vola tuberculisque soHlariis circiter decem, instruclo ; pygidio profunde mul-

tifoveolalo.— Long. 1 '//j. Lat. ^/j lin.

Femelle : De la taille des pelils exemplaires de la Chlamys umbrosa , et

semblable pour la forme à celte espèce. Sa couleur générale est d'un rou-

geâtre assez clair, avec des taches noires, éparses sur les élytres, très-nom-

breuses et subconfluentes sur le prolhorax et le pygidium ; en dessous la

poitrine et l'abdomen sont presque entièrement de cette couleur; elle est

en outre recouverte d'un réseau très-fin à mailles très-petites, irrégulières,

ayant l'aspect de la pierre ponce et dont la couleur varie du jaune pâle

au blanc de neige. Tête ayant une petite tache noire sur le verlex. Pro-

thorax surmonté d'une élévation aussi forte que chez Vumbrosa , subglobu-

leuse , mais en même tems un peu inclinée en arrière à son sommet
,
qui

se termine postérieurement par deux petits tubercules ; un sillon peu appa-

rent la parcourt sur la ligne médiane. Elytres ayant chacune dix tubercules

assez grands , isolés , recouverts par le réseau indiqué plus haut, et pla-

cés comme suit : un assez grand au milieu de la base ; trois petits , dis-

posés sur une ligne Iransv^-rsale un peu courbe, au tiers de sa longueur;

trois en triangle dans la région discoïdale , dont l'interne qui touche la

suture est grand et concave en avant ; deux placés sur une ligne transver-

sale dans la région anté-apicale ; un placé dans la région apicale externe ;

chaque élytre présente eu outre dans l'exemplaire que j'ai à ma disposition,

une bande d'un jaune chamois clair, discoïdale et légèrement oblique. Py-

gidium ayant trois carènes réticulées circonscrivant huit aréoles profondes

et noires dans leur i'ond. Poitrine et abdomen finement rugueux dans leur

milieu. Prosternum large , rétréci au dessous de son milieu, puis élargi

de nouveau et tronqué à son extrémité. Une fossette ovale, peu profonde
,

sur le dernier scgmeut abdominal.

Cette espèce déjà remarquable par la sculpture de ses tégumens , l'est

encore davantage par son habitat ; elle vient de la Cafrerie. J'en dois la

connaissance à l'obligeance de M. Klug. D'après la sculpture de ses tégu-

mens, elle devrait être placée a côté des Chlamys umbrosa et subspinosa
,

nais par ses antennes elle appartient au genre actuel.

4. E. jGGiMS. Quadraio-oblonga , saturale cinnamomea nigroquc varia ^

prolhorace punctulato , lateribus conflucnlcr granoso , modicc gihôoso
, gib-

berc rcirorsum rccurvo
,
poxlice ulrinquc oblique Iruncalo , dorso dcclivi ca-

rinulis quatuor [externis obliquis poslice connexis, intcrmediis antice coalilis)

irœdiio , intersiitiis luberculalit ; elylris punclulatis , singulo Itneis quatuor

elevalis subobsotelis , rrisla iransvcrsa ab humera ducla tuberculisque sex

{uno baseos quinque infra médium
) , instruclo. — Long, ''•/s , \ ; Lat. '/s ,

Vs lin.
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iJâle : Médiocrement allongée et parallèle. D'un jaune de canellc tantôt

assez clair, tantôt foncé et logéremcnl brillant, avec quelques taches noires

assez nombreuses en dessous et sur le prolhorax
,
presque nulles sur les

élytres. Tète finement pointillée , ayant une tache noire sur le vertex.

Prothorax couvert de petits points enfoncés très-serrés sur les taches noi-

res
,
plus gros et plus espacés sur les parties jaunes , ayant sur ses bords

latéraux quelques granulations coofluentes ; il est surmonté d'une éléva-

tion médiocre, arrondie et déclive en avant , comme recourbée en arrière

où elle est tronquée obliquement des deux côtés; sa surface dorsale pré-

sente quatre petites carènes : deux obliques , externes, qui se réunissent

en arrière ; deux discoïdalcs, parallèles, qui, à la face autérieure de l'élé-

vation se réunissent en une seule, laquelle aboutit au bord antérieur;

entre ces carènes se voient quelques granulations oblongues , la plupart

isolées. Elytres ponctuées , inégales , ayant chacune quatre lignes élevées

obsolètes et dont le trajet ne peut se suivre, savoir: trois discoïdales par-

tant de la base et une latérale ; une crête flexueuse, assez distincte, part

du sommet de l'épaule et se porte transversalement près de la suture où

elle se termine par un tubercule carré ; six autres tubercules sont ainsi

disposés ; un assez grand au milieu de la base ; un transversal sur la su-

ture , au milieu de sa longueur; un petit
,
peu distinct, géminé , médian,

à l'extrémité de la région discoïdale ; deux assez gros ,
placés sur une

ligne oblique dans la région anté-apicale ; un pareil dans la région api-

cale externe ; la suture est denliculée dans toute sa longueur. Pygidium

ponctué, tri-caréné ; la carène médiane très- fine, les latérales épaisses, plus

ou moins saillantes. Abdomen rugoso-réticulô , ayant de chaque côté sur

son 1" segment un sillon transversal en avant duquel se trouve une callo-

sité arrondie. Poitrine réticulée. Prosternum subrhomboïdal, et assez large

dans ses deux tiers antérieurs, rétréci et parallèle eu arrière; hiuus mé-

tasternal presque nul.

Du Brésil. Collection du Muséum de Berlin.

5. E. G\hBEK. Quadrato-oblonga , obscure œnco-cuprca , labro
,
palpis

,

antennis larsisque pallide fulvis, supra undique dense punclulata ; prolhorace

ulrinque luberculato, elevalo-yibboso, (jibbere declivi poslice atlenuato, dorso

vix sulcalo , covfluenler granulalo carinulisque tribus inlerruplis ac oblique

decurrentibus prœdito ; elytro sinrjulo carma obliqua arcuaCa anle médium

luberculisque circiler 12 ( duobus basi , reliquis majoribus infra médium)
,

inslruclo. — Long.^/4 , 4 74- ï-^'* 'h » 'A ''"•

Chlamtjs (jihhcr. Klbg, Entom. Mon. p. IIG. 2i.—SciiotMi. Sijn. Ins. II. p. ôiô, 1.

— Dej. Cat. éd. 3. p. 4t39..

Chlainys gibhera. Ouv. Entom. VI p. 876. i. pi. I t. \.

Clylhra gibier. Fab. Eut. Syst. p. H2. il. Sy.st. El. Il, p. 55. 21. — Co^rEB. ///.

Ins. p. 129. TaL. 29. fi^. 7.
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Mâle : Ud peu allongée et subparallèle. D'un bronzé-cuivreux plus ou

moins obscur, parfois lout-à-fait noir , avec le labre , les palpes , les ari-

leunes d'un fauve pâle; toutes ces parties sont sujettes à devenir d'un fu-

ligineux obscur ; elle est en outre entièrenoent couverte en dessus de petits

points enfoncés très- serrés, mais non-confluens, sauf quelques-uns sur les

élylres. Tète largement , mais vaguement inipressionêe sur le front. Pro-

(horax ayant de chaque côté une petite callosité tuberculiforme, surmonté

d'une élévation assez forte, recourbée et rétrécie en arrière , couverte do

très-petites granulations confluenles, à peine canaliculée dans son milieu et

présentant de chaque côté de ce sillon, trois lignes élevées peu saillantes,

réunies en arrière, dont l'interne longitudinale, les deux externes obliques;

ces lignes sont rarement entières , mais divisées en une suite de petits

tubercules arrondis. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune une petite ca-

rène arquée , oblique
, peu apparente , faisant suite à l'épaule, et envi-

ron douze tubercules : deux Irès-pelils placés , le 1^' tout-à-fait en

dedans de Tépaule , le 2" à quelque dislance de la base du côté de la su-

ture ; les autres plus gros pour la plupart, plus ou moins isolés et de forme

variable occupent le bord latéral , la région anté-apicale et l'apicale ; la

suture est finement denticulée dans toute sa longueur. Pygidium ponctué

comme le dessus du corps , ayant trois carènes qui parlent de son bord

supérieur, et s'arrêtent en se renflant un peu à quelque dislance de son

bord inférieur. Abdomen ponctué et en même tems rugueux
;

poitrine

simplement ponctuée. Prosternum en triangle curviligne dans sa moitié

antérieure, rétréci en lame postérieurement ; sinus métaslernal nul.

Femelle : Une fossette arrondie , assez grande et assez profonde sur le

dernier segment abdominal.

La sculpture du prolhorax varie beaucoup selon les exemplaires ; chez

les petits les granulations de la face antérieure disparaissent complète-

ment , et il ne reste plus que des traces des principaux tubercules , mais

l'espèce est assez caractérisée pour être toujours aisément reconnaissable.

Des Etats-Unis, principalement des Etats du centre. Entre autres exem-

plaires
,
j'ai eu entre les mains un de ceux sur lesquels Olivier a fait sa

description
; il est entièrement noir, et appartient à M. Chevrolat. M.

Klug m'en a envoyé un autre comme venant de Surinam , ce qui impli-

querait que l'espèce se trouve aus*i en Colombie et au Mexique ; mais jo

crains qu'il n'y ait là quelque erreur à'habilal.

fi. E. Di?i>AR. Quadrafo-oblonga , atra , labro
,
palpù , antennis tarsia-

que fulvis ; irolhorace rufjoso-punclulalo , ulrmquc calloso ,
gihboso

,
(jib-

hcre iiblusc conico , dorso obsolclc canaliculalo
,
yranuUs lineolisque clevatis

vbsiio ; clyiris sai dense punctatis, scabriuscuUs, lineis elevatis obsolelis, siii'
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guloque luberculis circiier novem , instructo. — Long. ^/4 , 1 '//,. Lai. '/s,

V4lin.

Mas. : Capite
,
prolhoracis parte anlica pedibusque fulvis , lus nigro-

variis.

Vak. a. Capite
,
prothorace pedibusque fulvo-nigroque variegalis.

Var. B. Tota cinnamomeo-nigroque varia.

Chlamys parrula. Dej. Cat. eil. 5. p. 440.

Fœm. : Pcdibus fulvis nigro-maculatis , capite nigro interdum fuluo-vario ;

abdomine apice vage foveolalo.

Clilamys dispar. Dej. Cat. éd. 3, p. 440.

Cette petite espèce varie beaucoup pour la taille et la couleur selon les

sexes. J'ai pris pour type de tous deux les exemplaires qui paraissent les

plus communs.

Mâle : Assez allongé et tantôt subparallèîe, tantôt visiblement rétrécie

en arrière. D'un noir profond , avec la tête , le labre, les palpes et les an-

tennes d'un fauve clair, presque jaune; ces dernières ayant ordinairement

leur moitié terminale fuligineuse ; la moitié antérieure du prothorax est

également jaune, mais presque toujours variée de noir ; les pattes sont plus

ou moins mélangées des deux couleurs , mais les tarses toujours fauves.

Tête presque lisse. Prothorax couvert de très-petits points enfoncés qui le

rendent finement inégal , légèrement calleux de chaque côté, surmonté

d'une forte élévation formant presque un cône obtus, un peu incliné en ar-

rière ; elle est striée sur ses flancs , très-faiblement sillonée en dessus sur

la ligne médiane , et couverte de granulations et de Unéoles élevées ( ces

dernières peu nombreuses) , tantôt bien distinctes ,
tantôt presque eCfacées.

Ecusson lisse. Elytres couvertes de points enfoncés , un peu âpres
,
pré-

sentant quelques lignes élevées obsolètes , souvent complètement indis-

tinctes ,• chacune d'elles porte quelques tubercules isolés faciles à compter

chez quelques individus , mais qui s'atîaiblisscnt tellement chez d'autres

qu'il est presque impossible de déterminer leur nombre ;
chez les pre-

miers j'en compte neuf ainsi disposés : un au milieu de la base
;
deux

placés l'un sous l'autre près de l'écusson ;
un près de la suture a moitié de

sa longueur ; un entre ce dernier et l'épaule ;
deux disposés transversale-

ment dans la région anlô-apicalc ; un dans la région apicale externe
; enfin

un transversal au milieu du bord latéral ; la suture est finement crénelée

dans presque toute sa longueur. Pygidium criblé de petits points enfoncés,

tricaréné ; la carène médiane fine et entière ,
les deux latérales larges ,

arquées et abrégées inférieuremenl. Abdomen et poitrine couverts de gros

points enfoncés plus serrés sur la seconde que sur le premier. Prosternum



852 CLYTHRIDES (CHLAMYDÉES.)

subquadrangulaire dans sa moitié antérieure , comprinaé en lame posté-

rieuremeol ; sinus raélasternal nul.

Ce sexe présente uu grand nombre de variétés dont les extrêmes sont

les suivantes :

Vm. A. Moitié antérieure du prothorax , tête et pattes variées de fauve

et de noir.

Var. B. En entier d'un jaune de canelle varié de noir,ou plutôt de bru-

nâtre. Elle a été rapportée des environs de Mérida dans le Yucatan ,
par

M. Pilate , et pendant quelque tems j'ai cru qu'elle formait une espèce à

part ; mais, après un examen attentif
,
je n'y découvre rien qui autorise à

lui donner ce titre. J'en dirai autant d'un très-petit individu , originaire

des Etats-Unis , qui existe dans la collection de M. Dejean , et dont il a fait

dans son Catalogue , une espèce à part , sous le nom de parvula.

Femelle : Sa tête et son prothorax sont entièrement noirs ; la première

offre seulement , assez souvent , quelques taches fauves ou jaunes. Une

fossette peu apparente se voit sur son dernier segment abdominal.

Elle paraît se trouver dans presque toutes les parties des Etats-Unis ,

et , comme on vient de le voir , est répandue jusques dans le Yucatan.

7. E. iNDiCA. Elongatula , alra , labro obscure fulvo ; prothorace subtilis-

sime punctulalo , elevalo-gibboso ,
gibbere ovato-globoso, dorso bicarinalo ac

ulrinquc laie areolato ; elylris scabris
, punclulatis , singulo Uneis quatuor

elevatis [laterali valde abbreviala) luberculisque tribus apice , instruclo ; su-

tura lœvi.— Long. 1. Lat. '/j lin.

ClUamys indica. Gcérin. Revue Zool. A. 1840. p. 4t.

Femelle : Assez allongée
,
peu épaisse

,
parallèle et en entier d'un noir

profond et mat , sauf le labre qui est d'un fauve obscur. Tête très-finement

rugueuse. Prothorax très-légèrement coriace et pointillé sur les bords laté-

raux , surmonté d'un forte élévation subglobuleuse , mais atténuée en ar-

rière , ce qui la fait paraître un peu ovale 5 elle présente sur la ligne mé-

diane deux petites carènes presque entières, parfaitement parallèles, et

ses bords latéraux, ainsi que sa face antérieure , sont couverts de linéoles

élevées , circonscrivant des mailles irrégulières et assez grandes. Elylres

poncluées et scabres , surtout en arrière, ayant chacune quatre lignes éle-

vées assez distinctes, et ainsi disposées : lai""", née de la base prèsde l'écus-

6on , longe la suture et s'arrête à. moitié de la longueur de celle-ci ; la 2"

part du milieu de la base , s'unit au sommet de la précédente par une crête

transversale et se termine dans cet endroit ; la ô" nail du sommet de

l'épaule , se porte sur lu 2", s'unit à elle par un tubercule , la longe de
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près el se termine dans la région discoïdalc en se recourbant un peu cq

dehors ; la 4" très-courte occupe le milieu du bord latéral , el envoie une

courte dent au côté interne ; trois tubercules assez gros, mais peu saillans,

se voient : un dans la région anté-apicale près de la suture ; le 2" dans la

môme région en dehors ; le ô*", sous celui-ci , dans la région apicale ex-

terne ; la suture est lisse dans toute son étendue. Pygidium imponctuë ,

ayant trois carènes bien distinctes et entières ; les latérales unies à leur

base à la médiane. Abdomen el poitrine finement rugueux. Prosteruum

triangulaire en avant , fortement rétréci dans son milieu , lancéolé en ar-

rière ; sinus métasternal nul. Une grande dépression superficielle sur le

dernier segment abdominal.

Celte espèce a été découverte par M. A. Delessert sur le plateau des Nil-

gheries, dans la presqu'île indienne. Cet habitat la rend intéressante mal-

gré sa petite taille ; sa parfaite analogie avec les espèces américaines du

groupe actuel est êgalemeul remarquable. M. Guérin-Méneville a biea

voulu me communiquer l'exemplaire sur lequel il a fait sa description, qui

est trop peu détaillée pour permettre de reconnaître l'espèce.

Division II. Prothorax iuhglobuleux ou globoso-ovale
,
portant six petites

carènes tranchantes , très-réyulicres et convergentes postérieurement.

Esp. 8-lG.

8. E. PONCTATIPES. Elongala , nigra , nilidula , antennis hrevibus
, fui-

vis ; prolhorace tateribus subtiliter reticulato, elevato-gibboso, gibberc ovatO'

globoso , carinulù sex arguie elevatis ( intermediis antice flexuosis
) , in-

terstiliis dense slrigosis obsoletequc foveolatis ; elylris scabris , singulo lineis

(jualuor elevatis (1» apice extus anlrorsum curvala ,
3" valde abbrcviala ,

4"*

laterali cegre discernenda) , tuberculisque tribus validis apice ^ inslruclo , su~

tura lœvi ; pygidio tricarmato, carinulis lateralibus flexuosis ; abdomine utrin-

que bi-nodoso ; prosterna lato , elongato , medio constricto. — Long. 1, 1

'/3. Lai. -/, , V4 Jin-

Màlc : Assez allongée et très-parallèle. D'un noir profond un peu bril-

lant, légèrement bleuAlre chez quelques individus, avec les anlenues (sauf

le dessus du 1" article) fauves. Tète finement rugoso-graouleuse. Antennes

très-courtes, grêles ; leurs articles 3-5 courts , obconiques , les suiyans

formant une petite massue oblongue, rigidule. Prolhorax impouclué, cou-

vert sur ses bords lalèranx d'ua irès-fiu réseau à mailles irrégulières, ayant

de chaque côté une callosité assez distincte ; il est surmonté d'une forte

élévation subglobuleuse et ovale en même tems , un peu déprimée eu

avant, et parcourue par six carènes minces, tranchantes ei longitudinales
;

les deux externes se réunissent à angle aigu en arrière et n'arriveut qu'à la

105
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raoilié de la longueur de l'élévalion ; les deax suivantes ou les inlermé-

diaires sont entières , se réunissent à angle aigu, sans se confondre avec

les précédentes, et présentent dans leur moitié antérieure une assez forte

courbure à concavité interne ; les deux médianes sont parfaitement droites

et naissent chacune isolément des deux qui précèdent, à quelque distance

de leur point de jonction ; les intervalles entre ces carènes sont couverts

de fines stries onduleuses, convergentes , et présentent des traces à peine

distinctes de trois à quatre gros points enfoncés 5 le lobe, basilaire du pro-

Ihorax est entier et arrondi. Elytres Irès-scabres
,
presques imponctuées et

présentant chacune quatre lignes élevées assez saillantes , et ainsi dispo-

sées : la 1^*^ nait de la base à quelque distance de l'écusson , décrit une

légère courbe en dehors ,
puis longe la suture, et, arrivée aux deux tiers

de sa longueur, se recourbe à angle droit et remonte directement en avant

sur une assez grande étendue ; la 2" part du milieu de la base, décrit une

double courbure, s'accole à la portion récurrente de la d'", et se ter-

mine au même point que celle-ci ; la 3° très-courte, nait de la base au côté

interne de l'épaule, et, se recourbant en dedans , rejoint presque la S*' à

peu de distance de son origine ; la 4" longe le bord latéral , mais se déta-

che à peine des rugosités qui le couvrent ; on voit en outre trois tubercules :

deux dans la région antè-apicalc et un dans la région apicale externe ; la

suture est lisse sur toute son étendue. Pygidium un peu rugueux , tri-

caréné; la carène médiane droite, les latérales flexueuses et s'unissant à

elle un peu avant le milieu ; les espaces qu'elles circonscrivent sont exca-

vés et pareils à des fossettes. Abdomen et poitrine couverts d'un réseau à

pclilcs mailles, mais saillant ; cuisses presque aussi fortement ponctuées
;

deux grosses callosités assez saillantes , subarrondies, se voient de chaque

côté de l'abdomen. Prosternum allongé , large , rétréci dans son milieu
,

élargi de nouveau à son extrémité , mais moins qu'en avant , très-obtus à

son sommet ; sinus mètasternal nul.

Femelle : Une vague dépression , à peine distincte , sur le dernier seg-

ment abdominal.

Je l'ai reçue du Muséum d'histoire naturelle de Paris, de M. Chevrolal,

de M. Guérin-Méneville et de M. Keiche. Les exemplaires du Muséum

ne portaient pas d'Jiidication de pairie ; ceux de M. Chevrolat étaient éli-

quelés comme venant du Mexique ; celui de M. Guoriu comme originaire

du Brésil; enfin ceux de M. lleiclie comme de Colombie, aux environs de

Bogata.

î). E. cosTicoLLls. Elongatula , obscure cuprca , nilUlula , anlennis brc-

vibus, /lavis; prolhorace tateribus sttblililer reticulalo, gibboso, gibbere ovalO"

globoso,carimilis scx argule ctevatis [intermediis anlice flexuosis), prœdilo,

mstcrstUiis dense slrigosis , anlice fovcolalis, poslice carinu'alis; elytris sca-
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briuscuiis, sparsim punclalis , singulo lineis quatuor elevalis [quarla secun-

daque apice connexis) , inslruclo, sutura lœvi ; pxjgidio tri-carinato , carinis

externis arcuatis abbrevialisque ; abdomine ulrinque bî-nodoso ; proslerno

elongalo-lriangulari , apice valde compressa. — Long. 1 '/4. Lai. ^/s lin.

SJâle : De la (aille des exemplaires laoyeos de la précédente , et sem-

blable pour la forme à celte espèce. D'un cuivreux obscur un peu pur-

purascent et légèrement brillant en dessus , avec les antennes ( sauf

le dessus du l®"" article ) fauves. Tèle finement rugueuse. Antennes

comme chez la punctatipes. Prolhorax pareil à celui de celle espèce

,

sauf les points suivans : on voit de chaque côté une grosse callosité allon-

gée et assez distincte ; les intervalles entre les six carènes de l'ôléva-

lion sont occupés en avant, par quelques gros points enfoncés pareils à

des fossettes, et la plupart en arrière par une fine carinule. Elylres alu-

tacées dans toute leur étendue
,
ponctuées ça et là , moins inégales que

chez la punctatipes, et ayant chacune quatre lignes élevées bien distinctes,

et ainsi disposées : la i'^*' un peu interrompue dans son trajet, nait au tiers

interne de la base, est un peu flexueuse, et se porte vers la suture en s'ar-

rêtant aux deux tiers interne de celle-ci ; la 2° nait également de la base,

tout à côté et en dehors de la précédente , s'unit au sommet de celle-ci

par un assez fort tubercule transversal, et se porte en ligne droite dans la

région apicale ; la 5'^ nait aussi de la base en dedans de l'épaule , décrit

une courbe en dehors, puis s'accole à la précédente et finit par se perdre

dans la région discoïdale ; la 4° longe le bord latéral dans toute sa lon-

gueur et va rejoindre le sommet de la 2"
; une petite crête longitudinale

se voit dans l'arc de cercle qui résulte de cette union ; la suture est lisse

dans toute l'étendue de sa longueur. Pygidium finement rugueux, Irica-

réné ; la carène médiane entière , les latérales abrégées inférieurenient et

recourbées en dehors à leur extrémité. Abdomen et poitrine réticulés ; le

premier a , comme chez la punctatipes , deux nodosités de chaque côté
;

cuisses très-finement striées , non poncluées. Prosternum allongé, trian-

gulaire , assez large eu avant , très-comprimé en arrière ; sinus mélas-

ternal nul.

Du Brésil. Je l'ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé.

10. E. scLCicoLLis. Modice elongata , nigro-cuprea , nilidula , antennis

bievibus , vaUdis
,

(lavis ; prolhorace lateribus obsolète reliculato
,
gibboso

,

gibbere ovato-globoiO , carinulis sex argute elevalis [ intermediis antice vix

(lexuosis) posiice connexis, prœdito , interstiliis vage slrigusis , antice spar-

sim foveolatis ; elytris scabriusculis , sal dense punctatis , singulo lineis ele-

valis quatuor [quarla secundaque apice connexis] , instructo , sutura tœvi ;

pygidio lri-carina(n , carinis externis abbrevialis arcualisque ,• abdomine
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ulrinque binodoso ; prosterno elongato, a basi ad apicetn gradatim modiceque

anguslalo, — Long. 1 "/s. Lat. s/s lin.

Elle est voisine de la coslicollis. Sa couleur est la même , seulement un

peu plus foncée , avec les antennes fauves 5 mais sa taille est un peu plus

grande, et elle en diffère par les caractères suivans : ses antennes sont

plus courtes , notablement plus robustes, leurs articles 5-3 étant presque

raoniliformes, les suivans formant une massue subovale et épaisse; les deux

carènes médianes du prolhorax ne naissent pas en arrière des intermédiai-

res , mais se réunissent à elles tout-à-fait à leur extrémité , et partent par

conséquent d'un point commun ; les intermédiaires sont à peine flexueuses

à leur extrémité antérieure ; les intervalles entre ces carénés sont moins

striés ; les fossettes qui les couvrent en avant sont moins nombreuses, moins

marquées , parfois même presque absentes. Les élytres ne présentent au-

cune différence essentielle dans leur ponctuation et la disposition de leurs

quatre lignes élevées : seulement la i'^^ se prolonge le long de la suture

au delà du point où elle s'unit à la 2*^, mais on apperçoit déjà des traces

de celle particularité chez la coslicollis. Le proslernum est plus long que

chez cette dernière, plus étroit et très-régulièrement , mais médiocrement

rétréci d'avant en arrière. Pour tout le reste elle ressemble à la coslicollis.

Du Brésil. Je n'en ai vu que trois exemplaires que j'ai reçus de MM.
Klug , Germar et Reiche 5 deux étant collés sur du papier, je n'ai pu vé-

rifier leur sexe , le 5" parait être un mâle.

Cette espèce est douteuse ; toutefois comme la disposition des carènes

du prothorax parait assez constante dans ce groupe
,
je suis obligé en quel-

que sorte, de la séparer de la coslicollis. M. Germar me l'a envoyée comme
étant la cristala de Fabricius ; mais il est impossible de savoir qu'elle es-

pèce cet auteur a eu sous les yeux. Il est certain seulement que sa cristala

appartient à ce groupe.

41. E. KXARATicoLLis. Elongalula , nigra , nilidula , anlennis validius-

culis, fulvis ; prolhorace laleribus sublililer reticulalo,gibboso,gibbcre ovalO'

globoso , carinulis sex argule elevalis [inlermediis anlice /Icxuosis), prœdilo,

inlcrsliliis anlice vage impressis, poslicc carinulalis ; clijlris scabris, singulo

lineis tribus elevalis (^duabus inlernis apice lubcrculo valida connexis, quarla

latcrali inlerrupta
) , carinula arcuala basées lubcrculisque tribus apice

,

inslruclo ; pygidio tricarinato , carinis latcralibus lubcrculiformibus ; abdo~

mine ulrinque bi-nodoso
,
prosterno elongato

,
gradatim allenuato summo-

que apice rursus nonnihil dilatalo. — Long. 1 'j,'^. Lat. '^j^ lin.

Un peu moins allongée que les deux précédentes et d'un noir profond

assez brillant, avec les antennes d'un fauve assez obscur ; elles sont moins

J
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robustes que chez la sulctcollis, mais leur massue est plus grosse que chez

\a punclalipes et la coslicollis j son prolhorax diffère à peine de celui de la

sulcicollis ; les six carènes dont il est muni se réunissent également au

même point en arrière ; mais les intermédiaires sont plus flexueuses en

avant, et les intervalles sont sans rides onduleuses
;
quelques vagues im-

pressions se voient seulement sur leur partie antérieure, et en arrière une

finecarinule peu distincte, parfois effacée. Les èlytres sont Irès-scabres, et

au lieu des quatre lignes élevées des deux précédentes , il n'y en a que

(rois : les deux internes (
2« et 3" des précédentes ) naissent de la base à

une assez grande distance l'une de l'autre , se rapprochent , s'accoleut

ensemble et se rendent sur la suture qu'elles atteignent aux deux tiers de

sa longueur, en se perdant dans un fort tubercule obtus 5 la 5" est latérale,

mais se dislingue à peine des rugosités environnantes; la V ligne des

deux précédentes est remplacée près de l'écusson par une carène irrégu-

lière, terminée par un tubercule quelquefois isolé ; trois autres tubercules

assez saillans se voient en arrière : deux dans la région anté-apicale dont

l'externe peu distinct , le 5" dans la région apicale externe. Pour le reste

elle ressemble aux deux précédenles, si ce n'est que les carènes latérales

du pygidium sont remplacées par deux tubercules arqués , à concavité

externe, et que son proslernum est autrement fait ; il est très-long, comme

chez la sulcicollis^ régulièrement rétréci en arrière , mais tout-à-fait à son

extrémité il se renfle un peu , au lieu d'èlre comprimé.

Elle se trouve également au Brésil , et m'a été communiquée par MM.

&lug et Germar.

12. E, QOiSQDESDLCiTA. Elongulula y nigra, nilidula, -prothorace, capile

pedibusque anticis magis minusve auralis, anlennis , labro, palpisque fulvis,

illis validiuscuUs ; prolhorace laleribus sublililer reliculalo,(fibboso
,
gibbere

ovalo-globoso , carinulis sex argule elevalis ( exlernis inlerruplis , inlerme-

diis anlicc vix (lexuosis)
,
poslice convergenlibus prœdtlo , intersliliis vage

foveolalis ; elylris rude con/luenler cxcavalis , singulo lineis quatuor elevalis

agre discernendis , inslruclo; pygidio rugoso , obsolelc carinato ; prosterno

breviusculo , laie Iriangulari. —Long, ^/s , 1. Lat. 'ja , '/» lin.

Chlamys quiriqucsulcata. Kollar, Monog. ClUam. p. di>. 51. Tab. II. f. 36.

Var. a. Tola œneo-aurata.

Vab. B. Tola nigra.

De la forme de Vcxaraticollis , mais beaucoup plus petite. D'un noir

assez brillant , avec le protborax en grande partie d'un bronzé-doré bril-

lant ; la lèie et une portion plus ou moins étendue des deux ou quatre

pâlies antérieures, des ûancs du prothorax et du centre de la poitrine , sont
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d'un bronzé plus ou moius clair ; les antennes, le labre el les palpes sont

fauves; les premières sont comme chez Vexaralicollis. Prolhorax sembla-

ble à celui des trois précédentes , très-finement réticulé sur ses bords ,

muni de six carènes convergentes au même point en arrière, comme chez

Vexaralicollis ; les deux externes interrompues en avant de leur milieu
;

les deux intermédiaires à peine flexueuses en avant ; les intervalles ne

sont pas striés
;
quelques petites fossettes, plus ou moins distinctes , s'y

voient seulement, accompagnés ordinairement sur chacun d'eux d'une fine

cariDule , tantôt assez entière, tantôt divisée en plusieurs parties. Les

élytres sont fortement rugueuses, par suite d'excavations confluentes dont

elles sont couvertes, et l'on ne dislingue sur chacune d'elles que des traces

de quelques lignes élevées qu'il est impossible de suivre dans leur trajet.

Le pygidium est assez convexe, rugueux et caréné dans son milieu d'une

manière obsolète; il n'y a point de nodosités sur les côtés du 1*"^ segment

abdominal qui est couvert de petits points enfoncés Irès-réguliers et très-

serrés ; ceux de la poitrine sont un peu plus gros. Proslernum large, assez

court , très-régulièrement triangulaire et très-aigu à son sommet. Pour tout

le reste elle ressemble à la précédente.

Var. a. En entier d'un bronzé assez clair.

Var. B. En entier d'un noir à peine bronzé sur le prolhorax.

Du Brésil.

Je crois que c'est cette espèce que M. IvoUar a décrite sous le nom de

quinquesulcala ; cependant j'ai quelques doutes à cet égard , sa figure re-

présentant sur les élytres des lignes qui ne sont pas aussi visibles a beau-

coup près dans la réalité. Il est assez singulier que la collection de M.

Dejean soit de toutes celles que j'ai entre les mains , la seule dans laquelle

existe cette espèce ; elle en contient cinq parfaitement semblables. Tous

sont sans lossclle sur l'abdomen , mais cette fossette est si vague chez les

femelles de ce groupe , que ce n'est pas une raison pour croire que ces

individus sont des mâles.

13. E. cARiNATicoLLis. Quadrato-oblotiga , alra ; protliorace laleribus

punclulalo ,
gibboso

,
gibbere oblongo-globoso , cariais sex argule elevaCis

(^exlernis abbrcvial's , inlermediis anlicc flexuosis), prœdilo , inlerstiliis an-

lice fuveulaiis
,
poslice carinulalis ; elytris dense punclulalo-rugosis, stngulo

lincis elevalis quatuor (1" valde i>^ minus abbreviala , o'* intégra apice cum

•i" coeunlc
) ;

pygidio tricarmato ; prosterna elongato . a busi ultra mcdium

allenuato apiceque acutc lanceolatQ. — Long. 'i/5. Lai. '/a lin.

Pluscourlo que les précédentes et parallèle. D'un noir profond presque

mal. Antennes, labre et palpes de la même couleur ; les premières comme
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chez les deux précédentes. Prothorax finement et inégalement pointillé

sur ses bords latéraux, qui présentent chacun une callosité allongée assez

saillante , surmonté d'une élévation pas plus forte que chez les précé-

dentes , mais plus allongée et plus rélrécie en arrière et également pour-

vues de six carènes tranchantes ; elles convergent toutes sur le même point

en arrière ; les deux externes sont abrégées en avant , les deux intermé-

diaires flexueuses; dans le même endroit les intervalles entre ces carènes

sont fovéolés, et la plupart finement carénés en arrière. Les élytres sont

médiocrement rugueuses et couvertes de points enfoncés assez serrés
;

chacune d'elles a quatre lignes élevées bien distinctes, dont les trois pre-

mières naissent , comme de coutume , de la base ; la 1'° n'existe qu'en

vestige; la 2° se porte sur la suture qu'elle atteint aux deux tiers environ

de sa longueur ; la 5" très-écartée de la précédente à son origine, la rejoint

bientôt , s'accole à elle et se prolonge jusques dans la région apicale où

elle se réunit à la 4" qui longe le bord latéral ; il n'y a pas de tubercules

ni de carènes nulle part. Pygidium rugueux , ayant trois carènes peu dis-

tinctes et entières. Abdomen et poitrine comme chez les précédentes.

Prosternum très-allongé, régulièrement rétréci de sa base aux ^/j environ

de sa longueur, puis subitement terminé par une pointe en fer de lance

aigu.

Del'ile Saint Jean dans les Antilles. Collection du Muséum de Berlin.

La forme singulière de son prosternum distingue très-bien celte espèce de

toutes celles de ce groupe.

14. E. SEXCOSTATA. Eloïigala , nigronitida
,
palpis antennisque fulvis

,

his gracilioribus ; prolhorace laleribus subtiliter reliculalo, fjibboso, gibbere

ovalo-globoso, carinulis scx argule elevalis [extcrnis itUerruplis, intermcdiis

redis)
,
poslice convergenlibus prœdilo , intersltliis sublUiler carinulalis ;

elylris scabriuscuUs , singulo lineU quatuor elevalis
(
quarla secundaque

apice connexis) , inslructo ; pygidio tri-carinalo ; prosterna modicc clongato,

infra médium angustato apiceque nonnihil ddataio.—Lon'^. 1 'j^. Lat. '/^ iin.

Assez allongée et de la taille de la sulcicolUs. Sa couleur est d'un noir

assez brillant , avec les antennes et les p;il|)es d'un fauve clair ; les pre-

mières sont un peu plus longues et plus grêles que chez les |)rccédenle.>i.

Son prothorax est fait comme le leur et n'en diCfère qu'en ce que les côles

aiguës dont il est pourvu sont toutes droites , les iulcrmôJiaires n'étant

pas flexueuses en avant ; en arrière elles se réunissent toutes au même

point ; leurs intervalles sont sans points enfoncés ou n'en ont que d'extrê-

mement superficiels, mais il existe sur chacun d'eux une très-fine carène.

Les élytres sont assez inégales ; leurs lignes élevées sont bien distinctes

et disposées absolument comme clicz la sulcicollis ; les trois internes nais-
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seul de la base : la 1'^'= tout près de la 2*^, qui à son exlrèmité se continue

avec la lalérale ; la 5° est écartée à son origine de la 2", s'accole bientôt à

elle, la longe de près et se termine dans la région discoïdale
;
près de son

cxlrémilé une ligne allongée se voit dans le cercle formé par la réunion

de la tt" et de la 2''
5 un tubercule transversal unit le sommet de la l"^" à la

2"
; à la base on apperçoit une ligne élevée placée entre la 2® et la 3°. Le

pygidium est rugueux, tricaréné ; les deux carènes latérales sont entières et

s'unissent à la médiane en haut ; l'abdomen n'a sur ses bords latéraux que

de faibles traces de deux callosités. Prosternum médiocrement long, assez

large, un peu rétréci au dessous de son milieu et s'élargissant de nouveau

à son sommet , mais très-faiblement.

De la Colombie. Collection du Muséum de Berlin. Je l'ai reçu également

de M. le marquis de la Ferté-Séneclerre.

15. E. HEXALOPHA. Eloïigata, nigronilida, antennis gracilioribus, fulvis ;

prothoracc gibboso
,
gibbere ovato-globoso , carinulis sex argule elevalis [ex-

lernis inlerruplis, inlermediis redis), posltce convergcntibus prœdîto , inlers-

tiliis sublilUer carinulalis ; ehjlris scabnusculis , singulo lineis qualuor ele-

valis
( secunda quarlaque apîce connexis

) , instruclo ; pygidio tricarinato ;

prosterno clongato , subparallelo . — Long. 1. Lat. ^/s lin.

Comme on le voit par la diagnose ci-dessus , cette espèce est excessive-

ment voisine de la sexcostala. Le seul caractère qui l'en sépare réside dans

le prosternum qui est plus allongé
, plus étroit et subparallèle dans toute

son étendue, sauf tout-à-fait en avant où il s'élargit un tant soit peu.

L'unique exemplaire que j'ai entre les mains est également notablement

plus petit que l'individu également unique que j'ai vu de la sexcostala,

mais ce n'est pas là un caractère différentiel de quelque valeur.

De la Colombie. Collection du Muséum de Berlin.

1G. E. DRACUNCTLcs. Elongala , nigronilida y inlerdum cuprascens , a«-

tennis gracilioribus, fuliginosis ; prolhoracc gibboso
,
gibbere ovalo-globoso ,

carinulis sex argule elevalis {cxicrnis inlerruplis , inlermediis redis)
,
postice

convergcnlibus yrwdilo , inlersliliis sublilissime carinulalis aut parce punc-

tatis ,• elylris scabriusculis , singulo lineis qualuor elevalis ( secunda quarla-

que apice connexis
) , inslruclo ; pygidio Iricarinalo ; proslerno Iriangulari

poslice valde compresso. — Long, i/5 , l . Lat. ^/r,
, 'j.^ liu.

Var. a. Elylrorum lineis elevalis magis minusve inlerruplis.

Elle est aussi exfrômemenl voisine de la sexcostala , et sans son pros-
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ternum qui est autrement fait, je l'aurais réunie à celle espèce. Il est assez

long, triangulaire , régulièrement rétréci depuis sa partie antérieure, qui

est assez large, à son sommet qui est très«comprimé.

J'ai entre les mains quatre exemplaires de cette espèce. Deux, sous le

rapport du dessin des élytres, sont pareils aux deux espèces précéden-

tes. Deux autres (Var. A) paraissent au premier coup-d'œil notablement

ditïérens sous ce rapport , mais en les examinant avec attention , on voit

que la différence se réduit à ce que les quatre lignes élevées des élytres

sont plus ou moins interrompues , et se relèvent plus ou moins en tu-

bercules dans les points ou ces interruptions ont lieu. Le prosternum est

semblable dans tous.

Elle se trouve aussi en Colombie, et , comme la précédente , m'a été

communiquée par M. Klug.

Observation.

C'est certainement à quelque espèce de ce petit groupe qu'apparlient la

Clylhra crislala de Fabricius [Syst. El. II. p. 53, 25) , mais il est abso-

lument impossible de savoir, d'après sa description, laquelle de celles qui

précèdent il a eu sous les yeux. La Chlamys crislala que M. Klug a dé-

crite
{
Ent. Monog. p. IH. 48. Tab. VU , f. 10 ) d'après un exemplaire

du Muséum de Copenhague , laisse dans la même incertitude , et il n'est

pas non plus certain qu'elle soit la même que celle de Fabricius.

XXV. (51) HYMETES.

Antennes courtes
,
grêles , manifestement dentées seulement à partir du 1"

article; le '2." globuleux , les 5", 4" et Li° égaux , allongés , subcylindriqucs

;

le 6® plus court , obtusément Irigone ; les suivans transversaux ^ formant une

petite massue dentée intérieurement.

Metasternum prolongé en une petite saillie antérieurement.

Tarses robustes, assez allongés ; leur dernier article assez épais , entiè-

rement engagé entre les lobes du a". — Prosternum long , dilaté triangu-

lairement dans sa moitié antérieure, un peu élargi et arrondi à son extré-

mité.

J'établis ce genre sur une grande et belle espèce de Java qui
,
par sa

taille , sa forme générale , le dessin de son prothorax et de ses élytres
,

enfin par ses couleurs , a beaucoup d'analogie avec la Chlamys Selovi du

Brésil. Mais ses antennes et son metasternum ne permelleul pas de la rap-

porter à aucun des groupes qui précèdent.

106
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.

1. II. Javana. Quadralo-elongtUa, lœle rufo-cinnamomea; prolhorace latc-

rihus reliculalo-rugoso, fcrnigm<!o-maculato , clevato-gibhoso
,
gibbere tsuh-

ylohoso, poslice compressa , reliculalo, dorso vage canaliculalo ac ulrinque Iri'

carinalo ; elylris punctaiis, singulo lineis elevalis quatuor in lubercula abeun-

libus ac inler se connexis , lubercuiisque paucis , instruclo. — Long. 2 ^1^ ,

I.at. d •/, lin.

Femelle : Assez allongée et parallèle. D'un jaune de ca'nelle clair, rou-

geàlre el vif. Têle criblée d'assez gros points enfoncés très-serrés , ayant

une linéole d'un ferrugineux obscur, qui s'étend du verlex au milieu du

front. Labre
,
palpes et antennes de la couleur du corps ; mandibules

noires. Prolhorax surmonté d'une forte élévation arrondie, comprimée en

arrière , un peu déprimée sur son sommet, faiblement canaliculée sur la

ligne médiane dans toute son étendue , et beaucoup plus fortement en ar-

rière qu'en avant ; dans le premier de ces points , les bords du sillon for-

ment cbacun une crête qui se trifurque au sommet de l'élévation el va se

perdre sur ses côlés ; ces crêtes secondaires sont rugueuses, âpres et leur

ensemble fait paraître comme réticulée la plus grande partie de l'éléva-

tion ; le reste de la surface du prothorax est simplement rugueux et un

peu réticulé ; il présente un grand nombre de taches arrondies qui ,
dans

l'exemplaire unique dont je dispose, sont d'un brun-ferrugineux très-pâle,

peu distinctes et par suite difficiles à compter
;
j'en distingue quatorze ,

savoir : deux sur la ligne médiane (une au sommet de l'èlévaiion , l'autre

sur le bord antérieur) , (rois disposées longitudinale nent de chaque côté

du sillon médian, et trois disposées en triangle entre la base de l'élèvatioa

ci le bord latéral. Ecusson assez grand, plane et lisse. Elytres assez Gne-

menl ponctuées, ayant chacune quatre lignes élevées saillantes , formant

des tubercules sur leur trajet ou à leur extrémité et disposées comme suit :

La l'^" part de la base, à quelque distance de l'écusson, et se porte en ligne

droite à moitié environ de la longueur de l'élytre où elle se termine par

un petit tubercule ; la 2° nail du milieu de la baso sous la forme d'une

Crète très-élcvée,et , arrivée un peu au delà du milieu de l'élytre, envoie

une crête très-forte qui se porte brusquement vers la suture et se recourbe

en avant ; cette crête est d'un brun-rougeàtre ; la ligne continue son Ira-

jcl, forme une 2" crètc de même couleur dans la région anté-apicaie, puis

se recourbe eu arc de cercle du cùlé externe ; la 5° ligne, qui est anguleuse,

liait en dedans de l'épaule, prés de son sommet , s'unit bientôt à la 2" par

une petite crête brune transversale et se termine presque à rextrémilè de

la r(;^gion discoïdale 5 enfin la 4" nail sous l'épaule , longe le bord latéral

à une assez grande dislance , et se termine un peu en arrière de la pré-

cédenle ; le bord latéral est de plus longé au point où il se recourbe à son

extrémité par une ligne qui n'atteint pas la suture ; outre ces lignes on
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voit sur chaque èlylre plusieurs pelits tubercules , savoir : un entre la 1"*

et la 2° ligue près de la base ; un autre eu dehors do celle dernière au

niveau du précédent ; un au bord inleriie de la 4° ligue près de sou mi-

lieu , enfin un près de la suture dans la région anté-apicale ; la suture e^t

dentelée dans toute son étendue Pygidium réticulé, finement tri-caréné,

ayant deux impressions latérales arrondies , d'un brun ferrugineux, à sa

partie supérieure. Abdomen et poitrine également réticulés ; le premier a

de civique côté une tache d'un brun ferrugineux. Une grande fossette

oblongue , médiocrement profonde, sur le dernier segment abdominal.

De Java. Collection de M. Buquet.

XXVI. (o2) POROPLEURA.

Crocliels des tarses snniles.

Antennes robustes, dentées à partir du 4° article; le 3" obconique ou

légèrement Irigone , un peu plus long que le 2" ou égal. —Tarses larges
,

a.4sez ou médiocrement alloufzés ; leur dernier article épais , engagé pres-

que entièrement entre les lobes du 5°. — Dernier segment de l'abdomen

creusé d'une fossette grande et profonde chez les mules ( sauf chez la

cuprea) , énormes chez les femelles.— Un gros tubercule arrondi do cha-

que côté du premier segment abdominal.

Ce genre comprend les espèces les plus remarquables de la section ac-

tuelle par leur taille, qui est gigantesque comparée à celle des autres es-

pèces. Liurs couleurs varient seulement du cuivreux plus ou moins écla-

tant au bleu et au violet. Chez toutes , sans exception , le prolliorav est

surmonté d'une forte élévaliou tuberculeuse ou pourvue de crêtes sur les

cùlés, et les élyUes sont très-inégales. La simplicité des crochets des tarses

fait distinguer de suite ces insectes
;
quant aux tubercules latéraux de l'aL-

domen
,
quoique je leur aie emprunté le nom que j'ai donné au genre, ils

ne constituent qu'un caractère d'une médiocre imi)ortance ; on les retrouve,

en effet , chez quelques CIdamys, comme on l'a vu plus haut.

On ne connaissait jusqu'ici que trois espèces de ce beau groupe
;
j'en

décris six qui se répartissent de la manière suivante entre les diverses ré-

gions de l'Amérique : 3 sont du Brésil
,
parmi lesquelles \ se retrouve

dans la Guyane , 2 de ce dernier pays et 1 de Colombie.

1 . P. Mo.NSTRosA. Subquadrala , cyanea , nilUlula ; proihorace sublilissi-'

fhc ili nuque ilriyuào , elcvato"jibOoiu ,
yiOOerc iuhquadralu, supra anlicc-

que lelicululo'favoso ac saluratc cyuncu-vclultri'j , dorio subrcclc Iruncalo ,

mcdiu unyuilc cu)ialti.u'uio lubercuUsque liibus utrinque prœdilo ; elytru
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excavalo-inœqualibus , singulo lineis elevaUs quatuor {duabns anle médium

transversis ,
ô'^ pone suluram anle apicem, 4^ laterali inlus ramum anirorsum

curvalum emillenle] , luberculisque duobus basî [externo maximo compresso),

inslruclo. — Long. 4 '/^ » 5 '/a. Lat. 5 '/^ > 'i liD'

M;is. : Abdomine apice fovea minus profunda iomenlo lanuginoso replela

inslruclo.

Chlamjs momtrosa, Otiv. Entom, VI p. 875. N^ 96. pi. I f. 1.'— Kolt.ar , Monog.

Chlam. p. 5. 1. pi. I f. 8. — 1L\mg , Entom. 3Ion. p. 89. 1.— Castein. Ilist. nat. d-

Col. II. p. S12. —ScHOEKH. Syn. Ins. II. p. 3i3, 3.— Dej. Caf. éd. 3. p. •439.

Clyihra monsirosa. Fab. Suppl, Eut. Syst. p. 111.9. Syst. El, II. p. 33. 19. —
Larve : Burmeist. in Wiegmanns Archiv, A. 1853, II. p. 2-43 pi. 3 f. 13.

Mâle: Un peu plus longue que large et parallèle. En entier d'un beau

bleu foncé
,
parfois un peu verdàlre , assez brillant en dessus , mat en

dessous. Tête ayant une grande dépression superficielle s'élendant du ver-

tex au niveau des canthus oculaires , arrondie en arrière et très-finement

rugueuse ; le reste de sa surface est couvert de points enfoncés serrés, sur-

tout en arrière. Labre et palpes brunâtres ; antennes ayant leur 1" article

bleu , les deux suivans d'un vert doré bleuâtre , les autres d'un brun de

poix plus ou moins foncé. Prolhorax couvert sur ses bords de slries on-

duleuses très-fines et très-serrées , ayant de chaque côté une callosilé ar-

rondie près des angles antérieurs, et une autre moins marquée près des

postérieurs ; il est surmonté d'une très-forte élévation subquadraugulaire ,

presque verticale en avant , coupée un peu obliquement en dessus , avec

la troncature formant deux plans légèrement inclinés , se rencontrant sur

la ligne médiane dans un sillon étroit et peu profond ; ses angles antérieurs

forment de chaque côté un tubercule comprimé qui n'est que le sommet

d'une carène qui se prolonge un peu en bas ; les postérieurs constituent

deux tubercules médiocres, coniques, dirigés en dehors ; une petite crête

oblique occupe de chaque côté les flancs de l'élôvalioa ; enfin toute sa sur-

face antérieure et dorsale est couverte de points enfoncés profonds , for-

m;inl un réseau à mailles rhomboïdaleset serrées, qui parait d'un bleu très-

foncé et velouté sous un certain jour. Elytres couvertes d'excavalions irré-

régulières qui les rendent assez inégales , olTrant chacune quatre lignes

élevées disposées de la manière suivante : deux transversales et un peu

obliques sont placées l'une au tiers , l'autre à la moitié de leur longueur,

et se rendent du voisinage de la suture à une sorte de côte longitudinale

qui, partie de l'épaule, s'arrête brusquement dans la région anté-apicale ;

une ô° ligue nail au niveau du sommet de celle côte et s'étend parallèle-

ment à la suture au commencement do la région apicale ; la 4", très-

flexueusc, longe le bord latéral à quelque distance, et s'étend jusques dans

la région anté-apicale où elle s'arrête; à peu de distance de sa base part

UD rameau interne qui se recourbe brusquement en avant et atteint la ba^e
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du tubercule humerai ; outre ces lignes il existe lout-â-fait à la base deux

tubercules dont l'externe très-grand, est comprimé d'avant en arrière, et

l'interne a la forme d'une petite crèle ; le tubercule humerai est très-pro-

noncé et oblong ;
la suture est assez fortement dentée à partir de son mi-

lieu jusques un peu avant son sommet. Pygidiam plane, couvert de points

enfoncés espacés dans son milieu, serrés sur les côtés ; une grande impres-

sion en fer à cheval le longe dans sa moitié inférieure ; deux autres oblon-

gues se voient près de ses angles supérieurs. Abdomen et poitrine criblés

de gros points enfoncés; les deux tubercules latéraux du premier très-

saiilans ; son dernier segment est occupé par une grande fossette, irré-

gulièrement oblongue , médiocrement profonde comparativement à celle

de la femelle, et remplie de poils rouxtrès-fins et conmie lanugineux. Pros-

ternum étroit, graduellement et fortement rétréci d'avant en arrière; sinus

métasternal étroit et assez profond.

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle , et n'en diffère que

par la forme de son excavation abdominale qui est énorme ,
parfaite-

ment arrondie, très-profonde et glabre.

Du Brésil et de la Guyane.

Ce magnifique insecte , après avoir été longtems rare dans les collec-

tions, est devenu commun dans ces dernières années; j'en ai vu plus do

cent exemplaires. Il y a une assez grande disproportion numérique entre

les deux sexes ; à peine pour cinq ou six femelles rencontre-t-on un màle.

2. P. Etrcu. Quadrato-oblonga , lœle cyanca , supra nilidissima, verlice

Iransversim carinato ; prolhorace sublilissime denseque strigoso , valde cle-

vato-gibboso
,
gibbere subquadralo , supra anliceque reticulalo-favoso ac sa-

lurale cyaneo-velulino , dorso sal profunde excavato et utrinque irilubercu-

lalo ; ehjtrù cxcavalo-inœqualibus , singulo lineis elcvalis Iribus {{'^ anlc

médium Iransverfa , inlerrupla ,
^^ juxla suluram antice valde flexuosa ,

2*

laleraii mtus rumum atilrorsum cunalum cmillcnte) , lubercuU que duobus

basi [exlcrno maximo , compresso) , inlruclo. — Long. G. Lat. 3 '/^ l'"'

Femelle : Trèî-voisine de la monslrosa , mais distincte ; elle en dilTére

par les caractères suivans : Sa l'orme est un peu plus allongée ; sa cou-

leur d'un bleu plus clair et plus brillant en dessus. Le verlex présente,

au niveau du bord postérieur des yeux, une carène transversale bien

marquée, un peu concave en avant dans son milieu. L'élévation du pro-

tborax est plus profondément cxcavée en dessus , ce qui vient de ce que

les deux plans de sa troncature sont plus relevés et se rencontrent sur la

ligne médiane sous un angle plus aigu. Le dessin des élylres présente

les différences qui suivent : la ligue transversale antérieure est fortement
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iiilerrouipue dans son tnilieu ; la posiérieare est plus oblique et se conti-

nue direclenieiit avec la ligne longitudinale qui longe la suture dans la ré-

gion anté-apicale
; celle-ci , en arrière , arrive très-près de la terminaison

de la ligne latérale ; enfin le rameau que cette dernière envoie au côté in-

terne, près de sa base, se renfle bientôt en un tubercule assez fort
,
puis

vient finir à la base du tubercule buméral en se recourbant à angle droit

en dedans. Prosternum en triangle allongé dans ses ^'/s" antérieurs, com-
primé en lame postérieurement; sinus mélasternal assez profond. Pour

tout le reste elle ressemble à la femelle de la monslrosa.

De la Guyane anglaise.

Elle fait partie de la collection du Muséum de Berlin, et m'a été com-
muniquée par M. Klug à qui je l'a dédie comme une faible marque de

ma gralilude. L'uuique exemplaire que j'ai vu, surpasse sous le rapport

de la lailie , les plus grands individus femelles do la précédente.

5. P. coELBSTiNA. Quadralo-oblovga , cyaneo-viridis , nilidula
;
prolho-

race laleribus sericeomicans, valde elevalo-Qibboso
,
gibbere subquadrato

,

undique sericeo-slrigoso , dorso declivi ulrinque carina argute elevala poalice

tn denlem aculum abeunle , carinulaque lalerali prœdilo ; elylris crebre gros-

seque pu7icla(is, singulo lineis elevalis sex [tribus Cransversis, duabus lungilu-

diualibus
,

6=" lalerali vilns ramum brevem emitlenle ) lubercutisque duobus

bail [exlcrno maximo
, obconico) , inslruclo. -'Long. 4 '/ï- ^'•^^' ^ ''"•

Ftmclle: Plus allongée et de forme moins massive que les deux précé-

dentes. En entier d'un beau bleu verdàtre mat en dessous , un peu bril-

lant en dessus. Tète
,
parties de la bouclie et antennes comme chez la

monslrosa; les côlès du verlex sont seulement plutôt finement rugueux que

pondues. Prolhorax ayant sur tout son pourtour un reflet soyeux produit

par des j-tries excessivement fines, à peine visibles à l'aide d'une forte

loupe, ri présentant ça et là quelques Irès-pelits points enfoncés ; le lu-

bcnule voisin de chaque angle antérieur est peu marqué ; l'élévaliou dont

i! eslsurnioiilé est très-forte, mais autrement laite que chez les deux précé-

dentes ; sa face antérieure depuis sa ba<e jusqu'en arrière forme une ligne

courbe régulière, et chacun doses angles latéraux une carène tranchantequi

se termine eu arrière par une dent aiguë précédée d'une petite échancrure
;

de chaque côlé sous cette carène on voit une petite crête oblique ; toute la

lace antérieure et supérieure de celle élévalion a un reflet soyeux plus

prononcé que les bords du prothorax et dû à des liuéoles ou Juteuses , elles-

mêmes nneriiciit sirièes. Elytres moins inégales que chez les deux précè-

dcnk'h , ccuveites de gros poinis enfoncés la plupart confluens en avant,

plus séparés en arrière : leur dessin voisin de celui des deux précédentes,

présente des différences notables et se compose sur chacune d'elles de
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(rois lignes (ransvcrsalcs et autant do longi(udii)ales : la 1" transversale

nail de l'épaule et se porte direclemeiit sur la suture qu'elle n'atleint pas

tout-à-fait
;
presque de son milieu nail vn arriére vine ligne longitudinale

presque droite qui s'arrête brusquement dan-; la région anté-apicaie ; la 2*

transversale nail de son milieu et aîlcint presque la suture ; la ù° est située

à son exlrêniilé ; celle-ci se recourbe brusquement en un rameau aussi

long qu'elle . un peu oblique , tandis que son extrémité opposée tombe

directement sur la ligne longitudinale qui longe la suture dans la région

antè-apicale ; la ligne latérale se comporte comme chez les précédentes;

seulemeni le rameau qu'elle envoie en dedans près de sa base est parfai-

tement droit et ne se recourbe nullement en avant ; il existe aussi à la

base deux tubercules accolés l'un à l'autre ; mais l'externe, au lieu d'être

comprimé, est conico-lriquètre, etriiiterne beaucoup plus pelil, a presque

la même forme ; le tubercule humerai est très-prononcé , comprimé et

obtusément tranchant ; la suture est crénelée depuis son milieu jusques

un peu avant son extrémité. Le pygidium, l'abdomen et la poitrine ne dif-

férent pas des parties correspondantes des précédentes et la fossette abdo-

minale est aussi grande que chez leurs femelles. Proslernum brusquement

«lilatô en carré transversal dans son quart antérieur , avec les angles pos-

térieurs du carré un peu tuberculeux , et son bord antérieur réfléchi ,

comprimé en lame tranchante dans le reste de son étendue ; sinus métas-

lernal assez profond.

Elle se trouve aussi dans la Guyane anglaise et m'a élé communiquée

par M. Klug sous le nom que je lui ai conservé.

4. P. CHiM^RA. Sulquadrala, cyaneo'plumbea, subopaca ; prolhorace me-

dio elevato-gibboso
,
gibbcre dorso laie profundeque excavalo , excavalionis

margimbus argule carinatis ; elylris alulaceis , sparsim punctalis , singulo

carina lalerati iiHus denlem brevissimurn cmillenle luberculisque sex ( inler-

mediis compressis vel concavis,reliquis conico-triquelris), inslraclo.— Long.

5 '/,. Lai. 2 3/4 lin.

Absolument pareille à la monstrosa pour la forme , mais d'un tiers plus

petite. En entier d'un beau bleu-plombé, mat et un peu violet par places.

Tête un peu excavée depuis l'occiput jusqu'au niveau des canthus oculai-

res
,
partout très-finement slriée et vaguement pointillée. Labre ferrugi-

neux. Anlennes brunâtres, avec le dessus du V article de la couleur du

corps. Prothorax surmonté d'une élévation quadrangulaire aussi pronon-

cée que chez la monslrosa , mais profondément excavée en dessus , avec

les bords de l'excavation en forme de crêtes tranchantes obliques, un peu

sinuées dans leur milieu et terminées poslOrieuremcnl en pointe algue;

un faible tubercule oblong se voit de chaque côlé sur les llancj de l'élé-
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valion ; toulc la surface du prolhorax a un refliil soyeux prononcé dû a de

(rès-fines stries onduleuses et excessivement serrées dont il est couvert do

toutes parts. Elytres inégales , nncmenl alnlacées, couvertes de points

enfoncés médiocrenaent nombreux et assez petits , mais bien nïarquès
;

elles présentent un dessin disposé de la manière suivante sur chacune d'elles,

savoir : deux tubercules basilaires accolés , dont l'externe est triquèlrc et

1res grand , l'interne comprimé , très-petit ; une petite crcle Iransversalo

située sous le 1" de ces tubercules et faisant presque suite à l'épaule ; un

tubercule très-grand , concave en avant, dans la région discoïJale près

de la suture ; directement en arrière de ce dernier un autre aussi grand et

triquèlrc existe dans la région anlé-apicale
;
presque au niveau et en dehors

de ce dernier on voit une crête arquée disposée longitudinalenioot et à coq-

cavité interne ; enfin, comme chez les précédentes, une ligne élevée très-

flexueuse longe le bord latéral, à partir de son milieu, et se termine au mi-

lieu de la région apicale
;
prés de sa base elle envoie en dedans une dent

très-courte; la suture est relevée et fortement crénelée depuis son milieu

jusques un peu en avant de son sommet. Pygidium pareil à celui de la

monstrosa. Abdomen assez finement ponctué pour ce genre ; le raétathorax

l'est au contaire très-fortement. Prosternum brusquement dilaté en carré

transversal dans son quart antérieur , un peu excavé , comprimé en lame

dans le reste de sa longueur ; sinus métasternal assez protond. Une très-

grande fossette semblable à celle de la monstrosa femelle , occupe le der-

nier segment abdominal.

De la Colombie. J'en ai trouvé un exemplaire innommé dans la collec-

tion de M. Dupont.

5. P. nACCA. Subquadrata , alra ,
femoribus subtus libiisque inlerdum

obscure cupreis , supra cupreo-aurata , nilidissima ; prolhorace elevalo-gib-

boso, gibbere subquadralo, evidcnler dense slrigoso, dorso ulrinquc trituber-

culato ; cltjlris sparsim punclalis , singulo carina laierali poslice in luber-

culum abcunlc ramumque brevcm intus pone basin emiUenle , tuberculisque

validis novem, inlcrmediis concavis , reliquis triquelris , inslruclo.— Long.

5'/, ,4'/,.Lat. 2 ^3, 5V4lin.

Mas. : Brcvior ,
pcctore ventreque in medio flavo-lomenlosis ; hoc apice

laie Iransversim dcprcsso.

Chlamys hacca. Kirby, Trans. ofihoLinn. Soc. XII. p. 446. 93. — Kollab, Mon.

Chlam. p. G. 2. pi. I.f KiCG, Enlom. Mon. p. HO. 17. — Dej. Cat. éd. 3.

p. 439.

JUâle : Semblable pour la forme à la monstrosa , mais un peu plus petite.

Dessous du corps d'uu uoir mat ainsi que les pattes ; ces dernières ayant

le dessous des cuisses et parfois les jambes en entier d'un rougc-cuivrcux



POROPLEURA. 8G9

plus ou moins obscur ; dessus d'un cuivreux-dorô, tanlôl clair et éclatant,

lantôl foncé et alors plus mat. Tète assez forlemenl excavôe depuis le ver-

tex jusqu'au niveau des canlhus oculaires , couverte do stries onduleuscs

Irès-fiues , mais bien distinctes à la loupe ; sa partie antérieure criblée de

polils points enfoncés. Labre fauve. Antennes d'un ferrugineux obscur,

avec le dessus de leur l"" article bleuùtre. Prothorax surmonté d'une élé-

vation très-forte , sub quadrangulaire
,
presque verticale en avant , profon-

dément excavée en dessus ; les bords de l'excavation cresliformes , divisés

chacun en deux dents : l'une antérieure comprimée, l'autre conique, aiguë,

plus grande ;un tubercule obtus, plus prononcé que celui qui existe chez

les deux précédentes, se voit en dehors et au dessous de la première ; toulo

la surface de l'élévation est couverte de stries ondulouses très-distinctes
,

irradiant dans tous les sens et qui lui donnent un aspect soyeux prononcé
;

ces stries se prolongent en s'atTaiblissant sur les côtés du prolhorax ; le

long de son bord antérieur elles sont transversales. Eiylres un peu iné-

gales , assez fortement ponctuées, couvertes de tubercules la plupart très-

gros et concaves en avant, les autres coniques ou crestif ormes, au nombre

de neuf sur chacune, savoir : deux basilaires, dont l'externe très-grand et

triquètre , l'interne petit et conique ; dans la région discoïJale une crête

arquée placée sous le tubercule humerai et continue avec lui , doux gros

tubercules concaves en avant et obliquement disposés d'avant en arrière cl

de dehors en dedans , dont le second touche la suture, et en avant déco

dernier un petit tubercule conique ; dans la région antô-apicale deux pla-

cés transversalement , dont l'externe concave en dedans , le second com-

primé, allongé et précédé d'un petit tubercule conique ; enfin une ligne

élevée très-anguleuse longe le bord latéral comme chez les deux précé-

dentes ; mais ici elle est plus saillante et se termine par un fort tubercule

dans la région apicale ; le tubercule humerai est très-saillant , oblong et

comprimé ^ la suture fortement denticuléedanssa moitié postérieure. Py«

gidium plane , finement pointillé
,
parfois même lisse, et ayant deux dé-

pressions latérales à son extrémité. Dessous du corps uniformément et

assez fortement ponctué. Pattes pointillëes. Centre du mëtathorax et de

l'abdomen revêtus de poils jaunâtres longs et abondans; une large dépres-

sion transversale, peu profonde, sur le segment anal. Prostornum brusque-

ment dilaté en carré transversal dans sou tiers antérieur, avec le bord an-

térieur du carré réfléchi et tuberculeux dans son milieu , comprimé pos-

térieurement en une lame arquée sur sa tranche ; sinus rnétasiernal assez

profond.

La femelle est plus grande et plus allongée que le raûlc, à peine pubes-

cente sur le métathorax et l'abdomen , et son dernier segment est creusé

d'une très-grande fossselle pareille à celle qui existe chez les femelles des

précédentes.

Du Brésil. -107
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CeUe espèce a toujours été un peu moins rare que la monstrosa, el dans

ces derniers lems elle esl devenue extrèmenienl commune dans les collée-'

!ions. J'en ai vu plusieurs centaines d'exemplaires. Les mâles ne sont pas,

à beaucoup près, aussi rares que ceux de la monslrosa. Aucun auteur n'a

cignalè les caractères qui les distinguent des femelles.

C). P. ccpKEA. Subquadrata, cuprea, supra sut nilida ; prolhorace elevalo-

gibboso
,
gibbere quadralo , antice dense slrigoso, dorso declivi ulrinque va-

lide (riluberculalo ; ehjlris vage punctalis , singulo carina lalerali abbreviala

inlus ramum tuberculiformem emiltente lubercuUsque 12 conico-lriquelris ,

inslruclo. — Long. 5 '/j , 4 '/j. Lat. 2^/^,5 '/s ''"•

Mas. : Pectore venlreque in medio flavo-tomenCosis ; hoc apice fovea ma-

gna, minus yrofunda , lomenlosa , in fundo canaliculala
,
prœdito.

Chlaviys cuprea. Kltjg , Entom. Mon. p, 94. 1. Giérin , Iconog^ pi. 48. f. 9.

Vab. a. Sublus nigro'cyanea.

Vab. B. Tola violacea.

Chlamys violacea, Klc&, Entom. Mon. p. 91. 2.

Mâ!e : Très-voisine de la bacca,et absolument semblable pour la forme

à celle espèce dont elle diffère par les caraciôres suivans : Elle est en en-

tier d'un cuivreux-pourpré très-foncé et peu brillant. La tète est fortement

excavée et en même tems finement canaliculée depuis le verlex jusqu'au

niveau des cantbus oculaires entre lesquels s'étend une carène transver-

sale; même avec les plus fortes loupes elle ne parait pas striée , mais

avoir simplement un reflet soyeux et quelques très-petits points enfoncés.

L'ciévatiou du prolhorax est plus grosse, moins profondément creusée en

dessus et parait plutôt canaliculée qu'excavée ; les saillies des bords de

l'excavation, sont au contraire beaucoup plus fortes ;la postérieure est légè-

rement bifide, l'antérieure conique, obtuse et presque égale à la précédente
;

les tubercules latéraux assez petits chez la bacca, sont ici plus développés

el coniques ; ces tubercules sont comme corrodés et l'excavation, ainsi que

la face antérieure de l'élévation, sont couvertes de larges sillons flexucux

et peu profonds. Les élylres sont beaucoup plus vaguement ponctuées
;

leuiù tubercules tonl plus nombreux , au nombre de douze sur chacune
,

cl tous plus ou moins triquètres; ils sont ainsi disposés : deux basilaires

coniques, dont l'externe très-grand , l'interne Irès-pelit ; un près de la

suture bous ce dernier et de même forme ; ua petit sous l'épaule et un peu

en dedans ; trois dans la région discoïdale sous le grand tubercule basi-

laire, accolés par leur base et n'en formant , à proprement parler ,
qu'un

trideulé; un grand dans la même région, mais plus eu arrière et près de

la suiure
5 trois un peu plus petits, disposés en triangle dans la région anlé-
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apioale ;enrm deux placés IransversalemeiU dans la région apicale exicrno,

et qui ue sont que des portions détachées de la carène latérale ; celle-ci

est par conséquent plus courte que chez la bacca, et la dent qu'elle envoie

en dedans près de sa base , est convertie en un tubercule assez grand. Le

pygidium , l'abdomen et la poitrine sont comme chez la bacca, mais les

tarses sont notablement plus courts et plus larges que chez aucune autre

espèce, et le prosternum diffère de celui de la bacca , en ce que le carré

transversal qu'il forme en avant a de chaque côté un fort tubercule obtus;

en arrière il est comprimé de même. La fossette anale est grande, peu pro-

fonde, tomcnteuse, de forme variable et creusée dans son fond d'un petit

sillon longitudinal lisse, qui parfois subsiste presque seul.

La femelle présente exactement les mêmes caractères que celui des

femelles précédentes , et diffère en outre du mâle en ce que la partie lamel-

liforme de sou prosternum est beaucoup plus large et canaliculée dans

toute sa longueur.

Vak. a. En entier d'un noir bleuâtre en dessous.

M. Klug qui a fait connaître celle espèce , a émis plus tard l'opinion

dans son supplément à sou travail [Enlom. Monog. p. 23G) ,
qu'elle n'est

probablement qu'une variété de la bacca; mais, comme on peut le voir par

la description qui précède, il n'y a pas à douter qu'elle conslilue une es-

pèce parfaitement distincte.

Ce savant entomologiste a décrit, sous le nom de violacea, une espèce

qui n'est pas autre chose qu'une variété de celle-ci ( Var. U. ) J'ai sous

les yeux l'exemplaire même sur lequel il a fait sa description. Il préseuio

la plus parfaite identité avec les individus typiques , sauf pour la couleur

qui est en entier d'un beau violet foncé, mat en dessous et assez brillant

en dessus. Cet exemplaire est une femelle. J'ai vu tous les passages entre

ces exemplaires violets et ceux cuivreux.

Du Brésil. Elle n'est pas commune dans les collections. Je l'ai reçue do

MM. Klug , Reiche , Dupont , Chevrolat , et j'en possède moi uiè;iie un

exemplaire.



NOTE ADDITIONNELLE

SUR QUELQUES LARVES TUBITÈRES.

-^m^-

I.

Ce volume était en partie imprimé, lorsque j'ai appris par le Compta

rendu de M. Erichson sur les progrès de rEotomologie en 1845 (1) , que

M. Rosenliauer a présenté un travail étendu sur les larves des Clythrides

et des Cryptocéphalides à la réunion des Naturalistes allemands, qui a eu

lieu la même année à Nuremberg. N'ayant pas pu me procurer l'ouvrage

dans lequel ce travail a paru (2) ,
je ne puis que reproduire l'analyse que

M. Erichson donne de ce dernier , en me bornant à ce qui concerne les

larves de la tribu actuelle.

Celles qu'à observées M. Rosenhauer appartiennent aux Clythra lœvius-

cula , A-punclata , ^-signala , Labidostomis pubtcollis (nov. spec.) , hume^

ralis , longimana, et Coplocephala Â-maculala. D'après lui les larves des

Clylhra proprement dites vivent dans les fourmilières ; leur nourriture est

animale et se compose d'insecles etraème de la chair des Mammifères. Elles

ne dévorent pas les fourmis mortes, ce qui rend probable que pendant leur

vie ces dernières leur procurent quelque nourriture. Les larves des Lahi-

doitomis se trouvent sous les pierres , dans le voisinage des fourmilières,

mais non dans leur iulérieur. Les Coplocephala paraissent vivre exclusi-

vement de subtances végétales. Les fourreaux des Clythra sont garnis ex-

térieurement de côtes saillantes , ceux des Labidostomis de poils assez

longs (3). A chaque mue , comme au moment de leur métamorphose , les

larves les ferment en n'y laissant qu'une petite ouverture. Le premier four-

reau est l'ouvrage de la mère; pour le fabriquer elle saisit l'œuf qui est

cylindrique entre ses pattes postérieures et le recouvre d'une couche uni-

forme de ses excrémens qu'elle applique par petites portions : ce travail

dure environ une demie heure. Les Clylhra disposent leurs œufs sans ordre;

(1) Wiegmann'.s Archiv. 1817 , Il
, p. 171.

(2) Amtlichcr Borichl ûber die 23. Versammluiig dcuischcr Aaturforsch xtnd

Aerzte in IVûrtiberg
, p. 179.

(3) D'après Cela il est probable que le fourreau figuK; par Fufssij- , el dont j'ai

parti au comuienceruent de ce volume (p. 1-4) , était celui li'uue Luùidoslomis,
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la Coplocephala A-maculaia fixe les siens sur les plantes par un long pèdou-

cule séliforme.

Au sujel de la nourrilure que M. Rosenhauer assigne aux Clylhra, M.
Erichson f;iit observer que beaucoup d'insectes qui sont phylopluif^es , ne

montrent aucune répugnance pour les substances animales, et il cite à

l'appui , les observations de M. Ratzeburg ( Forslins. I. Suppl. p. lii) sur

la larve de la Chnjsomela Iremuloe.

II.

Je possède dans ma collection trois larves accompagnées do leurs four-

reaux , lesquelles sont originaires du Brésil , et m'ont été données comme
étant celles de quelques espèces de Chlamys. Après les avoir ramollies

par un procédé convenable
, je les ai comparées minutieusement à la des-

cription qu'a donnée M. Burraeister de la larve authentique de la Foro-

pleura monslrosa , description dont j'ai reproduit
( p. 641) les parties es-

sentielles , et n'y ai découvert aucune diCférence quelconque , si ce n'est

que l'une d'elles, au lieu d'êlre garnie ça et là de quelques poils redressés,

est complètement glabre. D'après cela on pourrait conclure que ces larves

sont bien réellement celles de certaines Chl;imydées ; mais deux raisons

s'opposent à cette conclusion. D'une part la larve de \a.Poropleura monxirusa

ne diffère en rien d'essentiel de celles des Clylhridées de nos pays , ainsi

que nous l'apprend M. Burmeisler , de sorte que la ressemblance qui existe

entre elle et celles dont je parle en ce moment ne prouve ric-n. Eu second

lieu les fourreaux qui protègent ces larves sont tiès-diflérens de tous ceux

qu'on connaît jusqu'ici. 11 est par conséquent naturel , non-seulement

d'hésiter sur la question de savoir à laquelle des cinq sections de la tribu

actuelle il faut les rapporter , mais encore de se demander s'ils n .; seraient

pas l'ouvrage de quelques larves de Cryptocépbalides.

Si l'on écarte ce dernier groupe pour s'en tenir aux Clylbrides, et qu'on

cherche à résoudre la question par l'analogie , il est peu probable que ces

fourreaux soient ceux de quelques Clylhridées , car ces insectes sont Irés-

peu nombreux en Amérique, el jusqu'à présent on n'en a découvert au-

cune espèce au Brésil.

Il ne l'est guères plus qu'ils apparlienuent à quelques Chlamydées, puis-

qu'ils différent beaucoup de la coque de la Vtropleura monslrosa et de celle

de l'espèce que M. "NVeslwood a décrite sommairement. (_Voyez p. Gi-2).

Seraient-ce ceux de quelques Lamprosomidées ? ils n'ont eu aucune ma-

nière celle apparence de bourgeons que M. Wcytwood (p. litiô ) assigne

aux fourreaux de ces insectes dans la courte description qu il eu a donnée.
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Resleiil enfin les deux sections des Babidèes et des Mégalostomidèes
,

dont les métiimorphoses sont complcleinent inconnues, et dont les four-

reaux doivent avoir une forme à eux propres, comme l'ont ceux des trois

^eclions qui précèdent. Je pense donc que c'est à l'un ou à l'autre de ces

deux groupes qu'il faut attribuer ceux dont il est ici question , et je vais les

décrire de façon à ce qu'ils puissent être aisèmeul reconnus quand on aura

découvert les espèces auxquelles ils se rapportent.

Tous trois ont pour base une substance absolument pareille à celle des

coques des espèces européennes et par conséquent excrémentilielle. Mais

tandis que cbez l'un d'eux cette substance est pre;^que à nu, chez les deux

autres elle est recouverte d'une couche épaisse de poils lanugineux sur

laquelle je reviendrai plus loin.

Un autre caractère plus important se retrouve aussi chez tous trois. Les

fourreaux des Ciythridées de nos pays , ainsi que ceux des Chiamydées ,

s'élargissent dans leur fond, et j'ai fait ob^^erver (p. 15) que cette dispo-

sition était nécessaire , d'abord pour loger la portion repliée du corps des

larves, ensuite pourqueces dernières puissent, tandis qu'elles se traînent

sur le sol , se nuiinlenir dans leurs coques sans y adhérer. Ici une dispo-

sition absolument inverse existe. Ces fourreaux vont en se rétrécissant de

leur ouverture à leur sommet ; à quoi il faut ajouter que cette ouverture

est tellement disproportionnée avec la tête des larves, qu'elle ne peut pas

être fermée exactement par cette partie du corps, comme cela a lieu chez

les espèces de nos pays. En présence de la première de ces dispositions

il y a quelque difficulté à comprendre comment ces larves ne se séparent

pas de leurs coques lorsqu'elles se mettent en mouvement.

Celui de ces fourreaux qui s'écarte le moins de ceux des espèces euro-

péennes présente un aspect irrégulièrement rugueux , sans aucune saillie

quelconque. Des poils roussâlres peu abondans , surtout dans sa partie an-

térieure, sont appliqués sur sa surface à laquelle ils adhèrent assez forte-

ment. Sa longueur totale est de li '/j lignes et il se compose, en quelque

fcorte, de deux portions : une antérieure eu ovoïde allongé, atténuée en ar-

rière et longue d'environ 4 lignes sur 2 '/a de diamètre j une postérieure

qui se rétrécit brusquement , puis se recourbe et se termine par une trou-

caturc que ferme une sorte d'opercule.

Le second a beaucoup de ressemblance avec celui qui précède par sa

forme, qui est celle d'un cône Ircs-alIongé, recourbé régulièrement et ter-

miné en pointe obtuse. Mais il est nctablcir.ent plus grand , sa longueur

étant de 8 lignes , sans , du reste , que son diamètre soit plus considéra-

ble. On retnarque en outre , un peu au-delà de son milieu , dans le point

où sa courbure se prononce davantage , un rétrécissement circulaire Irès-

ai)parenl qui indique selon toutes les apparences , le point où l'insecle

parfait pratiquera plus tard l'incision qui doit le mettre en liberté. Mais

i
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ce qui dislingae profondément ce fourreau du précèdent , c'est qu'il est

revêtu , sauf à son sommet , sur une étendue à peine d'une ligne, de poils

grossiers d'un roux de canelle clair , enchevêtrés dans tous les sens ou

plutôt comme feutrés , et formant une couche d'un peu plus d'une demie

ligne d'épaisseur.

Enfin le dernier , long de 7 lignes , forme un cône très-régulier, légè-

rement arqué et terminé par un mamelon cylindrique , obtus , et muni à

sa basse d'une sorte de collerette irrégulière. A part ce mamelon , toute

la surface du fourreau est couverte de poils plus fins que ceux dont il vient

d'être question , d'un beau blanc jaunâtre, feutrés et formant une coucha

qui a au moins une ligne d'épaisseur. En y comprenant celle couche lo

plus grand diamètre du fourreau est de 3 lignes , et sans elle de 2 '/a

lignes.

Examinés au microscope, sous un grossissement d'environ 150 fois, ces

poils présentent des ramifications terminées en pointe obtuse, très-lon-

gues dans ceux du troisième fourreau, rappelant dans ceux du second les

andouillers des bois du cerf d'Europe. Quant à leur struclure , elle est

absolument pareille à celle des poils des Mammifères , c'esl-à-dire qu'ils

sont composés d'une substance corticale transparente, entourant un canal

médullaire dans lequel sont irrégulièrement agglomérées des granulations

composées de cellules renfermant un noyau. Seulement ces cellules sont

beaucoup plus petites dans le fourreau décrit en dernier lieu que dans le

second.

Je ne hasarderai aucune explication sur la formation de ces poils^ étant

dans l'impossibilité d'imaginer à ce sujet une hypothèse tant soit peu plau-

sible. En effet, on ne peut leur comparer dans le règne animal que ceux

dont sont recouvertes un si grand nombre de coquilles marines et qui

sont connus sont le nom de drap marin. Comme dans le cas actuel ils

adhèrent à une substance privée de vie , celle de la coquille. Mais on sait

qu'ils ne sont qu'une matière animale sécrétée par le manteau de ces Mol-

lusques antérieurement à la substance calcaire qui constitue la coquille ,

matière animale qui , en se desséchant
,
prend un aspect piliforme sans se

convertir en poils véritables. Ici , outre que la structure est différente ,

un ne peut admettre un procédé analogue, puisque la peau de ces larves

ne sécrète rien
,
qu'elle n'est pas en contact immédiat el permanent avec

le fourreau , enfin que celui-ci est formé des excrèmens de l'animal qui

les recueille et les travaille à l'aide de ses mandibules. Si l'on suppose que

ces excrèmens
,
pendant qu'ils sont encore dans un état de mollesse

,
ont

la propriété de se diviser et de s'allonger en poils , outre tout ce qu'a de

peu admissible une pareille explication , il resterait à expliquer pourquoi

ces poils différent autant sous le rapport de la couleur de la matière qui

les produit. Je ne parle pas d'une dernière hypothèse qui consisterait à
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adoieltre que celle subslance excrëmenlilielle recèle des bulbes anuloguei

à ceux qui existent à la base des poils des ]\lammitëres , ciir elle n'est

pas soulcnable.

La formation de ces poils coDSlilue par conséquent un pliénomène his-

tologique de quelque importance, qui ne pourra être résolu que lorsqu'on

aura observé la construction des fourreaux auxquels ils donnent un si

singulier aspect.
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ACIDALU

Varians

s. G. iETIirODACTYLA

Laleralis

s. G. iETHEOMORPIIA.

Cryptoceplialoides

Fallax

Neraaioidea

Pumilio

Seminigra

Sodalis

s. G. ANISOGNATHA

598

188

480

511

515
514
512
315
512
515

517

Abbreviala

Discors 520 Capislrata

Hyacintbioa 518 Chevro^alu

Circumcincla

s. G. ANOMOEA 150 Cognala

Convcxa
Humerigera 140 Coslalis

Laliclavia 152 Cruciala

Mulabilis 157 Crucifera

JSigropunctala 258 Cruenlata

Hufifrons 15îi Discicollis

Sanguinipennis 151 Globosa

Spbacelala 158 Ileteroplera

[nlermcdia

s. G. ANTIPA 88 Ipsoides

Lœta

Maxillosa 89 MagnicoUis

Sigoalifera 92 Nana
Palruelis

ANTlPtlS Pelilii

Procera

Ru fus 8'J Pudica

Costata

ARATEA

s. G. ASPIDOLOPnA

Buquelii

Décora

Melanophialma
Trimaculata

Aulica

Baculus

s. G. ATELECHIIU

BABIA

467

468

252

255
253
254
252

84

85
87

424

417
451
456
458
440
442
450
409
454
455
402
459
450
411
427
419
426
410
454
425
456
425

108
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Pulla

Fusilla

QuadriguKals

Quadriplagiata

Quadripustulala

Quadriverrucala

Kufipennis

Signatipennis

Slabilis

UndabuDda
Uoiaiaculata

BABIDEES

s. G. BABATHB^i

Cerealis

Slramioeipennis

s. 6. BARTBiENA

Bilineolala

Lurida

Mendax
Parvula

Gibbosus

BRCCBCS

BDPRESTIS

Quadripunclala

Salicina

Sexpunctala

Unifasciala

BTBBHDS

Concotor

s. G. CALTPTOEHINi

Chloris

Forcipifera

6. G. CAUPTOLENES

Cribraria

Dregei

Fastuosa

Marginata

Rugnra

Tœiiiata

429
414
428
451
454
451

433
407
427
435
452

594

464

165
167

95

97
96

99
97

701

203
500
178
354

631

81

83
82

112

115
118
115
116
210
117

Pilula

Kœnigii

Nair

CARCINOB^NA

s. 0. Cl RATOBASIS

S. G. CHEILOTOMA

Bucephala

Erylhrosloma

CnLAMVDÉES

CHLAMYS

Adspersa

iEsopus

Affinis

Àffinis

Amœna
Anlliracioa

ADiilope

Anxia

Apricaria

Arcula

Aspera

Assimilis

Aurita

Bacca

Bicolor

Bicornis

Bipumtata

Bohemanni
Buquelii

Caliginosa

Camelus
Capricornig

Carhonaria

Cbrysocephala
Ciuerea

Cinnamomea
Cislella

Cœlocephaîa

Concatenala

Condila

Conjugala

Coiiifera

, Conspersa

Coralliua

Coriaria

C47

648

362

364
363

341

345
341

636

649

737
727
804
703
655
831
719
765
841
677
750
702
731

868
663
790
824

825
754
819
723
712
798
789
659
741
684
693
768
734
797
733
843
758
833
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Corintliia

Coronala

Corrui;ala

Crassa

Crucial a

Cucullala

Cuprea

Cupricollis

Cyanea

Cyanella

Cyanescens

Cyanophlaliiia

Decipiens

Dejeanii

Diadema
Dijficilts

UiiTorDiis

Dispar

Uorsalis

Draco

DiomeJarius

Vubia

Kchiuata

Elougata

Episcopalis

Exarata

Exarala

Exaspurala

Exigua

Facialis

Favom
Ferrugala

Flaveola

Flavicollis

Flavifroas

Flavipes

FloribuDda

Foveoliiia

Frenala

Fuliginosa

Fuuebriâ

Fuscipes

Galeula

Geniiari

G>l)bicoilis

Globicuilis

Globosa

Gioùosa

Gnaiho
Gorgoue
(jianulala

Gi'uuuiicollis

703
G94
824
748
8ly
711

870
()8a

801

801

846
657
708

712
785
684
740
851

759
742
725
846
751

784
666
852
744
745
842
806
809
762
758
825
690
858
722
855
725
817
682
755
788
799
715
795
687
846
766
718
770
768

Graliosa 762

Gysseleni 769

Hxmalidea 814
Ilirciiia 791

Hirta 698
Hispidiila 700

HxmorrhoiJalii 794

Ilœpfneri 661

llybrida 689
Hydropica 653
Hyeroglypliica 671

Hypocrila 772

Ignicolor 724
Impressa 779
Inœquulis 689
Inccrta 680

Indica 852
Infuscala 816
lusidiosa 778
Kâîïimerlacheri 679
Kerutes 753
Kiiochii 755
Kollari 735

Labiala 671
Labyrinihica 828
Lacvrdairei 789
Lamprosomoidcs 651
LangsdorOi 675
Lalreillei 70J
l.cbasii 715
l.euiiiiia 724
Leprieurii 648
Lima 829
Liueuia 858
Liligiusa 805
Lœvifroiis 800
Lurida 827
Lularia 821
Luleoia 752
Maculala 809
Maculala 762,814
Maculijjes 660
MarrjnitcotUs 782
Ma&lodera 785
Melaucholica 682
Mcmuouia 708
Mexicaua 754
Mikaiii 684
iVliiiax 792
J\iix(a 818
Alodeala 802
Aloe;tilica 706
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3fonslrosa 8C5 Rutila 725

Morbillosa 7^20 Scabiosa 776

Mono 84G Schollii 751

Moro«a 08

1

Schreibersii 677

ftîûhlfedii OG'J Scbuchlii 836

Mulliplicata 691 Scoriosa 799

Mnricala 697 Scorlillum 774

Myrmidon 842 ScrobicolUs 717

Niitlereri 720 Scrofa 854

NodicoUis 696 Sellata 729

Nodosa 675 Selovi 749

Oblonga 832 Semen 654

Obscura 674 Sericaus 653

Obsolela 820 Signata 752

Occipitalis 810 Sigoalicollis 839

Olfersi 688 Silacea 759

Olivacea 665 Sinuata 788

Onerala 811 Smaragdina 672

Ornalicollis 805 Spéculum 652

Orphanula 806 Spiaosa 697

Pardalis 782 Splendida G67

Parvula 851 Sliclica 767

Pavoniiia 655 Sligmula 756

Pedata 692 Slygia 796

Pellucila 747 Suberosa 714

Perp'exa 8«2 Subspinosa 807

Per.'Oiiala 658 Sulcata 741

Pilula 648 ïarsala 665

Pipa 662 Tenebrosa • 688

Plicata 701 Thersiles 717

Pohlii 771 Thoracica 793
Polycocca 704 Toàta 786

Polymila 779 Triigulus 710

Porciua 815 Trislis 788

l'orosa 757 Tuberculala 703

Punclicollis 608 Tuberusa 701

runcligera 775 Uuibrosa 808
Purpurascens 687 Vagaus 813
Qdiuquesulcala 857 Vaiians 785

Keliculaia 760 Variegata 757

P.iinosa 764 N'aripes 797

llingeiis 775 V^eiiusla 781

Plivuiaris 777 Verrucosa 850
JluLicuuda 744 Vervex 826
Itiidis 774 Vilis 822
liufa 720 V(olacea 870

Ruficollis 75.5 Vipera 727

Kulipes 786 Vulluriua 678

Kulivciiler 695
Ruijoia (i76 CUUYSOMELA

Rugulo a 794
* iluguluiia 844 Alrapliaxidis 217
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Auri(a 508 Ccemians 570
Bucephala 544 Collaris 505, 500

Collaris 505 . Colon 592

Cniplocephala 2-0 Concinna 251

» Globus 054 Concolor 290

Laticlavîa 452 Conforinis 194

Longimana 70 Costalix 450

JUuscifurniis 305 Crassimana 101

Quadrimaculata 5y4 * Cristata 801

Ruficollis 500 Crocala 220

ScopoUna 549 , 51)4 Cruciala 122

Tridentala 59 Cyanea 500
Variolosa 185 Cyanocephala 550

Decempunctata 573

CLYSHUA 17,190 Dccora 253

Decuraana 195

jEnea 290 Denlipes 101

jEquinoclialis 190 Discors 520

A /finis 505 Diversipes 302

Aleppensis 21-4 Dominicana 515

Amœna 255 Dorsalis 294
Analis 550 Duodecimmaculau 220
Anfjuslala 242 Elegans 80 ,

214
Appeuiliciua 208 Ephippium 152

Arabica io7 Equeslris 111

Argenlala 2-20 Erytkrolis 507

AlrapliiixiJis 217 Fdsciala 199

Auricapilla 518 FlavicoUis 502

Aurita 508 Floralis 557

Axillaris 09 Flexuosa 395

Utcincla 210, 550 Oambiensis 224
Bicotor :2I)U , 508 , 472 Gibber 849

Jiifuïciata 210 Gibbosa 191

Bt/asciala 255 Grandis 544

BiyuUala 151 Grandipes 140

15ilij;alu 198 Grossa 545
Bimaculata 550 Gucrmii 79

Bipuuclala 392 ' llelerogramma 485

liipuslulala 485 Uirta 182

Btiignala

Bisquadripunclata

07

200
Uordei

llumeralis

80

04 , 450

Bislrinolala 5'i-G Hungarica 208

Boopis 545 llyacinlhinu 318

Brevipes 248 Impressa 779

Bucephala 543 lulerrupla 209

Buquelii 255 liilersecta 221

Capensis 90 Kœnigii 50 i

Culenata 29 . Lar 484
CereuUs 105 Laticlavîa 152
Clialybea 500 Lalicollis 156
Cingulala 509 Lentisci 185
* Cualita 592 Limbata 294
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I tpvin.epola 200 Ruficanda 152
Longimnna 70 Ruficnllts 101 , 108
Lonr/ipes 178 Rufitarsis 226
Lucida 67 Rugosa 210
Lunala 128 Scapularis 94
Lunulata 128 ,129 Scopolina 349
Lusilanica 58 Sexmaculala 144
Macropux lOi , 116 Sexnotala 389
Maculifrons 219 Sexnolala 346
Marginata , 116 Sexpunclala 151
Maxillosa 89 * Sericata 485
Melanocaphala oi6 , 550 Sericea 391
Ulelanopux 258 Sibirica 78
Menelresii 295 Signala 222
Monslrosa 864 Similis 33
, Mucida 558 Slevenii 212
Musciformù 505 * Sligma 391
Ntgriceps 254 Slricta 243
• Nigrifrons 595 Subfascia(a 201
JVigripes 152 Succincta 201
Nigrocincla 200 Succincla 422
• iSilidula 485 Telrastigma 544
Notala 224 Tœniala 118
Noiala 67 Transversa 192
Novempunctata 214 Tricincta 555
Novempunclala 151 Tridcntata 58 , 64 , 70
OLliquaia 216 Trifasciata 228
Obsita 152 Trilineata 246
Oclonolala 90 Trimaculala 252
Ociopunciala 101 , 165 550 Trinolala 346
rallons 258, 368 Tripunclala 180
Palliata 191 Turcica 237
Paradoxa 172 * Uoibellatarum 390
yercheron 111 Undata 595
Persicanœ 300 Unifasciala 200
J'icla 252 " Uiiipunclala 391
Plagiocephala 550 Umpunclata 89
Plicala 701 Valerianaî 211
Poslica 251 Vanans 398
Pubescens 175 Variolosa 185
» Punclulala 485 Wahlbergii 197
QuadriguUala 428 Xiinlhuspis 306
Quadréinaculula 3o4 558
• Quadriiiolala 592 CLYTIIKIDÉES 9
(Jucidripuiiclatu 202
(Juadritunclata 206, 208 S. G. COProCtPU.VL* 545
QuadiisKjnala 205.
• (Juadribiguala 592 Apicalis 561
QunuiueihaciUala 255 Chalybua 539
Jiuliaundii 350 Cœrulea 560
Jlubra 350 Cyaiioccphala 548
Jtu/escens 240 Utspar 153
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Femoralis 354 Longipes 478
Florali3 oa6 Lunulalus 128
Gebleri 558 MnxUlosm 89
Godetii 5G1 Musciformis 5i4
Melanocephala o4G Nigripes 132
Ornala 2fiG Obsilus 152
Quadrimacalata 554 Octopunclalus 101

,
1G3

Scopolina 549 Pollens 568
Sexnolata 54G Plagiocephalus 550
Signaiicollis 2G7 Quadrigultalus 428
Telradyma 550 Quadrimaculalus 554 358
Unicolor 361 Quadrinotalus 390

Quadripunclalus 203

COSC INOPTE P, A m\ RuflcoUis 101
Saphirinus 500

Cribrata S12
Scopolmus 349 354

Desmiphora 512 Sexmaculatus 144

Dominicana 515
Taxicornis 35

Monacha 515 Tridenlalus 33 , 59 , 64

Obliqua 516 Tripunclatus 180

Quadrillum 514
Soricina 514 CTANIR1S

s. G. CRABOMTES no Affinù 305
Aurita 308

Equesiris m Collaris 306
Cyanea 300

CE10CER13 rlavicollis 302
Fuscitarsis 297

Âulica 86 Laleralis 305
Rufimana 299

CRTPT0CBPH4LDS Unicolor 361

Virens 297

Affinis 305
Âlraphaxidis 217 DACHRYS 405

Aurilus 508
Bimaculalus 101 ,550 Abbreviala 417

Bucephalus 543 iEneofasciata 406

Cœrulans 570 Aphodioides 408

Cœrulens 570 Capensis 440

Collaris 505 Complexa 420

Concolor 290 Cruciala 409

Cyaneus 300 Fasciolala 414

Duodecimmaculatut 220 Gayi 416

Gtobosus 5C0 Immacalipeanis 409

Hordei 80 Inlermedia 441

Javanus 220 Laela 419

Kœnigii 564 Meridionalis 412
Lar 484 Mocquerysii 415
Lalicîavius 152 MoDograinma 421

Lenlisci 183 Pumilio 422
Longimanus 70 Fusilla 414
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Scufellaris

Signatipennis

Succincla

Tibialis

Tœniata
Trisiîçnata

Trivirgata

s. G. DAMU

Canaliculata

Dhafa
Emarginafa

Fuscicornis

Quadrisignata

Velata

s. G. DIAPERICERA

Gemmula

s. G. DIAPR0M0BPH.4

Argéntala

Balteata

Concinna

Dejeanii

Melanopus
Picla

Pingais

Trifasciata

Turcica

Zébra

Paradoxa

DIASPIS

DINOPHTALMA

Discicollis

Excubilrix

Oplilalmica

Telescopus

BOMOLPDS

Globosus

EURYSCOPA

Bicruenlala

42 i

407
422
415
41

G

418
418

382

384
387
383
386
584
386

389

227

229
236
231

255
238
232
254
228
257
250

64S

646

400

402
402
400
401

506

495

498

Binolafa

Garni fex

Cingulafa

Fenestrala

Ilœmafoplera

Lebasii

MacroplUalma
Pilatei

Pulchella

Pulchra

Proxima
Quadripunctata

Rufipes

Scapularis

Semicincla

Specularis

Terebellum

EXEMA

Carinalicollis

I Costicollis

Dispar

Dracunculus

ExaraticoIIis

Gibber

Hexalopha
Indica

Intricata

Jiigalis

Morio

Pumicata

Punctalipes

Quinquesulcala

Sexcostala

Sulcicollis

Affinis

Agilis

Amabilis

Anisogramma
Alri|)cnnis

Aurila

Aviculus

Basipcnnis

Bioculata

Bisquadripunclala

Clirysomcloides

Collaris

Concolor

501

498
508
503
501

510
500
505
504
494
508
496
502
505
497
499
506

844

858

850
860
856
849
860
852
845
848
846
847
853
857
859
855

s. G. GYNANDROPHTALMA 2oG

305
26f
292
285
270
308
265
269
289
200
208
505
290
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Copfocephaloides 510 Lagubris 121

Cyanea âOO

DelesseHi 2C7 s. G. HKTEROSTOMIS 554

Delela 2f)0

Dorsalis 274 Analis 556
Eleçanlala 285 Lacordairei 555
Eryllirotis 507

Ferulaî 296 HYMETES 861

Flavicollis 501

Foveiceps 285 Javana 862

Galleracoides 259

Graliosa 295 ISCHIOPACHYS 468
Hemicephala 271

Hoematochlora 286 Azarea 477
Hœmorrhoidalis 272 Bicolor 472
Hypocrita 288 Cribripennis 476
linmaculata 280 Cuprea 471

Labiata 275 Empyrea 475
Leucognatha 2G5 Fulgidipennis 475
Limbala 294 Laevicollis 474
Lineella 282 Micans 476
Luteicollis 2G9 Proteus 470
Menetriesii 295 Tamidicollis 474
Nigritarsis 297
Nigropunclala 258 s. G. LÂBIDOGNATHA 369
Nitidiceps 278
Nugalrix 276 Cœrulaos 570
Ornata 266
Placida 287 s. G. LABIDOSTOMIS 30
Porosa 281
Qaadripartila 264 JEneicollis 25
Kuritnana 299 Albipennis 67
Salicis 286 ArmeDiaca 57
SanguiDicollis 284 Asialica 42
Scitula 276 Axillaris 69
Signalicollis 207 Axillaris 67
Spectabilis 262 Biponclala 63
Termioata 272 Brevipennis 61
Thoracica 299 Centromaculala 75
Trispilota 277 Chloris 83
Venlralis 279 CyantcoUis 59
Venuslula 275 Cyanicornis 55
Viridana 291 Dalmatina 71
Villigera 281 Decipiens 46
XaDthaspis 506 Forcipifera 82

Fulgida 67

s. G. GYBIODBBA 119 Fulvipennis 53
Ghilianii 77

Babioides 124 Gueriûii 79

Circumdacla 120 Hebraîa 55

Clilellata 124 Hispaoica 74

Craciala 122 Uordci 80

109
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Humeralis 64

ITttmeralis 05
Hybrida 39
Impressihumera 64
LaticoUis 60
Limbata 56
Lineola 45
Longimana 70
LongipennU 50 , 52

j

Lucida 67
Meridionalis 38
Pallidipennis 50
Pilicollis 52
Propinqua 40
Babripennis 55
Rufa 43
Scapularis 38
Sibirica 77
Stevenii 48
Sulcicollis 49
Suluralis 29
Syriaca 75

Taurica 62
Taxicornis 52
Terminata 79
Tibialis 36
Tridenlata 58
Uralensis 75
ViridicoUis 59

s. G. LACHNjEA 168

Jirachialis 178
Cerealis 165
Cylindrica 186

Hirla 182
Hybrida 59

Ltnlisci 185
Longipes 178
Macrodactyla 177
Nigrofasciata 170
Pal m;, ta 175
Paradoxa 172
Punclicollis 187
Rufipennis 175
Slramineipennis 167

Tripunclata 180
Trisligma 183
Variolosa 184
Vicina 173

1

LAMPROSOMA 574 1

1

iEnismalicum 625
N

Amibile 605
Amethyslinnm 597

Annectens 630
Approxiraans 601

i

Auriceps 583 1

" Aurichalceum 634
Aurosum 618

Azureum 592

Àzureum 600
Benignum 610
Bicolor 616
Cavifrons 619
Cavislernum 606

Chalybeum 589
Chaaiœleon 588
Chrysocephalum 583
Chrysocyaneum 602
Chrysogaster 626
Chrysomelinum 623
Chrysonotum 579
Chrysopygium 585
Chrysosoma 626
Cœruleura 60S
Concolor 631
Consimile 627
Coniraclum 607
Cornutum 567
Comiscum 580
Cupricolle 586
Cyaneutn 603
Dichroum 591
Dives 584
Dorsale 587
E'egans 577
Feslivum 610
Fornicatum 599
Fulgidum 580
Gentmans 616
Gibbosum 607
Graluni 608
Igiiicaudalum 582
. Ignilum 634
Insigno 576
Janlhinum 595
LaticoUe 565
I.epidum 578
Longifrons 629
Murginicolle 655
rsilidum 620
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Oblongum
Olivaceum

Omoplatum
Opulentum
Pediculus

Phyllochrouru

Prasiuum
Preliosum

Punctatum
Puncliceps

Purpureum
Refulgens

Saphirinum

Satrapa

ScinUllans

Semiopacum
Seraphicuni

SmaragdiDum
Speciosum

Spbœroideum
Splendidum

SulcifroDS

TestudiDeum
Trisie

Troclulus

L'va

Viride

Viridipes

Vtridissimum

Villigerum

LAUPROSOMIDÉBS

s. G. L0PU0BASI3

^oeicollis

Hyeroglypliica

Subclalhrala

l.YCU.NOPHAES

Cornulus

Cyaniceps

Empyreu?
Globosus

Uypoclirysus

Lalicolliâ

l'rincipalis

Purpureus

s. G. MACROLENES

Bilineolala

622
609
b87
577
628
015
\ÎU
583
604
621

572
582
607
624
581

595
600
615
6H
624
612
615
598
590
629
596
614
621

566
579

559

19

21

20

564

507
575
570
506
571

565
509
572

100

98

Dispar

Lugubris

Maeropus
]\Jandibularù

Maxillosa

Mendax
Nigrofasciala

Octopunclala

Parvula

nuficolliâ

SanguinicoUis

Senegalensis

Sexmaculala

Seœpunclala

Signalifera

Spilolhorax

MÉGALOSTOMIDÉES

153
121

140
107
89

99
170
163
97
100
104
108
144
151
92

126

486

MEGALOSTOMIS 519, 534

Anachorela 557

Àuricapilta 518

Basalis 492

Bicincla 556

Bicingulala 542

Boopis 543

Cingulata 509
Cornula 531

Dimidiala 526
Dislincla 535
Domimcana 515
Gigas 538
Grandis 544
Grossa 543
Inlerrupla 543
Iracunda 546
Lacordairei 535
Lcbasii 5 1

Lucluosa 545
Merelrix 556
Mexicaua 482
Obesa 540
Pulchella 504
Religiosa 548
Suricina 51

4

Tomenlosa 491
Triciijcla S55
Tumidu 544

s. G. MEL1T0>0MA 571

DeceDipuDc(a(a 573
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Dorsalis 274 Gracilis 316
Epistomalis 581
FasciatopuDctata 381 s. G. MIOPBISTIS 25
Hœmorrhoidalis 272
Immaculata 280 Cafeûala 28
Juvenca 378 Lepida 26
Lalerilia 281 Virgata 27
Lepida 374
Litigiosa 378 s. G. NOSOGKATHA 405
Maculigera 576
Pallens 368 Mandibularis i07
Polyslicta 572 Senegalensis 108
Scita 577
Scitula 276 OUMOBPHCS
Sobrina 377
Truucalifrons 575 Concolor 651
Ventralù 279 Unicolor 631

MELOLONTHà S. G. PANTOCOMETIS 566

Muscoides 344 Hirsuta 366
Pallida 70

s. G. PEPLOPTEBA 239

MELTBIS

Acromialis 248
Âulica 86 Aogustata 242

Cylindriformis 240

s. G. MEBILU 425 Dorsata 245
Eckloni 244

Foersbergii 429 Florida 249

Lunalata 427 Poslica 251

Spilolhorax 426 Stricla

ïrifida

243
250

Trilineata 246
s. G. MINTOBNIA 520

TritXQiala 248

Chalybeosoma 528
Dimidiata 526 PHALACBCS

Flavocincta 551
Flavomacalata 521

Maritimus 631

Gratiosa 553
Microcephala 550 s. G. PIIOENICOOERA 93

Notabilis 525
Propinqua 529 Scapularis 94

Pyropyga 524 Varicollis 93

Querula 550
Splendida 522 s. G. PHTSADCHENIA 567

Vnivillala 528
Viridana 522 Palleos 568

s. G. MIOCniRA 345 s. G. PLECOML'RA 403

Filiformis 547 Quadralicollis 405



Thunbergii 104 SPHOEROCHARIS 634

PNESTHES 403 Margaritacea 63S
Marginicollis 635

Instabilis 404
Ligata 403 STEREOMA 43'î

POROPLEURA 863 Amicta 448
Anchoralis 441

Bacca 868 Angularis 442
Chimaera 867 Clitellala 444
Cœlestina 86G Cognala 439
Cuprea 870 Concolor 444
Klugii 8C5 Consimilis 440
MoDstrosa 865 Libertina 447

Lunaris 449
PROCTOPHANA 490 Marginella 446

Robusta 439
Basalis

Tomentosa
492
491

Telraspilola

TACHYPETES

446

PSEUDOCHLAMYS 644

Megalostomoides 644
Agilis 261

SAXINIS 478
s, G. TEINOCERA 17

Basilaris 481 Nilidicollis 18

Fragilis 480
Omogera 482 TELLENA 397

Quadriaa 482
Saginata 483 Variaas 398
Sagittaria 479

THEMESIA 517

s. G. SCAPHIGENIA S47
Auricapilla 518

Bubalus 550
Cornuta 551

s. G. TITUBOEA 141
Gazella 552
Kollari 549 Arabica 157
Religiosa 548 CoDtigua 149

Dispar 152
SMABAGDINA

Fililarsis 160

Concolor

Ferulœ

Graliosa

Hypocrila

Limbala

290
297
293
288
294

Illigeri

l.alicollis

Macropus
Oclopunclata

Oclosiguala

142
155
146
163
155

lUenelriesii 295
Olivieri 159
Parviceps 148

s. G. SMEIA 24
Paykullii

Sexmaculala
161
143

Virsinea 24 SexpuDCtata 150
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URODERA 449 Psrens 460
Perizooala 461

Chevrolatii 456 •Pilula 464
Circumcincla 458 Quadrinolala 466

Circumducta 459 Quadriplagiala 451

Crucifera 454 Quadrisigoala 464
DolCDS 465 Quadriverrucata 451

Fanùliaris 457 Quadrivulnerala 466
Hamatifera 455 Sobrina 454
Hœpfneri 455 Toxogramma 465
Inflata 462 Vau 452
Limbalis 461

FIN

DU SECOND VOLUME.









^.vff





«Vf* '

.^
^-^
'*#)

iS^
1

* s

s*

S sllfeK '?i
mL^


